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INTRODUCTION 


I.  NOTES  PRELIMINAIRES 

Attaché  par  nos  origines  et  nos  goûts  an  pays  bres- 
san, nous  nons  sommes  proposé,  depuis  plusieurs 
années,  la  lâche  de  faire  revivre  une  des  figures  les 
plus  curieuses  de  l'histoire  bressane  :  celle  d'un  grand 
seigneur,  Laurent  de  Gorrevod,  contemporain  de  Mar- 
guerite d'Autriche  et  de  Charles-Quint,  qui  joua  un  rôle 
assez  important  soit  auprès  de  ces  deux:  souverains,  soit 
à  la  cour  de  Savoie. 

Des  séjours  à  Bruxelles,  où  les  Archives  générales  du 
royaume  de  Belgique  contiennent  de  nombreux  docu- 
ments concernant  «  la  Grande  Bourgogne  »  ;  en  Espagne, 
où  les  dépôts  de  Barcelone,  de  Madrid  et  de  Simancas 
attirent  de  plus  en  plus  les  travailleurs  en  quête  de 
renseignements  sur  toute  une  «  face  »  du  règne  de 
Gharles-Quint  ;  en  Italie  enfin,  à  Rome  (^Vatican  ,  à 
Venise  i  Bibliolhèque  de  Saint-Marc),  à  Turin  surtout, 
dans  cet  Archivio  di  Stnto,  où  doit  conduire  ses 
recherches,  d'ailleurs  aisément  fruclueuses,  quiconque 
veut  écrire  l'histoire,  même  fragmentaire,  des  pro- 
vinces de  l'ancienne  Savoie,  nous  ont  permis  d'ajouter 
un   grand  nombre  de   pièces  rares   aux   documents  que 
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nous  fournissaient  les  dépôts  français,  celui  de  Lille  en 
particulier,  où  Ton  conserve  Tun  des  trésors  diploma- 
tiques les  plus  riches  de  l'Europe.  Par  surcroît,  nous 
avons  eu  accès  dans  des  archives  privées,  —  celles  où 
le  chef  de  la  Maison  de  BaufFremont,  héritier  des 
Gorrevod  disparus,  s'est  plu  à  composer  sur  ses  ancêtres 
de  volumineux  et  très  précieux  dossiers. 

En  même  temps  que  nous  faisions  notre  cueillette, 
nous  nous  efTorcions  de  réunir  le  plus  possible  de  ren- 
seignements sur  la  personne,  la  cour  et  le  gouver- 
nement de  Marguerite  d'Autriche,  de  même  que  sur  les 
débuts  du  règne  de  Charles-Quint  (minorité  et  quinze 
premières  années,  jusqu'en  1529)  :  la  bibliographie  que 
nous  joignons  à  notre  travail  témoigne  de  cette  préoc- 
cupation, non  moins  que  les  commentaires  et  les  notes 
qui  encadrent  les  pièces  publiées. 

Ainsi  peu  à  peu  s'est  dévoilée  à  nos  yeux  Ténigma- 
tique  figure  de  Laurent  de  Gorrevod.  Désormais  il  nous 
était  possible  de  le  suivre  jusque  dans  les  moindres  épi- 
sodes de  sa  carrière.  Nous  l'avons  vu  successivement 
pourvu  des  charges  de  grand  écuyer  de  Savoie  sous  le 
règne  de  Philibert  II  dit  le  Beau  :  de  gouverneur  et 
bailli  de  Bresse,  au  nom  du  duc  Charles  II  et  de  la 
douairière  Marguerite  d'Autriche  ;  de  conseiller,  cham- 
bellan, chevalier  d'honneur,  chef  des  domaines  et 
finances  de  la  même  princesse,  devenue  régente  et  gou- 
vernante des  Pays-Bas  ;  de  membre  du  conseil  de 
Charles-Quint  ;  enfin  de  grand-maître  de  l'hôtel  impérial 
et  de  maréchal  de  Bourgogne.  A   côté  de   ces  fonctions 
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officielles  et  permanentes,  il  en  exerça  d'autres  qui, 
pour  être  d'ordre  administratif  et,  quelques-unes,  tran- 
sitoires ou  confidentielles  (ambassades  en  Angleterre  et 
en  Savoie  ;  lieutenance  des  deux  Bourgogne  en  1326), 
n'en  avaient  pas  moins  d'importance.  Sauf  pendant  trois  ou 
quatre  séjours  qu'il  fit  en  Bresse  et  en  Franche-Comté,  il 
résida  auprès  des  souverains  dont  il  avait  la  confiance 
et  qui  tenaient  à  le  garder  à  leur  cour  :  Marguerite  et 
son  neveu  ne  se  séparèrent  de  lui  que  momentanément 
pour  l'envoyer  là  où  ils  avaient  besoin  d'être  représen- 
tés par  un  agent  sîir  et  dévoué.  C'est  sans  doute,  avec 
ses  titres  de  noblesse,  ce  qui  l'empêcha  de  faire  une  car- 
rière dans  les  ambassades  à  poste  fixe. 

Au  reste,  si  l'archiduchesse  et  Charles-Quint  l'em- 
ployèrent à  plusieurs  reprises  dans  les  affaires  exté- 
rieures, ils  ne  le  mêlèrent  que  très  rarement  et,  dans  ce 
cas,  d'une  manière  tout  indirecte,  aux  événements  de 
la  politique  intérieure  des  Pays-Bas.  Vis-à-vis  des  Bra- 
bançons et  des  Flamands,  Gorrevod  était  un  étranger  et 
ne  devenait  leur  compatriote  que  par  opposition  à  leurs 
ennemis.  En  sa  qualité  de  Bressan  ou,  si  l'on  préfère, 
de  «  Savoisien  »,  tout  au  plus  lui  reconnaissait-on  un 
droit  —  dont  il  usait  d'ailleurs  avec  discrétion,  — 
celui  de  se  montrer  l'adversaire  résolu  des  influences  et 
de  la  politique  françaises.  En  cela,  aussi  bien,  n'était-il 
que  l'écho  des  sentiments  de  l'archiduchesse. 

Les  documents,  qu'on  trouvera  plus  loin,  se  répar- 
tissent sur  une  période  assez  courte  ;  mais  les  années 
qu'elle  embrasse    sont  remplies   d'événements   considé- 
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rables.  Elles  ont  vu  débattre  de  très  grands  intérêts 
entre  des  personnages  dont  les  noms  sont  restés  juste- 
ment célèbres:  en  France,  Louis  XII  et  François  I^^,  le 
cardinal  dAmboise  et  Louise  de  Savoie  :  en  Angleterre, 
Henri  VII.  Henri  VIII  et  Wolsey  ;  en  Espagne,  les 
souverains  catholiques  Ferdinand  et  Isabelle  ;  à  Rome, 
Jules  II  et  Léon  X  :  en  Allemagne  et  au  Pays-Bas, 
Maximilien  P%  Charles-Quint  et  Marguerite  d'Autriche. 
Tels  sont  les  principaux  acteurs,  qui  occupent  le  devant 
de  la  scène  durant  ce  bref  espace  de  temps;  tels  sont  les 
hommes  et  les  femmes  dont  les  démarches,  les  projets, 
les  paroles  mêmes  constituent  la  trame  de  l'histoire  au 
début  du  xvi'^  siècle. 

Jamais  les  femmes  ne  prirent  une  part  plus  active  au 
maniement  des  affaires  que  dans  «  ce  siècle  de  fer  »  que 
connut  Agrippa  d'Aubigné.  Mais,  parmi  ces  princesses 
dont  la  forte  éducation  et  les  qualités  viriles  nous 
étonnent  aujourd'hui.  Louise  de  Savoie,  Marguerite 
d'Angoulême,  Renée  de  Ferrare,  Catherine  de  Médicis, 
Marie  Stuart,  Elisabeth  d'Anc{leterre,  aucune  n'a  sur- 
passé  Marguerite  d'Autriche  par  les  dons  de  l'esprit  et 
par  tout  ce  qui  fait  les  fermes  caractères.  On  a  fort 
diversement  apprécié  son  rôle  politique.  Que  ce  rôle  ait 
été  des  plus  importants,  personne  ne  le  conteste.  Mais  si 
la  tante  de  Charles-Quint  a  trouvé  des  historiens  qui  lui 
ont  été  trop  favorables,  d'autres  ne  lui  ont  pas  rendu 
toute  la  justice  à  laquelle  il  nous  paraît  qu'elle  a  droit. 
Serait-ce  que  sa  devise  fameuse  :  Fortune  infortune  fort 
une,  n'aurait  pas  cessé  de  lui  convenir  après  quatre 
siècles  ? 
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Il  est  trop  certain  que  Marguerite  n'éprouvait  pas 
beaucoup  de  sympathie  pour  les  Français  en  général,  et 
les  Valois  en  particulier.  Elle  n'oublia  jamais  l'affront 
que  Charles  A  III  lui  fit  en  la  chassant  du  Louvre.  Elle 
fut  Tâme  de  la  Sainte-Ligue  après  la  mort  de  Jules  ÎI  ; 
c'est  elle  qui  jeta  les  Suisses  sur  Dijon  et  lança  Anglais 
et  Hennuyers  contre  Thérouanne.  Le  traité  de  Madrid, 
auquel  elle  avait  «  grandement  tenu  la  main  »,  et  sur- 
tout la  Paix  des  Dames  la  vengèrent  cruellement  des 
humiliations  d'autrefois.  Tout  cela  est  vrai. 

Mais  ne  convient-il  pas  aussi,  pour  être  juste,  de  rap- 
peler les  coquetteries  échangées  entre  elle  et  ce  «  bon  » 
Louis  XII,  camarade  d'enfance  de  Madame,  «  son  pre- 
mier galant  >•,  ainsi  qu'il  aimait  à  le  lui  écrire  ?  Après 
la  victoire  de  Pavie,  il  ne  tint  pas  à  elle  que  François  P'' 
ne  fût  délivré  plus  tôt  de  son  humiliante  captivité.  Mar- 
guerite intervint  énergiquement  auprès  de  son  neveu,  en 
faveur  des  enfants  du  roi  :  dans  sa  lettre  du  1  1  octobre 
1529,  la  sévérité  des  remontrances  se  dissimule  impar- 
faitement sous  la  déférence  de  l'expression.  La  lecture 
de  sa  correspondance  prouve  que,  quand  des  accords 
se  conclurent  entre  la  France  et  l'Empire,  ce  fut 
presque  toujours  sur  ses  instances  et  par  ses  soins.  Bref, 
si  Marguerite  eût  conservé  les  amers  ressentiments,  les 
désirs  de  vengeance  qu'on  lui  prête,  femme,  elle  les 
aurait  laissé  percer,  soit  dans  ses  relations  diplomatiques 
avec  le  cardinal  d'Amboise  et  cette  Louise  de  Savoie 
qu'elle  n'aimait  guère,  soit  dans  ses  lettres  adressées  à 
Louis   XII.  Anne  de    Bretasfne,  etc. 
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Il  est  exact  néanmoins  que  trop  souvent  les  intérêts 
de  sa  maison  et  des  peuples  confiés  à  sa  sollicitude  Tout 
mise  en  opposition  avec  nos  rois,  et  que,  plus  d'une  fois, 
elle  détourna  Maximilien  ou  Charles-Quint  de  traiter  à 
lalégère  avec  Louis XII et  François P'.  Son  rêve  politique 
fut  de  ressusciter  cette  «  Grande  Bourgogne  »  dont  la 
petite-fille  des  «  Ducs  d'Occident  »  avait  le  droit  de  se  sou- 
venir. Quand  les  commissaires  français  la  ramenèrent  aux 
Pays-Bas,  au  mois  de  juin  1493,  des  bourgeois  de  Cam- 
brai qui  étaient  allés  au-devant  d'elle,  se  mirent  à  crier  : 
a  Noël  !  Noël  !  —  Ne  criez  pas  Noël  !  dit- elle  impatientée  ; 
mais  bien  :  ^  ive  Bourgogne  !  »  Marguerite  d'Autriche 
est  tout  entière  dans  ces  mots.  A  ses  efforts  personnels 
est  due,  en  grande  partie,  la  survivance  du  «  sentiment 
bourguignon  »  dans  les  provinces  restées  sous  la  domi- 
nation du  gendre  de  Charles  le  Téméraire.  Sous  Maxi- 
milien, ce  sentiment  se  confondait  encore  avec  le  devoir 
d'allégeance  qui  unissait  les  Comtois  à  l'époux  de  Marie 
de  Bourgogne.  Il  acquit  toute  sa  force  sous  le  gouver- 
nement de  Marguerite  (1507-1530).  Ce  fut  bien  autre 
chose,  quand,  avec  Charles-Quint,  l'Etat  bourguignon 
reprit  conscience  de  sa  destinée,  au  point  que  Flamands 
et  Comtois  purent  espérer  un  moment  la  reconstitution 
de  l'ancien  Duché.  Il  n'appartenait  pourtant  pas  plus  à 
Charles-Quint  qu'à  sa  tante,  de  refaire  l'union  contre 
nature  des  Pays-Bas,  en  majeure  partie  germaniques,  et 
de  deux  provinces  essentiellement  françaises. 

Avant   de  devenir   comtesse    de   Bourgogne  \   avant 

1.  L'acte  de  donation  du  Comté  de  Bourgogne  à  Maiguerite  par  son 
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même  de  prendre  possession  du  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  pendant  la  minorité  de  son  neveu,  Marguerite 
d'Autriche  avait  été  duchesse  de  Savoie,  —  de  loOl  à 
1304,  Elle  ne  devait  jamais  l'oublier. 

A  défaut  du  superbe  monument  dont  elle  dota  la 
Bresse,  son  intervention  constante  dans  les  affaires  de  la 
Savoie  témoigne  de  la  persistance  de  ce  souvenir.  En 
usant  de  toute  son  influence  sur  son  beau-frère  Charles 
II  ',  elle  ne  faisait  d'ailleurs  que  reprendre  une  tradi- 
tion des  ducs  de  Bourgogne,  tradition  qui  datait  de  la  fin 
du  xiv^  siècle,  du  règne  du  Comte  Rouge  Amé  VII. 
Pendant  une  cinquantaine  d'années,  de  Favènement  de 
Louis  I'^'  à  la  mort  de  Philippe  II  (1440-1497),  la  Savoie 
parut  vouloir  graviter  dans  l'orbite  de  la  France.  Le 
gouvernement,  pourtant  si  court,  de  Marguerite  d'Au- 
triche, toute-puissante  sur  l'esprit  de  son  mari  Philibert 
le  Beau,  la  ramena,  et  pour  longtemps,  à  un  état  de 
vassalité,  à  l'endroit  de  la  maison  d'Autriche-Bour- 
gogne. 

Au  surplus,  l'intervention  de  Charles  VIII  en  Italie, 
qui  eut  entre  autres  effets  de  transporter  sur  le  terrain 
de  la  politique  internationale  les  combinaisons  diploma- 

père  l'empereur  Maximilien  I'^'",  est  du  15  février  1509  ,Quinsouas,  III, 
197-206),  tandis  que  la  prise  de  possession  du  gouvernement  des  Pays-Bas 
est  du  printemps  de  1507. 

1.  Nous  disons  Charles  II  el  non  Charles  III,  à  l'exemple  du  meilleur 
historien  de  ce  prince,  M.  Arturo  Segre,  parce  que  le  numéro  II,  donné 
au  duc  Charles-Jean- Amédée,  fils  de  Charles  I'''",  est  une  dénomination 
erronée  des  historiens  postérieurs,  et  non  des  contemporains.  Au  sur- 
plus, dans  ses  actes  officiels,  Charles  ne  prend  aucune  dénomination 
numérique,  ou  bien  met  «  deuxiesme  de  ce  nom  ». 
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tiques,  jusqu'alors  restreintes  aux  relations  d'Etat  à 
Etat,  marque  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  de  nos 
provinces.  Naples  et  le  Milanais  vont  être,  pour  un  demi- 
siècle,  les  enjeux  de  la  politique  européenne  ;  et  même, 
jusqu'en  1539,  on  peut  dire  des  luttes  qui  se  livrent, 
d'abord  pour  la  reconstitution  de  l'Etat  bourguignon, 
puis  pour  la  domination  universelle,  qu'elles  sont  «  des 
guerres  d'Italie  ».  Dans  ces  conditions,  l'attitude  du  duc 
de  Savoie,  portier  des  Alpes  et  maître  du  Piémont,  avait 
une  importance  toute  particulière.  Cette  importance  ne 
devait  pas  plus  échapper  à  Louis  XII  et  à  François  P"" 
qu'à  Charles-Quint  et  à  Marguerite  d'Autriche.  Plusieurs 
des  documents  publiés  plus  loin  éclairent  les  rapports, 
parfois  difficiles,  de  l'ancienne  duchesse  et  de  son  «  bon 
frère  »  de  Chambéry  ;  ils  présentent,  de  ce  chef,  un  réel 
intérêt. 

Pendant  la  première  partie  de  sa  carrière,  Laurent  de 
Gorrevod  servit  Marguerite  d'Autriche  avec  un  dévoue- 
ment absolu.  Il  fut  initié  de  bonne  heure  ^  aux  préoccu- 
pations et  aux  projets  de  la  «  Grande  Fileuse  »,  comme 
l'appelle  Michelet  -.  Il  n'hésita  point  à  quitter  son  pays 

1.  Dès  le  22  septembre  1509,  il  écrivait  a  Marguerite  :  «  Je  vous 
mercie  très  humblement  de  ce  qui  vous  plait  si  souvent  m'escripre  de 
vous  afferes,  et  je  pran  Dieu  à  tesmoing  que  je  désire  autant  la  prospé- 
rité de  vous  comment  je  fais  de  gaigné  paradis  »  (v.  ci-dessous  lettre 
XXII,  69i. 

2.  Dans  son  Cours  de  ISiS.  —  Michelet  faisait  allusion  à  l'une  des 
occupations  favorites  de  la  princesse,  mais  surtout  à  sa  dextérité  patiente 
en  affaires.  Il  ajoute  :  «  le  véritable  fondateur  de  la  diplomatie  moderne 
et  de  la  Maison  d'Autriche,  c'est  Marguerite  ». 
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d'origine  pour  s'attacher  à  la  princesse,  qui  l'avait  déjà 
comblé  de  faveurs  durant  son  séjour  en  Savoie.  Le  «  gou- 
verneur de  Bresse  »,  —  c'est  le  titre  qu'on  lui  donne  le 
plus  habituellement,  à  partir  de  1504, —  esl  vraiment  le 
type  de  ces  hauts  fonctionnaires  savoyards  ou  bourgui- 
gnons, qui,  devant  toute  leur  fortune  à  Marguerite, 
furent,  avec  un  zèle  plus  ou  moins  désintéressé,  les  arti- 
sans de  sa  gloire,  les  serviteurs  de  ses  ambitions.  Gomme 
Gattinara,  Savoyard,  lui  aussi,  et  qui  resta  jusqu'au  bout 
son  ami.  il  demeura  fidèle  à  la  princesse,  même  pendant 
les  mauvais  jours  qui  marquèrent  pour  celle-ci  l'avène- 
ment de  son  neveu.  Quand  le  futur  Gharles-Quint  l'eut 
emmené  en  Espagne,  c'est,  en  grande  partie,  à  ses  efforts 
personnels  que  Marguerite  dut  son  éclatante  revanche 
des  dédains  du  «  parti  nationaliste  et  français  ».  Enfin, 
si,  à  partir  de  1318,  il  vécut  ordinairement  dans  l'entou- 
rage de  Gharles,  roi  d'Espagne,  puis  empereur,  il  n'en 
continua  pas  moins  à  défendre  auprès  de  lui  les  intérêts 
de  l'archiduchesse,  comme  aussi,  à  l'occasion,  ceux  de 
son  «  naturel  souverain  »,  le  duc   Gharles  II  de  Savoie. 

De  ce  simple  exposé  ressort  déjà  l'intérêt  double  ou, 
si  l'on  préfère,  le  double  but  de  la  publication  que  nous 
entreprenons,  à  savoir  : 

1*^  Gontribuer  à  l'établissement  des  sources  de  l'his- 
toire de  Marguerite  d'Autriche,  tout  en  aidant  à  mieux 
faire  connaître  la  politique,  l'entourage,  la  vie  même  et 
le  caractère  de  cette  femme  célèbre  ; 

2^  Réunir  les  éléments  d'une  biographie  critique  de 
Laurent  de  Gorrevod  et.    par  un  exemple    particulier   et 
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typique,  montrer  comment  ce  personnage,  initié  par 
rarchiduchesse  à  la  haute  politique  et  à  l'administration, 
devint  l'un  des  principaux  fonctionnaires  et  Fun  des 
conseillers  les  plus  écoutés  de  Charles-Quint,  pendant  les 
premières  années  du  règne  de  ce  prince. 


Auxiliaire  et  serviteur  de  l'archiduchesse  et  de  l'empe- 
reur, Gorrevod  reçoit  comme  un  reflet  de  la  gloire  de  ces 
deux  princes.  Bien  qu'on  ne  puisse  le  classer  lui-même 
au  nombre  des  hommes  dirigeants  de  son  époque,  ou 
justement  parce  qu'il  n'y  avait  rien  d'extraordinaire 
en  lui  et  que  beaucoup  de  nobles  lui  ressemblaient, 
on  peut  le  regarder  comme  un  bel  exemplaire  du  gen- 
tilhomme de  cour,  homme  de  conseil  plutôt  que  de 
guerre,  mais  qui  paraissait  à  l'aise  sur  un  champ  de 
bataille  ^  Ami  de  l'épargne,  il  amassa  de  grands  biens, 
acquit  de  beaux  domaines  et  doubla  au  moins  sa  fortune 
patrimoniale.  D'une  piété  sincère  et  profonde,  d'une 
loyauté  à  toute  épreuve,  d'une  générosité  digne  d'un 
grand  seigneur,  il  nous  apparaît  à  travers  sa  correspon- 
dance comme  un  homme  des  plus  estimables,  un  chet 
de  famille  soucieux  avant  tout  de  l'honneur  de  sa  race, 
un  ami  fidèle  et  sûr,  un  fonctionnaire  intègre,  —  chose 
bien  rare  à  l'époque  et  dans  sa  situation  ~,  —  enfin,  comme 

1.  On  le  verra  prendre  part,  aux  côtés  de  l'empereur  Maximilien, 
brave  el  téméraire  comme  un  simple  chevalier,  à  un  combat  devant 
Thérouanne,  en  août  1513. 

2.  Antonio  Bagaroto,  ambassadeur  mantouan,  écrivait  de  Valladolid, 


INTRODICTION  XI 


un  agent  politique,  doué  de  ces  qualités  de  sagacité,  de 
prudence  et  d'énergie,  animé  surtout  de  ce  zèle  infati- 
gable et  de  ce  dévouement  aveugle,  grâce  auxquels  une 
Marguerite  d'Autriche  et  un  Charles-Quint  ont  pu  faire 
de  si  grandes  choses  avec  d'assez  faibles  moyens. 

On  ne  contestera  pas  que  ce  personnage  soit  remar- 
quable à  bien  des  égards.  Cependant  la  plupart  des  his- 
toriens, qui  l'ont  rencontré  sur  leur  route,  l'ont  expé- 
dié en  peu  de  lignes,  se  bornant  d'ordinaire  à  citer  deux 
ou  trois  de  ses  qualifications,  étoffées  de  quelques  dates, 
souvent  mal  rapportées.  Seul,  Guichenon  lui  a  consacré 
une  notice  ',  relativement  intéressante  au  point  de  vue 
généalogique,  mais  qui  fourmille  d'inexactitudes'*,  Quin- 
sonas^  et  Gauthier  *  n'ont  fait  que  le  copier,  en  l'abré- 
geant ;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  saisi  Timportance  poli- 
tique du  personnage.  Nous  voudrions  pouvoir  espérer 
que,  par  cette  étude,  nous  aurons  remis  Laurent  de  Gor- 
revod  à  la  place  qui  lui  convient,  soit  dans  l'histoire  de 
nos  provinces,  soit  dans  l'histoire  générale  qui  l'ignorait 


le  21  octobre  1522  :  «  Per  che  quando  ras.Capino  era  qui  concertassimo 
che  saria  al  proposito  che  V,  111™*  S*  facesse  qualche  présente  di 
valuta  al  s''  Conto  di  Nansô  [Henri  de  Nassauj  et  Monsi^di  Bresa  [Gorre- 
vod",  e  perché  poi  ho  inteso  per  certo  che  ne  luno  ne  laltro  accepta 
cosa  alguna,  ho  avvisà  ms.  Capino,  aciô  V.  Ex"*  non  manda,  perché 
séria  vano.,.  »  (Archivio  Storico  Gonzaga,  E.  esterai,  N,  XIV,  n,  3, 
b.  585), 

1.  Presse,  III,  190-201. 

2.  On  en  jugera  par  la  seule  citation  que  nous  faisons  au  début  de  la 
Biographie  sommaire. 

3.  Matériaux,  II,  64-71. 

4.  Mém.  Soc.  Emul.  Doubs,  4,  V(1870),  343-356. 
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presque  totalement.  Chemin  faisant,  nous  avons  recti- 
fié —  au  point  de  vue  des  faits  comme  à  celui  des  dates, 
—  les  résultats  considérés  précédemment  comme  acquis. 
Nous  les  avons  surtout  complétés,  à  telles  enseignes  que 
les  éléments  d'une  biographie  neuve  et,  cette  fois,  «  prou- 
vée ))  sont  réunis  dans  les  feuillets  de  ce  travail. 

Cependant  Tabondance  même  des  documents  recueil- 
lis, jointe  au  souci  d'une  juste  mesure,  nous  a  détourné 
d'écrire  l'étude  d'ensemble  sur  l'homme,  envisagé  au 
double  point  de  vue  de  l'action  publique  et  de  la 
vie  privée.  Cette  biographie  intégrale,  peut-être  nous 
sera-t-il  donné  de  la  rédiger  quelque  jour  et  à  loisir.  En 
attendant,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  faire  un  choix 
parmi  nos  documents;  de  conserver,  à  l'exclusion  des 
pièces  d'ordre  particulier  (diplômes,  titres  de  propriété, 
contrats,  testaments,  etc.),  les  lettres  d'intérêt  spéciale- 
ment politique  et  administratif  ;  de  les  dater,  de  les 
annoter,  de  les  commenter,  de  les  grouper,  autrement 
dit  de  composer  un  de  ces  recueils  de  correspon- 
dance, qui  aidejit  à  mieux  connaître  un  temps  où  les 
documents  épistolaires  retiennent  une  singulière  valeur. 
Rien  que  pour  publier  les  pièces  qui  se  rapportent  à  la 
vie  privée  de  Gorrevod,  à  l'histoire  de  ses  parents,  à  la 
gestion  de  sa  fortune  et  à  l'administration  de  ses  riches 
domaines,  il  nous  faudrait  disposer  d'un  nombre  de  pages 
bien  supérieur  à  celui  des  feuilles  du  présent  volume. 

Mais  un  recueil  de  toutes  les  lettres  politiques  et 
administratives  de  notre  Bressan  eût  été  encore  trop  con- 
sidérable. 11  a  donc  fallu  nous  borner  aux  lettres   de  la 
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première  période  de  sa  vie  publique,  celle  qui  embrasse 
les  quatorze  ans  écoulés  de  loOTà  1521.  La  documenta- 
tion pour  la  période  qui  suit.  —  jusqu'à  la  mort  de  Gor- 
revod  à  Barcelone,  le  6  août  1529,  —  est  assez  copieuse 
pour  fournir  d'abondance  la  matière  d'un   second  tome. 

Ainsi  contraint  de  nous  restreindre,  nous  ne  pouvions 
choisir  une  date  qui  marquât,  mieux  que  celle  de  1521, 
un  «  tournant  »  dans  l'histoire  de  Laurent  de  Gorrevod. 

Après  son  «  exaltation  »  (c'est  le  mot  de  Guichenon) 
comme  premier  comte  de  Pont-de-Vaux,  il  se  révèle 
un  tout  autre  personnage  :  le  duc  de  Savoie  reçoit  ses 
avis  avec  déférence  ;  Francesco  Sforza,  reconnaissant 
de  son  appui,  le  pensionne  ;  il  est,  en  Espagne,  un  des 
conseillers  intimes  de  Charles-Quint,  qui  lui  prodigue 
honneurs  et  dignités.  Un  caractère  surtout  le  distingue 
à  cette  époque  :  c'est  de  n'être  plus,  autant  que  par  le 
passé,  le  serviteur  et  le  familier  de  Marguerite  d'Au- 
triche . 

Sans  doute,  il  reste  encore  le  protégé  de  l'archiduchesse 
dont  il  continue  à  soutenir  les  projets  et  à  défendre  les 
intérêts;  mais  il  est  avant  tout  un  haut  fonctionnaire  de 
Charles-Quint.  Maréchal  de  Bourgogne  et  grand-maître 
de  l'hôtel,  c'est  de  l'empereur  qu'il  dépend  ;  de  l'empe- 
reur qu'il  reçoit  directement  des  ordres  :  c'est  auprès  de 
Charles  qu'il  vit  ordinairement,  sauf  pendant  deux  assez 
longs  séjours  en  Bourgogne;  enfin,  c'est  la  politique  du 
rival  de  François  I"  qu'il  sert  en  Espagne  comme  en 
Franche-Comté,  aux  Pays-Bas  comme  en  i\llemagne. 
Son  rôle  grandit  d'autant. 
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Mais  si  Gorrevod  se  trouve  mêlé  à  des  événements 
d'une  portée  considérable,  par  exemple  aux  négociations 
de  la  paix  de  Madrid,  nous  ne  saurions  oublier  qu'il 
s'était  formé  à  la  politique  sous  la  direction  de  Margue- 
rite. Aussi  nous  a-t-il  paru  sage  de  donner  à  cette  pre- 
mière période  de  sa  vie  toute  Fampleur  désirable,  quitte 
à  présenter  ensuite,  sur  la  seconde,  les  nombreuses  pièces 
d'arcbives  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  recueil- 
lir. Aussi  bien,  cette  première  partie  de  la  carrière  de 
Gorrevod  offre  un  curieux  exemple  d'une  évolution 
qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  suivre  dans  les  détails. 

A  la  suite  de  quelques  notes  préliminaires,  d'une  notice 
biographique,  aussi  précise  et  détaillée  que  possible,  d'une 
bibliographie  méthodique,  allégée  de  certains  ouvrages 
par  trop  généraux  et  par  trop  dépassés,  mais  signalant 
tour  à  tour  les  sources  manuscrites  ou  imprimées  et  les 
ouvrages  de  seconde  main,  on  trouvera  la  série  des 
documents.  Nous  les  reproduisons  avec  un  respect  scru- 
puleux de  l'orthographe  originale,  en  ayant  soin  d'indi- 
quer la  provenance  de  chacune  de  ces  lettres,  dont  la 
plupart  sans  date,  et  quelques-unes  sans  adresse,  ou  sans 
signature,  ont  été  cependant  toutes  identifiées. 

Nous  avions  le  choix  entre  deux  méthodes  :  une  qui 
consiste  à  souligner  en  quelque  sorte  l'intérêt  des  pièces 
par  des  annotations  copieuses,  véritables  illustrations 
du  texte  ;  et  une  autre,  suivant  laquelle,  à  la  suite  d'une 
introduction  détaillée,  paraîtraient  les  documents,  aban- 
donnés pour  ainsi  dire  à  eux-mêmes,  livrés  à  «  l'incu- 
riosité »  du  lecteur  et  se  succédant  comme  des  témoins 
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muets  de  Tactivité  de  notre  héros.  Nous  avions  le  désir 
de  faire  une  publication  critique  ;  nous  ne  pouvions  hési- 
ter à  suivre  la  première  méthode.  Un  index  des  noms 
de  personnes  permettra  de  s'orienter  dans  ces  notes  éparses 
et  fournira  sur  chacun  des  personnages,  dont  nous  avons 
esquissé  la  biographie,  les  premiers  éléments  dune 
monographie  véridique. 

Le  recueil,  ainsi  constitué,  sera  peut-être  jugé  digne 
de  prendre  place  à  côté  d'autres  sur  la  même  époque, 
tels  que  ceux  de  Godefroy,  de  Le  Glay  et  de  Van  den 
Bergh.  Nous  avons  emprunté  aux  deux  premiers  plu- 
sieurs textes.  Nous  les  rééditons,  d'abord,  parce  que 
nous  les  avons  fréquemment  rectifiés,  remis  dans  leur 
orthographe  originale,  enrichis  d'annotations  '  ;  ensuite 
parce  qu'ils  complètent  heureusement  la  physionomie  de 
Gorrevod  ^.  Le  Glay  en  avait  deviné  la  valeur  politique  : 
il  a,  le  premier,  mis  au  jour  la  plupart  des  lettres  écrites 
par  le  mandataire  de  Marguerite  au  cours  de  Fêté  de  15  J  3, 
c'est-à-dire  pendant  les  opérations  autour  de  Thérouanne. 
Toutefois,  même  à  cette  date,  il  nous  est  possible  d'ajou- 
ter à  sa  moisson  quelques  glanes  utiles,  et,  sur  quantité 
d'autres  points,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  nous 
avons  apporté  sinon  des  révélations  sensationnelles,  au 
moins  des  précisions  nombreuses. 

1.  Il  est  quantité  de  personnages  que  les  notes  de  Le  Glay  ne  nous 
laissent  qu'imparfaitement  identifier  ;  Godefroy  ne  respecte  pas  suffi- 
samment l'orthographe  des  originaux  et  ses  notes  sont  insignifiantes. 

2.  Dans  ce  dessein,  il  nous  est  arrivé  de  publier  certaines  pièces,  qui 
ne  concernent  qu'indirectement  Gorrevod,  mais  qui  se  rapportent  à  des 
affaires  administratives  ou  politiques,  auxquelles  il  fut  mêlé. 
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Notre  dessein  n'était  peut-être  pas  sans  péril.  Laurent 
de  Gorrevod  a  joué  un  rôle  assez  important.  Mais  ce  rôle 
est  d'ordinaire  difficile  à  saisir  :  il  a  été  parfois  de  «  pre- 
mier plan  ».  jamais  de  «  tout  premier  plan  »,  Il  suit 
de  là  qu'une  correspondance  de  Gorrevod  (surtout 
réduite  aux  lettres  de  la  première  période)  ne  peut 
guère  contenir,  sur  les  graves  événements  contemporains, 
de  ces  témoignages  de  valeur  capitale,  que  nous  four- 
nissent par  exemple  les  recueils  des  lettres  d'une  Mar- 
guerite et  d'un  Maximilien, 

Nos  documents  n'en  présentent  pas  moins  un  inté- 
rêt politique  réel.  Ils  apportent  çà  et  là  de  curieuses 
contributions  à  l'histoire  des  rapports  de  Marguerite 
d'Autriche  avec  l'empereur,  son  père,  avec  son 
neveu,  le  futur  Charles-Quint,  avec  son  beau-frère,  le 
duc  Charles  II  de  Savoie,  avec  les  souverains  de  France 
et  d'Angleterre  ;  ils  permettent  de  préciser  la  ligne  de 
conduite  observée  par  la  douairière  de  Bresse,  devenue 
comtesse  de  Bourgogne  et  gouvernante  des  Pays-Bas, 
vis-à-vis  des  Suisses,  du  duc  de  Gueldre,  des  Sforza, 
des  Electeurs  allemands,  etc.,  en  maintes  circonstances 
remarquables.  Et  combien  d'autres  points  sont  mis  par 
eux  en  meilleure  lumière  :  par  exemple,  les  péripéties 
de  la  guerre  anglaise  de  1513  ! 

Mais,  à  côté  de  l'intérêt  politique  général,  ces  pièces  en 
offrent  d'autres.  Plusieurs  font  revivre  excellemment  le 
petit  groupe  de  Savoyards  et  de  Bourguignons,  qui  comp- 
tèrent parmi  les  agents  les  plus  actifs  et  les  conseillers 
les   plus   sages   de  Marguerite   d'Autriche    et    du    jeune 
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Charles-Quinl.  Sur  les  affaires  de  la  Bresse  (notamment 
sur  la  construction  de  Brou),  sur  Thistoire  intérieure  et 
extérieure  de  la  Franche-Comté,  il  s'en  trouve  qui  nous 
donnent  des  indications  excellentes  à  recueillir. 

En  résumé,  notre  travail  est  un  travail  de  complé- 
ment, apportant  des  <(  adjoustances  »,  comme  on  disait 
jadis,  c'est-à-dire  quelques  renseignements  nouveaux, 
mais  surtout  des  précisions  supplémentaires,  des  rectifi- 
cations aussi  sur  tout  un  ensemble  de  faits  connus  par 
ailleurs.  Il  peut  contribuer  à  rétablissement  de  plusieurs 
monographies  qu'il  serait  bon  d'écrire,  telles  par  exemple 
celles  du  cardinal  de  Gorrevod,  du  chancelier  Gattinara, 
du  secrétaire  Marnix.  d'autres  encore  dont  le  rôle 
demeure  jusqu'à  présent  insuffisamment  déterminé.  Utile 
connaissance  que  celle  de  ces  comparses,  personnages 
de  second  plan  sans  doute,  mais  «  chevilles  ouvrières  » 
de  la  grande  histoire. 

En  livrant  nos  documents  à  l'impression,  nous  ne  rete- 
nons donc  pas  l'illusion  que  tout  y  soit  d'un  égal  intérêt. 
Il  s'y  rencontre  beaucoup  de  noms  obscurs  et  de  faits 
peu  significatifs.  Fallait-il  écarter  tout  ce  qui,  étranger  aux 
grand  événements  et  aux  personnages  vraiment  histo- 
riques, semble  rentrer  dans  la  pénombre  de  la  vie 
moyenne  ?  Nous  ne  l'avons  pas  cru,  car  nous  pensons 
qu'une  publication  du  genre  de  celle-ci,  pour  remplir  son 
objet,  doit  être  aussi  complète  que  possible.  Destinée  à 
fournir  des  matériaux  non  seulement  à  l'histoire  générale, 
mais  à  l'histoire  particulière,  celle  des  provinces,  des  com- 
munes, des  familles,  il  faut  qu'elle  fourmille  d'indications. 
De  tels  travaux  ne  suffisent  qu'à  force  de  surabonder. 

Ghag.ny.  —  CorresjjondHiice  de  Gorrevod.  ii 
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•  Toutes  les  considérations  qui  précèdent  nous  ont 
incliné  à  donner  à  notre  publication  le  titre  de  Corres- 
pondance politique  et  administrative  de  Laurent  de  Gor- 
revod.  Sous  cette  rubrique  nous  entendons  grouper  non 
seulement  les  lettres  écrites  par  lui  ou  à  lui  adressées, 
mais  aussi  toutes  celles,  de  quelque  main  qu'elles  soient, 
qui  signalent  son  action  ou  fournissent  des  renseigne- 
ments, capables  de  nous  faire  mieux  saisir  son  influence 
et  de  nous  aider  à  préciser  son  rôle  politique  et  adminis- 
tratif. 

Nous  avons  ajouté  au  nom  de  Gorrevod  cette  double 
qualification  :  Conseiller  de  Marguerite  d'Autriche  et 
gouverneur  de  Bresse^  afin  de  mieux  marquer  les  carac- 
tères généraux  de  la  première  partie  de  sa  correspondance. 
L'intérêt  principal  de  ce  recueil  sera  tout  ensemble  de 
nous  instruire  de  ce  Bressan,  à  qui  le  monument  de 
Brou  assure  une  sorte  de  gloire  posthume,  et  de  nous 
faire  mieux  connaître  la  personne,  les  idées,  l'entourage 
de  Marguerite  d'Autriche,  jusqu'à  la  date  du  couronne- 
ment de  Charles-Quint. 
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Si  les  imprimés  ne  peuvent  nous  donner  qu'une  idée  très 
incomplète  de  la  vie  de  Laurent  de  Gorrevod  et  spécialement  de 
son  activitépolitique,  au  contraire,  les  sources  manuscrites  sont, 
à  ce  double  point  de  vue,  extrêmement  utiles  à  consulter.  On 
trouvera,  à  la  suite  de  chaque  pièce  présentée  au  cours  de  cet 
ouvrage,  des  indications  particulières  sur  la  source  d'où  elle 
est  tirée.  Il  convient  cependant  de  placer  ici  quelques  rensei- 
gnements généraux  sur  les  archives  où  nous  avons  été  con- 
duit à  faire  des  recherches  et  sur  les  principaux  ouvrages  que 
nous  avons  consultés. 

SOURCES 

1.     SOURCES     MANUSCRITES 

Des  Archives  du  Xord.  —  lun  des  dépôts  diplomatiques 
les  plus  riches  de  l'Europe,  —  sont  extraits  les  deux  tiers 
de  nos  documents.  Ils  proviennent  de  la  célèbre^  Chambre 
des  Comptes  de  Lille,  instituée  en  1386  par  le  premier 
duc  de  Bourgogne  de  la  deuxième  race  de  Valois.  Philippe 
le  Hardi  ',  Cette  Chambre  avait  peu  à  peu  étendu  sa  juri- 
diction. A  la  mort  du  Téméraire,  le  duché  de  Bourgogne 
ayant  fait  retour  à  la  couronne  de  France,  les  comptes  des 
baillis  et  receveurs  de  la  Franche-Comté,  jusqu'alors  vérifiés 
à  Dijon,  le  furent  désormais  à  Lille-.  La  plupart'  des  officiers 

1.  La  Flandre  lui  échut  du  chef  de  sa  femme.  Marguerite,  fille  du  comte 
Louis  de  Maie. 

2.  Il  en  fut  ainsi  jusque  rétablissement  d'une  Chambre  des  Comptes  à  Dole 
en  1562. 
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du  trésor,  en  particulier  le  Receveur  général  de  sfinances.  le 
Maître  de  la  chambre  aux  Deniers,  le  Trésorier  des  guerres 
et  celui  de  1  Epargne  y  apportaient  leurs  livres.  De  même,  un 
grand  nombre  d'officiers  de  justice  et  de  recette  '. 

Les  attributions  de  la  Chambre  de  Lille  ne  se  bornaient  pas 
à  la  vérification  des  comptes  :  elle  enregistrait  aussi  les 
ordonnances,  érections  de  terres  en  baronnies,  comtés,  etc., 
reprises  et  dénombrements  de  fiefs  ;  elle  établissait  1  assiette 
de  certains  impô.ts  :  enfin,  ses  conseillers  maîtres  étaient 
souvent  chargés  de  missions  ayant  un  caractère  à  la  fois  poli- 
tique et  financier,  soit  en  t-emps  de  guerre,  soit  pendant  la 
paix  ^.  Le  retour  de  Marguerite  d'Autriche  aux  Pays-Bas  en 
I  o07  eut,  entre  autres  résultats,  celui  de  rassembler  à  Lille 
toutes  les  pièces  concernant  1  administration  du  douaire  bres- 
san, notamment  celles  qui   ont  trait  à  la  fondation  de  Brou. 

C'est  dans  les  registres  et  les  portefeuilles  des  Lettres  Mis- 
sives^ que  nos  recherches  ont  été  le  plus  fructueuses  ;  ensuite, 
dans  les  liasses  de  la  Recette  (jénérale  des  Finances,  dans  la 
Comptabilité  de  l'hôtel  des  ducs  et  duchesses  de  Bourgogne  et 
dans  la  section  intitulée  Cours  et  Juridictions'*. 


1 .  Parmi  les  fonctionnaires  bourguignons  dont  les  comptes  étaient  examinés 
à  Lille,  nous  si^'^nalerons  les  receveurs  généraux  du  comté,  les  trésoriers  de 
Dole,  Salins  et  Vesoul.  le  receveur  des  exploits  du  parlement  de  Dole,  etc. 
Ils  sont  énumérés  dans  une  pièce  de  la  Cliambre  des  Comptes    Arch.  Nord,  B. 

2.  V.  J.  Finot,  La  Chambre  des  Comptes  de  Lille  el  ses  archives  Introduc- 
tion au  premier  vol.  de  \  Inventaire-sommaire  des  Archives  du  Aord).  Cet 
ouvrag-e  complète  et  rectifie  ceux  de  Le  Saur.  Le  Glay,  Gachard  et  Des- 
planejue. 

3.  Non  inventoriées. — ^  Le  D'  A.  ^^'aUher  en  a  donné  un  aperçu  dans  Gol- 
tingische  Gelehrlen  Anzeiger    1908;,  253  et  suiv. 

i.  Inventaires-sommaires,  7  vol.  1872-1906.  —  En  1506-1512,  Jean  Ruflaut 
e{  Charles  de  Bourgogne  firent  l'inventaire  des  Archives,  sur  Tordre  de 
Philippe  le  Beau,  puis  de  Marguerite  d'Autriche.  Plus  tard,  la  «  dynastie  » 
des  (îodefroy  assura  pendant  un  siècle  et  demi  la  prospérité  du  dépôt  de 
Lille.  Après  la  période  fâcheuse  des  guerres  révolutionnaires,  l'exploration 
méthodique  des  archives  a  été  reprise.  Le   Glay,  nommé   archiviste  en   1835, 
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Les  Archives  communales  de  Lille  nous  réservaient  une 
bonne  surprise  :  nous  en  avons  tiré  la  longue  et  curieuse 
lettre  datée  de  Valladolid,  le  7  février  1518. 

Les  Archiver  générales  du  royaume  de  Belgique,  dont  l'in- 
ventaire, encore  inachevé,  a  été  entrepris  par  Gachard  en 
1837,  ne  nous  ont  pas  fourni  de  documents  à  publier.  Mais 
les  Papiers  d'Etat  et  de  l'Audience^ ,  d'une  part,  et  les  Cartu- 
laires  et  Manuscrits -,  d'autre  part,  enfin  les  liasses  de  la 
Chambre  des  Comptes  •  nous  ont  donné  maintes  indications 
qui  ont  passé  dans  notre  commentaire. 

Nous  en  disons  autant  des  manuscrits  qui  forment  le  fonds 
de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles,  et  des  Archives 
de  la  Province  de  Malines:  elles  ne  présentent,  pour  le  sujet 
qui  nous  occupe,  que  des  pièces  intéressant  soit  la  personne  de 
Marguerite  et  de  quelques  autres  correspondants  de  Gorre- 
vod.  soit  l'administration  locale  de  la  souveraine  et  de  ses 
agents. 

Les  Archives  d  Aragon  à  Barcelone,  que  dirige  avec  tant  de 
compétence  M.  Hurtebize,  conservent  en  copie  originale  le 
codicille  que  Laurent  de  Gorrevod  ajouta  à  son  testament  le 
o  août  l."521).  Celles  de  Madrid  Reale  Academia  de  Historia) 
et  de  Simancas.  explorées  pir  les  diligents  auteurs  des  Calen- 

eut  pourtant  la  mauvaise  idée  de  détruire  l'ordre  méthodique  des  159  layettes 
du  Trésor  des  chartes.  M^'i-  Dchaisnes  1871-1882  corrijçea  heui-eusement  ce 
défaut  de  méthode.  Son  successeur,  M .  Finot,  a  poursuivi  le  même  remaniement, 
tout  en  continuant  la  publication  de  l'ancien  inventaire  :  après  l'analyse  des 
50.000  pièces  du  Trésor  des  chartes,  ont  commencé  la  répartition  des  bulletins 
dans  les  layettes,  et,  en  1885,  l'impression  du  nouvel  Inventaire. 

1.  Inventaire-sommaire  des  Archives  des  anciens  youvernements  des 
Pays-Bas.  Bruxelles,  1906,  in-8  t.  I).  Inventaire  manuscrit.  plu<  détaillé,  au 
dépôt. 

2.  Plusieurs  cotations:  point  dinvenlaire. 

3.  /nuen/aire par  Gachard  et  Pinchart.  Invenl.  des  .\rch.  de  la  Rehfique, 
1-IV,  1"  vol.,  1837. 
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dars  ',  nous  ont  fourni,  à  défaut  de  pièces  dont  nous  ayons  pu 
faire  directement  état,  des  indications  précieuses,  relatives 
surtout  aux  négociations  du  traité  de  Madrid.  Les  Relations 
des  ambassadeurs  vénitiens  -  permettent,  dans  une  certaine 
mesure,  de  suppléer  au  silence  des  textes  espagnols, 

La  Bihlioteca  Marciana  à  Venise,  dont  le  directeur,  M.  le 
chevalier  Charles  Frati,  met  au  service  des  travailleurs  une 
complaisance  égale  à  son  érudition,  renferme  les  originaux 
des  lettres  de  Contarini,  si  utiles  à  consulter  pour  connaître 
la  cour  de  Charles-Quint  en -Espagne  et  le  caractère  des  prin- 
cipaux personnages  qui  y  séjournèrent  à  l'époque  où  y  vécut 
Gorrevod. 

Parmi  les  autres  dépôts  italiens,  où  nous  avions  chance  de 
rencontrer  des  pièces  intéressant  Laurent  de  Gorrevod,  nous 
signalerons  comme  n'ayant  pas  tout  à  fait  déçu  notre  espoir, 
VArchivio  Storico  Gonzaga  à  Mantoue,  l'un  des  dépôts  les 
plus  importants  pour  l'histoire  de  l'Italie  au  xv^  et  au  xvi'' 
siècles. 

Pour  la  biographie  du  cardinal  Louis  de  Gorrevod,  nous 
avons  trouvé  d'assez  nombreux  renseignements,  soit  aux 
Archives  Vaficanes,  soit  à  VArchivio  di  Staio  de  Rome. 

Mais  ce  sont  les  Archives  piémontaises  à   Turin    qui   nous 

1.  Pour  notre  époque,  trois  séries  :  !•  Calendar  of  slate  Papers...  exisling  in 
the  Archives  of  Venice...,  édit.  Brown  (1 :  1502-09;  II:  jusqu'en  1519;  III:  jus- 
qu'en 1526  ;  lY  :  jusqu'en  1533). 

2°  Calendar  of  Letlers...  relating  to  the  négociations  helioeen  England  and 
Spam,  édit.  Ber};:enroth  jusqu'en  1525;  Gayanj^os  :  jusqu'en  1554,  etc.  —  I: 
1485-1509  ;  II  :  jusqu'en  1525  ;  Supplém.  aux  t.  I,  II,  III  :  en  3  part.,  jusqu'en 
1529  ;  IV  :  en  2  part.,  jusqu'en  1533. 

3°  Calendar  of  Letters  of  the  Reign  of  Henry  VIII,  édit.  Brewer  jusqu'en  1530. 
—  I:  1509-1514  ;  II  :  en  2  part.,  jusqu'en  1518  ;  III  :  en  2  part.,  jusqu'en  1523; 
IV:  en  4  part.,  jusqu'en  1530. 

2.  De  Vincenzo  Quirino,  1506  (dans  Alberi,  série  I,  1"  vol.,  1-30);  de 
Francesco  Corner,  1521  (Sanuto,  XXX,  321,  341)  ;  de  Gasparo  Contarini, 
1526  (Alberi,  série  I,  t.  II,  9,  73). 
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ont  donné  la  plus  ample  moisson  :  une  trentaine  de  lettres  des 
Gorrevod,  de  Pierre  Lambert,  de  Marguerite  d'Autriche, 
de  Philippe  de  Nemours  et  du  due  Charles  II.  L'ancien 
Archivio  Camerale,  qui  renferme  les  comptes  des  trésoriers 
généraux  de  Savoie,  forme  aujourd'hui  la  troisième  section 
de  YArchivio  di  Stato.  On  peut  faire,  en  toute  justice,  à 
M.  le  chevalier  Sforza  et  à  ses  prédécesseurs,  compliment  de 
l'ordre  qui  règne  dans  ce  dépôt,  le  mieux  classé  peut-être  de 
tous  ceux  d'Italie.  Il  possède  en  effet  deux  inventaires  impri- 
més qui  facilitent  les  recherches.  De  plus,  à  chacune  des 
principales  collections  correspond  un  catalogue  manuscrit  ; 
les  matières  y  sont  distribuées  par  ordre  alphabétique  de 
personnes  et  de  localités,  et  pour  chaque  localité  par  ordre 
chronologique. 

Outre  la  série  :  Conti  clei  tesorieri  generali  di  Savoia,  de 
YArchivio  Canverale,  celles  auxquelles  nous  avons  emprunté 
sont  les  suivantes  :  Xegoziazioni  con  Francia  e  Spagna  ;  Trat- 
tati ;  Matrimoni ;  ProtocoUi  ducali  ;  Lettere  di  Principi ; 
Duchi  di  Savoia,  Savoie-Xemours,  Esteri,  Francia  ;  Lettere 
particolari  :  Gorrevod,  Vescovi  Moriana.  Notons  en  passant 
qu'il  est  impossible  de  faire  l'histoire  des  pays  de  l'Ain  sans 
recourir  aux  Archives  piémontaises. 

On  en  peut  dire  autant  des  Archives  de  la  Cote-d'Or,  qui  ren- 
ferment la  plupart  de  nos  documents  judiciaires,  en  particu- 
lier les  comptes  de  nos  châtelains.  Nous  avons  consulté,  à  Dijon, 
spécialement  les  registres  des  chatellenies  de  Bourg.  Pont -de- 
Vaux  et  Saint-Trivier  '. 

1.  On  s'étonnera  peut-être  que  nous  ne  citions  pas  les  Archives  Naiiomiles 
à  Paris:  à  notre  connaissance,  elles  ne  renferment  pas  de  document  intéres- 
sant directement  Laurent  de  Gorrevod.  Quant  à  la  Bibliothèque  Xationale, 
elle  possède  plusieurs  manuscrits  dont  nous  avons  tiré  des  renseignements 
complémentaires  :  Fonds  français  (5122,  neutralité  ;  11629-30,  sauneries  de 
Salins  ;  22598,  limites  des  duché  et  comté  de  Bourgogne)  ;  collection  Dupu_\' 
(43,  limites)  ;  collection  Bourgogne  (112,  États;  117,  actes  des  souverains;  110 
abbayes  et  prieurés). 
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Les  Archives  des  départements  savoyards,  et  même  celles 
de  ÏAin,  sont  beaucoup  moins  riches  pour  le  sujet  qui  nous 
occupe  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire.  Toutefois,  les  dépôts 
de  Bourff  et  de  Chamhéry  nous  ont  livré  quelques  pièces  se 
rapportant  à  Thistoire  de  la  cour  de  Savoie  de  1497  à  1529,  à 
TatTaire  de  l'évêché  de  Bouro^,  aux  fiefs  et  seigneuries  possédés 
par  Laurent  de  Gorrevod,  à  son  administration  comme 
gouverneur  de  Bresse,  entin  à  la  famille  et  aux  fondations 
pieuses  dudit  gouverneur  et  de  son  frère,  le  cardinal  Louis. 
Sur  ces  trois  derniers  chapitres,  les  Archives  communales  de 
Bourfj  renferment  plusieurs  documents,  d'intérêt  secondaire 
il  est  vrai. 

Lyon  [Registres  capitulaires  du  fonds  Saint-Jean),  Gre- 
noble et  Màcon  nous  ont  fourni  des  indications  sur  la  famille 
Gorrevod  et  sur  la  création  du  diocèse  bressan  au  bénéfice  de 
Louis.  Dans  les  modestes  archives  des  communes  bressanes, 
nous  n'avons  découvert  de  pièces  intéressantes  qu'à  Pont-de- 
Vaux. 

Aux  Archives  des  départements  comtois,  celles  du  Douhs  en 
particulier,  reposent  un  grand  nombre  de  pièces,  se  rappor- 
tant directement  ou  indirectement  à  Laurent  de  Gorrevod. 
Celui-ci  n'a  pas  seulement  possédé  en  Bourgogne  une  demi- 
douzaine  de  domaines,  il  a  rempli,  dans  cette  province,  des 
charges  importantes;  il  y  lit  aussi  plusieurs  séjours.  C'est 
pourquoi,  par  exemple,  le  fonds  de  la  saunerie  de  Salins 
contient  dix-sept  lettres  adressées  à  Gorrevod  ou  écrites  par 
lui.  Sur  les  rapports  de  la  Franche-Comté,  soit  avec  la 
France,  soit  avec  les  Ligues  suisses  ',  les  dépôts  comtois  sont 
naturellement  à  consulter,  sans  qu'on  puisse  pourtant  se  dis- 
penser, même  en  cette  matière,  de  recourir  à  celui  de  Lille. 

1.  Aux  Archives  d'Étal  de  Genève,  de  Lausanne  et  de  Berne,  nous  n'avons  lait 
que  de  modestes  emprunts,  utiles  simplement  pour  le  commentaire  de  nos 
pièces,  en  particulier  pour  ridentification  de  plusieurs  noms  de  personnes  et 
de  lieux.  Genève  nous  a  pourtant  donné  la  relation  du  tournoi  de  1498. 
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Sur  les  reg-istres  de  la  commune  de  Besançon  sont  inscrites 
quelques  délibérations  intéressant  notre  personnag-e.  Notons, 
enfin,  que  les  archives  des  châteaux  de  Marnay  et  de  Scey- 
sur-Saône  n'ont  passé  qu'en  partie  dans  les  dépôts  de  la  Haute- 
Saône  et  du  Douhs  '. 

Les  archives  ducales  de  Hauff remont  en  ont  recueilli,  en 
originaux  ou  en  copies,  tout  ce  qui  a  échappé  aux  ravages  du 
temps. 

M.  le  prince  duc  Pierre-Laurent-Léopold-Eugène.  chef 
de  la  maison  de  Bauffremont,  est,  aujourd'hui,  le  seul 
représentant  légitime  et  légal  de  l'ancienne  famille  noble  des 
Gorrevod.  11  s'est  plu  à  réunir  sur  les  nombreuses  alliances 
de  sa  maison,  sur  celles  en  particulier  des  Gorrevod,  de  volu- 
mineux dossiers,  méthodiquement  classés.  Grâce  à  la  haute 
bienveillance  dont  M.  le  duc  de  Beaufïremont  n'a  cessé  de 
nous  prodiguer  les  précieux  témoignages,  notre  travail  a 
été  singulièrement  enrichi  de  pièces  rares.  Nous  le  prions  ici 
d'agréer  l'expression   de  notre  vive  gratitude. 

MM.  les  Archivistes  de  l'Ain,  du  Doubs,  du  Nord,  nous  ont 
fait  profiter  de  leur  expérience  et  ne  nous  ont  pas  ménagé  les 
renseignements. 


1.  Auxarchives  du  Doubs.  nous  avons  dépouillé,  d'ailleurs  sans  succès,  le 
Fonds  du  Parlement  de  Dole.  \i  les  Registres  Procureurs  (dont  le  plus  ancien 
est  celui  de  janvier-juillet  1526),  ni  les  Registres  d'arrêts  la  série  remonte  à 
150G  .  ni  enfin  la  Correspondance  du  Parlement  (la  première  liasse  concerne 
les  années  1501-1539  ne  contiennent  de  pièces  relatives  à  Laurent  de  Gorre- 
vod. Voir  sur  le  Fonds  du  Parlement  de  Dole,  l'introduction  des  Notes  et 
Documents  sur  la  Réforme  et  Vlnquisilion  en  Franche-Comté,  d'après  les 
registres  du  Parlement  de  Dole,  par  Lucien  Febvre  Paris,  1911,  in-4;,  notam- 
ment le  Tableau  synoptique,  p.  li.  — Les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
municipale  de  Besançon  ne  nous  ont  également  à  peu  près  rien  donné  :  il  y 
est  pourtant  fréquemment  question  des  membres  de  la  famille  Gorrevod,  ou 
des  familles  alliées  à  la  sienne  qui  ont  vécu  en  Comté  après  1329.  L'exacte 
s^■nonymiea  fait  souvent  confondre  avec  notre  héros  son  petit-cousin  Laurent 
de  Gorrevod.  comte  de  Pont-de-Vaux,  héritier  de  Claudine  de  Rivoire.  époux 
de  Péronne  de  la  Baume,  mort  en  ]bH9. 
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Enfin,  nous  devons  de  très  particuliers  remerciements  à 
M.  Arturo  Segre,  de  Turin,  dont  Térudition  et  le  talent  d'écri- 
vain vont  de  pair  avec  l'obligeance  :  maintes  fois  il  nous  a 
prouvé  que  la  science  historique  ne  connaît  pas  de  frontière. 
Il  nous  est  agréable  de  pouvoir  l'assurer  de  notre  reconnais- 
sance au  seuil  de  ce  travail,  en  même  temps  que  tous  ceux  qui, 
à  des  titres  divers,  nous  ont  aidé  dans  nos  recherches,  assisté 
de  leurs  conseils  :  au  premier  rang  de  ceux-là  nous  nous  fai- 
sons honneur  de  placer  nos  anciens  maîtres  de  l'Université  de 
Dijon. 

II.    SOURCES    IMPRIMÉES 

1°  RÉPERTOIRES  BIOGRAPHIQUES  ET  GÉNÉALOGIQUES 
BIBLIOGRAPHIQUES    ET  GÉOGRAPHIQUES 

1.  Anselme  (Le  P.).  — Histoire  généalogique  et   chronolo- 

gique de   la  maison   royale    de   France.    Paris,    1726, 
9  in-f°. 

2.  Béthencourt    (Fernandez  de).  —  Historia  genealogica    y 

heraldica  de  la  monarquia  espanola.   Madrid,    1897   et 
suiv.,  8  in-f"  parus  (le  dernier  en  1910^. 

3.  Bourrillj  (V.-L.).  —  Le  règne  de  François  F^'.  État   des 

travaux  et  des  questions  à  traiter.    Paris,    1903,    in-8 
(Rev.  d'hist.  mod.  et  contemp.,  t.  IV), 

4.  Brière  et   Caron.    —    Répertoire  méthodique  de  Vhistoire 

moderne  et  contemporaine  delà  France.   Paris,   1900- 

1903,  4in-8i. 
o.  Dufay.  —  Galerie  civile  de  VAin.  Bourg,  1883,  in-8. 
Ij.   Catalogue  des  actes  de  François  F^,  p.  p.  l'Académie  des 

sciences   morales  et    politiques.    Paris,    1887-1907,  9 

in-4. 

1.  Ce  répertoire   se  continue.    Il  en  paraît  un  fasc.    chaque  année  dans  la 
Revue  d'hist.  mod. 
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1906,  in-8. 
M.  —  II.  François!'^  et  Henri  II,    1515-1559.    Paris,   1909, 

in-8. 

12.  Hœfler  (K.  Von).   —  Zur  Kritik  und  Quellenkunde  der 

ersten  Riegerungsjahre  Kaiser  Karls  F(Denkschriften 
der  K,  Akadeni  der  Wissenschaften  zu  Wien,  t.  XXV, 
XXVIII,  XXXIII).  Vienne.  1876-1878-1883,  in-4. 

13.  —    Kritische    Untersuchungen     iiber    die     Qaellen    der 

Geschichte  Philipps  des  Schônen  {K.  Academ.  der  Wis- 
senschaften, vol.  GIV).  Vienne,  1893-1886. 
li.   Kleinclausz,  —    La   Bourgogne.   Paris,    1903,    in-8  [Les 
Régions  de  la  France,  III). 

15.  Langlois  (Ch.-V.)  et  Stein  (H.).  —  Les  archives  de  l'His- 

toire de  France.  Paris,  1891,  in-8. 

16.  Laurens.    —    Dictionnaire    des    communes     du     Doubs 

[Annuaire  du  dép.  du  Doubs,  1844-8;  1853). 

17.  Lelong-    Le  P.).  —  Bibliothèque  historique  de  la  France. 

Paris,  1768-1778,  5  in-f». 

18.  Lurion  (R.  de).  —  Nobiliaire  de   Franche-Comté.  Besan- 

çon, 1894,  in-8(2^édit.). 

19.  Lûnig-. —  Codex  Italiae  diplomaticus.  Francfort  et  Leipzig, 

1723-1733,  4  in-f°. 

20.  Martignier  (D.)  et  Grouzaz  (A.  de).  —  Dictionnaire  histo- 

rique, géographique  et  statistique  du  canton  de  Vaud 
(Publ.  de  la  Soc.  hist.de  la  Suisse  romande). Lausanne, 
1867,  in-8. 


XX vil  1  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

21.  Mauno  et  Promis.  —  Bibliografia  storica  di  Savoia  (t.  III). 

Turin,  s.  d.,   3  in-8. 

22.  Mauno.  —  Bibliografia  degli  antichi  Stati  sardi  (t.  IV). 

Turin,  in-8. 

23.  Ordonnances  des  rois  de   France.  Règne  de  François  Z^"". 

Paris,  1902,  in-4. 
2i.   Pettit  (L.).  —  Repertorium  historiée  néerlandicœ.  Leyde, 
1905,  in-8. 

25.  Pirenne  (H.).  —  Bibliographie  de  Vhistoire  de  Belgique. 

Bruxelles  et  Gand,  1902  (2eédit.),  in-8. 

26.  Révéï-endduMesnil.  —Armoriai  de  l'Ain.  Trévoux,  1880, 

in-4 . 

27.  Rousset   (A.).  —  Dictionnaire   historique,  géographique 

et  statistique  des  communes  de  Franche-Comté.  Jura. 
Lons-le-Saunier,  1857,  6  in-8  , 

28.  Suchaux  (L.).—  La  Haute-Saône.  Dictionnaire  historique, 

topographique  et  statistique  des  communes  du  départe- 
ment. Vesoul,  1866,  2  in-8. 

29.  Van  den  Aa.  —  Biographisch    Woordenbock  der  Neder- 

landen.  La  Haye,  1852-1879,  21  in-8. 

30.  Vegiano  (le  seigneur  d'Hovel).  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et 

du  comté  de  Bourgogne,  avec  neuf  suppléments,  rédigés 
et  classés  en  un  seul  ouvrage...  par  le  baron  de  Herc- 
kenrode.  Bruxelles.  1865,  2  in-4,  plus  un  de  blasons  et 
deux  de  supplément . 

31.  W^yss  (G.   von).  —  Geschichte  der  Historiographie  in  der 

'^Schweiz.  Zurich,  1895,  in-8  [IV''  période  1400-1520; . 

2°  RECUEILS  DE  DOCUMENTS  :  TRAITÉS, 

CORRESPONDANCES  DIPLOMATIQUES, 

LIVRES  DE  COMPTES,  ETC. 

32.  Alberi  (Eug.).  —  Le  Relazioni  degli  ambasciatori   Veneti 

al  senato,  durante  il  secolo  decimo  sesto  (t.  I-II).  Flo- 
rence, 1839-1863,  15  in-8. 


RIlîLKH.KAPHiE  XXIX 

33.  Amtliche  Sanimlung  der  lUtcrn  Eichjenossischen  Abscliicde 
(t.  III,  2^"  part.,  1500-1520;  t.  IV  .  Lucerne,  1869  et 
1878,  2in-4. 

•54.  Arg^elati  (Fil.). — Bihliofheca  scriptoruni  nicdiolanensiurn. 
Milan,  1745,  2  in-f°. 

;]5.  Bauer  (W.  )  et  Goll  i^K.).  —  Correspondance  de  Ferdi- 
nand P''  avec  Charles-Quint .  Marguerite  d'Autriche 
et  Marie  de  Hongrie.  i-)9''2-f5,W.  Vienne,  1909  et 
années  suivantes,  in-8  (Commission  pour  l'histoire 
moderne  de  l'Autriche).    - 

36.  Ber^enroth.  —  Calendar  of  letters,  despatches  and  State 

Papers,  relating  to  négociations  hetween  England  and 
Spain,  preserved  in  the  Archives  at  Siniancas  and 
elsewhere  (t.  II,  1509-1525),  Londres,    1866,  in-i. 

37.  Bourrilly  (V.  L.)  et  Vaissière  (P.  del.  —   Ambassades  en 

Angleterre  de  Jean  du  Bellay.  La  première  ambassade 
(sept.  1527-fév.  1529).  Correspondance  diplomatique, 
I  Arch.  de  l'IIist.  relig^.  de  la  France).  Paris,  1905. 

38.  Bradford    (W.).    —    Correspondence    of    the     Eniperor 

Charles  V  and  hisanibassadorsat  the  Courts  of  England 
and  France.  Londres,  1850,  in-8. 

39.  Brewer    (J.  S.),   Gairdner    (J.)   and    Brodie    (R.   H.).  — 

Calendars  of  Letters  and  Papers  foreign  and  doniestic 
of  the  reign  of  Henry  VUI,  preserved  in  the  Public 
Record  Office,  in  the  British  Muséum  and  elswhere  in 
England.  t.  I-IV,  1509-1530.  p.p.  Brewer.  Londres, 
1862-1902,  18  tomes  en  26  v.  in-4. 

40.  Brière  (delà).  —  Dépêches  de  Ferry  Carondelet.     1510- 

/5/^  (Bulletin  du  Comité  des  trav.  hist.  Hist.  et  phil.. 
1893,  p.  73-134). 

41.  Brossard  (J.).  —  Regeste  de  l'église  Xotre-Dame  de  Bourg. 

Bourg,  1897,  2  in-8. 

42.  Brown-Rawdon.  —  Calendar  of  State  Papers  and  manu- 

scripts,    relating    to    english     affairs,   existing   in  the 


XXX  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

archives  and  collections  of  Venice  and  in  other  lihraries 
of  northern  Italy  ft.  II,  1509-1519;  t.  III,  1520-1526). 
Londres,  1868-1873,  in-4. 

43.  Fouj'  years  at  the  court  of  Henry  VIII.  Sélection  of  des- 

patches  tcritten  hy  amhassador  S.  Giustiniani  and 
adressed  to  the  signory  of  Venice  1515-1519,  trans- 
lated  by  Rawdon-Brown.  Londres,  1854,  2  in-8. 

44.  Calendars. —  Voir  Bergenroth,  Brewer,  Rawdon-Brown, 

Gavangos. 

45.  Cambiano.  —  Monumenta    historiée  patriœ  Jussu  Caroli 

Alberta  édita.  Turin,- 1836,  9  in-f°. 

46.  Campbell  (W.).  —  Materials  for  a   history  of  the  reign 

of  Henry   VII.  Londres,  Rolls  séries,  1873,  in-8. 

47.  Capra  (Gabazzo)  dit  Capella.  —  De  rébus  pro  restitutione 

Francisci  II,  Mediolanensis  Ducis,  gestis,  1521-1530  — 
Milan,  1531,  in-f°  (Edit.  Schardins,  Berum  Germani- 
carum...,  t.  II). 

48.  ChampoUion-Figeac  (A.).  —  Captivité  du   roy    François 

P^'.  Paris,  1847,  in-4  (Collection  des  documents  iné- 
dits). 

49.  Coleccion    de    documentos    inéditos  para   la    historia   de 

Espana.  Madrid,  1842  et  années  suivantes. 

50 .  Commission  of  historical  manuscripts  (t.  I  et  III).  Londres, 

1870-1884,  17  in-f°. 

51 .  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon  (p.  p.  J.  Garnier, 

t.  I,  1394-1544).  Dijon,  1868-1870,  3  in-8. 

52.  Cortes   de  los   antiguos   reinos    de  Léon  y    de    Castilla, 

publicadas  por  la  Real  Academia  de  la  Historia  (t.  IV). 
Madrid,  1882,  in-4  (Introduction  par  Don  Manuel 
Colmeiro,  Madrid,  1883-4,  2  part.  in-4). 

53.  Dittrich.  — Begesien  und  Briefe  des  Cardinals  Gasparo 

Contarini  (1483-1542).  Braunsberg,  1881,  in-8. 

54.  Dumont  (J.).  —  Corps  universel  diplomatique   du  droit 

des  gens  (t.  IV).  Amsterdam,  1726,  in-f°. 


BIBLIOGRAPHIE  XXXI 

55.  Ehses  (Steph.).  — Rœmische  Dokumente  ziir  Gcschichte 
der  Ehescheidung  Heinrichs  VIII  von  England.  Puder- 
.      born,    1893,  in-8. 

36.  Ellis  (H.).  —  Original  letters  illusirative  of  cnglish  his- 
tory  :  including  numerous  royal  letters,  from  auto- 
graphs  in  the  British  Muséum  and  one  or  two  other 
collections,  with  notes  and  illustrations  by  Henry 
Ellis  (t.  I).  Londres,  1825,  3  in-8.  —  Second  séries 
(t.  I).  Londres,  1827,  4  in-8. 

57.  Gachard    (L.-P.).    —    Rapport    sur    les    archives    de    la 

Chambre  des  comptes  de  Lille.  Bruxelles,  1841,   in-8 
(Rapport  au  ministre  bele^e  de  1" Intérieur). 

58.  —  Lettres  inédites  de  Maximilien  sur  les  affaires  des 

Pays-Bas  (Bulletin  de  la  commission  royale  d'his- 
toire belge).  Bruxelles,  1851-2,  2  in-8. 

51).  —  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles- 
Quint  et  Philippe  IL  —  Bruxelles,  1855,  in-8. 

()0.  —  Correspondance  de  Charles-Quint  et  d  Adrien  VI 
(décembre  1521-aoiit  1523).  Bruxelles,  1859,  in-8 
(Bulletin  de  la  commission  royale  d'histoire  belge). 

61 .  —  Collection  des  voyages  des  Pays-Bas  : 

62.  [T.  1.  —  Voyages  de  Philippe  le  Beau  en  ioOi, 

par  Lalaing  (p.  321-340)  ;  en    1506,  par  Dale 
(p.  388-480).  Bruxelles,  1874.  in-4  ». 

63.  T.  IL  — Journal  des  voyages  de  Charles-Quint, 

par    J.  de   Vandenesse.  Bruxelles,  1874,  in-4. 

64.  T.  111.  —  Premier  voyage   de   Charles-Quint  en 

Espagne,    1517-1518,   par    Laurent   Vital    (1- 
134).  Bruxelles,   1881,  in-4.] 

65.  —  Notices  et  extraits   des   manuscrits   de    la   Biblio- 

thèque Nationale  de  Paris  concernant  l'histoire  de 
Belgique  (t.  II).  Bruxelles,  1875-1877,  2  in-4. 

1.  Sur  rattribution  du  Deuxième  voyage  à  Louis  Maroton  plutôt  qu'à  Phi- 
lippe Dale,  voir  Walther,  Die  Anf'ànge,  55,  n.  3  et  102,  n.  1. 


XXXU  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

66.  Gachard  (L.-P.).  — Les  hihliothèques  de  Madrid  et  de 

VEscurial:  notices  et  extraits  des  manuscrits  con- 
cernant Ihistoire  de  Belgique.  Bruxelles,  187o,  in-4. 

67.  —  La  captivité  de  François  /'''  et  le  traité  de  Madrid. 

Bruxelles,  1890,  in-8   (Etudes  et  notes    concernant 
l'histoire  des  Pays-Bas,  t.  I). 

68.  Gachet  (E.).  —  Albums  et  œuvres  poétiques  de  Margue- 

rite d'Autriche.  Mons,  18i9.  in-8. 

69.  Galifïe.  —  Matériaux  pour  l'histoire  de   Genève  (t.    II). 

Genève,  1830.  in-8. 

70.  Gayangos  (Pascual  de)-.  —   Calendar  of  letters,    despa- 

tches  and  state  papers,  relating  to  the  négociations  het- 
iveen  England  and  Spain,  preserved  in  the  Archives 
at  Simancas  and  elsewhere  (t.  III  et  IV).  Londres, 
1873-1879,  in-4. 

71.  Godefroy  (J.).  —  Lettres  du  roy  Louis  XII  et  du  cardi- 

nal d'Amboise,  avec  plusieurs  autres  lettres,  éditées 
par  Jean  Godefroy.   Bruxelles,  1712,  4  in-12. 

72.  Guicciardini.  —   Opère    inédite  (p.    p.    Conestrini).    Flo- 

rence, 1857-1867,  10  in-8. 

73.  Hergenrœther.  —  Leonis    X    regesta.    Fribourg-en-Bris- 

-au,  1889-1891,  2  in-4. 

74.  Herminjard.  —   Correspondance  des    réformateurs   dans 

les    pays    de    langue    française,    1512-1532  (t.    I-II). 
Genève,  Paris.  Bâle  et  Lyon,  1866-1897,  9  in-8. 
75-    Hœfler  (K.  von).  —  Correspondenz...  Adrianvon  Utrecht 
mit  Kaiser  V.  im   Jahre   15^20.    Prague,    1881,    in-4 
(Bohmischen  Gesell.-  der  Wissench.). 

76.  — Spanische  Begesten.  von  1515  his  Ende  15W-  Prague, 

1881-82,  in-4  nhid  ). 

77.  Janssen  (J.).  —  Frankfurter  Beichscorrespondenz,  1379- 

1519   ft.  II).  Fribourg-en-Brisgau.  1863-1873,  2   in-8. 

78.  Labande  (L.-H.j.  —  Becueil  de  lettres  de  Charles-Quint, 

conservées  dans  les  archives  du  palais  de  Monaco. 
Paris,  1900,  in-4. 


BIBLIOGRAPHIE  XXXllt 

79.  Laemmer.  —  Monumenta    Vaticana    historiam  ecclesias- 

ticatn  seculi  XVI  illustrantia.  Fribourg-,  1861,  in-8. 

80.  Lanz  (Karij.  —  Correspondenz  des  Kaiser  Karls   V.  Leip- 

zig, 1844-1846,  3  in-8  (Extr.  des  archives  royales  et 
de  la  Bibl.  de  Bourgog-ne  à  Bruxelles). 

81.  —  Actenstûcke  und  Briefe  zur  Geschichte  Kaiser  Karls  V. 

Vienne,  18o3,  in-8  [Monumenta  Hahshurgica^  2^  série, 
t.  1). 

82.  Laurent  (Gh.)  et  Lameere  (J.).  —  Ordonnances  de  la  Bel- 

gique (t.  Mil).  Bruxelles,  1893-1907,  4  in-4  parus. 

83.  Le   Glay  (Victor).  —  Analectes   historiques.  Lille,  1838. 

84 .  —  Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  I^"^  et  de 
Marguerite  d'Autriche,  sa  /illc,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  de  1501  à  ioiO.  Paris,  1839-1840,  2  in-8  (Société 
de  l'histoire  de  France). 

8o.  —  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et 
l'Autriche  pendant  les  trente  premières  années  du 
A'T7<"  siècle.  Paris,  1845,  2  in-4. 

86.  —  Nouveaux   Analectes   historiques.  Lille,   18o0,  in-8. 

87.  Lemon    (Rob.).    —   State   papers    during    the    reign    of 

Henry  VIII  (t.  I).  Londres,  1830-1 8i9,  9  in-4. 

88.  Marina.  —  Ensayo  historico  critico  sobre  la  legislacion  y 

principales  cuerpôs  légales  de  los  reinos  de  Léon  y  Cas- 
tilla.  Madrid,  1845,  in-8,  (3«  édition). 

89.  Mone    (F.-J.).    —  Anzeiger  fur   Kunde    der   deutschen 

Vorzeit.  Karlsruhe,  1835-38,  in-4. 

90.  Navarete.    —  Coleccion  de  docujnentos   inéditos  para   la 

historia  de  Espana,  por  los  senores  Xavarete,  Salva  y 
Baranda.    Madrid,  1840-1843.  4  in-8. 

91.  Omont  (H.  ).  —  Journal  autobiographique    du  cardinal 

Jérôme  Aléandre,  1480-1530,  p.  p.  H.  Omont  (Notes 
et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibl.  Nationale, 
t.  XXXV).  Paris,  1895,  in-8  '. 

1.   Labbé  J.  Paquier  a  publié  des  lettres  de  G.  Aléandre  dans  Études  hist. 
(années  1909-11;. 

Chag.ny.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  m 


XXXIV  CORRESPONDANCE    DE   GORREVOD 

92.  Oviedo.   —   Lihro  de    la   câmara    real   del  principe  don 

Juan,  officias  de  su  casa  e  servicio  ordinario.  compuesto 
par  Gonçalo  Fernandez  de  Oviedo.  Madrid,  1870,  in-8 
(Sociedad  de  bibliofîlos  espanoles). 

93.  Pétremand.  —  Recueil  des  ordonnances  et  edictz  de  la 

Franche-Comté  de  Bourgongne.  Dole,  1619,  in-f". 

94.  Piot.  —   Correspondance  politique    entre   Charles-Quint 

et  le  Portugal  de  1591  à  15'29.  Bruxelles,  1880,  in-8. 
9o.    Quinsonas  (E.  de).  —  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire 
de  Marguerite  d'Autriche,  duchesse  de  Savoie,  régente 
des  Pays-Bas.  Paris;  1838-1860,  3  in-8. 

96.  Raynaldi.  —  Annales  ecclesiastici  H.  XI-XII).  Lucques, 

17oo,  in-f°. 

97.  Recueil  des  Ordonnances  des  Pays-Bas  (Deuxième  série, 

t.  fl,  1306-19,  édit.  par  Ch.  Laurent;  t.  II,  1319-29, 
édit.  par  les  frères  Lameere).  Bruxelles,  1893  et  1898, 
2  in-f°. 

98.  Rosell  (D.  Cayetanoj.  —  Cronicas  de  los  reyes  de  Castilla 

(Biblioteca  de  los  autores  espanoles,  t.  III).  Madrid, 
1878,  in-8. 

99.  Rymer.  —  Acta  et  Fœdera  (3'"  édit.,  t.   V  et  VI).  La 

^Haye,  1739-1743,  10  in-f°. 

100.  Sandoval  (Don  Fray   Prudencio  dei.   —   Historia  de  la 

vida   y   hechos   del  emperador  Carlos    V  (t.  I).  Valla- 
dolid,  1604-1606,  2  in-4;  Pampelune,  1618,  in-f°. 
loi.    Sanuto  iMarino).  —  I  Diari  (1496-1333),  p.  p.  Stefani, 
Berchet,  Fulin,  Barozzi,  Allegri.  Venise,  1879-1903, 
38  in-4  ». 

102.  Segesser.  — Amtliche  Sammlung  der  ait.  eidgen.  Ahs- 

chiede  (t.  III).  Zurich,  1838  et  Lucerne,  1869. 

103.  State  Papiers   during  the  Reign   of  Henry  the  Eight. 

Londres,  1830-1832,  11  vol.  in-4. 

1.  Les  dates  des  lettres  sont  celles  de  leur  réception  à  Venise,  tandis  qu'elles 
portent  dans  les  Calendars  celles  de  leur  envoi.  V.  Hauser,  De  quelques 
sources  de  l'histoire  de  l'Italie  Revue  dhist.  moderne,  t.  VI,  325  et  suiv.). 


I 


BIBLIOGRAPHIE  XXXV 

lOi.  Tommaseo  (X.).  —  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens 
sur  les  affaires  de  France  au  X^^I^  siècle  (t.  I,  1328- 
I06I).  Paris,  1838,  2  in-4  (Collection  des  documents 
inédits). 

lOo.  Van  den  Berg-h  L.-Ph.-C).  —  Correspondance  de  Mar- 
guerite d\Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas,  avec 
ses  amis,  sur  les  affaires  des  Pai/s-Bas,  i 5()6-1 598 . 
Leyde,  1843-46,  2  in-8. 

100,  —  Gedenkstukken  tôt  opheldering  der  yederlandsche 
Geschiedenis.  La  Haye,  1842-1847,  3  in-8. 

107.  Weiss  (Ch.).  —  Papiers  d'Etat  du   cardinal  de   Gran- 

velle,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Besançon,  publiés  sous  la  direction  de  Ch.  Weiss, 
lolO-loOo  (t.  I).  Paris,  1841-1832,  3  in-4  (Collection 
des  Documents  inédits). 

108.  Wiederhold    l^^^i.   —    Papsturkunden    in    Frankreich 

(Fasc.  II  :  Burgund  mit  Bresse  und  Bugey).  Gôttin- 
gen,  1906, in-8. 

109.  Wirz  l'Caspar).  —  Akten  iiher  die  diplomatische  Bezie- 

hungen  der  Romische  Curie  zu  der  Schweiz  (depuis 
1303)  {Quellen  zur  schweizer  Geschichte,  1891-1897  . 

30  SOURCES  NARRATIVES 

1 10.  Anshelm.  —  Die  Berner  Chronik  t.  II  à  VI.  1493-1336). 

Berne,  1823-1833,  6  in-8. 

111.  Auton  (Jean  d').  —  Chroniques  de  Louis  XII  (p.    avec 

notice    et   notes   p.    L.  Jacobj.   Paris,  1834,  4  in-8; 

rééd.  de  Maulde  la  Clavière.  Paris,  1889-1893,  4 
in-8  (Société  de  Ihistoire  de  France). 

112.  Barrillon    [Journal    de    /eaAi), secrétaire  du  chancelier 

Duprat,  l^""  janvier  1313-10  décembre  1321  (p.  p. 
Pierre  de  Vaissière).  Paris,  1897-99,  2  in-8  (Société 
de  Ihistoire  de  France). 


XXXVI  CORRESPONDAMJE    DE    GOMHEVOD 

113.  Beutis  (Antonio   dej.  — Die  Reise  des  Kardinals   Luigi 

d'Araffona...  1517-1518.  p.  p.  L.  Pastor.  Fribourg-en- 
Brisgau.  1903,  in-8. 

114.  Bonivard.  —  Chroniques  de  Genève  (p.  p.  G.  Revilliod). 

Genève,  1867,  in-8. 
Ho.  Bourgeois   de   Paris   (Journal   d'unK  sous    le  règne  de 
François    I",  iolo-lo36  (p.  p.  Lalanne).  Paris,  1834, 
in-8  (Société  de  l'histoire  de  France). 

116.  Carvajal    'Lorenzo    Galindez  de).    —  Anales  brèves    de 

los  reyes  catolicos...  (Documentos  inéditos...,  t.  XVIII), 
1842   et  ann.  suiv,. 

117.  Carionis  [Johannis]    Chronicum  ah  exordio  mundi   ad 

Carolum  V.  —  Halle,  1337;  Lyon,  1349,  trad.  par 
Jean  le  Blond,  in-f**. 

118.  Chronique  du  roxj  Françoys,  premier  de  ce   nom,  1515- 

154''2  par  S.  Picotté]  ;  (édit.  G.  GuifFrey).  Paris, 
1860,  in-8. 

119.  Gommines  (Philippe   de  .  —   Me' moires  (éâit.  de  Man- 

drot).  Paris,  1901-1903,  2  in-8  (Coll.  de  textes  pour 
servir  à  létude  de  liiistoire). 

120.  Dale.  —  Voir  Gachard,   Collection  des  voyages  des  sou- 

verains des  Pays-Bas  (Recueils). 

121 .  Diesbach  (Louis  de).  —  Chronique  et  mémoires  du  che- 

valier Louis  de  Dieshach  (édit.  Max  de  Diesbach). 
Genève,  1901,  in-8. 

122 .  Du  Bellay.  —  Les  mémoires  de  messire  Martin  du  Bellay 

contenans  le  discours  de  plusieurs  choses  advenues 
au  royaume  de  France  depuis  Tan  1313  jusques  au 
trespas  de  Françoys  P""  ;  auxquels  l'auteur  a  inséré 
trois  livres  et  quelques  fragments  des  Ogdoades  de 
messire  Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de  Langey,  son 
frère.  Paris.  P.  L'Huilier,  1369.  in-f". 

123.  Du  Bellay.   —    Mémoires   de    Martin  et  Guillaume  du 

Bellay   (édit.  V.-L.  Bourrilly    et   F.   Vindrj).    Paris, 


BIBLIOGRAPHIE  XXXVII 

1908  et   années   suiv.,  3  in-8  parus  (Société  de  This- 

toire  de  France  i. 
124.    Fleuranges.  —  Mémoires  de  Robert  de  la  Marck,  sire  de 

Fleuranges  (Collections   :    Buchon,  t.   IX;    Michaud, 

t.  V;  Petitot.  t.  XVI). 
i2o.    Grassis     Paride  de).  —  //  diario  di  Leone  A'..,  p.  p. 

Armellini.  Rome,  188i,  in-8. 
120.    Lalaing   (Ant.  de).  —  Voyage  de  Philippe  le  Beau   en 

Espagne    en    1501    'p.    p.     Gachard.    Collection    des 

voyages    des   souverains   des    Pays-Bas).     Bruxelles, 

1876.  in-4. 

127.  Lambert      Le    Président    Pierre).    —    Mémoires   (dans 

Monumenta  historiae  pafriae,  Scriptores,  I,  p.  p. 
Promis).  — .Turin.   1830.  in-f". 

1 28 .  La  Marche  Mémoires  de  Messire  Olivier  de  î   1  iS5-1-1SS). 

Lyon.  lo62,  in-f°  ;  Paris  (édit.  Beaune  et  d'Arbau- 
mont),  1883-1888,  4  in-8  (Société  de  l'histoire  de 
France). 

129.  Le  Maire  ;de  belii^es).  —  OEiwres.    Lyon,    lo49,  in-f°. 

130.  Chronique  de    la  Maison  ^Autriche,    1479-1505  (édit. 

Stecher,  t.  IV). 

131.  Chronique  annale.  1507-1510  (édit.  Stecher,  t.  IV). 

132.  Louise  de  Savoie.  —  Journal  de  Louise  de  Savoie  (dans 

Guichenon,  Preuves  de  l'histoire...  de  Savoie,  t.  II, 
3«  vol.,  p.  4o7-464),  Lyon,  1660,  in-f^  Petitot,  t.  XVI, 
Paris,   1820  '. 

133.  Macquériau    Robert  i.  —  Traité  et  Recueil  de  la  maison 

de  Bourgogne,  en   forme  de  chronique  {1500-1527). 
Louvain,    176o,  in-i    p.  p.  l'Académie  de  Louvain). 
Édit.  Buchon,  Paris,  1838. 
1  34  .    —  Histoire  générale  de  l'Europe  durant  les  années  1511- 
1518,  1519  :  <<  Ce  est   de   la  maison   de  Bourgongne 

1.  Cf.U.Hausev.Le  journal  de  Louise  de  Savoie    Revue  historique.  1903  .  et 
E.Baux,  Louise  de  Savoie...  à  Lyon   Revue  dhisl.de  Lyon.  l.  I,  1902  . 


XXXVIII  CORRESPONDANCE   DE    GORREVOD 

pour  trois   ans  »  (p.  p.  J.   Barrois).  —  Paris,   1841, 


A 


in-*. 

135.  Merriman    (Rog.    Big.).    —    Annals   of     the   einperor 

Charles  V  hy  Francisco    Lopez   de  Gomara.   Oxford, 
1912,  in-8. 

136.  Martire  d'Anghera  (Pietro).  —  Opus  epistolaruni  Peiri 

Martyris  Anglerii  [1488-15%).  Amsterdam,  1670,  in- 
{\ 

137.  Molinet  (Jehan).  —  OEuvres.  Lyon,  1531,  in-f°. 

138.  —  Chroniques,  1494-1507  (édit.  Buchon,  t.  V).  —  Paris, 

1827-1828,  4  in-8.   - 

139.  Morone   (Girolamo).    —  Documenti  che    concernono    la 

vit  a  puhlica  di  G.  Morone,  [1497-1 5S6),  p.  p.  G. 
Mûller.  Turin,  1865,  in-4  (Miscell..di  Storia  ital.,111). 

140.  Saix  (Antoine  du).  —  Oratio  funehris  in  exequiis  illustr. 

Margaritae  Austriae  principis,  Broaci  sepultae,  Anto- 
nio Saxano  auctore...  Bâle,  s.  d,  [1555],  in-8  ^ 
1  il .  Sleidan  (Jean-Philipson). —  De  statu  religionis  et  reipu- 
blicae  Carolo  V  Caesare  coninientarii  [1517-1555). 
Strasbourg,  1555;  trad.  franc.,  Lecourages,  Paris, 
1767,  in-f°. 

142.  Vandenesse    (Jean    de).    —    Journal    des    voyages    de 

Charles-Quint  de  1514  à  1551,  p.  p.  Gachard,  dans 
Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas 
(t.  II).  Bruxelles,  1874,  in-4. 

1 43 .  Vital  (Laurent) .  —  Relation  du  premier  voyage  de  Charles- 

Quint  en  Espagne,  p.  p.  Gachard  et  Piot  [Ibid.,  t. 
III).  Bruxelles,  1881,  in-4. 

144.  Wielant.  —  Antiquités  de  Flandre  (Rec.  des  chron.  de 

Flandre,  édit.  par  de  Smet,  t.  IVj.  Bruxelles,  1864, 
in-4. 

145.  Zûniga  (don  Francesillo  de).  —  Cronica,   criado   pri- 

1 .   Recueil  factice  de  la  Bibliothèque  de  Bourg.  Il  est  compiisé  d'un  prologue 
d'E.  Dolet  et  de  plusieurs  opuscules,  dont  l'oraison  funèbre  de  N.  Perrenot. 


BIBLIOGRAPHIE  XXXIX 

vado,  bien  quisto  y  predicador  del  Emperador  Car- 
los V^  dirigida  a  su  Majestad  por  el  misrno  don  Fran- 
cès.  Madrid,  1855,  in-8  [Bibl.  de  autores  espanoles, 
t.  XXXVI,  p.  9-54). 

4°  HISTOIRES    CONTEMPORAINES 
AYANT    LA    VALEUR    DE     SOURCES 

146.  Abarca  (Pedro).  —  Segiinda  Pai'fe  de  los  Anales  histo- 

ricos  de  los  reyes  de  Aragon.  Salamanque,  1684,  in- 
i\ 

147.  Alcocer  1^ Pedro  de).  —  Relacion   de   algunas   cosas  que 

pasaron  en  estos  reinos  desde  que  muriô  la  Reina 
catôlica  D.  Isabel  hasta  que  se  acabaron  las  Comuni- 
dades.  Séville,  1872,  in-4  [Socied .  de  Bibliof.  Anda- 
luces). 

148.  Argensola  (B.  L.  de).  —  Primera  parte   de   los  Anales 

de  Aragon...  desde  el  ano  1516.  Saragosse,  1630, 
in-f°. 

149.  Bacon    (Francis).   —    Historié   of  the    raigne  of  King 

Henry   VHI.  Londres,  1622,  in-4. 

150.  Beaucaire  (Fr.).  —  Historia  gallica.  Lyon.   1542,  in-f°, 

réédit.  Lyon,  1625,  in-f*",  sous  le  titre  :  Rerum  gal- 
licarum  commenfarii  ab  anno  Chrisfi  MCCCCLXl  ad 
annurn  MDLXXX. 

151.  Bernaldez    (Andrésj.  —  Historia   de    los  Reyes   por  el 

Bachiller  Andrés  Bernaldez.  Madrid,  1878,  in-4(Croni- 
cas  de  los  reyes  de  Castilla,  t.  III.  i 

152.  Cavendish  (Georg-e).  —  Life  of  Wolsey  (^édit.  H.  Mor- 

ley).  Londres,  d885,  in-8. 

153.  Cerezeda  (M.  G.i.  —  Tratado  de    las  campanas  de  los 

ejercifos  del  Emperador,  1521-1545  (t.  I).  Madrid, 
1873-1876,  3  in-8   (Sociedad  de  bibliofilos  espanoles). 

154.  Cousin  (Gilbert). —  Brevis  ac  dilucida  Burgundiae  supe- 


XL  CORRESPONDANCE    DE    (iORREVOD 

rioris,  qiiae  Comitatus  nomine  censetur,  descriptio  per 
Gilbertum  Cognatum.  Bâle,  lSo2,  in-8. 

155.  Çurita  (Geron.).  —  Historia  del  rey  D.  Hernando  (t.  V 

des  Anales  de  la  Corona  de  Aragon  ;  Saragosse,  1562- 
1580;  suite  jaar  Blasco  de  Lanuja,  Saragosse,  1630). 

156.  Figueroa  (J.  A.  Vera  Zuniga  y).  —  Epitome  de  la  vida 

y  hechos  del  invicto  Emperador  Carlos  V.  Madrid, 
1649,  in-fo  (2e  édit.). 

157.  GoUut  (Louis).  —  Les  mémoires  historiques  de  la  répu- 

blique séquanoise  et  des  princes  de  la  Franche-Comté. 
Dole,  1592,   in-f°  ;  «dit.    Javel,  Arbois,    1846,    in-4. 

158.  Guicciardini   (F.).  —  Istoria     d'Italia    (t.    IX).  Milan, 

1803,  in-8  (trad.  franc.,  collect.  Buchon,  1836). 

159.  Machaneus  [Doin) .  —  Epitomae  historicae  novem  ducum 

sahaudorum  (1391-1518),  p.  p.  D.  Promis  [Mon.  hisf. 
pat.,  Scriptores,  p.  738).  Turin,  1836,  in-f". 

160.  Marillac  (Georges  de).  —  Vie  du  connétable  Charles  de 

Bourbon,  i490-io'2i.  p.  p.  Ant.  fie  Laval,  1612  (Col- 
lection Buchon,  1836). 
161  .    Paradin  (Guillaume).  —  Mémorise  nostrse  libri  IV.  Lyon, 
1548,  in-f°. 

162.  —  De  antiquo  statu  Burqundise   liber.  Lyon.  1542, 
in-fo. 

163.  —  Histoire  de  nostre  temps...,  par  luy  mesme    mise 
en  françoys.  Lyon,  1550,  in-f°. 

164.  —  Chronique  de  Savoie.  Lyon,  1561,  in-f". 

165.  —  Annales   de   Bourgogne.  Lyon,  1566,  in-fol. 

166.  Pontus-Heuterus.  — Rerum  Burgundicarum    libri   sex 

in  quibus  describuntur  res  gestfe  Reg-um,  Ducum 
(^omitumque  utriusque  Burgundise.  Anvers,  1584, 
in-fol. 

167.  — Beruni  belgicarum.  Anvers,  1598,  in-fol.  (Ces  deux 

ouvrages  réunis  dans  Opéra  historica.  Louvain,  1651, 
in-fol.). 


HIHLUiGRAPHIK  XLl 

168.    Saluzzo  (G. -A.).  — Mcmoriale  diGiov.  Andréa  Saluzzo 

di  Castellar.    1482-1528,  p.  p.    Promis.  Turin,   1869, 

in-8. 
Î69.    UUoa  (A.).  —   Vita  del  inviêissimo  e  sacra fissimo  impe- 

ratore  Carlo   V...    M0OO-I06O).  Vienne,  1560,  in-fol. 
170.    Verg-ilio   (  Polidoro  .    —  Historia  Anglica.    Bâle,    1534, 

in-fol.  ;    édit.    H.  Ellis,    18i6.   in-8  (s'arrête  à  1508). 

LES  OUVRAGES 

1°  OUVRAGES  GÉNÉRAUX 

171  .    Atamira  y  Crevea.  —  Historia  de  Espaha  y  de  la  civi- 
lizacion  espanola  (t.  III).  Barcelone,  1908,  in-8. 

172.  Armstrong-    (Ed\vard).     —    The   Emperor   Charles    V. 

Londres,  1902,  2  in-8. 

173.  Bauer  (Wilh.).   —  Die  Anfânge  Ferdinands  I.  Vienne, 

1907,  in-8. 

174.  Baumg-arten  (Herm.).  —  Geschichte  Karls  V.  Stuttgart, 

1885-1892,  3  in-8. 

175.  Baur  (A.).  —  Deutschland  in  den  Jahren   1511-15''27 . 

Berlin,  1872,  in-8. 

176.  Bezold. — Geschichte  der  deutschen  Reforniation.  Ber- 

lin, 1886,  in-8  (coll.  Oncken). 

177.  Bourrilly  (V.-L.).  —  Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de 

Langly,  1491-1543.  Paris,  1904,  in-8. 

178.  Blok  (P.-J.).    —   Geschiedenis   van    het   nederlandsche 

Volk  (t.    II).    Groningue,  1892-1907,    7  vol.   parus, 
in-8. 

179.  Bre\ver  (J.-S.)  et  Gairdner  (J.). —  The  Beign  of  Henry 

Vni   froni   his    accession    to  the  death   of  Wolsey. 
Londres,  1884,  2  in-8. 

180.  Brosch    (M.).   —   Geschichte  von   England   (t.    V-VI). 

Gotha,  1890,  in-8. 


XLII  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

481.    Bucholtz.  —  Geschichte  der  Regierung   Ferdinand  der 

Ersten.  Vienne,  1832,  3  in-8. 
182.    Burnier.  —  Histoire  du  Sénat  de  Savoie  (t.   I).  Gham- 

béry,  1864,  2  in-8. 
183  .    Carutti.  —  Storia  délia  diplomazia  délia  aorte  di  Savoia, 

t.    I  (Memorie  délia    R.  accademia   délie  science  di 

Torino,  t.  XX,  série  II j. 
18i.    Chifîlet  (J.-J.).  —    Vesontio^   civitas   imperialis   libéra, 

Sequanoruni     mefropolis,     illustrata.     Lyon,     1618, 

in-4. 

185.  —  Le  blason  des  armoiries  de  tous  les  chevaliers  de  la 

Toison  d'or.  Anvers,  1632.  in-fol. 

186.  Gat.  —  De  Caroli  V  in  Africa  rébus  gestis.  Paris,  1891, 

in-8. 

187.  Daendiiker.  —  Geschichte  der  Schiveiz.  Zurich,  188S, 

3  in-8 . 

188.  Delaborde  (H. -F.).  —  L'Expédition  de  Charles  VI II  en 

Italie.  Histoire  diplomatique  et  militaire.  Paris,  Didot, 
1888,  in-8. 

189.  Egelhaaf.  — Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Re for- 

mation. Berlin,  1885  (2*'  édition). 

190.  Febvre  f Lucien  i.  —  Philippe  II  et   la  Franche-Comté. 

Paris,  1912,  in-8. 

191 .  Ferrer  del  Rio  (don  Antonio).  —  Decadencia  de  Espana. 

Historia    del    leviantamento  de    las  comunidades  de 
Castilla  (1520-1521,.  Madrid,  1850,  in-8. 

192.  Fleury  (G.).    —  Francs -Comtois  et  Suisses.   Besançon, 

1869,  in-16  (2«  édit.). 

193.  Frédericq  fPaul).  —  Essai  sur  le  rôle  politique  et  social 

des   ducs   de  Bourgogne   dans  les  Pays-Bas.    Gand, 
1875,  in-8. 

194.  Gabotto  (Ferdinando).   —  Lo  stato  Sahaudo  da  Amedeo 

VIII   ad    Emanuele   Filiherto,   t.    III    (Ii96-15û4). 
Turin,  1895,  3  in-8. 


BIBLIOGRAPHIE  XLIII 

i9o.    Gaillard.   — Histoire  de   François  P^,    roi  de   France. 
Paris,  1769,  8  in-8. 

1 96 .  Garreau .  —  Description  du  gouvernement  de  Bourgogne., 

suivant  ses  principales  divisions  temporelles,  ecclésias- 
tiques, militaires  et  civiles.  Dijon,   1734,  in-8. 

197.  Glutz-Blozheim,   —  Geschichte    der  Eidgenossen    vom 

Tode  des  Burgmeistcrs   Waldmann   bis  zum  ewigcn 
Frieden  mit  Frankreich.   Zurich,  1816,  2  in-8. 

198.  Godefroy  (Th.).  —  Histoire  de  Louis  XH par  Messire 

Claude  de  Seyssel  et  Jean  d  Autan,  mise  en  lumière  par 
Theod.  Godefroy.  Paris,  161o,2in-4. 

199.  —  Histoire  de  Louis  XH  Jusques  en  iôJO,  par  Jean  de 

Sainct-Gelais,    seigneur   de   Monlieu.     Paris,    1622, 
in-4. 

200.  Gossart  (E.).  — Charles-Quint,  roid' Espagne.  Bruxelles, 

1910,  in-8. 

201.  Grappin  iD.   Philippe,.  —  Recherches  sur  les  anciennes 

monnaies,  poids  et  mesures  du  Comte'  de  Bourgogne. 
Besançon,  1782,  in-8. 

202.  Guichenon.  —  Histoire  de  Bresse  et  du  Bugey...  Lyon, 

1630,  in-fol. 

203.  —  Histoire  généalogique  de  la  royale  maison  de  Savoie. 

Lyon,  1660,  2  in-fol.  ;  Turin,  1778-80,  2  in-fol. 

204.  Habler    R.  i.  —  Geschichte  Spaniens  unter   der  Regie- 

rung  Karls   V.  Gotha,  1907,  in-8. 
203.    Haveman.  — Darstellungen  aus  der  inneren  Geschichte 
Spaniens,   wahrend  der  XV.,  XVL  und  XVH.  lahr- 
hunderte...  Gotting-en.  1830,  in-8. 

206.  Hayeman.    —    Geschichte    der     italienischen-franzôsis- 

chen  Kriege   von    1496  Ins    1518.  Gôttingen,    1833, 
2  vol.  in-8. 

207.  Henné  fAIexandreV    —  Histoire  du  règne  de  Charles- 

Quint  en  Belgique.  Bruxelles,  1838-1860,  10  in-8. 

208.  Henne(A.)  etWauters  (Alph.).  —  Histoire  delà  ville  de 

Bruxelles  (t.  III).  Bruxelles  et  Leipzig,  in-8. 


XLIV  CORRESPONDANCE    DE    KORREVOD 

209.  Hœfler  (K.  von\  —  Der  Aufstand  der  Castilianischen 

Stâdfe  gegen  Kaiser  Karl  V.  Prague,  1876,  in-8. 

210.  Hoynck  van  Papendrecht  fCornelius  Paulus).  —  Ana- 

lecta  helgica  (t.   III).  La  Haye,  1743,  in-4. 
211  .    Huber.  — Geschichte  Oesferreichs  (t.  III  et  IV).  Vienne 
et  Gotha,  1888-1892,  in-8. 

212.  Janssen  (Jean).  — Geschichte  des  deutschen   Volkes  seit 

dem  Ausgang  des  Mittelalters.  Fribourg,  1878,  o  in-8 
[V Allemagne  et  la  Réforme,  trad.  E.  Paris,  tomes  II 
et  III.   Paris,  1892,  in-8). 

213.  Jœrg.  —  Deatschland  in  der  Révolu tions-epoche,  /5^^- 

i5'25.  Fribourg.   1831,  in-8. 

214.  Kœstlin.    —  Luther,  sein    Lehen  iind  seine  Schriften. 

Eberfeld,  1873,  2  in-8  . 
213.    Kreiten  iH.).  —  Untersuchungeniiher  den  Brieftvechsel 
Kaiser  Maximilians  I  mit  seiner  Tochter  Margareta. 
Vienne,  1907,  in-8. 

216.  Lafuente  (D.  Modestoi.  —  Historia  gênerai  de  Espana 

(t.  Xet  XII).  Barcelone  et  Madrid,  1830-1867,  in-8, 
réédit.  Barcelone,   1889. 

217.  La  Fuente  (Vicente   de).    —    Historia   ecclesiastica  de 

Espanaft.  V).  Madrid.  1873-1873,  in-8. 

218.  Laiglesia  (F.  de).  —  Estudios  historicos.  Madrid,  1908, 

in-8. 

219.  Le  Charpentier  (Jean).   —   Histoire  généalogique  de  la 

noblesse  des  Païs  Bas  ou  Histoire  de  Cambray  et  du 
Camhraisis.  Leyde,  1868,  2  in-4. 

220.  Lemonnier  (Henri).  —  Histoire  de  France  (publ.  sous  la 

direct.  d'E.  Lavisse,  t.   V).  Paris,  1903-1904,  2  in-4. 

221 .  Leva  (Gius.  de).  —  Storia  documentata  di  Carlo  quinto 

in  relazione  ail'  Halia  (t.  I  k  IX).  Venise,  Bologne  et 
Padoue,  1863-1894,  3  in-8. 

222.  Liliencron  (R.  vonj.  —  Der  Weiss  Kunig.  Vienne,  1873 

(Historiches  Taschenbuch,  3^  série,  III j. 


UlBLIOliRAPHtL;  XLV 

223.  Linotte  (A.).  —  La  Franche-Comfe  et  ses  voisins,  xvi*' 

et  XVII®  siècles.  Gray,  1900  (Bull,  de  la  Soc.  Grayloise 
d'Emulation). 

224.  Mariana  (Juan  de).  —  Historiée  de  rehus  Hispanise  libri 

A'A'A'.  Tolède:  1 592-95,  2  in-fol.  ;  trad.  franc,  du 
P.  Charenton,  Paris,  1725,  in-4  ( Biblioteca  de  los 
autores  espanoles,  t.  XXXI). 

225.  Mariéjol  (J.-Hi.  —  L'Esjjayne  sous  Ferdinand  et  Isa- 

belle. Le  gouvernement,  les  institutions  et  les  mœurs. 
Paris,  s.  d.  ^1892  ,  in-8. 

226.  Maulde  la  Clavière    R.  de).  —  Histoire  de  Louis  XIL 

Paris.   1889-1891,  3  iii-8  (s'arrête  à  l'avènemeni). 

227.  —  La  diplomatie  au  temps  de  Machiavel.  Paris,  1893. 

3  in-8 . 

228.  Mignet  (Fr.).  —  Rivalité  de  François  F^  et  de  Charles- 

Quint.  Paris,  1875,  2  in-8. 

229.  —  Etablissement  de  la  Réforme  à  Genève.  Paris,  1854, 

in-12. 

230.  Morel-Fatio  (A. /.  —  Études  sur  l'Espagne  (t.  l").  Paris, 

1888,  in-8. 

231 .  —  Historiographie  de  Charles-Quint.   Première  partie, 

suivie  des  Mém.  de  Charles-Quint,  texte  portugais 
et    trad.  franc..   Paris.  1913,  in-8. 

232.  Moreri    (Louis).    —    Le    grand   dictionnaire    historique 

(Nouvelle  édition  dans  laquelle  on  a  refondu  le  sup- 
plément de  labbé  Goujet,  revue  et  augmentée  par 
Drouet).  Paris,  1759,  in-f». 

233.  Xamèche  l'Mgr).  —   L Empjereur  Charles-Quint  et  son 

règne,  Louvain,  1889,  5  in-8. 

234.  Paris  (Paulin).  —  Etudes  sur  François  F^  (t.  1).  Paris, 

1885.  in-8. 

235.  Paquis  et  Bochez.    —  Histoire  de    l'Espagne     d'après 

Aschbach,  Lembké,  Dunham,  Boni,  Ferrera.s,  Schœ- 
fer). 


XLVI  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

236.  Pastor.  —  Geschichte  der  Papste  seil    clem  Ausgang  des 

Mitielalters  (trad.  franc,  de  Furcy-Raynaud,  depuis 
1888).  Innsbrûck,  1884  et  années  suivantes,  in-8. 

237.  Prescott  (W.  H.).  — History  of  the  reigti  of  Ferdinand 

and  hahella  (t.  III).  —  Londres,  1831,  in-8  (6"'  édit.). 

238.  Pirenne  (H.).  —  Histoire  de  Belgique  (t.  III).  Bruxelles. 

1902-1907,  3  in-8;  1912,  5  in-8. 

239.  [Plancher  (dom  U.)].  —  Histoire  générale  et  particulière 

de  Bourgogne,  avec  des  notes,  des  dissertations  et  les 
preuves  justificatives...  Dijon,  1739-1781,  4  in-f°. 

240.  Prinet    (Max).   —  François  /""    et    la    Franche-Comté. 

Besançon,  1908  (Bull,  de  rAcadémie  de  Besançon). 

241 .  Ranke  (L.  von).  —  Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der 

Reformation.  Berlin,  1843,  6  in-8. 

242.  Ranke    (L.    von).    —    L  Espagne   sous   Charles-Quint^ 

Philippe  II  et  Philippe  III  (trad.  de  Fall.  avec  notes 
parJ.-B.  Haiber).  Paris,  1845. 

243 .  —  Histoire  des  Osmanlis  et  de  la  monarchie  espagnole 

pendant  les  XVI^  et  XVIF  siècles  (Traduite  et  accom- 
pagnée de  notes  par  J.-B.  Haiber). Paris,  1859,  in-8. 

244.  Ricotti.   —    Storia   délia  monarchia  piemontese  (t.   I). 

Florence,  1861,  3  in-8. 

245.  Robertson.  —  The  history  of  the  reign  of  the  emperor 

Charles  V  (t.  III).  Londres,  1769.  (Trad.  franc,  de 
Buchon,  Paris,  1836,  in-8). 

246.  Romanin.  ■ —    Storia  documentata  di     Venezia    (t.    V). 

Venise,  1853-1860,  8  in-8. 

247.  Rosseeuw  Saint-Hilaire.  —  Histoire  d'Espagne  (t.  VI- 

VIII).  Paris,  1844-1860,  in-8. 

248.  Rott  (E.).  —  Histoire  de  la  représentation  diplomatique 

de  la  France  auprès  des  cantons  suisses,  de  leurs  alliés 
et  de  leurs  confédérés  (t.  I,  1430-1559).  Berne  et 
Paris,  1900,  in-4. 

249.  Salazar  (Pedro  de).   —  Historia...  de  las  guerras  entre 

cristianosy  in/ideles.  Meâina  del  Campo,  1570,  in-f°. 


BIBLIOGRAPHIE  XLVII 

2o0.  Schœfer  (H.).  —  Geschichte  von  Portugal  (t.  III  i.  — 
Collection  Heeren  et  Ukert,  1 836-1854,  o  in-8. 

25 j  .  Segre  (A.).  —  Délie  relazioni  tra  Savoia  c  Venezia  da 
Amedeo  VI  a  Carlo  H.  Turin.  1899.  in-i. 

252.  —  Carlo  II,  duca  di  Savoia,  e  le  guerre  d'Italia  tra  Fran- 

cia  e  Spagna  dal  1515  al  io^o.  Turin.  1900,  in-8. 

253.  —  La  Politica  sabauda  con  Francia  e  Spagna  dal  l.ilj 

al  ioSS.  —  Turin,  1900,  in-4. 

254.  —   Documenfi   di  Storia  sabauda    dal    ioiO  al    ioS6^ 

proceduti  da  una  introduzione.  Turin,  1905,  in-4. 

255.  Sempere.  —  Histoire  des  Cortès  d'Espagne.  Bordeaux. 

1815,  in-8. 

256.  Spon.    —  Histoire  de  Genève,  avec  les  actes   et  autres 

preuves.  Genève,  1730,  2  in-4. 

257.  Schweizer.  —  Geschichte  der  Schweizerischen  \eutra- 

litât.  Zurich,  1894.  in-8  (1"  part.,  Frauenfekl,  1893). 

258 .  Thomas  (F.  S.).  —  Historical  notes  relative  fo  the  history 

of  England.  1509-1114.  Londres,  1856,  3  in-8. 

259.  Ulmann    H.  .  —  Kaiser  Maximilian  I.  Stuttgart,  1884- 

1891, 2  in-8. 

260.  —  Etude  sur  le  plan  d'une  réforme  de  V Eglise  en  Alle- 

magne conçue  par  Maximilien  /"  en  1510.  [Zeits- 
chrift  fiir   Kirchengeschichte,  t.    III,   2*"  livr.,  1879). 

261.  ^'illa  (Rod.  Ant.).  — El  emperador  Carlos  V  ij  su  Corte, 

segun  las  cartas  de...  Salinas...  1 5^9-1539.  Madrid, 
1903-1905,  in-8. 

262.  Vehse  (D""  E.).  —  Geschichte  des  œsterreichischen  Hofes 

und  der  œsterreichischer  Diplomatie  (t.  II).  Jîamburg, 
1851,  in-8. 

263.  Vera  e  Fig-ueroa.  —  Histoire  de  V empereur  Charles  V, 

par  Don  Jean  Antoine  de  Vera  e  Figueroa,  comte  de 
la  Roca.  traduite  d'espagnol  en  français  par  le  sieur 
du  Perron  le  Hayez,  reveue  et  corrigée  par  A. F. D. M. 
et  Ch.  de  Wal.  Bruxelles,  1663,  in-12. 


KLVtlt  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

26i.    Wagenaar  (Jan  i.   —  Vaderlandsche   Historié...   (t.    V). 
Amsterdam,  1791,  in-8. 

265.  Walther  (D'^    André).  —   Die  hurgiindischen  Zentral- 

hehorden  iinter  Maximilian  I  und  Karl  V.  Leipzig, 
1909,  in-8. 

266.  —  Die  An  fange  Karls  V.  Leipzig,  1911,  in-8. 

2»  MONOGRAPHIES 

267.  Altmeyer    (J.-I.).    —  Marguerite  d'Autriche,    gouver- 

nante des  Pays-Bas  ;  sa  vie,  sa  politique  et  sa  cour, 
s.Ln.d.  [18391.  in-8. 

268.  Avoine  (D*"   d').    —    Essai    historique   sur    Marguerite 

d'Autriche.   Anvers, '1849,  in-8. 

269.  Balan  (P.).    —  Clémente    VII   V Italia  de    suai   tempi. 

Milan,  1887,  in-8. 

270.  Bancel    (M.).    —   Jehan  Perréal   dit  Jehan    de  Paris. 

Paris,  1885,  in-8. 
271  .    Barret  (J.-M.).  —  Essai  sur  l'histoire   de    Marguerite 
d'Autriche  et   le   monastère    de   Brou.    Lyon,  1837, 
in-8. 

272.  Barthélémy    (de).     —     Chabot    de   Brion,    amiral   de 

France,  gouverneur  de  Bourgogne,  d'après  sa  cor- 
respondance inédite  (Revue  des  questions  historiques 
XX,   1872;. 

273.  Bauer  fWilh.  .  —  Die  An  fange  Ferdinands  I.    Vienne, 

1907,  in-8. 
27i.    Baux  'J.j.  — Recherches  historiques   et  archéologiques 
sur  l'église  de  Brou,  1844,  in-8. 

275.  — Histoire  de  l'Eglise  de  Brou.  Lyon,  185i,  in-8;  Bourg, 

4«  édit.  1862,  in-8. 

276.  — Notice  sur   l'église  collégiale  et  paroissiale  de  Notre- 

Dame  de  Bourg.  Bourg,  1849,  in-12. 

277.  Beaune  (H.j  et  d'Arbaumont  (J.j.  — Les  Universités  de 

Franche-Comté.  Dijon  et  Besançon,  1870,  in-8. 


HlRLIOCiRAPHIE  XLIX 

278.  Béarnais.  —  Un  agent  politique  de  Charles-Quint.    Le 

Bourguignon  Claude  Bouton^  seigneur  de   Corberon. 
Paris,  1882.  in-l2. 

279.  Béchet.  —  Recherches  historiques  sur  la  cille  de  Salins. 

Besançon,    1828-1830,  2  in-12. 

280.  Beltrami   S.).  —  //  castello  di  Milano   sotto  il    dorninio 

degliSforza.  1460-1535.  Milan.  1885,  in-8. 

281.  Benoît  (dom.;.  —  Histoire  de  l'abbaye  et  de  la  terre  de 

Saint-Claude.  Montreuil-sur-Mer,    1899-181^2,  2  in-8. 

282.  Bernays  (J.).    —  Petrus    Martyr    Anglerius   und   sein 

Opus  epistolarum.  Strasbours^,  1881,  in-8. 

283.  Beyssac  (J.).  —  Notespour  servir  à  l'histoire  de  l'Eglise 

de  Lyon  :  les  seigneurs  de  Villars,  chanoines  d'honneur 
de  l'Eglise  de  Lyon.  Lyon.  1899.  in-8. 

284.  Biographie  nationale  de  Belgique.  —  Publ.  depuis    1806 

par  l'Académie  de  Belgique. 

285.  Bourrilly  (V.-L.'i.  —  Les  Rapports  de  François  /"'  et  de 

Lïenri  IL  avec  les  ducs  de  Savoie  Charles  II  et  Emma- 
nuel-Philibert, loi  5-1559,  d'après  des  travaux 
récents  (Extrait  de  la  Revue  d'histoire  moderne  et 
contemporaine,  1904-1905.  t.  VI). 

286.  Brieger.    —   Aleander  und  Luther.    Gotha,    1884,  in-8. 

287.  Briot.  —  Annales  de  Chaussin   depuis  les  origines  jus- 

qu'à  1790  (Mém.   soc.    d'Em.  du  Jura.   1882). 

288.  Capasso  (G.)  —  La  politica  di  papa  Paolo  III  e  l'Italia 

(t.  II.  Gamerino,  1901,  in-8. 

289.  ChagnyiA.). —  L'Evêché  de     Bourg-en-Bresse   'Bull. 

de  la  Soc.  Gorini,  1905-6-7).  Bourg-,  in-8. 

290.  —    La  fjremière  annexion  de   la  Bresse  à  la  France. 
Bourcr,   1909,  in-8. 

291.  Charavay  (E.).  —    Jehan  Lemaire  de  Belges,  indiciaire 

de  Marguerite  d'Autriche  et  Jehan  Perréal  de  Paris, 
pourtraicteur  de  l'église   de  Brou.    Paris,   1876,  in-8. 

292.  Gharvet.  —  Eustache  Chapuys.  Lyon,  1875,  in-8. 

Chagxy.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  >v 


L  CORRESPONDANCE  DE   GORREVOD 

293.  Charvet.    —   Les  édifices  de  Brou   à   Boiirg-en-Bresse. 

Paris,  1897,  in-8. 

294 .  Chevalier  (F. -F).  —  Mémoires  historiques  sur  la  ville  de 

Poligny.  Lons-le-Saunier,  1767-1769,  2  in-4. 
293.    Claretta.   —  Nolizie  storiche   intorno  alla  vita     ed    ai 
tempi  di  Béatrice  di  Portogallo,  duchessa  di  Savoia, 
con  documenti.  Turin,  1863,  in-8. 

296.  Clerc  (le  Président  Edouard).  —  Essai  sur  lliistoire  de 

la  Franche-Comté.  Besançon,  1840-1845,  2  in-8. 

297.  —    Histoire    des    Etats    généraux    et    des     libertés 
publiques  en  Franche-Comté.  Besançon,  1882,  2  in-8. 

298.  Cussinet.  —  Essai  sur  lliistoire  de   Marguerite  d'Au- 

triche, tiré  d'un  ancren  manuscrit.  Particularités  sur 
la  ville  de  Bourg.  Lyon,  1837,  in-8. 

299.  Danvilla  y  Collado.  —  Historia  critica  y  documentada 

de  las  Comunidades  de  Castilla.  Madrid,  1897-1899, 
6  in-8.   ' 

300.  Décrue  (F.).  —  Anne  de  Montmorency,  grand  maître 

et  connétable  de  France  à  la  cour,  aux  armées  et  au 
conseil  du  roi  François!''^.  Paris,  1885,  in-8. 
301  .  Dubos  (abbé).  —  Histoire  de  la  ligue  faite  à  Cambray 
entre  Jules  H  Pape,  Maximilien  1^^,  Empereur,  Louis 
XII  roy  de  France,  Ferdinand  V,  roy  d'Aragon  et 
tous  les  princes  d'Italie  contre  la  Bépublic/ue  de  Venise. 
Paris,  1709,  2  in-12  ;  réédit.  de  1785,  2  in-12. 

302.  Duchesne.  —  Histoire  généalogique   de   la    maison  de 

Vergy.  Paris,  1625,  2  in-i°. 

303 .  Dufay  (J.-C).  —  Dissertation  sur  de  nouveaux  documents 

concernant   l'église  de  Brou.  Bourg,  1853,  in-8. 

304.  Duncker  (L.).  —  Fiirst  Budolf  der  Tapfere  von  Anhalt 

und  der  Krieg  gegen  Herzog  Karl  von  Geldern, 
1507-1508.  Ein  Beitrag-  zur  Entstellungsgeschichte 
der  Lig-a  von  Cambray.  Dessau,  1900,  in-8. 

305.  Dunod  (F.-J.).    —  Histoire   des    Séquanois...    (t.    II). 

Dijon,  1737,  2  in-4. 


BIBLIOGRAPHIE  Ll 

306.  Dunod  (F.-J.).  —  Histoire  de  V Eglise,  ville  et  diocèse 

de  Besançon.  Besançon,  1750,  2  in-4. 

307.  Feyerabend.    —     Thurnierbuch    (nouvelle   édition   par 

Sig-mundt  Feyerabend).  Francfort-sur-Mein,  1578, 
in-f.  (Première  édition  par  Georges  Rûxner  en  1530.) 

308.  Finot  (J.).  —   Essai    historique    sur  les  origines  de  la 

gabelle,  et  sur  l  exploitation  des  salines  de  Lons-le- 
Saunier  et  de  Salins  jusqu'au  XIV'^  siècle.  Lons-le- 
Saunier,  1865,  in-8. 

309.  —  Louis   Van  Bogheni  [d&ns  Béunion  des  sociétés  des 

Beaux-Arts,  12^  session,  1888). 

310 .  Fleury-Vindrv.  —  Les  ambassadeurs  français  permanents 

au  XVP  siècle.  Paris,  1903,  in-4. 

311.  Foppens  (J.-F.). —    Histoire    du    conseil    de   Brabant, 

mss.  du  xviii''  siècle  provenant  de  la  bibl.  de  J.  Fr. 
Foppens  Bibl.  roy.  de  Bruxelles,  n"  9937  de  la  bibl. 
des  ducs  de  Bourgogne). 

312.  Gachard.  —  Jeanne  la  Folle  et  Charles-Quint  [Bull,  de 

r Académie  de  Belgique.  2«  série,  t,  XXVII,  186t>). 

313.  — Etudes  et  notes  historiques  concernant  l'histoire  des 

Pays-Bas.  Bruxelles,  1890,  3  in-8  (Notice  svu' Jeanne 
la  Folle,  t.  III,  213-341). 

314.  Gairdner  (J.).  —   Henry  17/.  Londres,  1889,   in-8. 

315.  Gauthier  (J.).  — r  Les   Gorrevod  et  leur  sépulture   dans 

l'église  de  Marnay  (Mém.  Soc.  Doubs,  1869). 

316.  —  Conrad  Meyt  et  les  sculpteurs  de  Brou  en  Franche- 

Comté  (dans  Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts, 
1898,  p.  278). 

317.  — Du  degré  de  confiance  que  méritent   les  généalogies 

historiques  :  Jean  Lallemand,  de  Dole  (Mém.  Soc. 
Doubs,  1902). 

318.  Gautier.  —  Histoire  de    Genève  des   origines    à    l'année 

169i  (t.  II).  Genève,  1896,  in-8. 

319.  Gomez  (Alv.)  de  Castro.  —  De  rébus  gestis  a  Francisco 


Lit  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

Ximenio  Cisnerio,  archiepiscopo  Toletano.  libri  octo 
Compluti,  1659,  in-f«. 

320.  Grammont(de).  —  Histoire  d'Alger.  Paris,  1887,  in-8. 

321.  Hardo.  —  Topografia  e  historia  gênerai  de  Argel.  Val- 

ladolid,  1612.  Traduction  française  de  Berbrugger  et 
Monnereau  dans  la  Bévue  africaine,  t.  XIV  et  XV. 

322.  Hauser  (H.).  —  Le  traité  de  Madrid  et  la  cession  de  la 

Bourgogne  à  Charles-Quint.  Étude  sur  le  sentiment 
national  bourguignon  en  lo2o-1526.  Paris,  1912,  in-8. 

323.  Héfelé  (Mgr).  —  Der  Cardinal  Ximénès.  Tubingen,  1844, 

in-8. 

324.  Heyd    (W.^.    —    Ulrich,   Herzog   von    Wûrttemherg. 

Tubingen,  1841-43,  3  m-8. 

325.  Hisely.  —  Histoire  du  comté  de  Gruyère.    Lausanne, 

1857,  3  in-8. 

326.  Hœfler  (K.    von).    —   Karls    V    Wahl  zum  rœmischen 

Kœnig.  Vienne,  1874,  in-8. 

327.  —PapstAdrian  17  1522-1523).  Vienne,  1880,  in-8. 

328.  —  Dona  Juana,  Kônigin  von  Léon,  Castilien...,   1479- 

1555.  Vienne,  1885,  in-4. 

329.  —  Das  diplomatische  Journal  des  Andréa  del  Burgo, 

kaiserlichen  Gesandten  zum  Congresse  von  Blois  1504, 
und  des  erzherzoglichen  Secretars  und  Audienciers 
Philippe  Haneton  Denkschrift  ùber  die  Verhandlun- 
gen  K.  Philipps  und  K.  Ludwigs  XII,  1498-1506. 
Vienne,  1885,  in-8  i. 

330.  Huyttens   (J.).    —  L'art   de  vérifier  les  généalogies  des 

familles  belges  et  hollandaises.   Bruxelles,  1864,  in-4. 

331 .  Jacfjueton  (G.i.  —  La  politique  extérieure  de  Louise  de 

1.  Constantin  Ritter  von  Hofler  a  public  d'importantes  études  sur  des  per- 
sonnages qui  iious  intéressent  dans  les  Bulletins  de  l  Académie  des  Sciences 
de  Vienne,  t.  CIV  (Pliilippe  le  Beau,  169-256;  Lalaing,  Quirino  et  Guevara, 
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La  première  lettre  de  Gorrevod  que  nous  ayons  retrou- 
vée porte  la  date  du  23  octobre  1307.  C'est  dire  qu'elle 
appartient  à  l'époque  où  le  gouverneur  de  Bresse  entre 
tout  à  fait  au  service  de  Marguerite  d'Autriche  qu'il  vient 
d'accompagner  aux  Pays-Bas.  Pour  lui,  comme  pour 
l'ancienne  duchesse  de  Savoie,  cette  année  1307  marque 
le  début  dune  période  vraiment  importante  :  l'archi- 
duchesse paraît  alors  sur  la  scène  où  son  génie  va  se 
développer  librement  ;  Gorrevod,  l'un  de  ses  plus  chers 
et  plus  assidus  collaborateurs,  naît  à  la  vie  politique, 

La  dernière  lettre  publiée  est  du  18  octobre  1320, 
c'est  à  savoir  d'un  temps  où  Gorrevod,  définitivement 
engagé  au  service  de  Charles-Quint,  venait  de  rejoindre 
le  nouvel  empereur  en  Flandre,  à  son  retour  d'Espagne, 
et  se  disposait  à  l'accompagner  en  Allemagne,  à  Aix-la- 
Chapelle,  pour  les  fêtes  du  sacre,  puis  à  la  célèbre 
diète  de  Worms  où  comparut  Luther.  Une  nouvelle 
phase  de  sa  carrière  s'ouvrit  alors. 

Les  notes  biographiques,  réunies  ici,  n'ayant  d'autre 
but  que  de  servir  à  l'intelligence  des  textes  imprimés 
plus  loin,  constituent  tout  au  plus  une  façon  de  som- 
maire,  un     mémento   rapide    de    la    vie    de    Gorrevod, 
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prise  des  origines  jusqu'à  la  date  de  lo2l.  Toutefois 
nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  renforcer 
en  quelque  sorle  l'appareil  de  notre  publication,  en 
insistant  sur  les  points  que  permettent  de  mettre  en 
bonne  lumière,  d'une  part,  les  diplômes,  les  lettres  de 
nomination  ou  de  commission,  les  instructions  diplo- 
matiques, et,  d'autre  part,  les  contrats  de  mariage,  les 
dotations,  titres  de  propriété,  testaments  et  codicilles, 
etc.,  que  nous  avons  dû  forcément  négliger.  Eclairer, 
tout  d'abord,  les  textes  édités,  compléter  ensuite  les 
renseignements  qu'ils  nous  fournissent,  telle  est  notre 
seule  ambition. 


La  famille  de  Gorrevod  est  d'origine  bressane, 
Gorrevod  est  aujourd'hui  une  modeste  commune  du 
canton  de  Pont-de-Vaux.  Ses  pâturages,  coupés  de  haies 
vives,  de  bouquets  de  saules,  bordent  la  Reyssouze, 
affluent  de  la  rive  gauche  de  la  Saône.  Du  château 
féodal,  depuis  longtemps  ruiné,  il  ne  subsiste  aucun 
vestige  dans  la  prairie  où  flotta  jadis  l'ombre  de  ses 
tours,  baignées  par  les  eaux  lentes  de  la  rivière'. 

Suivant  Guichenon  -,  Laurent  de  Gorrevod,  fut  «  un 
des  plus  grands  hommes  de  sa  maison  qu'il  éleva  à  un 
très  haut  degré  de  richesse  et  de  splendeur  »  ;  le  vieil  his- 

1.  V.  Guigue,  Topogr.,  histor.  du  départ,  de  l'Ain,  art.  Gorrevod, 
p.  168  ;  Vayssière,  Bourg  et  la  vallée  de  la  Reyssouze,  Bourg,  1879,  in-4, 
126  et  ss. 

2.  Bresse,  193  et  suiv.  :  Généalogie  Gorrevod. 
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torien  de  la  Bresse  aurait  pu  affirmer,  sans  craindre 
d'être  démenti,  que  Laurent  fut  le  plus  grand  homme 
de  sa  famille  '. 

Celle-ci  apparaît  dans  Thistoire.  à  la  fin  du  xii^  siècle, 
avec  le  chevalier  Guy  de  Gorrevod,  seigneur  de  la  terre 
et  du  château  de  ce  nom  (Guichenon  signale  son  exis- 
tence en  1180;.  Il  épousa  Clémence  de  Bevyers,  dont 
naquirent  trois  enfants:  Ponce.   Guy  et  Nicole. 

Ponce  eut  cinq  fils  :  Ponce  II,  Bernard,  Guy,  Mathieu 
et  Hugues.  Guy  et  Mathieu  sont  cités  parmi  les  gentils- 
hommes, cautions  des  franchises  accordées  en  1250  aux 
habitants  de  Pont-de-Vaux  par  les  sires  de  Bàgé.  Le 
premier  épousa  Marguerite  de  Brancion.  Leur  fils  Pierre 
iun  acte  de  1328  le  mentionne)  eut  de  sa  femme  Agnès 
de  Veriset,  au  moins  deux  garçons  et  une  fille.  L'aîné 
des  garçons,  Guy.  fut  fait  prisonnier  à  Varey  (7  août 
1325),  la  plus  fameuse  bataille  dont  le  Bugey  ait  été 
le  théâtre.  Quant  au  second,  il  figure  auprès  de  son 
parent,  Thévenin,  sur  la  liste  des  gens  d'armes  qui  firent 
la  «  guerre  du  roi  "  Jean  le  Bon  contre  Edouard  d  An- 
gleterre, «  sous  le  gouvernement  et  compaignie  du 
comte  de  Savoie  ^  ».  Les  deux  Bressans  rallièrent  les 
troupes  royales  à  Mâcon.  en  juillet  1355.  Chacun  d'eux 
avait  amené  de  Gorrevod  un  écuyer  servant. 

Jacquette    de   Salamard,   épouse  de    Guy,   lui    donna 


1.  Sur  cette  famille,  v.  Guichenon,  Bresse,  articles  Gorrevod  généa- 
logie ,  Gorrevod,  Bourg  et  Ambronay  seigneuries)  ;  Savoie,  II,  passim 
(édit.  de  1780 1. 

2.  Guichenon,  Savoie,  Preuves,  199. 
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deux  fils  :  Jean  et  Guillaume '.  Jean  rendit  hommage  pour 
son  château  de  Gorrevod  entre  les  mains  d'Ame  VII 
—  le  futur  Gomle  Rouge  — ,1e  26  juin  1378,  à  Bourg, 
dans  la  maison  de  son  oncle  Jean  de  Gorgenon.  Plus 
tard,  il  s'enrôla,  sous  les  bannières  unies  du  comte  de 
Savoie  et  du  roi  de  France,  contre  les  «  rebelles  »  de 
Gueldre  et  contre  les  Anglais   il386  et  1387j  '. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  les  Gorrevod  ser- 
virent plus  d'une  fois  la  France,  avant  de  se  montrer  au 
x\f  siècle  les  adversaires  résolus  de  la  politique  de  nos 
rois. 

D'Alix  de  Vienne.  Jean  F""  eut  trois  enfants  :  Jean  II, 
écuyer,  mort  en  1440.  Hugonin.  —  que  nous  allons 
reprendre.  —  et  Guillemette.  Le  premier  épousa  Jeanne 
Nicole    de  Cornon';   ils  laissèrent  deux   fils  :    Louis  et 


1.  Guillaume  cumula  les  fondions  de  chanoine-comte  de  Saint- 
Jean  de  Lyon,  de  prévôt  de  Saint-Just  et  de  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque Jean  de  Talaru.  —  Le  12  juillet  1380,  il  avait  acquis  la  jouissance 
viagère  de  la  «  Maison  de  Savoie  »  dont  la  construction  semble  se  rap- 
porter au  passage  de  Philippe  de  Savoie  sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Lyon.  Voir  J.  Beyssac,  Les  Prévôts  de  Fourvière  iLyon,  1908,  in-4),  130- 
199  ;  Montfalcon,  Histoire  de  Lyon,  V,  60.  Il  mourut  le  2  décembre  1406, 
délaissant  ses  biens  à  ses  neveux  Hugonin  et  Jean  de  Gorrevod.  Sa  for- 
tune était  assez  considérable  pour  lui  permettre  de  faire  des  legs  impor- 
tants aux  églises  et  aux  hôpitaux  de  Lyon.  —  Au  début  du  xv«  siècle, 
Hugonin  et  Jean  de  Goi'revod  se  portèrent  au  secours  de  la  ville  de 
Pont-de-Vaux,  menacée  parles  routiers;  leur  séjour  se  prolongea  pen- 
dant le  passage  des  Bretons  en  1411. 

2.  Arch.  Côle-d'Or,  B.  9968.  Sur  ces  faits,  v.  Lavisse,  Hisl.  de  France, 
t.  IV,  295-6. 

3.  Veuve  de  Jean  de  Biolev.  Arch.  Doubs,  B.  465. 
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Jean,     seigneur     de    Cornon.     De    Louis  '     descendent 
Claude  ~,  Jean,  seigneur  de  Condes,  et  Guillaume. 

Claude  de  Gorrevod,  chevalier,  fut  conseiller,  cham- 
bellan et  maître  d'hôtel  des  ducs  Philippe  II  et  Phili- 
bert II  dit  le  Beau.  On  relève  son  nom  parmi  ceux  des 
nobles  préposés  à  la  régence  de  la  Savoie,  dans  l'assem- 
blée tenue  à  Turin,  le  26  juillet  1496  ^. 

1.  Nous  voyons  Louis  signer  un  contrat  passé  à  Bourg  entre  le  curé  et 
les  habitants  de  Chavannes,  le  16  mai  1465  (Mss.  Deydier,  125).  —  Le 
8  août  1468,  un  Joseph  de  Gorrevod  se  trouve  nommé  parmi  les  gentils- 
hommes envoyés  à  Montluel  pour  la  défense  de  cette  ville  contre  les 
Dauphinois.  (Dufay,  Mémorial  de  V  invasion  de  la  Bresse  par  les  Dauphi- 
nois, Bourg,  in-8,  17.) 

2.  En  1471,  Claude  obtintde  Jacques  de  Frassiat,  ancien  maître  d'hô- 
tel du  duc  Philibert  I*"""  et  châtelain  de  Pont-de-Vaux,  le  droit  d'établir 
un  étang  auprès  de  sa  maison  sise  en  cette  ville.  {Arch.  Côte-d'Or  : 
Compte  de  la  châtellenie  de  Pont-de-Vaux  :  1471-1472,  B.  9255).  — 
Quelques  années  plus  tard,  son  frère  Jean  se  faisait  donner  l'abergement 
du  ruisseau  de  Brouilly,  pour  la  redevance,  éminemment  figurative, 
d'un  denier.  (Ibid.  1487-1496,  B.  9270.) 

3.  En  récompense  de  ses  services,  Philibert  II  lui  fît  le  don  original, 
mais  nullement  illusoire  — ,  et  d'ailleurs  dans  les  usages  du  temps,  — 
du  ((  droit  de  langue  »  de  toutes  les  bêtes,  tuées  dans  la  ville  et  man- 
dement de  Pont-de-Vaux  (Guichenon,  Bresse,  192,  II,  436).  En  1491,  il 
avait  accordé  aux  Pontévallois  le  droit  de  pâture  dans  la  Prairie  de 
Bresse  {Arch.  de  Saône-et-Loire,  DD.  2).  —  Son  frère  Jean-Donat,  sei- 
gneur de  Condes,  signait,  en  1519,  avec  son  cousin  Louis,  évêque  de 
Maurienne  et  abbé  d'Ambronay,  un  acte  d'abergement  intéressant  une 
partie  des  biens  du  puissant  monastère  bugiste  (2  avril  1519.  Arch.  de 
VAin,  Papiers  d'Ambronay).  11  vivait  encore  en  1528  :  le  30  septembre  de 
celte  année-là,  le  seigneur  de  Condes  faisait,  dans  sa  maison  de  Tref- 
fort,  son  testament,  au  profit  de  ses  deux  fils  Jean  et  Armand.  C'est 
que  Laurent  de  Gorrevod  venait  de  rédiger  lui-même  son  ordonnance 
de  dernière  volonté  ;  son  cousin  Armand,  écuyer,  était  appelé  à  rece- 
voir en  héritage,  les  biens  qu'il  possédait  en  Savoie.  En  vertu  du  même 
testament  de  1527,  Jean,  seigneur  de  Salans  et  du  Fourg,  mari  de 
Claude  de  Semur,  était  désigné  comme  légataire  universel. 
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Le  second  fils  de  Jean  P'',  Hugonin  fut  la  souche  de 
la  branche  cadelte,  qui  devait  porter  au  plus  haut  point 
l'illustration  de  la  famille  de  Gorrevod.  Hugonin  décéda 
en  1449,  laissant  un  fils  Jean,  qui  épousa  Jeanne  de 
Loriol-Challes. 

Ce  sont  les  père  et  mère  de  notre  Laurent  de  Gorre- 
vod, du  cardinal  Louis,  enfin  dune  fille,  nommée  aussi 
Jeanne. 

En  1491,  la  ville  de  Bourg  récompensait  par  des 
cadeaux  les  services  que  le  chevalier  Jean  de  Gorre- 
vod lui  avait  rendus  à  la  cour  de  Chambéry  ' .  Sa  femme 
était  fille  de  messire  Jacques  de  Loriol-Challes  et  de 
Marie  de  Virieu.  Elle  avait  pour  frères  Jean  de  Challes, 
gouverneur  de  Bresse,  et  Jean  de  Loriol,  évêque  de  Nice. 
Le  gouverneur  de  Bresse  fut  le  principal  arlisan  de  la 
fortune  politique  de  son  neveu  Laurent  ',  de  même  que 
Tévéque  de  Nice  fut  le  protecteur  des  débuts  de  celui 
qui  devait  faire  une  brillante  carrière  dans  FEglise. 
comme  évêque  de  Maurienne  et,  par  intermittence,  de 
Bourg,  enfin  comme  cardinal-légat  pour  les  Etats  de 
Savoie. 


Les  honneurs,  les  avantages  de  la  fortune,  les  dignités, 

1.  Arch.  munkip.  Je  Bniircj.BB.  20. 

2.  Il  lui  légua  la  moitié  de  ses  seigneuries  de  Coigenon  et  de  Challes 
ilautre  partie  revint  à  Jeanne  de  Loriol,  femme  de  Maximilien  de 
Challesj  avec  des  prés,  des  champs,  des  vignes,  des  moulins,  à  Ceyzé- 
riat  et  à  Bourg,  et  la  •'  maison  de  Challes  ».  presque  contiguë  à  l'église 
Notre-Dame,  dans  cette  dernière  ville. 
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les  charges  les  plus  enviées,  un  crédit  considérable,  tout 
ce  qu'une  «  âme  chevaleresque  »  pouvait  légitimement 
ambitionner,  Laurent  de  Gorrevod  Toblint  au  début  du 
xvi^  siècle. 

Guichenon  '  prétend  qu'  «  il  estoit  en  une  si  haute 
estime  de  prudence  et  de  conduite,  qu'il  fut  destiné  à 
l'abord  pour  estre  gouverneur  de  la  personne  de  l'empe- 
reur Charles  V,  mais  refusa  cette  charge  ;  il  fut  nourry 
jeune  en  Espagne  et  fut  du  célèbre  tournoi  que  Charles, 
infant  d'Espagne,  depuis  empereur  sous  le  nom  de 
Charles-Quint,  fît  faire  en  l'an  1506  à  Valladolid  ;  après 
cela  il  revint  en  Savoye  auprès  de  son  prince  naturel, 
duquel  il  fut  grand  escuyer  ^  ».  Ces  lignes  du  vieil  his- 
torien appellent  plusieurs  rectifications  :  il  ne  fut  jamais 
question  de  Gorrevod  pour  la  charge  de  gouverneur  du 
futur  Charles-Quint  ;  et  ce  n'est  pas  après  le  tournoi  de 
Valladolid  (qui  fut  donné  par  le  roi  de  Castille  en  1517, 
et  non  en  1506),  qu'il  revint  en  Savoie  remplir  l'office  de 
grand  écuyer  qu'il  eut  dès  1499. 

Laurent,  né  vers  1470  ^  fut-il  vraiment  «  nourri  jeune  » 

1.  Bresse,  193. 

2.  Sur  la  foi  de  Guichenon,  Charles  Jarrin  a  écrit  "  le  chevalier  [Jean 
de  Gorrevod]  avait  eu  la  glorieuse  idée  de  faire  nourrir  l'aîné  de  ses 
fils  à  Madrid.  Laurent  fut  là  le  compagnon  de  jeunesse  de  Charles- 
Quint  ;  d'où  sa  prodigieuse  fortune  ».  Il  y  a  un  inconvénient  majeur  à 
cette  «  explication  »  :  l'archiduc  naquit  seulement  en  1500,  c'est-à-dire 
quelque  trente  ans  après  l'aîné  des  Gorrevod.  Au  surplus,  Charles  n'a 
pas  été  élevé  en  Espagne,  mais  aux  Pays-Bas,  à  Bruxelles,  puis  à 
Malines  à  partir  du  moment  où  Marguerite  d'Autriche,  sa  tante,  fut 
chargée  de  veiller  à  son  éducation. 

.3.  Il  nous  est  impossible,  faute  de  documents,  de  dater  avec  préci- 
sion sa  naissance;  nous  savons  seulement  que  son  frère  cadet,  Louis, 
vint  au  monde  en  1473. 


J 
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en  Espagne  ?  Rien  ne  parait  moins  sûr.  On  sait  que 
Marguerite  dWutriche  débarquait  à  Santander  au  prin- 
temps de  1497,  après  un  voyage  dont  la  muse  gracieuse 
de  «  la  gentil  damoiselle  »  a  si  joliment  fixé  les  émotions 
dans  une  «  épitaphe  »  célèbre.  Quelques  jours  après, 
Jiménès,  archevêque  de  Tolède,  bénissait  dans  la  cathé- 
drale de  Burgos  l'union  de  la  fille  de  Tempereur-élu 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne,  avec  l'unique 
héritier  des  Rois  catholiques,  l'Iufanl  Don  Juan,  déjà 
touché  par  la  mort.  Ne  serait-ce  pas  le  souvenir  du  pas- 
sage de  Marguerite  en  Espagne,  qui  aurait  suggéré  à 
quelques-uns  l'idée  d'y  conduire  également  celui  qui 
devait  être  l'un  de  ses  plus  fidèles  serviteurs  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  Laurent  vivait  en  Bresse  en  1497. 
Il  fut  présent  à  la  signature  des  lettres  de  privilège, 
accordées  aux  balistiers  de  Saint-Trivier-de-Courtes,  le 
8  septembre  de  cette  année-là  '.  Il  figure  sur  ces  patentes 
avec  le  titre  «  d'écuyer  de  l'écurie  »  ducale  '-. 

Le  9  novembre  suivant,  Philibert  le  Beau,  devenu 
duc  de  Savoie  par  la  mort  toute  récente  de  son  père 
Philippe  II,  confirmait  le  «  conseiller  et  chambellan  » 
Laurent  de  Gorrevod  dans  cette  charge  d'écuyer,  en 
récompense  de  la  fidélité  et  du  zèle  qu'il  n'avait  cessé  de 

1.  Lettres  datées  de  Pont-d'Ain  et  octroyées  par  Philibert  le  Beau, 
en  qualité  de  comte  de  Bàgé  et  de  seigneur  de  Bresse.  V.  Vayssière, 
Bourg...,  121. 

2.  Un  document  des  Arch.  de  la  Côte-d'Or  [Q.  9271)  indique  livraison 
de  414  florins  au  mandataire  de  Laurent  de  Gorrevod,  «  escuyer  de 
rescuyrie  ».  Une  autre  pièce,  du  24  juillet  1498  iGuichenon,  Bresse,  IV, 
.355),  est  revêtue  de  la  signature  de  Laurent,»  escuyer  d'escuyerie  ». 

Ghagny.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  v 
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montrer  u  depuis  ses  plus  tendres  années  ».  Quatre 
chevaux  de  livrées,  600  florins  de  Savoie  comme  gages, 
tels  étaient  les  avantages,  sans  parler  des  prérogatives  et 
des  honneurs,  que  lui  conférait  cette  charge  '. 

Mention  encore  est  faite  de  son  nom,  accompagné  de 
ce  même  titre,  dans  plusieurs  documents  de  1498,  notam- 
ment dans  la  liste  des  gentilshommes  qui  mirent  «  leurs 
escus  à  l'arbrose  pour  faire  faictz  d'armes  »,  dans  le 
tournoi  donné  à  Genève,  le  19  mars  1498,  par  le  duc 
Philibert  '-. 

L'intervention  de  Charles  YIII  en  Italie  ouvre  une 
période  critique  dans  l'histoire  de  la  Savoie.  Les  souve- 
rains de  ce  petit  Etat  allaient  être  entraînés,  malgré  eux, 
dans  des  complications  diplomatiques  telles  que  leur 
propre  pays  finira  par  devenir  l'enjeu  d'un  conflit  presque 
européen.  Le  duc  Philippe  II,  partisan  de  l'alliance  fran- 
çaise en  dépit  des  mauvais  procédés  de  Louis  XI  à  son 
égard,  avait  accompagné  le  roi  Charles  dans  sa  promenade 
triomphale  à  travers  l'Italie.  Son  fils  avait  lui-même  pris 
part  à  cette  expédition,  jusqu'au  jour  oîi  le  duc,  redou- 
tant pour  lui  les  maladies  qui  ravageaient  l'armée  fran- 
çaise, le  renvoya  en  Piémont  '.  Peu  après  son  avènement, 


1.  Archives  tlucales  de  Bauffremont  (Anciennes  arch.  du  château  de 
Scey-sur-Saône).  Présents  à  la  signature  de  l'acte  :  le  Bâtard  de  Savoie, 
Claude  de  Seyssel,  Jean  de  Challes,  Hugues  de  la  Palud,  etc.. 

2.  Il  est  inscrit,  le  neuvième  des  «  tenants  »,  sous  cette  rubrique  : 
«  Mgr  l'escuyer  Laurens  de  Gorrevod  :  dazur  à  un  chevron  dor  ». 
Arch.  d'Etat  de  Genève,  Savoie  ;  1497-1498.  —  Dazur  à  un  chevron  dor, 
telles  sont  dès  lors  et  telles  resteront  les  armes  de  Gorrevod. 

3.  André  Favin,   Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  II,  1477. 
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Philibert  retournait  en  Italie  ;  mais  cette  fois  c'était  pour 
amener  deux  cents  lances  à  Maximilien,  en  guerre  avec 
Florence.  L'équipée  du  roi  des  Romains  devait  aboutir 
à  un  échec  devant  Livourne  ;  elle  eut  du  moins  le  résul- 
tat de  faire  connaître  le  jeune  duc  de  Savoie  au  père  de 
Marguerite  d'Autriche. 

Grand,  gros,  robuste  et,  par  ailleurs,  d'une  honorable 
médiocrité  intellectuelle,  passionné  pour  la  chasse  et  la 
guerre,  adorant  les  fêtes  et  les  tournois,  curieux  de  sa 
toilette  et  fort  aimé  des  dames,  le  frère  de  Louise  de 
Savoie  s'occupait  surtout  de  ses  plaisirs.  Ce  n'était  pas 
un  «  lourdaud  à  la  beauté  niaise  »  ',  c'était  un  chevalier 
insouciant,  généreux  et  franc,  d'humeur  facile,  qui  se 
piquait  de  galanterie,  mais  qui  savait  être  brave  à 
l'occasion  ;  bref,  un  chevalier  à  la  mode  française  plus 
encore  qu'à  l'italienne,  car  il  n'avait  ni  le  cœur,  ni 
surtout  l'esprit  de  certains  condottieri  ou  princes, 
touchés  par  la  grâce  de  la  Renaissance. 

Laurent  de  Gorrevod  devait  vivre  auprès  de  lui.  pen- 
dant toute  la  durée  d'un  règne  très  court  (1497-1304). 
Suivit-il  Philibert,  lorsque  le  duc  prit  part  à  l'expédition 
de  Louis  XII  contre  Ludovic  le  More  en  1499  ^?  On 
peut  le  supposer,  puisqu'il  se  trouve  mentionné  dans  le 
traité  de  Ligue,  conclu  à  Chàteaurenaud  entre  le  cardinal 
d'Amboise,  au  nom  de  Louis  XII,  et  le  comte  Louis  de 
la  Chambre,  au  nom  du  duc  de  Savoie.  Dans  le  protocole, 
daté  du   13  mai  1499,   il  est  nommé  quatrième  des  six 

1.  Comme  le  ditJarrin  [Brou,  22). 

2.  Marino  Saaiito,  Diari,  II,  l.ol. 
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grands  personnages  de  la  cour  de  Chambérj  auxquels 
le  roi  accorde  une  pension,  «  afin  qu'ils  soyent  plus 
enclins  à  luj  faire  service  »  '  ^  il  y  est  inscrit  pour 
400  livres. 

Dans  la  même  année  1499,  Laurent  succède  à  Jacques 
de  Bussy,  seigneur  d'Heyriat,  dans  la  charge  de  châtelain 
de  Saint-Tri vier-de-Gourtes.  Cette  charge  était  lucrative. 
Les  revenus,  provenant  des  confiscations  et  des  amendes, 
étaient  soumis  à  des  variations,  d'une  année  à  l'autre  ; 
mais  ils  restaient  d\m  chiffre  assez  élevé.  Quant  aux 
fonctions  %  elles  devenaienJt  facilement  honorifiques. 

Gorrevod  conserva  cette  charge,  de  1499  jusqu'à  sa 
mort  en  1529.  Un  lieutenant  ou  vice-châtelain  le  suppléa 
durant  ses  absences  presque  continuelles.  C'est  ainsi 
que  Claude  de  Falcamagnie  ■\  puis  Antoine  Favre  ^  le 
remplacèrent. 

Il  subsiste  des  comptes  du  châtelain  Laurent  de  Gor- 


1.  V,  Gabotto,  Lo  Slato  Sahauclo,  III,  136-7  ;  L.-G.  Pélissier,  Le 
Traité  d'alliance  de  Louis  XII  et  de  Philibert  de  Savoie  en  i 499,  59  et 
suiv.  ;  du  même,  Note  e  documenti  su  Luigi  XII  e  Lodovico  Sforza, 
dans  Archiv.  Stor.  italiano,  série  V%  t.  XX\',  1900,  101  et  suiv.  ;  Du 
Mont  ;  Corps  dipL,  III,  2«  partie,  408  et  suiv. 

2.  En  Bresse,  le  châtelain  était  le  représentant  immédiat  du  souve- 
rain ;  il  administrait  la  châtellenie,  commandait  les  troupes  ;  la  police 
était  dans  ses  mains  ;  sa  compétence  judiciaire  admettait  la  composition 
jusqu'au  chiffre  de  60  sols  forts  ;  enfin  il  était  comptable.  —  V. 
Th.  Riboud,  Mémoire,  Bourg,  an  X,  in-8  ;  Etienne  Dullin,  Les  Châte- 
lains dans  les  Domaines  de  la  maison  de  Savoie  en  deçà  des  Alpes  Gre- 
noble, 1911,  in-8). 

3.  Arch.  Côte-d'Or,  B.  10075,  compte  de  Claude  de  Falcamagnie,  1518. 

4.  Marguerite  d'Autriche  remet  aux  enfants  d'Antoine  Favre  400  flo- 
rins, restant  dus  sur  la  recutte  de  leur  père,  30  septembre  1525  [Ibid.). 
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revod,  datés  de  1499  à  1501,  de  1504  à  1506,  puis,  sauf 
interruption  en  1518,  une  suite  complète  jusqu'en  1529  K 
Ils  ne  présentent  aucune  particularité  vraiment  digne  de 
remarque. 

Laurent  de  Gorrevod  devait  joindre,  un  peu  plus  tard, 
—  vers  1512,  —  le  titre  de  grand  châtelain  de  Pont-de- 
Vaux  à  celui  de  châtelain  de  Saint-Trivier.  On  a  égale- 
ment ses  comptes  pour  les  années  1512  à  1515  '  ;  ils 
n'otTrent  qu'un  médiocre  intérêt. 

Le  duc  Philibert  ayant  obtenu  la  main  de  Marguerite 
d'Autriche,  la  bénédiction  nuptiale  fut  donnée  aux  époux 
à  Roniain-Môtier  (pays  de  Vaud),  le  4  décembre  1501 ,  par 
Louis  de  Gorrevod,  évéque  de  Maiirienne. 

Ce  frère  cadet  de  Laurent  était  entré  de  bonne  heure 
dans  l'Église.  Il  fut  d'abord  pourvu  d'un  canonicat  à 
Genève,  oîi  il  obtint  la  dignité  de  chantre  dans  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale.  C'est  là  que  vint  le  loucher,  en 
juillet  1499,  la  nouvelle  de  la  mort  d'Etienne  de  Morel, 
évêque  de  Maurienne  et  administrateur  de  l'abbatiale 
d'Ambronay.  Le  défunt  était  apparenté  aux  Gorrevod  : 
ceci  expliquerait  pourquoi  Louis  fut  appelé  à  recueillir 
ses  deux  principaux  bénéfices.  De  fait,  le  29  juillet,  le 
chapitre  de  Saint-Je^n-de-Maurienne  réunissait  l'unani- 
mité de  ses  suffrages  sur  le  nom  du  jeune  chantre  de 
l'église  genevoise.   Le  nouveau  prélat  n'avait  que  vingt- 


1.  Arch.  Côte-crOr,  B.  10068-70.  10078. 

2.  Arch.  de  la  Côte-d'Oi\  B.  9275.  Gorrevod  remplaça  Antoine  de 
Rossillon,  seigneur  de  Beauretour  (Arch.  Nord,  Chambre  r/ps  coinp(Pi< 
de  Lille,  B.  750). 
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six  ans  ;  mais,  aux  termes  du  procès-verbal  de  son 
élection  ',  c'était  un  sujet  parfaitement  digne,  de  race 
noble  et  de  vie  pure,  un  lettré  à  la  science  réelle,  aussi 
versé  dans  la  connaissance  des  Ecritures  que  de  la  théo- 
logie, et,  par  surcroît,  un  charmant  homme,  humble, 
indulgent  et  doux,  affable  et  hospitalier  ^.  Louis  ne  tarda 
guère  à  montrer  qu'il  n'était  pas  inférieur  à  cette  bril- 
lante réputation.  Ses  constitutions  diocésaines  du  2  mars 
1506  -^  décèlent  un  ferme  et  loyal  caractère,  un  esprit  net, 
mais  conciliant  et  sincèrement  libéral  '*.  Le  due  Charles  II 
de  Savoie  devait  lui  confier  plusieurs  légations  impor- 
tantes auprès  du  pape  ^,  auprès  des  généraux  des  armées 
impériales  dans  l'Italie  du  Nord  ",  auprès  de  Mar- 
guerite d'Autriche  gouvernante  des  Pays-Bas.  L'archi- 
duchesse, qui  avait  eu  l'occasion  d'apprécier  les  qualités 
de  l'évêque  de  Maurienne  pendant  son  séjour  en  Savoie, 

1.  V.  ce  procès-verbal  dans  Docum.  p.  p.  V Académie  de  Savoie,  II, 
314-318  (Chambéry,  1861,  in-8). 

2.  Louis  possédait  déjà  la  cure  de  Saint-Pierre  de  Gorrevod,  une 
pension  sur  l'abbaye  de  Tlle-Barbe  et  la  cure  de  Thorenc  (Archivio  di 
Stato  di  Borna,  Liber  quictanciarum  Alexandri  VI,  î°^  86,  91  ;  Archives 
du  Vadcan,  Vaticana,  t.  838,  f"  290  v°).  —  Le  20  mai  1500,  le  procureur 
de  Louis  paie  Tannate  pour  Ambronay  (revenu  estimé  à  un  peu  plus  de 
473  florins).  Déjà  le  4  septembre  1499,  il  avait  acquitté  le  même  droit 
pour  révêclié  de  Maurienne,  revenu  estimé  1207  florins  [Arch.  di  Stato 
di  Borna,  Obligalionum  Alexandri  VI  liber,  f°*  79  et  41). 

3.  V.  Burnier,  Les  Constitutions  du  cardinal  Louis  II  de  Gorrevod 
(dans  Doc.  et  Mém.  p.  p.  Soc.  Sav.  d^hist.  et'd'archéoL,  Vil,  1863). 

4.  Voir  notre  Evêché  de  Bourg,  37-39  (tir.  à  part). 

5.  Sur  sa  mission  à  Rome,  voir  notre  Evêché  de  Bourg,  67  et  suiv.  ; 
Sanuto,  Diari,  XX,  col.  50,  142. 

6.  En  1524.  Arc/i.  di  Stato  di  Torino.  Mater,  polit.,  Nerjoz.con  Fran- 
cia,  1.  52. 
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demandera  pour  lui  un  chapeau  de  cardinal  dès  1312  '  ; 
toutefois,  Louis  ne  devait  revêtir  la  pourpre  qu'en  1330, 
six  ans  seulement  avant  sa  mort. 

Au  moment  où  Marguerite  d'Autriche  devenait 
duchesse  de  Savoie,  la  petite  cour  de  Ghambéry  était 
encore  soumise  à  l'influence  française,  prépondérante 
depuis  le  gouvernement  du  duc  Louis  P'".  Le  véritable 
chef  du  gouvernement,  à  la  fin  de  l'année  1301,  était  le 
Bâtard  de  Savoie,  René  ^  Élevé  à  la  cour  de  France, 
celui-ci  conservait  de  ralTection  pour  le  pays  de  sa  jeu- 
nesse. Ce  n'était  sans  doute  pas  assez  pour  lui  valoir 
l'hostilité  d'une  femme,  qui  ressentait  vivement  encore 
l'injure  que  Charles  VIII  lui  avait  faite  et  qui  redoutait 
d'instinct  ceux  dont  le  cœur  était  français.  Mais  le  Bâtard 
de  Savoie  avait  su  trop  habilement  profiter  des  répu- 
gnances, que  l'exercice  du  pouvoir  inspirait  à  son  demi- 
frère,  pour  s'emparer  de  toute  l'autorité.  Il  s'était  fait 
octroyer  des  lettres  de  légitimation  et  donner  en  apanage 
le  comté  de  Villars  et  d'autres  seigneuries  ^. 

La  nouvelle  duchesse  n'était  pas  de  ces  femmes  qui 
s'accommodent  d  un  rôle  effacé,  ou  même  d'un  simple 
partage  d'influence.  Entre  elle  et  son  rival,  le  duel  fut 
court,  mais  décisif.  Très   adroitement,  Marguerite  fit  le 


1.  Voir  lettres  XLV-VIII,  L,  LU,  LUI,  LVII-IX,  LXI-II,  LXIV-V, 
LXVII-VIII. 

2.  V.  A.  Leone,  Renalo  di  Savoia,  et  de  Panisse-Passis,  Les  Comtes 
de  Tende...  (Bibliogr.). 

3.  Laurent  de  Gorrevod  fut  présent  à  la  confirmation  des  patentes 
ducales,  constituant  l'apanage  de  René  (palais  épiscopal  de  Genève, 
1"  septembre  1500.  V.  Guichenon,  Savoie,  III,  239). 
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siège  de  son  mari,  lui  représentant  les  exactions,  les 
injustices  et  les  abus  de  pouvoir,  que  le  Bâtard  commet- 
tait sous  son  nom.  René  ne  tarda  pas  à  sentir  que  son 
crédit  était  ébranlé.  Tandis  qu'il  accompagnait  Louis  XII 
à  Gênes  en  1302,  Marguerite  fit  casser  par  l'empereur 
Maximilien  l'acte  de  légitimation  fl4  mai)  '.  Sous  pré- 
texte de  lèse-majesté  on  lui  fit  un  procès  pour  trahison, 
et  ses  biens  furent  confisqués  ^.  René  vécut  désormais  à  la 
Cour  de  France,  où  la  protection  de  Louise  de  Savoie  lui 
permit  d'occuper  le  rang  élevé  dont  il  était  digne  par  ses 
talents  militaires  et  diplomatiques. 

Philibert  le  Beau  n'avait  fait  que  changer  de  premier 
ministre.  Marguerite  dirigea  sans  contrôle  les  affaires  de 
la  Savoie,  s'enivrant  du  bonheur  de  régner,  le  ])lus  com- 
plet, semble-t-il,  que  put  goûter  cette  âme  virile,  avide 
surtout  de  domination.  Le  peuple  ne  se  plaignit  pas  trop 
de  son  administration  ;  il  en  garda  même  assez  bon  sou- 
venir. L'influence  de  la  duchesse  se  manifesta  sensible- 
ment dès  le  printemps  de  1503.  Est-il  besoin  de  dire 
que  cette  influence  tendait  à  éloigner  la  Savoie  de  la 
France  et  à  la  rapprocher  de  l'Empire? 

Laurent  de  Gorrevod  paraît  avoir  joui  de  bonne 
heure  de  la  bienveillance  de  la  princesse,  dont  la  faveur 
ne  devait  jamais  l'abandonner.  Il  assistait  aux  séances 
du   Conseil  ducal  :  il   accompagnait  les  souverains  dans 


1.  V.  Quinsonas,  III,  4o-.o0. 

2.  Marguerite,  douairière  de  Savoie,  obtiendra  Villars  et  Gourdans  en 
supplément  de  douaire.  Ce  sera  l'origine  d'un  conÛit  dont  on  trouvera 
lécho  dans  nos  documents  (v.  lettres  CIX,  CXII,  CXVIII,  etc.). 
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leurs  voyages  et  prenait  sa  part  des  plaisirs  de  la  Cour. 
Le  11  juin  1502,  il  était  présent  à  la  translation  du 
Saint-Suaire,  du  couvent  des  Franciscains  de  Ghambéry 
à  la  Sainte-Chapelle  du  château  de  la  même  ville  •.  Le 
25  août  1503,  «  l'escuver  d'escurie  Laurent  de  Gorrevod, 
baron  de  Montanay  »,  mettait  sa  signature  de  témoin  au 
bas  des  lettres  patentes,  par  lesquelles  le  duc  Philibert 
assignait  36.000  florins  à  sa  femme  sur  la  Bresse,  le 
pays  de  Vaud  et  le  Faucigny,  mais  sous  réserve  de  ses 
droits  souverains  '.  Le  13  novembre  suivant,  il  assistait 
aux  cérémonies  funèbres,  célébrées  dans  la  cathédrale  de 
Turin,  à  la  mémoire  du  duc  de  Bourbon;  il  portait,  ce 
jour-là,  ('  une  grant  robe  et  un  chapperon  »  de  deuil, 
pour  lesquels  maître  Agostino  de  Stra,  drapier  turinois, 
avait  fourni  «  douze  ras  de  fin  rollet  de  Barges  »,  payés 
sur  la  cassette  ducale  ^. 

La  faveur  dont  il  jouissait  dès  cette  époque  est  prou- 
vée d'une  manière  éclatante  par  la  série  des  actes  se  rap- 
portant à  son  mariage.  Le  18  février  1504,  au  château 
de  Carignan,  en  présence  de  Philibert  et  de  Marguerite 
d'Autriche,  de  la  duchesse  douairière  Blanche  de  Mont- 
ferrat  et  d'un  certain  nombre  de  grands  personnages 
ecclésiastiques  et  laïques,  fut  signé  le  contrat  de  mariage  ^ 

1.  Quiiisonas,  III,  58.  —  La  fameuse  relique  devait  suivre  les  maîtres 
de  la  Savoie  dans  tous  leurs  déplacements  pendant  les  deux  années 
suivantes. 

2.  Quinsonas,  III,  39-63. 

3.  Archivio  camerale  di  Torino,  Conto  dei  tesorieri  generali.  Compte 
de  noble  Jehan  Noël,  du  l"'  octobre  au  H  décembre  1503,  n°  155, 
f°*  90  et  suiv. 

4.  Original  aux  Arch.  ducales  de  Bau/freinont. 
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de  «  spectable  et  puissant  seigneur  Laurent  de  Gorrevod, 
baron  de  Montanay,  conseiller,  chambellan  et  grand 
escuyer  »,  avec  «  spectable  et  généreuse  damoiselle  », 
Philippe  de  la  Palud.  Celle-ci  élait  fille  de  feu  Hugues 
de  la  Palud,  en  son  vivant  comte  de  Varax,  vicomte 
de  Salins,  etc.,  chevalier  de  l'Annonciade,  maréchal 
de  Savoie,  et  d'Antoine  de  Polignac,  sa  seconde 
femme  K  Le  même  jour  commencèrent  les  cérémonies 
«  chevaleresques  et  gracieuses  »  d'un  tournoi,  l'un  des 
plus  célèbres  qu'on  ait  donnés  en  Savoie  ^  :  Philibert  et 
Gorrevod  y  firent  naturellement  merveille  sous  les  yeux 
des  dames. 

Peu  après,  le  duc  réservait  officiellement  la  succession 
du  gouverneur  et  grand  bailli  de  Bresse,  Jean  de  Ghalles, 
à  son  neveu  Laurent  '\  Accablé  par  le  poids  de  l'âge, 
Ghalles  ne  devait  pas  tarder  à  donner  sa  démission  :  le 
25  octobre  L504,  Laurent  prenait  ainsi  possession  de  la 
plus  haute  magistrature  qui  fût  alors  exercée  en  Bresse^. 

Les  lettres  de  nomination  du  gouverneur  sont  revê- 
tues de  la  signature  de  Gharles  IL  Le  10  septembre 
précédent,  Philibert  le   Beau  était  mort  au  château  de 


1.  Sur  Hugues  de  la  Palud,  v.  Guichenon,  Bresse  :  généalogie  la 
Palud-Varax.  Sur  Antoine  de  Polignac,  déjà  veuve  de  Claude  de  Mont- 
bel,  puis  de  Béraud    Dauphin  de  Lespinasse,  v.  lettre  CVII. 

2.  Guichenon  en  a  publié  (Savoie  :  Preuves,  IV,  édit.  Turin  1780, 
469-479j  une  description  manuscrite,  tirée  de  "  la  galerie  de  la  biblio- 
thèque du  château  de  Turin  ». 

3.  Turin,  20  avril  1504.  Arch.  ducales  de  Bauffremont. 

4.  Arch.  ducales  de  Bauffremont.  —  Jean  de  Ghalles  mourut  le 
10  novembre  [Arch.  cnmm.  de  Bourg,  BB.  23,  f°  34  v°). 
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Pont-d'Ain,  du  mal  impitoyable  auquel  avait  succombé 
sa  mère. 

Immense  fut  la  douleur  de  sa  femme,  condamnée, 
semblait-il,  à  voir  toujours  se  briser  dans  ses  mains  la 
coupe  enchantée  du  bonheur.  Marguerite  restait  sans 
enfant  de  ses  deux  mariages  :  son  affliction  n'en  fut  que 
plus  amère.  De  souveraine  absolue  qu'elle  était  le  matin 
de  ce  fatal  10  septembre,  elle  se  retrouvait,  après  ce 
«  tiers  assaut  que  lui  fit  la  fortune  »  (Jean  Le  Maire i, 
presque  étrangère  dans  le  pays  de  son  mari.  Le  nouveau 
duc,  Charles  II,  demi-frère  du  défunt  (il  était  fds  de 
Claude  de  Bretagne,  seconde  femme  de  Philippe  II),  était 
un  jeune  homme  de  dix-huit  ans,  qui  paraît  n'avoir 
jamais  éprouvé  une  bien  vive  sympathie  pour  sa  belle- 
sœur. 

G  est  alors  que  la  pensée  de  Brou  s'empara  de  l'esprit 
de  Marguerite. 

En  1481,  Philippe  de  Bresse  était  tombé  de  cheval,  en 
chassant  dans  la  plaine  de  Loyettes.  L'accident  était  si 
grave  que  la  comtesse  Marguerite  de  Bourbon  fit  vœu  de 
fonder  une  église  et  un  monastère,  si  son  mari  recouvrait 
la  santé  :  Philippe  guérit.  Marguerite  étant  morte  deux 
ans  après,  sans  s'être  acquittée  de  sa  promesse,  son  mari, 
puis  son  fils  en  héritèrent.  Mais  ni  l'insouciance  de  Phi- 
lippe, au  surplus  toujours  à  court  d'argent,  ni  le  trop 
rapide  destin  de  Philibert  II  n'avait  permis  de  remplir  le 
vœu  de  la  morte.  Marguerite  d'Autriche  se  chargea  de 
ce  soin. 

La  veuve  du  «   beau  duc  »  fie  mot   est  d'elle-mémei 
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était  trop  personnelle  pour  ne  pas  dépasser  la  pensée  de 
sa  belle-mère.  Son  rêve  à  elle,  rêve  de  femme,  cruelle- 
ment blessée  dans  ses  afFections  par  «  Fimpiteuse  mort  », 
sera  de  bâtir  une  église  où  s'élèvera  sans  cesse  la  prière 
expiatrice  et  reconnaissante  des  moines,  mais  surtout 
un  monument  qui  abritera  sous  ses  voûtes  harmo- 
nieuses, dans  ses  «  courtines  »  de  marbre  et  ses  den- 
telles de  pierre,  les  tombeaux  du  jeune  duc,  de  sa  mère 
et  de  sa  veuve.  Elle  sera  ainsi  conduite,  selon  l'expression 
de  Quinet  ',  à  se  bâtir  le  «  grand  tombeau  »  qui  rede- 
viendra ((  sa  couche  nuptiale  ». 

La  princesse  avait  jeté  son  dévolu  sur  le  prieuré  de 
Saint-Pierre  de  Brou.  Mais  comme  il  servait  encore,  en' 
droit  sinon  en  fait,  de  paroisse  à  la  ville  de  Bourg  ; 
comme  il  dépendait  en  même  temps  de  Tabbaye  d'Am- 
bronay,  Marguerite  dut  solliciter  au  préalable  le  con- 
sentement de  Louis  de  Gorrevod,  très  disposé  à  le  lui 
accorder.  Puis,  elle  demanda  au  pape  Jules  II  d'ordon- 
ner le  transfert  des  titres  curiaux  à  Notre-Dame,  dont 
la  grande  supériorité  était  d'être  comprise  dans  Ten- 
ceinte  des  remparts.  Elle  obtint  aisément  cette  faveur. 

Le  samedi  de  Pâques,  29  mars  1505  ',  elle  se  rendit  à 
Bourg,  malgré  la  disette  et  une  épidémie  de  peste  fort 
sérieuse  ;  elle  examina  les  premiers  plans  et  les  devis 
pour  la  construction  d'un  monastère,  d'une  chapelle  et 
d'une   maison    d'habitation,   où   elle   comptait   peut-être 

1.  Préface  du  Poème  de  Brou  de  G.  de  Moyria. 

2.  L'entrée  solennelle  à  Bourg  eut  lieu  le  !'='■  avril  [Arch.  comm.  de 
Bourg,  BB.  23). 
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finir  ses  jours  auprès  de  la  tombe  de  son  mari.  Le 
23  avril  suivant.  Laurent  de  Gorrevod  agissant  au  nom 
de  la  princes.se,  donnait  à  cinq  maîtres  maçons,  bour- 
geois de  Bourg,  l'adjudication  de  l'église,  des  sépultures, 
du  monastère  et  du  a  bâtiment  »  de  Brou  '.  Les  projets 
étaient  modestes  et  ne  devaient  pas  tarder  à  être  aban- 
donnés. Néanmoins,  on  se  mit  à  l'ouvrage  et  l'on  com- 
mença les  fondations. 

Bien  qu'on  ne  puisse  douter  de  la  pureté  des  inten- 
tions de  Marguerite,  l'empressement,  qu'elle  mit  à  enga- 
ger les  premiers  travaux,  pourrait  sembler  étrange,  si 
Ton  ne  connaissait  les  réclamations,  d'ailleurs  légitimes, 
qu'elle  venait  d'adresser  à  Cbarles  IL  Ces  réclamations 
portaient  sur  l'insuffisance  des  revenus  de  la  Bresse,  du 
pays  de  Vaud  et  du  Faucigny,  qu'on  lui  avait  assignés 
pour  douaire  :  ils  étaient  loin  d'équivaloir  aux  douze 
mille  écus  d'or  qu'elle  était  en  droit  d'exiger  annuelle- 
ment, aux  termes  de  son  contrat  de  mariage.  Charles  II 
faisait  la  sourde  oreille.  A  son  avènement,  il  avait  trouvé 
les  finances  de  son  duché  en  mauvais  état,  et  ses  res- 
sources étaient  déjà  notablement  diminuées  par  les 
douaires  de  trois  autres  princesses  :  Blanche  de  Montfer- 
rat  (Piémont),  Claudine  de  Bretagne  (Bugey),  Louise  de 
Savoie  (Chablais).  Mais  Marguerite  n'était  pas  femme  à 
céder  un  pouce  de  son  droit.  Des  négociations  s'enga- 
gèrent. 

Laurent  de  Gorrevod  y  prit   une   part   active,  dès  les 

1.  Arch.  de  l'Ain,  H.  614. 
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premiers  jours.  Le  12  janvier  1505,  le  duc  le  chargeait, 
de  concert  avec  Guillaume  de  Luyrieux,  seigneur  de 
Montvérand.  de  débattre  à  Pont-d'Ain  les  conditions 
d'un  traité  de  douaire  avec  les  ambassadeurs  de  Bour- 
gogne, députés  par  l'empereur  '.  L'affaire  était  épineuse. 
Pour  en  hâter  la  solution,  Marguerite  se  retira  dans  le 
comté  de  Bourgogne,  puis  de  là  en  Allemagne,  auprès 
de  Maximilien.  L'empereur  joignit  ses  instances  à  celles  de 
sa  fille.  Charles  dut  céder.  Le  5  mai  1505,  un  compromis 
fut  signé  à  Strasbourg,  en  vertu  duquel  le  duc  accor- 
dait à  sa  belle-sœur,  à  titre  de  supplément,  le  comté  de 
Villars  et  la  seigneurie  de  Gourdans  *. 

Les  travaux  de  Brou,  prévus  par  les  prix-faits  du 
23  avril,  étaient,  nous  l'avons  dit,  plutôt  modestes. 
Marguerite,  rassurée  maintenant  sur  le  règlement  de  sa 
créance,  se  prêta  de  bonne  grâce  à  un  remaniement  des 
devis:  le  7  avril  1506,  elle  passa  de  nouvelles  conventions 
avec  les  maîtres  maçons  bressans  ^.  Les  revenus  de 
Villars  devaient  être  consacrés  annuellement  aux  travaux 
qui,  dès  lors,  furent  poussés  avec  une  grande  activité.  Le 
27  août  1506,  remise  officielle  fut  faite  aux  moines  augus- 
tins  de  ce  qui  commençait  à  être  le  couvent  de  Brou. 
Gorrevod    assistait   à   la   cérémonie  '•.    Le    même  jour, 

1.  Arch.   Xord.    Chambre  dett    Comptes   fie   Lille,   Missives  :   veg.   4, 
f»'  134  et  ss. 

2.  Les  ratiGcations  furent  données  par  le  duc  le  15  août,  et  la  signa- 
ture définitive  de  Marguerite,  le  io  septembre,  v.  Baux,  77. 

3.  Arch.    Nord,   Chambre  des    Comptes    de  Lille;   recette   gén.  des 
finances,  B.  2200. 

4.  Baux,  334  et  suiv.   "   Laurencio  de  Gorrevodo,  barone  Montanesii, 
fjubernatore  »  (339). 
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Marguerite  posait  la  première  pierre  de  l'église  nouvelle, 
qui  devait  garder  à  la  fois  sa  tombe,  sa  gloire,  et,  à  défaut 
de  la  poussière  de  son  cœur,  le  souvenir  de  son  amour 
plus  fort  que  la  mort  '. 

Gouverneur  de  Bresse,  Gorrevod  dépendait  à  la  fois 
du  duc  de  Savoie  et  de  la  douairière  de  Bresse  :  il  tenait 
partie  de  ses  pouvoirs  administratifs  du  premier,  partie 
de  la  seconde.  Lieutenant  de  Charles  pour  ce  qui 
touchait  aux  droits  souverains,  il  représentait,  pour  tout 
le  reste,  l'autorité  de  Marguerite  -.  C'est  pourquoi  on  lit 
sa  signature  au  bas  d'un  acte  du  14  août  1505,  dans 
lequel  Marguerite  affirmait  sa  juridiction  sur  les  terres 
de  son  douaire  bressan.  C'est  de  la  princesse  qu'il  reçoit 
des  émoluments  :  2,000  florins  dès  1507  \  Ses  attribu- 
tions, assez  générales,  s'étendent  à  quantité  de  matières, 
dont  les  deux  principales  sont  l'administration  militaire 
avec  le  commandement  de  la  force  armée  (en  qualité 
de  gouverneur)  et  la  police  (en  qualité  de  grand  bailli). 
Aussi  le  voyons-nous  inspecter  les  fortifications  de 
Bourg  en  janvier  1506  ^  et,  le  5  juin  1508,  ratifier  des 
ordonnances,  extraites  des  franchises  de  la  ville  et  con- 
cernant  la    police   locale  ^,    en    particulier  les   marchés 


1.  Arch.  de  l'Ain,  H.  620.  Sur  tous  ces  faits,  v.  ><'odet,  l'E<jli$e  de 
Brou,  ch.  I. 

2.  Ces  droits  sont  énumérés  dans  une  Patente  du  2oaoùt  loO.Î  Quin- 
sonas,  III,  60). 

3.  Etat  financier  de  Ph.  de  Chassey,  dans  Baux,  340  et  ss. 

4.  Arch.  commun,  de  Bourg,  BB.  23,  f°  58  et  \°.  Délibérations  muni- 
cipales du  24  janvier  et  du  6  février  1506.  —  Le  o-rand  bailli  de  Bresse 
résidait  à  Bourg:  il  avait  la  conduite  du  «  ban  »  et  de  •<  Tarrière  ban  », 
présidait  l'assemblée  des  États,  faisait  l'assiette  des  contributions. 

5.  Arch.  comm.  de  Bourg,  BB.  23  :  1505-6. 
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publics,  les  hôlelleries,  la  vente  du  pain,  de  la  viande, 
de  la  cire,  enfin  la  propreté  des  rues  K 

Il  subsiste  toute  une  série  de  comptes  ~,  soumis  à  la 
vérification  de  la  Chambre  de  Bresse,  par  le  gouverneur 
Laurent  de  Gorrevod.  Comme  ils  embrassent  la  période 
comprise  entre  loOo  et  1527,  on  ne  peut  douter  qu'ils 
aient  été  présentés  par  d'autres  que  par  lui.  Il  était,  en 
effet,  suppléé  dans  ses  fonctions  par  un  lieutenant,  qui 
porte  dans  certains  documents  le  titre  de  lieutenant  du 
gouverneur  et  vice  bailli  de  Bresse  ^  Quant  aux  comptes 
du  gouverneur,  ils  fournissent  à  l'histoire  locale  quelques 
détails  intéressants  sur  les  coutumes  provinciales,  l'état 
des  mœurs,  les  relations  des  Bressans  avec  leurs  souve- 
rains de  Matines  et  de  Chambéry, 

Pendant  l'année  1506,  Gorrevod,  tout  à  ses  fonctions, 
ne  s'éloigne  guère  de  Bourg  '*  et  de  Pont-d'Ain,  où  Mar- 
guerite réside  habituellement.  C'est  l'époque  oîi  l'ex- 
duchesse  s'occupe  activement  de  régler  le  statut  poli- 
tique, financier  et  judiciaire  de  son  douaire,  convoquant 


1.  P.  p.  Dufay  dans  Bev.  de  la  Soc.  litt.,  hist.  et  archéol.  du  départ,  de 
VAin,  IX»  année,  196-7. 

2.  Aux  Arch.  de  la  Cùte-d'Or,  B.  7249  à  7267. 

.3.  Claude  de  la  Salle  (1507),  Chavannes  ('lbl3  ,  Antoine  de  Montjou- 
vent  '1.^17)  occupèrent  ce  poste  pendant  l'administration  de  Gorrevod, 
II  importe  de  disting-uer  du  lieutenant  de  Bresse,  second  du  gouverneur, 
le  lieutenant  au  bailliage  de  Bresse,  qui  assiste  le  président  de  Bresse 
et  fait  partie  du  Conseil  :  Jean  Palluat,  Mamert  de  Costis,  Pierre 
Bachet  remplirent  cette  fonction  de  1500  à  1530. 

4.  Il  signe  au  contrat  de  mariage  entre  Benoît  Champion  et  Margue- 
rite de  Blaesfcl,  <■  ûlle  d'honneur  <>  de  la  duchesse  :  Bourg,  19  juillet 
1506  [Arch.  Nord.  Chambre  des  Comptes.  Bresse,  B.  752). 
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tour  à  lour  les  receveurs,  les  baillis  et  les  châtelains,  les 
juges  et  les  procureurs  de  ses  domaines  '. 


Avec  le  départ  de  Marguerite  d'Autriche  pour  les 
Pays-Bas,  c'est  une  autre  période  de  la  vie  de  Laurent 
de  Gorrevod  qui  commence. 

L'archiduc  Philippe  le  Beau,  roi  de  Gastille  depuis  le 
2()  novembre  1504  (date  de  la  mort  d'Isabelle  la  Gatlio- 
liquei,  s'était  embarqué  à  Flessingue  pour  FEspagne 
1 10  janvier  1506i.  Quelques  mois  après,  la  nouvelle  de  sa 
mort,  survenue  à  Burgos  le  2o  septembre,  parvenait  aux 
Etats  généraux  des  Pays-Bas,  réunis  à  Malines  pour  exa- 
miner la  conduite  du  fameux  duc  Charles  de  Gueldre, 
infidèle  à  ses  engagements.  Les  députés  durent  aussitôt 
pourvoir  à  la  régence  du  pays  et  à  la  tutelle  des  enfants 
du  défunt  :  Gharles,  le  tils  aîné  de  l'archiduc,  avait  à  peine 
six  ans,  et  la  raison  de  sa  mère,  l'infortunée  Jeanne  «  la 
Folle  »,  déjà  ébranlée  par  les  secousses  morales  précé- 
demment subies,  venait  de  sombrer  pour  toujours  dans 
le  chagrin  que  lui  causait  la  perte  d'un  époux  trop 
ardemment  aimé.  Inquiets  de  l'ambition  du  roi  de  France, 
les  Etats  otTrirent  cà  Maximilien  1^^  la  tutelle  de  ses 
petits-enfants  et  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

Maximilien  accepta  sans  hésiter  la  mission  qu'on  lui 
confiait.   Mais,  soit  que  l'empereur  n'eut  pas  oublié  les 

1.  Nombreuses  pièces  aux  Arch.  du  Xord  ChamLi'e  des  comptes  de 
Lille,  B.  7ol-To4  . 

Chagnv.  —  Correspondance  de  Gorrei'od.  vi 
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affronts  que'rnrchiduc  avait  essuyés  jadis  de  la  pari  de 
ces  bourgeois,  si  jaloux  de  leurs  libertés,  soit  qu'il  n'eût 
ni  le  goût,  ni  le  loisir  de  s'acquitter  personnellement  de 
cette  double  tâche,  il  délégua  sa  fille  Marguerite  pour  le 
suppléer  '. 

Cette  blonde  jeune  femme  de  vingt-sept  ans,  au  large 
front,  aux  beaux  «  yeux  clers  »  %  à  la  bouche  sévère,  se 
décida  sans  peine  à  quitter  son  modeste  douaire  pour 
gouverner  la  Hollande,  la  Frise,  le  Brabant,  le  Hainaut, 
l'Artois,  etc. 

Dans  son  rôle  nouveau,  çUe  allait  éclipser  les  diplo- 
mates les  plus  renommés  de  l'Europe.  Femme  ambitieuse 
et  passionnée,  mais  sagace,  d'esprit  positif  et  d'intelli- 
gence infiniment  déliée,  elle  allait  faire  preuve  d'une 
dextérité  quelle  devait  à  son  génie  naturel,  à  son  éduca- 
tion, à  son  expérience  précoce  de  la  vie.  Elle  interviendra 
comme  arbitre  ou  comme  négociatrice  dans  la  plupart 
des  différends  politiques  de  son  temps.  C'est  la  vraie 
mère  de  Charles-Quint. 

Laurent  de  Gorrevod  futlun  des  plus  fidèles  serviteurs 
de  l'archiduchesse,  devenue  régente  et  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Jusqu'au  départ  de  Charles  pour  l'Espagne,  il 
séjournera  le  plus  habituellement  auprès  d'elle,  à  la  cour 
à  la  fois  si  lettrée  et  si  active  de  Matines  ;  et  Marguerite 
lui  prouvera  sa  constante  faveur,  en  lui  confiant  plusieurs 
missions  importantes,  en  lui  accordant  aussi  les  charges 

1.  Patentes  (]u  18  mars  ir)07;  Le  Glay,  Correspondance..,  Il,  401  et 
ss. 

2.  Jean  Le  Maire,  Couronne  maryarilique,  12;  l'Amant  Vert,  15. 
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les  pins  enviées.  Aussi  bien,  l'archiduchesse  savait  qu'elle 
pouvait  faire  fond  sur  le  dévouement  du  gouverneur  de 
Bresse  et  que  sa  politique  personnelle  n'avait  pas  déplus 
chaud  partisan. 

Marguerite,  qui  était  encore  à  Pont-d'Ain  le  10  mars  ', 
arrivait  à  Louvain  le  27  -.  Le  7  juillet,  elle  fît  son  entrée 
solennelle  à  Malines,  et,  le  18,  on  célébra  dans  l'église 
Saint-Rombaut  les  «  obsèques  »  solennelles  de  Philippe. 
Gorrevod  y  assista,  <(  habillé  de  robe  de  deuil  et  chape- 
ron ''». 

Un  mois  après,  rarchiduchesse  confirmait,  pour  autant 
qu'il  lui  appartenait  de  le  faire,  les  pouvoirs  du  gouver- 
neur de  Bresse  et  définissait  ses  attributions  '*.  Guy  de  la 
Baume,  comte  de  Montrevel.  Mercurin  de  Gattinara,  pré- 
sident de  Bresse,  Louis  Barangier  étaient  présents  à  la 
signature  de  ces  lettres  de  commission.  Avec  Gorrevod, 
avec  le  secrétaire  Jean  de  Marnix,  c'étaient  les  représen- 
tants principaux  du  petit  groupe  de  Savoyards,  que  Mar- 
guerite avait  amenés  avec  elle  aux  Pays-Bas,  en  qui  elle 
avait  confiance  et  qui  jouirent  si  bien  de  sa  faveur  qu'ils 
excitèrent  maintes  fois  la  jalousie  des  gentilshommes  de 

1.  Marguerite  à  Chièvres,  10  mars  1307  {Arch.  A^orrf,  B.  692), 

2.  Mandement  de  Maximilien  ordonnant  de  payer  à  Guillaume  de  Croy 
et  Jacques  de  Luxembourg,  ce  qui  leur  était  dùpour  avoir  gouverné  les 
Pays-Bas,  depuis  le  26  décembre  1506  jusqu'au  27  mars  KJ07.  date  de 
l'ari'ivée  de  Marguerite  Ubicl.,  B.  2203). 

3.  Ihid.,  B.  1289. 

4.  La  pièce  est  intitulée  :  Pouvoir  que  Madame  a  donné  à  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse  es  pays  de  son  douhaire.  Bruxelles,  18  août  1307 
[Arch.  Nord.  Ch.  des  Comptes  de  Lille.  Rec.  gén.  dps/in.,B.  2204).  — 
Maximilien  confirma  ce  «  pouvoir  »  peu  après  [Ibid .  . 
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a  par  delà  ».  L'influence  de  ces  agents  actifs,  avisés, 
ambitieux,  mais  d'un  dévouement  absolu,  n'a  pas  été 
jusqua  présent  assez  mise  en  lumière.  Elle  parut 
d'abord  vouloir  se  substituer  à  l'influence  exercée 
par  le  groupe  des  Comtois,  qui  ont  fourni  tant  de  remar- 
quables fonctionnaires  à  Philippe  le  Beau  et  à  Charles- 
Quint  ;  mais  bientôt,  ces  deux  influences  se  confondirent, 
d'autant  mieux  que  la  plupart  de  ces  »  déracinés  »  de 
Bresse,  de  Bugey  ou  de  Piémont  se  «  transplantèrent  » 
en  Bourgogne  avec  un  tel  bonheur  qu'ils  y  firent  des»  éta- 
blissements )^,  comme  dans  leur  véritable  patrie  K 

Au  mois  d'octobre  de  cette  année  1507,  qui  marque 
les  débuts  de  Marguerite  dans  la  diplomatie  européenne, 
l'archiduchesse,  soucieuse  d'apaiser  les  ressentiments  du 
roi  Henri  ^'11  qu'elle  avait  personnellement  froissé  en  lui 
refusant  sa  main,  envoyait  une  députation  à  Calais,  au- 
devant  des  ambassadeurs  d'Angleterre.  Ses  envoyés, 
Jean  de  Berghes,  Laurent  de  Gorrevod  %  Jean  le  Sau- 
vaoe,  etc.,  avaient  la  double  mission  de  renouveler  l'ai- 
liance  acceptée  par  Philippe  le  Beau  en  loOfi,  et  d'arrêter 
le  mariage  de  l'archiduc  Charles  avec  Marie  d'Angleterre. 


1.  V.  Walther,  Anfànge  Karh  V,  2o  et  suiv.  sur  le  rôle  des  "  Bour- 
guig-nons  »  Carondelet,  Plaine,  etc.,  aux  Pays-Bas  et  dans  l'Empire. 

2.  Gorrevod  figure  :  1"  dans  la  commission  donnée  par  l'Empereur 
(Malines,  12  octobre  1507  ;  Du  Mont,  IV,  107;  ;  2"  dans  la  commission, 
donnée  par  Marguerite  au  nom  de  Maximilien  (Malines,  14  novembre 
lu07  ;  Du  Mont,  IV,  100).  Sa  signature  se  trouve,  avec  la  date  :  Calais, 
21  décembre  /  307,  sur  le  i-epli  de  la  commission  délivrée  par  Henri  VII 
(Westminster,  décembre  1507  ;  Du  Mont,  IV,  101  etArch.  Nord,  B.  438). 
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Les  conférences  de  Calais  aboutirent  au  «  traité  de  li^ue 

o 

et  confédération  »,  conclu  le  21  décembre  1507  '. 

Les  premières  lettres  de  Gorrevod  que  nous  publions  - 
se  réfèrent  à  cette  ambassade.  A  partir  de  cette  époque, 
on  peut  dire  que  notre  Bressan  entre  véritablement  dans 
riiisloire.  Dès  lors  rien  de  plus  facile  quedé  composer  sa 
biographie  à  Taide  des  docurnents  cités  plus  loin.  Le 
commentaire  et  les  notes  qui  les  accompagnent  nous 
dispenseront  de  la  reconstituer  en  détail.  En  voici  seule- 
ment les  principales  étapes. 


Aussitôt  après  les  conférences  de  Calais,  Marguerite 
envoyait  Laurent  de  Gorrevod  auprès  du  duc  Charles  II 
de  Savoie  :  la  mission  du  gouverneur  se  rapportait  à  l'af- 
faire du  douaire  bressan  '^.  Le  31  décembre  1507,  il 
approuvait  à  Bourg  l'état  financier  présenté  par  Philippe 
de  Chassey. 

Gattinara,  Savoyard  comme  lui  et,  comme  lui,  attaché 
par  ses  fonctions  de  président  de  Bresse  à  la  personne  de 
Marguerite,  lui  témoigna  dès  cette  époque  et  sa  confiance 
et  son  estime.  De  son  côté,  Laurent  ne  fut  pas  étranger 
à  la  fortune  politique  de  Gattinara  ^.  Aussi  des  relations 


1.  DansRymer,  Fœdera.  V,  4*^  p. ,  p.  250.  Confirmation  par  Henri  \'III  : 
Westminster.  20  mars  1308.  Arch.  Xord,  Traités,  B.  370,  et  ])ar  Mar- 
guerite, 26  mars    Du  Mont,  IV,  102-107;. 

2.  Lettres  I  et  III. 

3.  Voir  lettre  V. 

4.  Voir  lettre  VI  et  CLIII. 
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cordiales  ne  cessèrent-elles  d'unir  ces  deux  hommes,  si 
curieusement  représentatifs  des  étrangers,  parvenus  par 
leurs  mérites  et  par  la  faveur  de  Charles-Quint  et  de 
sa  taule  aux    plus  liantes  dignités  de  l'Empire. 

Gorrevod.  cjui  avait  déhuté  dans  la  diplomatie  aux  con- 
férences de  Calais  '  sous  les  auspices  de  Jean  deBerghes, 
devait  hientôt  faire  partie  de  Tamhassade  extraordinaire 
envoyée  à  Henri  VII.  Dans  les  derniers  jours  de  décemhre, 
le  seigneur  de  Berghes,  le  chancelier  le  Sauvage,  Gorre- 
vod. le  docteur  Sigismond  Phloug,  le  secrétaire  Gilles 
van  den  l)amme  et  le  héraut  Thomas  Isaac.  dit  Toison 
dOr.  passaient  en  Angleterre,  afin  d'y  assister  au  mariage 
de  Tarchiduc  Charles  et  de  la  princesse  Marie,  que 
Berghes  devait  épouser  par  procuration  ^. 

C'était  le  temps  où  Marguerite  négociait  avec  le  cardi- 
nal d'Amboise  le  célèbre  traité  de  Cambrai.  Gorrevod 
sollicita  de  la  régente,  pour  le  duc  de  Savoie,  la  faveur 
d'être  compris  dans  le  traité  -K 

Au  milieu  des  graves  préoccupations  de  son  gouver- 
nement, la  pensée  de  Brou  ne  sortait  guère  de  l'esprit 
de  Marguerite.  C'est  surtout  pour  arrêter  à  cet  égard  ses 
prévisions  et  ses  dispositions,  qu'elle  fît  à  Bruxelles  son 
((  testament  de  mort    »,  y   désignant,  pour  sa   «  propre 


1.  11  est  à  Calais  dès  le  14  octobre,  avec  Berghes,  Le  Sauvage  et 
Jacques  de  Luxembourg.  V.  Arch.  Xord,  Bec.  gén.  des  fin.  :  compte 
,1.  Micault,  fo*  248,  276  v°  et  277. 

2.  Ibid.,  fos  267  et  v». 

3.  La  lettre  de  Charles  demandant  cette  faveur  est  dans  Du  Mont,  IV, 
177. 
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sépulture  »,  l'église  où  déjà  reposait  «  le  beau  duc  de 
Savoje  ».  Le  20  février,  Gorrevod  enleudit  la  lecture 
de  ce  testament  dont  il  avait  la  charge  d'assurer  l'exécu- 
tion, de  concert  avec  Henri  de  Nassau,  Chièvres,  Berghes, 
Montrevel,  Gattinara  et  laumônier  messire  Ocquiii  '. 

L'année  1509  devait  apporter  un  nouveau  et  considé- 
rable changement  dans  la  situation  particulière  de  Mar- 
guerite. Le  17  février,  Maximilien  lui  faisait  donation 
viagère  des  comtés  de  Bourgogne  et  de  Charolais,  des 
terres  et  seigneuries  de  Salins,  Noyers,  Chàtel-Chinon, 
Chaussin  et  La  Perrière  '.  Ainsi  la  petite-fille  des  ><  ducs 
d'Occident  »  réunissait  dans  ses  mains  expertes  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  à  celui  de  provinces  impor- 
tantes de  r  f<  héritage  de  Bouri^oçcne  ».  C'était  un  beau 
surcroît  de  puissance  \  une  forte  augmentation  aussi  de 
ses  revenus. 

Est-ce  à  la  réalisation  de  ces  ressources  supplémentaires 
qu'il  faut  attribuer  l'impulsion  donnée  aux  travaux  de 
Brou  en  cette  même  année  1509?  Laurent  de  Gorrevod 
fut  envoyé  en  Bresse  pour   les  activer.  Ayant  quitté    les 

1.  Arch.  Xorcl .  Trésor  ries  Charles.  Testampnfs  des  princes  .  B.  458. — 
Cette  charge,  Laurent  ne  devait  pas  la  remplir,  puisqu'il  précédera  l'ar- 
chiduchesse dans  la  tombe. 

2.  Quinsonas,  III,  197-203.  — Cet  auteur  n'a  pas  pris  garde  à  la  règle 
du  style  de  Cambrai.  La  date  est  fournie  par  ce  détail  que  la  donation 
est  faite,  autant  pour  récompenser  les  services  rendus  par  l'archidu- 
chesse, spécialement  aux  conférences  de  Cambrai,  que  pour  non  exécu- 
tion d  une  clause  de  son  traité  de  mariage  de   1483. 

3.  Le  président  et  les  conseillers  du  parlement  de  Dole,  les  baillis 
d'Amont,  d'Aval  et  de  Dole,  le  pardessus  de  Salins,  le  bailli  de  Charo- 
lais, etc.  devenaient  les  officiers  immédiats  de  l'archiduchesse. 
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Pays-Bas  (vers  le  o  avrils  ',  il  s'arrêta  quelques  jours  en 
Bourgogne  ^  pour  sV  rencontrer  a-vec  le  président  Gatti- 
nara  qui  prenait  possession  de  sa  charge  ;  puis  il  se  ren- 
dit en  Bresse,  oîi  il  séjourna  assez  longtemps.  Le  6  mai, 
il  convoquait  à  Bourg  plusieurs  maîtres  maçons  étran- 
gers, pour  avoirleur  sentiment  an  sujet  delà  solidité  de  la 
voûte  jetée  sur  la  nef  de  l'église  Xotre-Dame  ;  d'après  leur 
avis,  il  en  ordonna  la  démolition  immédiate  ■'.  D'autres 
soins  l'occupèrent  :  c'est  ainsi  qu'il  envoya  le  procureur 
de  Bresse  en  Italie  loù  il  se  rendit  lui-même  au  mois  de 
septembre),  pour  obtenir  les  lettres  de  mainlevée  des 
revenus  du  Gharolais,  notamment  de  ceux  des  greniers 
à  sel,  confisqués  par  Louis  XII  sur  Marguerite  d'Autriche. 
Mais,  tout  en  faisant  les  affaires  de  sa  maîtresse,  il  ne 
négligeait  pas  les  siennes.  Il  avait  eu  la  satisfaction  d'ap- 
prendre que  1  empereur  et  l'archiduc,  ou  pour  mieux 
dire  la  gouvernante  des  Pays-Bas,  l'avaient  nommé 
membre  du  conseil  privé  et  chambellan,  aux  gages  de 
(iOO  livres  \  Le  conseil  privé  venait  d'être  réorganisé 
par  Maximilien,  après  de  laborieuses  discussions  avec  sa 
fîUe  '.  Ce  fut  une  façon  de  coup  d'Etat,  dirigé  contre  les 

1.  De  Gand,  le  22  mars,  il  envoie  une  procuration  en  Bresse  Afch. 
Nord.  Charles.  Matières  f/énéal.,  B.  i'Ml).  Le  4  avril  il  contresigne  à 
Malines  une  lettre  de  Marguerite  constituant  Pliilippe  et  Jean  de  Cham- 
broz  grefSers  de  la  chàtellenie  de  Miribcl  :  Ihid..  Royaumes  et  Pays.,  B. 
753. 

2.  Il  arriva  à  Dole  le  jeudi  10  avril    v.  lettre  XV  . 

3.  Arch.  comm.  de  Bourr/.Reg.  de  1509,  BB,  26. 

4.  Malines,  26  avril  1509.  Arch.  Nord.  Bec.  fjen .  des  fin.,  B.  2212. 
0.  V.  Le  Glay,  Corresp.,  I,  42  et  ss. 
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anciens  serviteurs  de  Philippe  le  Beau,  suspects  de  nour- 
rir de  trop  vives  sympathies  à  l'égard  de  la  France  : 
beaucoup  y  perdirent  leurs  places,  au  bénéfice  des  créa- 
tures de  Marguerite  et  de  son  père  '. 

Non  contente  d'accorder  à  Gorrevod  une  pension,  l'ar- 
chiduchesse mandait  au  trésorier  de  son  douaire  bressan, 
Louis  Vionet,  de  lui  compter  une  somme  de  2. OOU  flo- 
rins de  Savoie  dont  elle  le  gratifiait  en  récompense  de 
ses  services  '.  Il  est  vrai  que,  veuf  depuis  uu  an  de  Phi- 
lippe de  la  Palud,  qui  ne  lui  avait  donné  qu'un  enfant 
mort  au  berceau  '■\  Gorrevod  songeait  à  se  remarier.  Le 
30  juin,  il  signait,  à  Montluel  en  Bresse,  son  contrat  de 
mariage  avec  une  veuve,  Claude  de  Ri  voire,  fdle  unique 
et  héritière  de  Louis,  chevalier,  seigneur  de  Rivoire, 
Gerbaix,  Lav,  Belmont  et  Domessin,  et  de  Marguerite 
d'Albon  ^. 


1.  De  la  coin-  de  l'eiupereur,  Gatlinara  écrivait  déjà   à  Marguerite, 

10  novembre  1307  :  «  Le  Roy  dict...,  quant  il  laissa  ladite  mainbournye, 
Thon  chassa  toutz  ses  serviteurs,  et  qu'il  faut  chercher  de  les  recompen- 
ser maintenant  »  iLe  Glay,  Nég.  diplom.,  1,  211  j. 

2.  Arch.  Xord .  Missives  :  portef.    3. 

3.  Cet  enfant  est  inhumé  à  Brou,  près  de  ses  père  et  mère. 

4.  Louis  était  mort  en  1482.  Le  18  août  de  cette  année-la,  Marguerite 
d'Albon  se  fit  décharger  de  la  tutelle  de  sa  fille  i  Lettres  de  con- 
cession, Chambéry,  10  mai  1493.  Ai-ch .  ducales  de  Bau/fremont'. 
Marguerite  devait  épouser  François  de  Belletruche,  coseigneurd'Annuys, 
et  enfin  Jean  d'Urfé,  baron  d'Orose  dont  elle  fut  la  troisième  femme.  — 
Quant  à  sa  fille,  elle  épousa  le  frère  du  mari  de  sa  mère,  Antoine  de 
Belletruche,  coseigneur  d'Annuys,  Cornillon,  Marthod.  etc.,  gouver- 
neur de  Nice  et  de  Turin,  chambellan  et  grand  maître  de  Ihôtel  ducal, 
gouverneur  de  Charles  IL  Contrat  du23  décembre  1489.  Foras,  Armoriai 
de  Savoie,  généalogie  des  Belletruche. 
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Claude  de  Rivoire  devait  survivre  à  son  second  mari, 
qu'elle  entoura,  semble-t-il,  d'une  afTeclion  respectueuse 
et  quelque  peu  distante.  Son  testament  du  17  avril  1532 
fut  complété  par  un  codicille  du  23  novembre  de  la  même 
année  '.Elle  mourut  à  Besançon,  le  mardi  30  novembre 
lo3o  -.  Elle  est  inhumée  à  Brou  ^. 

Après  un  court  voyage  en  Piémont  (septembre  1509), 
où  il  rejoignit  le  duc  de  Savoie  et  peut-être  Louis  XII, 
pour  régler  certaines  difficultés  relatives  au  douaire  bres- 
san, Gorrevod  se  disposait  à  retourner  auprès  de  l'archi- 
duchesse. Mais  auparavant  le  12  novembre,  il  ratifia 
l'acte  de  vente  du  «  vieux  jardin  »,  des  droits,  oblations 
et  dîmes,  appartenant  à  l'ancien  prieuré  de  Saint-Pierre 
de  Brou,  que  les  prêtres  de  Notre-Dame  de  Bourg 
cédaient  à  Marguerite  ^.  A  cette  date,  les  travaux  de 
l'église  semblaient  vouloir  prendre  une    activité    incon- 


1.  Arch.  ducales  de  Bau ff remont .  Elle  y  "  substituait  »  ses  biens  à 
Laurent  II  de  Gorrevod.  fils  de  Jean,  seigneur  de  Salans  et  de  Fourg,et 
de  Claude  de  Semur,  ordonnant  à  lui  et  à  ses  descendants  d'ajouter  les 
armes  des  Rivoire  à  celles  des  Gorrevod.  Elle  déclare  que  la  sépulture 
de  famille  à  Brou  n'est  pas  terminée  et  indique  les  travaux  qui  restent 
à  faire. 

2.  Son  corps  fut  présenté,  le  lendemain,  à  l'église  Saint-Jean  l'Evan- 
géliste  de  Besançon  et  conduit  le  même  jour  à  Marnay.  Arch.  comin .  de 
Besancon,  BB.  18  (Délib.  municip.  du30  novembre  152.T,   t°  162). 

.3.  Arch.  ducales  de  Bauffrenionl  :  28  décembre  1535. 

4.  Arch.  de  l'Ain,  H.  614.  Pièce  publiée  par  Baux  367  et  suiv.),  qui 
l'avait  lue  bien  distraitement,  si  nous  en  jugeons  même  parle  litre  où  il 
fait  figurer,  prématurément,  les"  chanoines  »  de  Notre-Dame  et"  Louis  > 
de  Gorrevod  à  la  place  de  son  frère  Laurent. 
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nue  jusqu'alors.  Sur  1  invitation  de  Jean  le  Maire  de 
Belges,  le  célèbre  peintre  Jean  de  Paris  avait  écrit  au 
gouverneur  de  Bresse  pour  le  prier  de  porter  à  Malines 
le  témoiirnagfe  de  sa  «  bonne  volonté  ».  Il  avait  même 
proposé  pour  les  tombeaux  «  un  bon  ouvrier  et  excellent 
disciple  de  Michel  Colombe  »,  maître  Thibaut  de  Salins  '. 
Celui-ci  ne  tarda  pas  à  se  mettie  à  1  ouvrage,  puisqu'il 
présenta  des  maquettes,  pour  lesquelles  il  reçut  350  flo- 
rins dès  1509  '. 


Gorrevod  revint  aux  Pays-Bas  vers  la  tin  de  février 
1510  ■\  Conseiller  et  chambellan  de  Marguerite,  il  devait 
passer  les  années  suivantes  auprès  de  Tarchiduchesse  ^, 
de  plus  en  plus  chargé  d'honneurs  et  d'avantages  pécu- 
niaires '.  Aussi  bien,  le  12  septembre,  le  duc  de  Savoie 
écrivait  à  Marguerite,  qu'elle  faisait  bien  de  le  retenir 
auprès  d'elle,  puisqu'elle  avait   besoin    de  ses   services, 

1.  Lettre  XXIV. 

2.  Arch.  Xorcl .  Carton  Brou  :  Extrait  du  compte  intitulé  :  "  Denyers 
paies  par  lettres  de  madicte  dame,  de  monseigneur  le  gouverneur  et  de 
M'^'*  du  conseil  de  Bresse,  par  doys  et  aultreraent.   » 

3.  Lettre  XXVII. 

4.  A  Gand,  le  20  mars;  à  Bruxelles,  le  16  septembre;  à  Anvers  le 
22  octobre    Arch.  Xorrl,  Comptes  de  l'hôtel,  B.  3464). 

0.  Mandement  de  Marguerite  à  son  trésorier  Diego  Florès,  gratifiant 
Laurent  de  Gorrevod,  Guy  de  la  Baume,  etc.,  de  dilTérentes  sommes,  en 
récompense  de  leurs  services;  Bruxelles,  25  juin  lolO  Arch.  Xord,  B. 
2215,.  Lettres  accordées  par  lempereur  Maximilien.  larchiduc  Charles 
et  Marguerite  au  baron  de  Montaney  et  à  divers  autres  personnages, 
pour  services  rendus  en  Gueldre,  Allemagne,  Italie,  etc.  IhiJ.,  sans 
date). 
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ajoulaiit  c|u"il  eslimerail  rendue  à  lui-même,  tous  les  bons 
offices  que  le  gouverneur  rendrait  à  la  princesse  K 

Celle-ci  n'allait  pas  tarder  à  investir  Gorrevod  d'une 
fonction  des  plus  importantes,  celle  de  chef  et  gouver- 
neur général  de  ses  domaines  particuliers  et  de  ses 
finances  -.  A  ce  titre,  il  était  appelé  à  donner  son  avis  en 
matière  de  dépenses,  à  faire  libeller  les  mandements  finan- 
ciers et  à  en  assurer  l'exécution,  soit  par  le  trésorier  et 
receveur  général  Diego  Florès,  soit  par  les  receveurs 
parliculiers  de  Bresse,  de  Bourgogne,  de  Charolais,  etc. 
Les  mandements  touchent  aux  sujets  les  plus  variés  ; 
c'est  ainsi,  par  exemple,  que  Lanrent  accorde  un  jour 
10  sols  tournois  au  héraut  Bourgogne,  pour  ses  dépenses 
et  celles  de  son  cheval,  «  toutes  et  quantes  fois  il  aura 
charge  de  faire  voïages  pour  les  affaires  de  ma  Dame  ^  >-  ; 
que.  le  20  mai  1512.  il  prescrit  de  payer  '(  à  Jacquet  Jac- 
quemet,  dit  Jehan  Pierre  >;.  marchand  à  Fauquières-lez- 
Chàlons  40  livres  pour  la  fourniture  d'une  <(  pierre  de 
marbre  noir  »,  destinée   aux   sépultures   de    Philibert  et 


1.  Lettre  XXVIII. 

2.  Dans  les  mandementsconservés  aux  .Az-c/j.  duXorcl  {Missives i,  Gor- 
revod porte  tantôt  le  titre  de  «  chef  et  gouverneur  des  finances  » 
(portef.  60),de«  chef  et  gouverneur  gênerai  de  nos  domaines  etfinances» 
(B.  2222,  etc.).  En  tout  cas,  c'est  une  cliarge  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celles,  analogues,  de  chef  et  gouverneur  des  domaines  et  finances 
de  l'empereur  ou  des  domaines  et  finances  de  l'archiduc,  desquellesles 
titulaires  furent,  de  loll  à  1315,  Nassau,  Chièvres,  Fiennes  et  Berghes. 
Cette  distinction  importante  nous  semble  avoir  échappé  à  M.  Walther 
[Die  Burg.  Zenlralhehôrden). 

3.  Fait  au  bureau  des  finances  de  «  ma  dicte  Dame  ",  à  Malines,  le  21 
juin  loll   [Arch.  Xord .  Missives,  portef.  60). 
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de  Margiierile  à  Brou  '  ;  que.  le  3  juin  1513.  20  livres 
sont  allouées  à  Yan  Boghem  pour  l'acquisition  dun  che- 
val qui  le  transporterait  en  Bresse  '  ;  enfin,  que,  le  20 
décembre  1514.  Gilberl  de  ^  ara\,  échanson,  reçoit  une 
CTratifîcation  de  mille  florins,  à  l'occasion  de  son  mariao;e 
avec  Catherine  de  Marck.  femme  de  chambre  de  larchi- 
duchesse  ^ 

En  février  1511,  Gorrevod  raconte  à  son  ami  et  com- 
patriote Jean  de  Marnix,  alors  en  mission  auprès  de  Maxi- 
milien.  les  menus  incidentsde  la  vie  à  la  cour  de  Matines 
et  lui  fait  part  des  nouvelles  qu'on  y  reçoit  '.  Il  corres- 
pond aussi  avec  le  duc  de  Savoie  au  sujet  des  différends 
de  ce  prince  avec  le  comte  Henri  de  Nassau,  qui  réclamait  la 
liquidation  de  la  dot  de  sa  première  femme  ■'.  La  délicieuse 
comtesse  de  Hornes  l'intéresse  à  la  libération  de  son  mari, 
tombé  entre  les  mains  de  Charles  de  Gueldre.  et  lui 
envoie  «  de  ses  affaires  et  nouvelles  plein  un  grand 
livre  »  ".  Un  peu  plus  tard,  il  travaille  au  rétablissement 
des  Sforzadans  le  Milanais  '.  Sur  ce  point  le  plus  intéres- 

1.  Arch.  Xoi-d,  B.  2222,  f»  138  v°.  —  Le  marbre  mesurait  9  pieds  el 
demi  sur  4  et  demi. 

2.  Arch.  Xord,  B.  2230,  f<'3  v°.  — Autres  mandements  du  3  juin  1513, 
prescrivant  dépaver  au  même  Van  Boghem  un  acompte  de  125  francs 
sur  ses  gages  de  maître  maçon  de  l'église  de  Brou  [Ihid.,  f"  4),  et  fixant 
le  paiement  desdits  gages  par  quartiers  :  500  francs  par  an  à  20  sols  le 
franc  «  et  à  compter   Tescu  d'or  au  soleil    pour  XXXVIII  sols  pièce  » 

3.  Ibid.,  Missives,  porte f.  26. 

4.  Lettre  XXXII. 

5.  Lettre  XXXIV. 

6.  Lettres  XL,  XLI,  XLIII. 

7.  Lettre  LXIII. 
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sant  de  tous,  le  silence  des  textes  ne  permet  pas  de  mar- 
quer avec  précision  quel  fut  son  véritable  rôle,  assez  actif 
cependant  pour  lui  mériter  la  gratitude  des  ducs  de  Milan. 

Guillaume  de  Vergy,  maréchal  de  Bourgogne,  formu- 
lait, au  début  de  Tannée  1510,  le  vœu  de  voir  le  gouver- 
neur de  Bresse  faire  quelque  «  établissement  »  en  la 
Comté  :  Gorrevod  devait  lui  donner  satisfaction  en  ache- 
tant les  terres  de  Gorcondray  ^  et  de  Marnay  '.  Bien 
mieux,  il  accepta  l'office  de  pardessus  de  la  saunerie  de 
Salins  (avril  1512j^  C'était  une  charge  lucrative  et  qu'il 
était  dans  les  traditions  de  rendre  à  peu  près  honorifique  : 
elle  s'exerçait  à  l'ordinaire  par  Tenlremise  d'un  lieute- 
nant. Les  choses  ainsi  ordonnées  n'en  allaient  pas  plus 
mal.  C'est  le  train  qu'elles  suivirent  pendant  la  longue 
gestion  de   Gorrevod  (1512-1524)'. 

Le  crédit,  dont  il  jouissait  à  Malines,  ne  se  démentait 
pas.  L'archiduchesse,  qui  l'invitait  à  la  signature  du 
codicille,  ajouté  à  son  testament  de  1509%  prenait  son 
avis  dans  les  questions  épineuses,  telles  que  les  hostilités 


i.  Mamlemenl  de  Marguerite,  renvoyant,  à  la  prière  de  Gorrevod, 
baron  de  Gorcondray,  l'appel,  interjeté  par  Ph.  Loysel  de  Ferrières  et 
relevé  par  le  bailli  de  Dole,  devant  le  bailliage  de  Gorcondray  où  ledit 
baron  possède  la  haute  justice  {Ar'ch.  Noi'J,  Missives,  portef.  7,  vers 
1512).  — Gorcondray  estdu  canton  d'Audeux    arr.  de  Besançon). 

2.  Marnay,  chef-lieu  de  canton  del'arr.  deGray  (Haute-Saône).  — Nous 
trouvons  la  première  mention  de  Gorrevod,  seigneur  de  Marnay,  le 
26  mai   1516.  {Arch.  Nord,  B.  2222,  f°  138  v°j. 

3.  Lettre  LIV. 

4.  On  pourra  prendre  quelque  idée  de  cette  gestion  par  les  lettres 
LX,  LXXVII,  LXXXI,  etc. 

5.  Le  17  mars  1512. 
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contre  le  duc  de  Gueldre  ou  les  intrigues  diplomatiques 
de  l'empereur.  Elle  appuyait,  d'autre  part,  avec  autant 
de  chaleur  que  de  persévérance,  la  candidature  à  la 
pourpre  de  Tévêque  de  Maurienne,  le  premier  cardinal 
qui  eût  été  promu  «  à  la  faveur  de  cette  maison  de  Bour- 
gogne ' .  )^ 

Outre  cette  «  affaire  de  chapeau  «>,  à  laquelle  nous 
voyons  Laurent  de  Gorrevod  directement  mêlé  %  il  en 
est  une  autre,  assurément  plus  importante,  à  laquelle  Gat- 
linara  l'intéressait  dès  le  mois  d'avril  :  la  neutralité  de  la 
Bourgogne.  Cette  province  risquait  de  devenir  le  champ 
clos  où  se  livreraient  bataille,  au  plus  grand  dommage 
des  Comtois,  les  bandes  suisses  et  les  troupes  françaises. 
Par  bonheur,  le  traité,  signé  à  Saint-Jean-de-Losne  quatre 
ans  auparavant,  fut  renouvelé  le  28  août  1512  -K 

Cependant  le  souci  de  sa  fortune  personnelle  '  rappelait 
Gorrevod  en  Bresse  vers  la  fui  de  l'été  de  1512.  C'est  à 
Bourg  que  vint  le  toucher  la  première  nouvelle  de  l'arri- 
vée prochaine  de  Loys  van  Boghem,  le  célèbre  architecte 
bruxellois,  qui    allait   devenir  le  principal  «    maître  des 

1.  Lettre  LU. 

2.  Lettre  XLVIII  et  L. 

3.  Bruxelles,  21  juin  Lj12  :  Lettres  patentes  de  Marguerite,  donnant 
à  la  princesse  d'Orange,  à  Guillaume  de  Vergy,  Mercurin  de  Gattinara, 
Charles  de  Poupet,  Louis  Barangier  et  Guillaume  de  Boisset  pouvoir  de 
conclure  un  traité  de  neutralité  avec  les  députés  de  Louis  XII.  Présent 
à  la  signature  :  Laurent  de  Gorrevod  (Arch.  Xord,  Missives,  portef.    13). 

4.  Bruxelles  19  août  1512  :  acte  notarié  par  lequel  Laurent  de  Gorre- 
vod donne  à  Antoine  de  Polignac,  comtesse  de  Varax,  quittance  de  1500 
florins  de  Savoie  sur  ce  qui  lui  revenait  de  la  succession  de  sa  première 
femme.  Philippe    de    la  Palud  lArch.  Xonl).  Conseiller  et   chambellan, 
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œuvres  de  Brou  »  K  C'est  à  Bourg  également  qu'il  recueil- 
lit des  informations  sur  les  laborieuses  négociations  que 
Louis  XII  entretenait  avec  les  Suisses,  par  l'entremise 
des  ambassadeurs  savoyards. 

Gorrevod  retourna  auprès  de  Marguerite  dès  le  début 
de  novembre. 


Avec  Tannée  1513  commence  l'une  des  périodes  les  plus 
remarquables  de  l'activité  diplomatique  de  Gorrevod. 
Non  seulement  il  s'occupe  alors  de  la  question  milauaise, 
entrée  dans  une  phase  décisive  depuis  le  retour  de  Maxi- 
milien  Sforza  à  Milan  (19  décembre  lol2i,  mais  il  trouve 
dans  l'invasion  anglaise  en  Artois  une  occasion  exception- 
nelle de  montrer  ses  talents. 

Le  5  avril,  dans  une  salle  du  palais  de  Malines,  en 
présence  des  ambassadeurs  anglais  John  Young,  vice- 
chancelier,  Thomas  Boleyn  et  Richard  Wingfield,  une 
alliance  est  conclue  entre  le  pape  Léon  X,  l'empereur 
Maximilien,  Henri  VIII  et  Ferdinand  d'Aragon.  Le  nom 
de  Gorrevod  est  inscrit  sur  le  protocole  %  auprès  de  ceux 

Gorrevod  touche,  en  l.")12,  une  pension  annuelle  do  600  livres  de  40 
gros.  11  figure  dans  VEtat  journalier  de  la  dépense  de  l'hôtel  de  Tarchi- 
duc  Charles,  le  "y  avril  1.^12,  comme  chambellan  à  36  sols  {x\rch.  Nord, 
B.  .340.t).  Le  7  août  de  la  même  année,  il  donne  quittance  à  Micault  de 
4.")0  livres  qu'il  a  reçues,  pour  le  terme  du  l"^''  juillet  1511  au  31  mars 
iol2   Arch.  Xord,  B.  2228). 

1.  Lettre  LXIX. 

2.  Laurent  de  Gorrevod,  baron  de  Montanay,  Gerbaix  et  Marnay, 
gouverneur  de  Bresse.  Du  Mont,  IV,  173-5. 

Le  soir  de  la  signature  du  traité,  Marguerite  ofTrit  un  banquet  aux 
ambassadeurs  savoyards.  Le  compte  de  l'hôtel  signale  <(  le  plat  de  Mgr 
de  Montaney,  gouverneur  de  Bresse  »  {Arch.  Nord,  B.  3466). 
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de  Jean  de  Berghes,  de  Girard  de  Plaine  et  de  Thomas 
Spinelly.  La  guerre  était  imminente. 

Tout   au    début    des  hostilités,  Gorrevod    fut  chargé, 
semble-t-il,   d'organiser  le    service  des  renseignements, 
ou  pour  mieux  dire  de  l'espionnage  '.   Par  la  suite,  son 
rôle  devint  celui  d'un  véritable  ambassadeur  de  Margue- 
rite auprès  de  l'empereur  et  même   du  roi  d'Angleterre. 
Les   liens  qui   unissaient  l'archiduchesse    à    Maximilien 
autorisaient  Gorrevod,   qui    avait  mission  d'instruire  sa 
maîtresse  des  moindres  incidents  de  la   campagne,  à  se 
tenir  auprès  de  l'empereur  sur  un  pied  de  respectueuse 
familiarité.  Il  lui  arriva  de  manger  à  sa   table,  d'assister 
à  ses  conseils,  de  le  suivre  au  combat  en  qualité  de  coù- 
tilier  '.    A  la  suite   de  la  victoire  de  Guinegatte   et  delà 
capitulation  de  Thérouanne,  il  fut  choisi  comme  arbitre, 
avant  l'arrivée  de  Jean  de  Berghes,  pour  régler  le  diffé- 
rend, qui  existait  entre  les  commissaires  de  Henri  VIII 
et  les  ambassadeurs  de  Ferdinand,  mécontents  de  l'atti- 
tude du  monarque  anglais.  Après  la  prise  de  Tournai  et 
le  départ  de  Henri    VIII,  il  régla    la  solde    des  gens  de 
guerre  :  enfin,  c'est   probablement    lui  qui    présida  à  la 
destruction  de  la  malheureuse  cité  de  Thérouanne  ^ 

Les  lettres  se  rapportant  à  cette  campagne  sont  parmi 
les  plus  importantes  que  Gorrevod  nous  ait  laissées.  Leur 
intérêt  historique  est  considérable. 


1.  Lettres  LXXVIII  et  LXXX. 

2.  Lettres  LXXXIV  et  suiv. 

3.  Lettre  CVIIL 

Chagny.  —  Correspondance  de  Gorrevod. 
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Jacques  de  Bussy  d'Amboise  fut  un  des  officiers  fran- 
çais fait  prisonniers  àGuinegatte.  C'était  le  mari  d'une 
nièce  de  Gorrevod,  qui  ne  fut  peut-être  pas  étranger  au 
traitementde  faveur  dontbénéficia  ce  jeune  gentilhomme. 

Marguerite  venait  de  choisir  pour  dame  d'honneur  la 
propre  femme  de  Laurent,  Claude  de  Rivoire  *. 


La  princesse  tenait  Gorrevod  pour  un  homme  de  sage 
conseil,  prudent,  avisé,  mais  énergique  et  tenace.  Dans 
les  négociations  si  confuses,  qui  remplirent  les  premiers 
mois  de  1514  pour  aboutir  à  la  trêve  d'Orléans,  il  fut 
consulté  par  Marguerite,  ainsi  que  le  comte  de  Nassau, 
les  seigneurs  de  Chièvres,  de  Berghes,  d'Ysselslein  et 
le  président  Gérard  de  Plaine,  sur  les  propositions 
soumises  à  Maximilien  par  l'ambassadeur  espagnol 
Quintana  ''.  Tous  furent  d'avis  que  le  bien  commun  de 
l'empereur,  de  l'archiduc,  des  rois  d'Angleterre  et  d'Ara- 
gon exigeait  le  maintien  de  leur  alliance  et  la  reprise 
des  hostilités  contre  Louis  XII,  à  moins  que  la  paix  ne  se 
traitât  de  commun  accord  avec  Henri  A'III.  Marguerite 
n'était  pas  absolument  opposée  à  la  paix,  pourvu  c|ue 
celle-ci  fût  avantageuse,  en  d'autres  termes,  à  la  condition 
que  le  duché  de  Bourgogne,  les  comtés  de  Maçonnais, 
d'Auxerrois  et  de  Bar-sur-Seine,  ((  occupés  sans  droit  par 

i.  Arch.  Nord,  Missives  :  portef.  13.  —  Des  patentes,  datées  de 
Bruxelles,  le  il  août  1512,  fixent  la  pension  de  Goi'revod  à  600  livres  par 
an,  outre  ses  gages  de  chambellan  à  36  sols  par  jour  (Quittance  du 
23  décembre  loi 3.  Arch.  Nord,  B.  223o). 

2.  Lettre  CX. 
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le  roi  de  France  »,  fussent  restitués  à  elle  ou  à  son  neveu 
Tarchiduc.  Ferdinand  d'Aragon  la  savait  pieuse  et  ver- 
tueuse, et,  dans  lespoir  que  ses  scrupules  de  conscience 
triompheraient  de  son  animosité  contre  la  France,  il 
chargeait  son  ambassadeur,  le  commandeur  Juan  de  La- 
nuza,  de  voir  Gorrevod,  Berghes  et  le  confesseur  de  la 
princesse  pour  leur  demander  diiser  de  toute  leur 
influence  sur  elle  '. 

Rares  sont  les  documents  qui  nous  permettent  de 
retenir  quelque  chose  de  l'activité  politique  de  Gorrevod 
en  15 14 2.  Xoiis  savons  seulement  qu  il  vécut  ordinaire- 
ment à  la  cour  de  l'archiduchesse -^  Son  ami  Gattinara  le 
tenait  au  courant  des  événements  de  Bourgogne  :  le 
président  du  Parlement  de  Dole  se  servait  de  son  inter- 
médiaire pour  intéresser  plus  vivement  Marguerite  aux 
affaires  comtoises  et  sans  doute  aussi  pour  appuyer 
auprès  de  la  gouvernante  ses  vues  ou  ses  projets  particu- 
liers ^. 

De  même,  le  comte  de  Genevois,  désireux  d'échanger 

1.  Ferdinand  à  Juan  de  Lanuza,  9  mars  lal4  lArch.  gén.  de  Simancas, 
Etat,  Flandre,  Légation,  490.  f°41.  Calendar  letlers,...  relat.  to  négociât, 
helween  England  and  Sjiain  :  Henry  VIII...  206).  —  Tout  ce  qui  concer- 
nait l'affaire  devait  rester  absolument  secret. 

2.  Dans  un  autre  ordre  d'idées,  nous  le  voyons  acquérir  une  maison  et 
ses  dépendances  à  Bourg  •14  novembre  1514).  Marguerite  l'exempte  des 
lods  {Arch.  Xord,  Missives  :  portef.  29  . 

3.  Les  comptes  de  l'hôtel  le  nomment  de  loin  en  loin  à  l'occasion  d'un 
festin,  où  l'on  signale  «  le  plat  du  gouverneur  de  Bresse  »,  par  exemple 
à  la  date  du  16  avril,  jour  de  Pâques  [Arch.  Xord,  B.  3467  . 

4.  Négociations  de  la  Savoie  avec  les  Ligues  ;  affaires  de  Jeanne 
Paris  et  de  Philippe  de  Chassey;  «  rébellions  »  de  Guillaume  de  Vergy. 
Voir  lettres  CXI  et  CXIV. 
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avec  Marguerite  le  Bugey  contre  le  Faucignj,  s'adresse 
à  Gorrevod  pour  présenter  cette  proposition  à  sa  belle- 
sœur*.  Enfin,  vers  le  mois  d'octobre,  le  duc  de  Savoie 
l'ayant  constitué  son  ambassadeur,  régulièrement  accré- 
dité, Gorrevod  attire  l'attention  de  l'archiducliesse  sur 
diverses  questions  relatives  soit  aux  réclamations  soule- 
vées à  propos  de  A  illars  et  de  Gourdans,  soit  à  l'admi- 
nistration de  son  douaire  ~. 

Cette  affaire  de  Villars  et  Gourdans,  pour  le  règlement 
de  laquelle  le  gouverneur  de  Bresse  multiplia  les 
démarches  auprès  de  Marguerite  sur  les  instances  du 
duc  de  Savoie,  ne  devait  trouver  sa  solution  que  le  14 
janvier  1520  :  la  princesse,  encouragée  d'ailleurs  par  son 
conseil  et  par  Charles-Quint  dans  sa  résistance  opiniâtre, 
cédera  alors,  mais  uniquement  par  raison  politique  et  par 
considération  d'intérêt  personnel,  assurée  qu'elle  sera  de 
recevoir  une  compensation  équivalente.  Louise  de  Savoie 
et  François  P'  appuyèrent  les  demandes  du  Bâtard  avec 
une  énergie  d'autant  plus  grande  qu'il  ne  leur  déplaisait 
pas  d'avoir  prise  sur  Charles  II  :  l'alliance  du  Savoyard 
était  nécessaire  à  leur  politique,  et  les  réclamations, 
qu'ils  élevaient  pour  eux-mêmes  sur  certaines  «  pièces  » 
de  ses  Etats,  apparaissaient  insoutenables. 

Le  duc  de  Savoie  appréciait  vivement  son  mandataire 
auprès  de  sa  «  bonne  stpur  ».  Celle-ci  ne  l'estimait 
pas  moins  ;  aussi  refusa-t-elle  une  fois  de  plus  de  s'en 
séparer,     s'excusant     sur     le    besoin    qu'elle    avait     de 

1.  Lettres  CXVIetCXVII. 

2.  Lettre  CX^  IIL 
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ses  services  tant  que  dureraient  les  hostilités  contre  le  duc 
de  Gueldre.  Elle  écrivait  cela  vers  la  fin  de  1514  '.  Or, 
la  (i  guerre  de  Gueldre  »  n'était  pas  près  de  son  terme. 

Au  demeurant,  l'année  1515  devait  être  remplie 
d'événements  fort  capables  de  retenir  le  gouverneur  de 
Bresse  aux  Pavs-Bas  :  à  aucune  époque  l'archiduchesse 
n'aura  autant  besoin  de  compter  sur  le  dévouement  de 
ses  fidèles.  Le  ferme  et  loyal  concours  de  Gorrevod  lui 
était  acquis,  elle  le  savait. 

L'archiduc  Charles  atteignait  sa  quinzième  année.  Ce 
fut  à  la  sollicitation  expresse  des  Etats  des  Pays-Bas, 
que  Maximilien  consentit  à  l'émancipation  de  son  petil- 
fîls.  La  cérémonie  eut  lieu  le  o  janvier  dans  la  grande 
salle  du  palais  de  Bruxelles,  oîi,  quarante  ans  plus  tard, 
l'empereur  Charles-Quint  devait  clore  lui-même  son 
étonnante  carrière. 

Après  avoir  été  mis  hors  de  tutelle. le  prince  d'Espagne 
visita  successivement  les  villes  principales  des  Pays-Bas, 
pour  se  faire  «  inaugurer  »,  selon  l'usage  traditionnel,  et 
prêter  les  serments  imposés  par  les  coutumes  des  diverses 
provinces.  Gorrevod  l'accompagna  dans  cette  tournée 
triomphale  :  il  figurait  ainsi  dans  le  cortège  du  prince, 
lorsque  Charles  fit  sa  joyeuse  entrée  à  Douai,  le  15  mai 
iolo  . 

Feudataire  de  la  couronne  de  France  pour  les  comtés 
de  Flandre  et  d'Artois,  le  nouveau  souverain  devait 
rendre    hommage  à    François  P^     qui   venait    lui   aussi 

1.  Lettre  CXXII. 

2.  Arch.  comm.  de  Douai,  AA.  85,  carliilaire  R,  f"  141  v°. 
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d'accéder  au  trône  '  ;  bien  plus,  en  sa  qualité  de  pair 
de  France,  il  était  tenu  d'assister  au  sacre  du  roi,  sinon 
en  personne,  du  moins  par  procureur.  Le  prince  d'Espagne 
ne  songeait  pas  alors  à  se  soustraire  à  l'ascendant  que 
Guillaume  de  Croy  s'était  habitué  à  exercer  sur  lui. 
Or,  Ghièvres  était  partisan  convaincu  d'une  politique 
d'amitié  avec  la  France.  Une  ambassade  extraordinaire 
fut  donc  envoyée  à  Gompiègne.  Gattinara  en  fit  partie, 
comme  représentant  de  Marguerite.  Les  lettres  qu  il 
écrivit  en  cours  de  route,  soit  à  Barangier,  soit  à  l'archi- 
duchesse, nous  édifient  sur  l'influence  retenue  par 
Gorrevod  à  la  cour  de  Malities.  Le  président  de  Bour- 
gogne devait  plus  d'une  fois  recourir  à  l'obligeant  inter- 
médiaire de  celui  qu'il  savait  si  bien  intéresser  à  toutes 
les  affaires  de  la  Gomté,  qu'il  s'agît  des  réclamationsde  la 
duchesse  de  Longueville,  du  vote  des  Etals,  de  l'attitude 
des  Suisses  ou  de  la  conduite  du  maréchal  de  Bourgogne, 
Guillaume  de  Vergy  -. 

Le  crédit  de  Laurent  se  révèle  encore  mieux  dans  le 
succès  de  son  intervention  pour  faire  comprendre  le 
duc  de  Savoie,  en  qualité  d'allié  du  prince  d'Espagne, 
dans  le  traité  conclu  à  Paris  '. 


1.  Louis  XII  mourut  dans  la  nuit  du  3i  décembre  J514  au  l*'""  janvier 
1515.  Voir  H.  Hauser,  Sur  la  data  exacte  de  la  mort  de  Louis  XII  et  de 
l'avènement  de  Franf;ois  I''''  dans  Revue  d'hisl.  niod.  et  contemp.,  V, 
172-182. 

2.  Lettres  CXXIV-CXXVI.  Malgré  son  amitié  pour  Gattinara,  Gorrevod 
était  assez  généreux  pour  aider  Guillaume  de  Vergj-,  venu  aux  Pays- 
Bas,  à  désintéresser  ses  hôtes  (Lettre  CXXIX). 

.3.  Lettre  CXXVIII. 
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Yevs  cette  date  la  Savoie  entrait,  du  reste,  dans  ses 
préoccupations  à  propos  dune  affaire  des  plus  impor- 
tantes pour  l'avenir  de  sa  famille  :  son  frère  Louis, 
évêque  de  Maurienne,  allait  être  promu  premier  titulaire 
d'un  éphémère  diocèse  bressan.  La  bulle  de  Léon  X,  en 
date  du  21  mai  lolo,  érigeant  le  siège  épiscopal  de  Bourg 
et  y  plaçant  Louis  de  Gorrevod  ',  fut  rendue  à  la  solli- 
citation du  duc  de  Savoie,  qui,  après  de  longues  hésita- 
tions, venait  d'accorder  la  main  de  sa  sœur  Philiberte 
au  propre  frère  du  Pape,  à  ce  Julien  le  Magnifique,  auquel 
on  pouvait  supposer  le  désir  de  fixer  par  un  noble  mariage 
la  récente  illustration  de  sa  famille  -. 

Le  rôle  de  Laurent  dans  l'éreclion  de  cet  évêché 
n'apparaît  pas  clairement.  Néanmoins,  il  est  évident 
que  le  gouverneur  de  Bresse  ne  pouvait  se  désinté- 
resser d'une  création,  qui  favorisait  à  la  fois  sa  famille 
et  ses  administrés.  En  tout  cas,  la  bulle  du  31  mai  lolo 
fondant  le  chapitre  de  Pont-de-^''aux,  fut  promulguée  par 
le  pape  sur  ses  instances  et  celles  de  son  frère  -^ 

1.  Arch.  du  Vatican.  Rerjesta  Vaticana,  1031,  f°*  272  v''-274. 

2.  Sur  les  instances  dn  chapitre  et  de  l'archevêque  de  Lyon  dont  on 
avait  démembré  le  diocèse  ;  sur  les  protestations  énergiques  de  Fran- 
çois I*"""  et  du  connétable  de  Bourbon,  seigneur  de  la  Dombes,  rattachée 
au  siège  de  Bourg,  Léon  X  publiait,  le  1'=''  octobre  1516,  une  seconde 
bulle  révoquant  les  dispositions  de  la  première  :  la  victoire  de  Marignan 
et  l'entrevue  de  Bologne  défaisaient  l'œuvre  du  mariage  savoyard  ! 
Mais  Charles-Quint  devint  empereur,  et,  le  13  novembre  1521,  une  troi- 
sième bulle  de  Léon  X  rendit  aux  Bressans  leur  évèché  ;  il  vécut  un 
peu  plus  de  douze  années  :  Paul  111  mit  fin  à  son  existence  tourmentée 
par  sa  bulle  du  4  janvier  1334. 

3.  Arch.  du  Vatican.  Reg.  Vatic,  1040,  i-'*  204-209.—  La  bulle  men- 
tionne ces  instances  dans  les   termes   (jue  nous   traduisons  :  ^  requête 
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Il  est  à  noter,  par  ailleurs,  que.  loin  d'oublier  le  cadet 
des  Gorrevod,  Marguerite  multipliait  alors  les  démarches 
dans  le  but  de  lui  faire  donner  par  le  pape  Léon  X  le 
chapeau  de  cardinal  '. 

Vers  cette  époque  la  charge  de  pardessus  de  Salins  mit 
Laurent  dans  l'obligation  de  résister  à  une  décision  de 
Marguerite.  Probablement  pour  parer  à  la  diminution  de 
ses  revenus,  Tarchiduchesse  voulut  tirer  parti  des  sources 
salines  de  ses  domaines.  Elle  créa  une  «  berne  »  à  Mont- 
morot  'près  de  Lons-le-Saunier i  et  s'entendit  avec  les 
habitants  de  Morges.  au  pays  de  Vaud,  pour  leur  vendre 
du  sel  fabriqué  à  Tourmont.  Le  conseil  de  la  saunerie 
de  Salins  s'émut  de  celte  concurrence  inattendue,  et  le 
pardessus  dut  prier  l'archiduchesse  de  renoncer  à  son 
entreprise  :  ce  qu'elle  fit  sans  trop  de  mauvaise  grâce. 
Ainsi  le  principe,  qui  attribuait  à  Salins  le  monopole  de 
la  production  du  sel,  se  retournait  contre  le  souverain 
lui-même  et  le  forçait,  au  nom  de  la  logique,  à  détruire 
les  usines  dissidentes  de  son  domaine. 


Cependant  la  cour  de  Charles  d'Autriche  était  livrée  à 
l'agitation.  Depuis  l'émancipation  du  jeune  prince,  deux 
partis  se  disputaient  la  prépondérance  :  l'un,   représenté 

étant  à  nous  présentée  par  Louis,  évéque,  et  par  notre  bien  aimé  fils, 
noble  Laurent  de  Gorrevod,  chevalier. .  .  ». 

1.  Marguerite  à  Léon  X,  Gand,  2  avril  151.T  ;  au  duc  de  Modène  et 
à  Philiberte  de  Savoie,  2  avril  1515,  etc.,  Arch.  Xord.  Missives  :  portef. 
31  et  26.  Lettres  p.  dans  notre  Evêché  de  Bourg-en-Bresse,  60-64. 


BIOGRAPIIIt:    SOMMAIRK  CV 

surtout  par  Marguerite,  regrettait  ralliance  anglaise  ; 
l'autre,  qui  avait  Guillaume  de  Croy  pour  chef  et  qui 
voulait  écarter  du  gouvernement  l'ancienne  régente,  était 
disposé  à  faire  des  concessions  pour  vivre  en  paix  avec 
la  France.  Ce  dernier  parti  l'emporta.  Marguerite,  blessée 
des  manques  d'égards  qu'on  lui  témoignait,  présenta  au 
conseil,  le  20  août  1515,  un  mémoire  justificatif.  L'audien- 
cier  en  donna  lecture  en  présence  du  souverain  et  de 
plusieurs  seigneurs  :  le  comte  palatin,  Ravenstein,  Chi- 
may,  Chièvres,  Sempy,  Montrevel  et  Gorrevod.  L'archi- 
duchesse y  rappelait  les  services  qu'elle  avait  rendus 
pendant  la  minorité  du  prince  :  elle  affirmait  que  toujours 
elle  s'était  loyalement  conduite,  sans  vues  intéressées  ', 
et  se  plaignait  d'être  mal  récompensée  de  ses  peines  :  on 
ne  lui  témoignait  que  de  la  méfiance  ;  on  cherchait,  par 
des  imputations  calomnieuses,  à  la  desservir  auprès  de 
son  neveu  ;  on  s'ingéniait  à  retarder  le  paiement  de  sa 
pension,  tandis  qu'il  n'y  avait  gentilhomme  qui  ne  se 
tînt  pour  assuré  d'avoir  la  sienne.  Bref,  elle  laissait 
entendre  qu'elle  préférait  «  se  retirer  gracieusement  » 
plutôt  que  de  soull'rir  d'injustes  dédains.  Charles,  après 

1.  Récapitulant  les  actes  principaux  de  son  gouvernement,  Marguerite 
repoussa  le  reproche  qu'on  lui  faisait  d'avoir  entretenu  la  guerre  contre 
la  Gueldre,  puisqu'elle  n'avait  d'abord  rien  épargné  pour  désarmer 
Charles  d'Egmont.  D'autre  part,  elle  se  vantait  de  l'assistance  qu'elle 
avait  donnée  aux  Anglais  en  1513  et  d'où  devait  résulter,  selon  elle,  un 
grand  bien  pour  la  maison  d'Autriche  :  la  possibilité  de  recouvrer  le 
duché  de  Bourgogne.  Aussi  ne  cachait-elle  pas  ses  regrets  de  l'accord 
trop  prompt  conclu  par  Henri  VIII  avec  la  France,  malgré  tous  ses 
efforts  pour  l'empêcher  v.  le  document  dans  Van  den  Bergh,  II,  117- 
130;  Gedenkstukken,  II,  117  et  suiv.). 
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avoir  entendu  cette  justification,  se  contenta  de  dire,  et  le 
chancelier  de  répéter  après  lui  et  par  son  ordre,  a  qu'on 
tenoit  Madame  pour  bien  deschargée  de  toutes  choses, 
avec  autres  belles  et  bonnes  paroles  et  promesses  ». 

Ces  promesses  furent  vite  oubliées.  Ghièvres  et  ses 
amis  prenant  de  jour  en  jour  plus  d'ascendant  sur  l'esprit 
du  jeune  prince,  Marguerite  fut  tenue  presque  complè- 
tement à  l'écart  des  affaires  '. 

La  politique  des  Pays-Bas  changea  d'orientation.  Gor- 
revod,  dont  on  ne  pouvait  méconnaître  les  vrais  senti- 
ments, faisait  cependant  partie  du  conseil  du  nouveau 
souverain  '.  Il  apportait  au  parti  nationaliste  et  franco- 
phile les  sympathies  des  amis  de  TEmpire  ^. 

Au  reste,  il  continuait  à  remplir  ses  fonctions  de  chef 
et  gouverneur  des  finances  de  Madame.  Un  curieux  docu- 
ment, daté  du  8  décembre  1515  et  intitulé  «  Ordonnances 


1.  Le  16  janvier  1516,  Maximilien  invite  Charles  à  traiter  avec  plus 
d'égards  celle  dont  il  est  «  tout  le  cueur,  espoir  et  héritier  »  (Van  den 
Bergh,  II,  339). 

2.  En  voici  la  composition  :  le  grand  chancelier  Jean  le  Sauvage  ; 
Ghièvres  (Guillaume  de  Croy  ;  grand  chambellan  et,  selon  l'expression 
de  Marguerite,  «  principal  des  finances  et  du  gouvernement  de  Monsei- 
gneur ))  Corresp.,  II,  284,  28  janvier  1515)  ;  Rœulx  (Ferry  de  Groy)  grand 
maître  d'hôtel  ;  Gharles  de  Lannoy,  grand  écuyer  ;  le  comte  palatin 
Frédéric,  duc  de  Bavière  ;  Ravenstein  (Ph.  de  Glèves)  ;  le  prince  de 
Ghimay  Charles  de  Groy)  ;  le  comte  Henri  de  Nassau  ;  Beveren  (Adolphe 
de  Bourgogne;  ;  Jean  de  Bcrghes;  Sempy  (Michel  de  Groy);  Montigny 
(Ant.  de  Lalaingj  ;  le  comte  de  Montrevel  ;  Laurent  de  Gorrevod  ; 
MercurindeGattinara  ;  Jean  Caulier  ;  Philippe  Dales;  Adrien  d'Utrecht  ; 
Michel  de  Pavie,  etc.  (Henné,  H,  88-9).  Sur  les  opinions  représentées 
au  sein  de  cette  assemblée,  v,  Walther  [Anfànge,  138-141). 

3.  Brewer,  II,  2,  890. 
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et  restrictions  faictes.  .  .  par  Madame  sur  les  fait  et  con- 
diiicte  de  ses  domaines,  finances,  despence  ordinaire  et 
extraordinaire  de  son  hostel  »  ',  nous  donne  une  idée 
exacte  de  ses  attributions  :  il  est  le  gardien  des  archives 
et  le  président  du  bureau  de  finances,  qui  se  réunit  deux 
ou  trois  fois  la  semaine  ;  il  signe  et  vérifie  ordonnances 
et  mandements,  lettres  de  recette  et  de  décharge,  à 
peine  de  nullité  ;  il  évoque  devant  lui  tous  les  officiers 
de  finance;  bref,  il  administre  de  haut  les  domaines  et 
le  trésor  de  l'archiduchesse. 


On  peut  dire  des  années  I0I6  et  1517  qu'elles  furent 
une  période  d'activé  diplomatie  :  les  conférences  de 
Bruges,  de  Xoyon,  de  Londres,  de  Bruxelles  occupèrent 
tour  à  tour  les  conseillers  et  les  agents  du  prince  d'Es- 
pagne. La  mort  de  Ferdinand  d'Aragon,  survenue  le  23 
janvier  1516,  faisait  à  Charles  une  obhgation  de  se  rappro- 
cher de  François  I^%  «  Monsieur  son  bon  père»,  comme  il 
l'appelait.  Jusqu'à  son  élection,  il  poursuivra  deux  poli- 
tiques :  l'une,  par  laquelle  il  essayera  de  maintenir,  par  des 
traités  avec  la  France  et  avec  l'Angleterre  la  sécurité, 
nécessaire  aux  Pays-Bas,  pendant  qu'il  recueillera  son 
héritage  espagnol,  et  ce  sera  sa  politique  personnelle  ; 
l'autre,  par  laquelle  il  entreprendra  de  s'assurer  l'Empire, 
en  succédant  à  Maximilien  ;  et  ce  sera  surtout  la  politique 
de  Marguerite  d'Autriche.  Car,  le  jeune  souverain  ne  devait 

1.  Arch.  Nord,  Missives  :  portef.  32. 
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échapper  que  pour  un  temps  très  court  à  Tinfluence  de 
son  grand-père  et  de  sa  tante.  Maximilien repoussait  for- 
mellement tout  accord  avec  les  Français,  dissimulés  et  in- 
constanls.  «  Je  chercherai  tous  moyens,  écrivait-il  à  sa  fille, 
pour  ne  me  point  laisser  bouter  hors  du  mien  par  les  an- 
ciens et  naturels  ennemis  de  ma  maison  '.  » 

Les  pourparlers  s'engagèrent  avec  la  France;  ils  devaient 
aboutir  à  une  paix  générale  peu  solide,  puisque  les  ambi- 
tions du  roi  de  France  et  du  nouveau  roi  de  Castille  ~ 
étaient  en  contradiction  absolue. 

Les  textes  ne  permettent  pas  d'entrevoir  quelle  fut 
l'action  personnelle  de  Gorrevod  dans  les  combinaisons 
perpétuellement  essayées,  abandonnées  et  reprises,  des 
années  1516  et  1517.  Des  services  qu'il  rendit  à  Charles, 
((  depuis  son  émancipation  et  réception  à  la  seignorie  et 
gouvernement  de  ses  pays  de  par  'deçà  »,  en  l'état  de 
conseiller  et  chambellan,  il  ne  subsiste,  à  notre  connais- 
sance, d'autres  (races  que  la  gratification  de  600  livres 
de  40  gros  que  le  prince  lui  accorda,  le  6  juillet  1516,  à 
Bruxelles  -^ 

Le  principal  événement  de  cette  même  année  fut  cer- 
tainement pour  lui  son  élection  dans  l'ordre  de  la  Toison 
d'or,  au  Chapitre  tenu  à  Bruxelles  le  26  octobre,  La 
veille,  dans  l'église  Sainte-Gudule,  Charles  prêta  le  ser- 
ment de  chef  et  souverain  de  l'Ordre.    Les  fêtes  capitu- 


1.  Van  den  Bergh,  II,  320. 

2.  Charles  prit  ce  titre  le  14  mars  1516. 

3.  Arch.  Nord,  B.  2262.  Quittance  de  Laurent  de  Gorrevod,  chevalier, 
etc.,  à  J.  Micault,  13  juillet  1516. 
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laircs  furent  d'une  magniticence  inouïe,  malgré  la  tra- 
ditionnelle splendeur  de  ces  sortes  de  cérémonies.  L'in- 
fant Ferdinand,  le  roi  François  P",  le  comte  palatin 
Frédéric  de  Bavière,  le  marquis  Jean  de  Brandebourg, 
Philibert  de  Chalon,  furent  les  principaux  personnages 
élus  en  même  temps  que  Gorrevod,  pour  combler  les 
vides  faits  par  la  mort  dans  les  rangs  de  l'Ordre  ^ 

Notre  Bressan  reçut  la  garde  des  sceaux  de  l'archi- 
duchesse (14  novembre)  ~.  En  outre,  celle-ci  le  nomma 
((  son  chevalier  d'honneur  et  gouverneur  de  son  hôtel, 
à  la  place  de  Guy  de  la  Banme,  comte  deMontrevel,  qui 
venait  de  mourir.  Cet  acte  augmentait  notablement  les 
prérogatives  et  privilèges  de  Gorrevod,  qui  devint 
comme  le  ministre  de  l'ancienne  régente.  Chef  de  la 
maison  de  la  princesse,  il  devait  <*  avoir  regard  sur 
l'ordre  et  la  conduite  de  tous  les  officiers  »  ;  en  l'absence 


1.  Une  autre  promotion,  faite  le  même  jour,  comprit,  entre  autres 
élus,  les  rois  de  Portugal  et  de  Hongrie.  Sur  ce  18''  chapitre,  voir  de 
ReifTenberg,  Hist.  de  la  Toison  d'or,  294-325. 

2.  «  Registre  des  mandemeats  et  lettres  patentes,  qui  ont  été  scellés 
du  sceau  de  madame,  depuis  qu'il  luy  a  pieu  bailler  ses  sceaulx  à  mons"' 
le  gouverneur  de  Bresse ...  que  fut  le  xini*  jour  du  mois  de  novembre  l'an 
mil  V<^  et  XVI  »  \Arch.  Xord.  Beç.  gén.  des  fin.,  B.  2252'. 

Parmi  les  mandements  de  1516,  nous  en  relevons  prescrivant  :  1°  de 
payer  à  Guillaume  de  Penand,  maître  d'hôtel  de  Laurent  de  Gorrevod, 
la  somme  de  100  florins  de  Savoie,  en  récompense  d'un  volume  d'  «  heures 
à  l'antique  »  qu'il  lui  avait  présenté  et  des  services  rendus  «  sous  ledit 
gouverneur  ■>  Bruxelles,  28  juin);  2°  à  Simon  Guiot,  dit  Maillotin,  ci- 
devant  chevaucheur  de  l'écurie,  20  livres  en  pitié  et  aumône  Bruxelles, 
13  juillet'  ;  3"  une  «  certaine  somme  »  au  maitre  des  postes  pour 
être  remise  à  Jean  Jonglet,  ambassadeur  en  France,  afin  d'être  dis- 
tribué aux  secrétaires  qui  ont  dépêché  les  lettres  des  greniers  à  sel  du 
Charolais  (Bruxelles,  10  décembre.  Arch.  du  Xord.  Missives  ipovtet.  33. 
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de  Marguerite,  le  Conseil  privé  de  Tarchiduchesse,  dont 
Gattinara  était  président,  tenait  ses  séances  devant  lui  ; 
enfin,  il  présentait  à  la  signature  toute  lettre  missive, 
rédigée  «  par   main  de  secrétaire  »  ^ 

Sur  son  lit  de  mort,  le  vieux  roi  d'Aragon  avait  rétabli 
dans  tous  ses  droits  Charles,  son  petit-fils.  Jiménès,  jaloux 
d'assurer  en  Castille  l'autorité  de  ce  prince,  ne  cessa  dès 
lors  d'insister,  dans  ses  lettres  et  par  l'organe  de  ses 
représentants,  sur  la  nécessité  de  sa  venue.  Au  mois 
de  juin  1517.  le  roi  de  Castille  prit  congé  des  Etats 
réunis  à  Gand,  leur  fit  savoir  par  le  chancelier  que, 
dans  le  dessein  d'assurer  le  repos  du  pays,  il  avait  traité 
avec  la  France  et  l'Angleterre,  et  leur  demanda  de  nou- 
velles «  aides  »  pour  son  voyage  d'Espagne.  Puis  il  or- 
ganisa un  conseil  de  régence  pour  gouverner  les  Pays- 
Bas  :  sa  tante  n'y  obtint  que  voix  consultative  '  ;  la 
présidence  honorifique  (supérintendancei  était  déférée  à 
Maximilien  et  la  présidence  réelle  à  Claude  Carondelet. 

Gorrevod  était  désigné  pour  faire  partie  de  la  suite  de 
Charles  et  le  secrétaire  Jean  Lallemand  devait  laccompa- 

1.  L'archiduchesse  était  à  la  veille  de  réorganiser  son  conseil  et  sa 
chancellerie  (Ordonnance  du  17  décembre.  Arch  Xord,  Missives  :  por- 
tef.   33  i. 

2.  Arch.  du  roy.  de  Belgique,  registre  n^  1323,  f°*  9-16.  Les  lettres 
patentes,  datées  de  Middelbourg  le  23  juillet,  sont  littéralement  copiées 
sur  la  commission  délivrée,  en  1307,  à  Marguerite.  Le  titre  de  gouver- 
nante y  est  refusé  à  l'ancienne  régente,  qui  se  trouve  placée  dans  une 
position  humiliée.  Il  y  avait  là  un  manque  de  convenances  qu'on  a 
attribué  aux  machinations  des  ennemis  de  cette  princesse,  devenus 
plus  redoutables  encore  depuis  que  Henri  de  Nassau  et  les  de  Croy 
s'étaient  réconciliés  (en  mai  1.310  cl  se  partageaient  les  faveurs  du 
souverain. 
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gner,  probablement  sur  l'ordre  de  Marguerite  K  Durant 
son  absence,  Laurent  fut  suppléé  dans  ses  fonctions  de 
chevalier  d'honneur  et  de  gouverneur  général  des 
domaines  et  finances  de  la  princesse  par  Simon  de  Quin- 


Le  7  septembre  \  la  flotte  de  40  voiles  qui  transpor- 
tait Charles  avec  sa  cour,  quitta  le  port  de  Flessingue. 
Le  roi  était  en  compagnie  de  sa  sœur  Éléonore  et  d  un 
grand  nombre  de  princes  et  de  gentilshommes  *.  Tous 

J.  Mandement  de  Marguerite  à  J.  Lallemand  Middelbourg.  21  juillet 
1317;  :  «  Maistre  Jehan  Lalemand,  puisque  vous  estes  sur  vostre  parte- 
ment  pour  aller  au  voïaige  d'Espagne  avec  et  au  service  de  nostre  che- 
valier d'honneur,  le  gouverneur  de  Bresse,  nous  vous  ordonnons  que 
baillez  et  délivrez  es  mains  de  maistre  Loys  Barangier,  greffier  de  nostre 
court  de  Pai-lement,  le  cousin  et  depost  fait  par  nostre  Président  de 
Bourgoingne  ensuyvant  noz  oi'dres,  pour  et  à  raison  de  la  revision  par 
lui  quise  du  procez  deffini  contre  luy  au  prouffît  des  demoiselles  de 
Champdivers.  "    Arch.  Xord,  Missives  :  portef.  34. 

Cette  consignation  de  "  six-vingt  livres  tournois  ■)  fut  restituée  à 
Gattinara. 

2.  Ordonnance  de  Marguerite,  prescrivant  à  Laurent  de  Gorrevod,  de 
faire  payer  les  gages  et  pension,  portés  au  chiffre  de  500  livres,  de 
Simon  de  Quingey,  seigneur  de  Montbaillon,  son  premier  maître  dhôlel, 
qui  suppléait,  depuis  un  an,  ledit  Gorrevod,  dans  sa  charge  de  chevalier 
d'honneur  pendant  ses  absences.  —  Patentes  de  Marguerite  désignant 
Simon  de  Quingey  pour  remplir  l'ofTice  de  gouverneur  général  des 
domaines  et  finances,  en  l'absence  de  Gorrevod.  parti  pour  l'Espagne 

Arch.  Xonl,  Missives  :  portef.  .34  et  35  :  Middelbourg,  s.   d.  et  8  sep- 
tembre 1517). 

3.  Et  non  le  8,  comme  le  dit  Gossard,  Charles-Quint,  56.  —  Le  roi 
prescrivit  des  processions  générales  pour  l'heureuse  issue  de  son 
voyage    Arch.  Nord,  B.  872  . 

4.  V.  la  liste  dans  Laurent  Vital,  46-7,  57. 
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emportaient  un  «  viatique  »,  proportionné  sans  doute  à 
leurs  gages  ou  pensions  :  Gorrevod  reçut,  pour  sa  part, 
4.300  livres  '. 

Le  19,  la  flotte  arriva  en  vue  de  la  côte  des  Asturies. 
Du  petit  port  de  Tazones,  le  roi  et  sa  suite  gagnèrent 
péniblement  ^'alladoIid  par  Yillaviciosa,  Saint-Vincent 
de  la  Barquera  et  Tordesillas.  Gorrevod  assista,  dans  le 
palais  de  cette  dernière  ville,  à  l'émouvante  entrevue 
d'Eléonore  et  de  Charles  avec  leur  mère,  Xeanne  la  Folle, 
qui  ne  les  avait  pas  revus  depuis  douze  ans  •. 

Le  18  novembre,  —  dix 'jours  après  la  mort  de  Jimé- 
nès,  —  le  roi  faisait  son  entrée  solennelle  à  Valladolid 
au  milieu  d'un  immense  concours  de  peuple  'K 

Ce  n'était  que  la  première  des  fêtes  par  lesquelles  la 
noblesse  espagnole  et  celle  des  Pays-Bas  célébrèrent 
l'arrivée  de  Charles.  Le  20  décembre  un  tournoi  fut 
donné.  Désireux  de  faire  parade  de  leur  <(  hardiesse  » 
devant  des  étrangers,  dont  ils  voulaient  forcer  l'admira- 
tion, les  gentilshommes  flamands  se  battirent  au  fer  non 
émoussé,  avec  une  fureur  si  sauvage  que  bientôt  la  lice 
fut  couverte  de  chevaux  tués  et  de  cavaliers  blessés  ^. 


i.  Arch.  du  roy.  de  Belgique  :  compte  de  N.  Riffart,  argentier  du 
roi,  n°  1927. 

2.  Relation  dans  Laurent  Vital  Collect.  des  voy.  des  suuv.  des  Pays- 
Bas,  III,  136). 

3.  Vital  [Collect.  des  voy...,  III,  loO-O  ;  Vandenesse  Uhid.,  II,  39). 
Sous  un  dais  de  drap  d'or  s'avançait  le  prince,  vêtu  de  brocart  chargé 
de  pierreries.  Derrière  lui,  venaient  ses  conseillers,  dont  le  groupe 
scintillant  ne  formait  pas  la  partie  la  moins  brillante  du  pittoresque  et 
somptueux  cortège. 

4.  V.  lettre  CXXXVIII. 
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Le  rôle  que  Gorrevod  joua  à  la  cour  d'Espagne, 
paraît  être  surtout  celui  d'intermédiaire  bénévole  et 
comme  d'ambassadeur  secret  de  Marguerite. 

De  fait,  rien  n'est  curieux  comme  de  suivre,  à  tra- 
vers sa  correspondance,  la  variété  des  services  que  le 
gouverneur  de  Bresse  rend  à  sa  maîtresse.  Non  seule- 
ment il  la  renseigne,  avec  l'exactitude  relative  d'un 
diplomate,  sur  les  événements  dont  il  est  le  témoin 
à  Valladolid  et  à  Calatayud,  à  Saragosse  ou  à  Barcelone; 
mais  encore  il  s'empresse  d'appuyer  auprès  du  souverain 
toutes  les  requêtes  présentées  par  l'archiduchesse  *.  Il 
défend  son  administration  en  Bourgogne  '.  Mieux  encore, 
il  travaille  discrètement,  mais  avec  persévérance  à  modi- 
fier les  sentiments  du  roi  à  légard  de  sa  tante.  C'est 
grâce  à  lui.  —  la  chose  paraît  certaine.  —  que  Margue- 
rite put  reconquérir,  dès  la  fin  de  juillet  1518,  une  bonne 
part  de  l'autorité  qu'elle  avait  eue  jusqu'en  1515  ^ 
La  nomination  de  Gattinara,  son  compatriote  et  son  ami. 
au  poste  de  chancelier  —  nomination  à  laquelle  Laurent 
avoue  avoir  tenu  la  main  —  devait  contribuer  aussi  à  ce 
revirement.  Au  surplus,  il  ne  semble  pas  que  Ghièvres 
ait  manifesté,  au  moins  vers  cette  date,  à  l'ancienne 
régente  et  gouvernante  une  irréductible  hostilité.  Gelle 
que  les  Espagnols  témoignaient  alors  aux  serviteurs  étran- 
gers de  leur  nouveau  roi,  au  duc  de  Soria  en  particulier, 
inclinait  peut-être  celui-ci  à  se  montrer  plus  conciliant. 

1.  V.  lettres  CXXXVIII-CXLII,  CXLV,  etc. 
•2.  V.  lettres  CXLIII,  CL. 
3.  V.  lettre  CLIV. 

Chagny.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  vni 


CXIV  COERRSPOXDANCE    DE    GOUREVOD 

Grands  étaient,  en  effet,  les  embarras  au  milieu  des- 
quels commençaientà  se  débattre  Charles  etses  courtisans. 
En  A^ain  le  roi,  donnant  l'exemple  à  ses  ministres,  appre- 
nait la  langue  et  se  mettait  au  courant  des  lois  et  des 
coutumes  de  Gastille  ;  l'impression  défavorable  du  début 
persistait.  Les  «  procuradores  »  se  méfiaient  ;  ils  récla- 
maient des  garanties,  car  ils  auguraient  mal  du  gou- 
vernement d'un  prince  guidé  par  des  hommes  d'une  pro- 
bité suspecte'.  On  reprochait  également  à  ces  derniers  de 
ne  pas  tenir  compte  des  intérêts  politiques  de  l'Espagne 
dans  les  arrantrements  internationaux  :  on  les  trouvait 
trop  favorables  à  la  France.'  Improbité,  excessives  sym- 
pathies françaises,  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  griefs  ne 
pouvait  être  opposé  à  Gorrevod. 

Le  15  février  1519,  Gharles  était  arrivé  à  Barcelone. 
Il  y  trouva  les  députés  de  Catalogne  plus  mal  disposés 
encore  que  ceux  d'Aragon.  Ils  commencèrent  par  refuser 
le  serment  du  vivant  de  la  reine  Jeanne.  Toutefois,  ils 
finirent  par  céder,  après  de  longs  et  vifs  débats  et  non 
sans  avoir  causé  toutes  sortes  d'ennuis  aux  «  Flamands  ». 
Ils  ne  se  séparèrent  qu'au  mois  de  janvier  1520,  alors 
que  le  roi  était  parti  depuis  longtemps,  rappelé  en  Cas- 
tille  par  un  grave  événement  -  :  son  élection  à  l'Empire. 

1.  Il  est  impossible  de  dire  jusqu'à  quel  point  de  telles  accusations, 
—  accueillies  par  tous  les  historiens  espagnols,  — ■  étaient  fondées. 
Adiré  vrai,  les  actes  d'un  Jean  le  Sauvage  ou  d'un  Chièvres  ne  devaient 
pas  peu  contribuer  à  fortifier  les  préventions  et  à  accroître  les  mécon- 
tentements. 

2.  Le  6  juillet,  dans  la  nuit,  un  courrier  était  arrivé  à  Barcelone, 
porteur  d'une  lettre,  par  laquelle  les  Electeurs  de  l'Empire  annonçaient 


i 
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Dans  les  derniers  mois  de  sa  vie,  Maximilien  avait 
travaillé  efficacement  à  transmettre  la  couronne  impériale 
à  son  petit-fils.  Mais  personne  ne  devait  plus  contribuer 
au  triomphe  de  Charles  que  l'active  et  vigilante  Mar- 
guerite d'Autriche.  Quant  à  Gorrevod,  un  billet 
de  Jean  de  le  Sauch.  envové  en  Allemai,me  au  mois 
de  mars,  avec  des  lettres  pour  tous  les  électeurs, 
nous  autorise  à  croire  que,  s'il  fut  mêlé  àrévénement.  ce 
ne  fut  que  de  loin.  Kn  revanche,  son  rôle  dans  les  con- 
seils du  gouvernement  grandissait,  en  même  temps  que 
son  crédit  auprès  de  lempereur-élu  '. 


Ainsi  que  Marguerite  l'annonçait  à  Tévêque  de  Mau- 
rienne  %  Laurent  de  Gorrevod  s'apprêtait  à  revenir  aux 
Pays-Bas  vers  la  fin  de  Tannée  1319.  Nous  le  trouvons, 
en  effet,  à  Bourg  dès  le  mois  de  janvier  de  l'année  sui- 
vante. Le  28  de  ce  mois,  le  gouverneur  signe  dans  celte 
ville  une  ordonnance  relative  à  certains  impôts  ^. 

à  Charles  qu'il  était  élu  roi  des  Romains.  Aussitôt  la  nouvelle  connue, 
les  grands,  les  ambassadeurs,  à  l'exception  de  celui  de  France,  vinrent 
féliciter  le  successeur  de  Maximilien. 

1.  Nous  le  voyons  en  conférence  avec  Chièvres  et  le  chancelier 
Gattinara.  D'autre  part,  Marguerite  lui  témoigne  sa  gratitude  pour  sa 
complaisance  infatigable.  Enfin.  Charles  lui-même  l'invite  de  plus  en 
plus  à  prendre  sa  part  des  soucis  de  l'Etat.  Gorrevod  est  présent  à  la 
signature  des  lettres  portant  le  consentement  de  Chai'les  au  mariage  de 
sa  sœur  Isabelle  avec  le  roi  de  Danemark  (Guichenon,  Bresse,  Généa- 
logie Gorrevod). 

2.  Lettre  CLXXll. 

3.  Ordonnance  de   Laurent   de   Gorrevod  prescrivant   au  conseil  de 
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Le  9  février,  son  beau-frère  Jean-Philibert  de  la  Pahid, 
comte  de  Varax  et  de  la  Roche,  seigneur  de  Varambon, 
chevalier  de  Tordre  de  Savoie,  lui  vend  les  «  comté, 
meix  et  vicomte  de  Salins  »,  pour  la  somme  de  trois 
mille  cinq  cents  francs  K 

Mais,  s'il  se  préoccupait  d'augmenter  ses  domaines, 
Gorrevod  avait  d'autres  pensées,  plus  hautes.  Mû  par 
une  inspiration  de  sa  piété,  assurément  sincère,  et  sans 
doute  aussi  poussé  par  le  désir  de  posséder  une  tombe 
dans  l'église  somptueuse  qui  s'érigeait  à  Brou,  il  obte- 
nait, vers  la  même  époque,  de  l'archiduchesse  Margue- 
rite le  droit  d'avoir  une  chapelle  -,  dans  le  monument 
où  le  <(  beau  duc  »  Philibert  dormait  déjà  son  dernier 
sommeil.  Au  milieu  de  cette  chapelle  (dédiée  sous  le 
vocable  de  Notre-Dame  de  Pitié),  peut-être  Gorrevod 
entrevit-il    dès    lors,    dans    la   lumière   diaprée   tombant 


Bresse,  à  son  lieutenant  particulier  au  Bailliage,  au  procureur  fiscal  de 
Bresse,  au  châtelain  de  la  ville  de  Bourg  et  aux  autres  ofTiciers  du 
bailliage,  d'observer  et  de  faire  observer  les  franchises,  privilèges  et 
lettres  ducales,  obtenues  par  les  syndics  de  Bourg  touchant  l'exaction 
du  subside  et  du  commun  de  mars,  ainsi  que  l'apposition  du  sceau  aux 
armes  de  la  Duchesse  sur  les  tonneaux  des  taverniers  et  hôteliers,  qui 
vendent  au  détail  du  vin  dans  la  ville  et  la  chàtellenie  de  Bourg,  et  de 
n'y  contrevenir  en  rien,  à  peine  de  cent  livres  fortes.  A  Bourg,  le 
28  janvier  lo20    Arch.  comin.  de  Bourg,  AA.  6). 

1.  Représentés  par  833  doubles  ducats  de  Castille,  14  écus  soleil  et  le 
reste  en  monnaie  blanche.  —  Acte  passé  par  Jean  Palluat,  greffier  du 
bailliage  de  Bourg;  présents  :  Jean  de  Bouvens,  seigneur  du  Tiret; 
Jean  de  la  Thouvière,  seigneur  de  Beauregard  ;  Thomas  Bergier  prési- 
dent de  Bresse;  Etienne  de  Costis,  lieutenant  de  Bresse;  Mamert  de 
Costis,  lieutenant  au  bailliage  de  Bresse,  etc. 

2.  Bourg,  2.1  février  1520.  Pièce  p.  p.  Baux,  Eglise  de  Brou,  384,  396 
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des  grands  vitraux  armoriés,  le  tombeau  de  bronze  sur 
lequel  son  image  funéraire  paraîtrait  entre  celles  de  ses 
deux  femmes:  Philippe  de  la  Palud  et  Claude  de  Rivoire. 
la  première  accompagnée  de  son  enfant  mort  au  berceau. 

Le  séjour  du  gouverneur  en  Bresse  et  en  Comté  ne 
devait  pas  être  bien  long  :  le  Roi  des  Romains  lui  avait 
envoyé  Tordre  de  le  rejoindre  en  Flandre,  pour  aller  en 
ambassade  '.  Gorrevod  se  disposait  à  obéir  lorsqu'il  fut 
visité  à  Marnay  par  maître  Lambert,  ambassadeur  du 
duc  de  Savoie  '. 

La  situation  de  ce  prince  étail  particulièrement  délicate 
entre  son  neveu,  le  roi  de  France,  et  son  suzerain,  l'em- 
pereur-élu.  Matériellement  faible  et  personnellement 
indécis,  tiraillé  entre  les  deux  adversaires,  suspect  tour 
à  tour  à  l'un  et  à  1  autre,  parfois  à  tous  les  deux,  menacé 
de  perdre  ses  Etats,  de  quelque  côté  qu'il  penchât,  son 
sort  sera  de  subir  les  vicissitudes  du  long  conflit  qui 
allait  s'engager  et  de  voir  bientôt  ses  propres  domaines 
devenir  l'enjeu  d'une  lutte,  dont  il  lui  sera  presque 
impossible  de  demeurer  simple  spectateur.  Dans  cette 
occurrence,  le  plus  sage  était  encore  de  rester  neutre, 
aussi  longtemps  que  Charles-Quint  et  François  P^  le  lui 
permettraient.  C'est  le  conseil  que  lui  donnait,  dès  1319, 
le  sage  Claude  de  Seyssel  ;  c'est  également  la  ligne  de 
conduite  que  Laurent  de  Gorrevod  ne  cessera  d'indiquer 
au    duc   comme    la    plus    opportune.   Bien    entendu,    le 


1.  Lettre  CLXXIII. 

2.  Lettres  CLXXIV-CLXXVI. 
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gouverneur  ne  laissera  pas  pour  autant  de  presser  son 
«  naturel  souverain  »  de  rendre  à  Charles-Quint  les 
hommages  auxquels  il  était  tenu,  en  qualité  de  vicaire 
impérial  :  mais  il  l'engagera  surtout  à  ne  point  provoquer 
les  ressentiments  du  roi  de  France.  A  ce  point  de  vue, 
la  correspondance  échangée,  en  1520,  entre  le  duc  de 
Savoie  et  Gorrevod  est  des  plus  significatives. 

Laurent  était  encore  dans  sa  terre  de  Marnay,  le 
15  avril;  le  lendemain,  il  partait  pour  les  Pays-Bas.  Il 
assista  à  la  réception  de  l'empereur  à  Flessingue,  le 
l^""  juillet,  en  compagnie  de  Marguerite  d'Autriche,  de  l'in- 
fant Ferdinand,  des  ambassadeurs  de  Venise  et  de  Savoie, 
des  ducs  de  Saxe,  de  Brunswick  et  d'autres  princes 
de  l'Empire.  Charles  avait  hâte  de  se  faire  couronner, 
et,  en  même  temps,  de  s'assurer  des  alliances  en  vue  de 
la  guerre  qu'il  redoutait.  Cette  guerre,  Gorrevod  l'annon- 
çait dès  le  mois  d'avril  ',  comme  la  plus  terrible  qu'on 
eût  vue  depuis  longtemps.  Ses  prévisions  ne  devaient 
que  trop  bien  se  réaliser  1 

Cependant,  le  duc  de  Savoie  songeait  à  se  marier  et 
demandait  la  main  de  Béatrice,  l'une  des  filles  du  roi  de  Por- 
tugal ,  parent  et  allié  de  Charles-Quint.  Gorrevod  l'encoura- 
geait dans  ce  dessein  :  c'était  le  vœu  de  l'empereur  '.  De 
fait,  l'occasion  parut  bonne  à  ce  dernier,  et  plus  encore 
peut-être  à  Marguerite  dAulriche,  rétablie  depuis  peu 
dans  ses  anciens  pouvoirs,  de  compromettre  le  Savoyard 


1.  Lettre  CLXXV. 

2.  Lettre  CLXXVL 
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enlinvilanl  au  sacre.  Charles  II  ne  pouvait  décliner  abso- 
lument pareille  avance  :  il  envoya  son  frère  Philippe  aux 
Pays-Bas.  Le  18  octobre  1520,  de  Maëstricht,  Gorrevod 
écrivait  au  duc,  le  félicitant  de  l'heureuse  arrivée  du  comte 
de  Genevois  et  annonçant,  pour  le  23,  les  cérémonies  du 
sacre  et  du  couronnement  '.  Il  ne  soupçonnait  pas  sans 
doute  que  le  représentant  de  la  Savoie  avait  reçu  Tordre 
de  n  y  point  paraître.  Il  y  assista,  lui  du  moins  ;  et  Ion 
peut  dire  que  ce  jour-là  s'ouvrit  une  nouvelle  phase  de 
sa  carrière  -,  plus  glorieuse,    sinon  plus  féconde. 

L'ancien  familier  et  serviteur  de  «  Madame  »  va  deve- 
nir le  grand  maître  de  l'hôtel  impérial  de  Charles-Quint  ^. 

1.  Lettre  CLXXIX. 

2.  Eu  voici  les  dates  principales  :  Le  28  janvier  1321,  Laurent  de 
Gorrevo'd  est  créé  solennellement,  à  Genève,  preuiier  comte  de  Pont-de- 
Vaux.  Bientôt  après  il  est  nommé  maréchal  de  Bourgogne  ;  puis,  le 
31  mars  1522,  grand  maître  de  Ihôtel  impérial.  11  prend  part  aux  con- 
férences de  Tolède  (juillet-août  lo2o),  et,  en  octobre,  aux  négociations 
de  Madrid.  La  paix  signée,  Charles-Quint  l'envoie,  en  qualité  de  lieute- 
nant et  gouverneur  général  des  duché  et  comté  de  Bourgogne,  recevoir 
le  serment  de  fidélité  des  habitants  j20  février  lo26).  Cette  mission  illu- 
soire lui  permet  de  séjourner  plus  d'un  an  et  demi  en  Bourgogne  com- 
tale,  oij  il  fait  son  testament  (Marnay,  26  mai  1527),  négocie  la  neutralité 
du  pays  avec  les  Suisses,  intervient  dans  les  affaires  de  Besançon 
(décembre  1327-janvier  1528.  Rappelé,  le  2  octobre  1328,  aux  fonctions 
de  grand  niaitre  de  l'hôtel,  il  rejoint  Charles-Quint  en  Espagne  pour  y 
mourir  à  Barcelone,  le  6  août  lj29,  au  moment  de  suivre  l'empereur  en 
Italie.  Son  corps,  rapporté  à  Brou  en  vertu  du  codicille  dicté  la  veille 
de  sa  mort,  y  repose  dans  le  caveau  de  sa  chapelle  particulière,  non  loin 
de  la  princesse,  qui  fut  sa  protectrice,  sa  souveraine  aimée  et  loyale- 
ment servie. 

.3.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  lettres,  qui  se  rapportent  à  cette 
seconde  partie  de  sa  carrière  (1321-1529),  prendront  place  dans  un 
second  recueil. 
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Nous  avons  adopté  pour  le  classement  le  style  de 
Rome,  comme  le  plus  usité,  bien  qu'un  bon  nombre 
de  lettres  fussent  datées  suivant  le  style  de  Cambrai  qui 
plaçait  au  jour  de  Pâques  le  début  de  Tannée  '. 

Il  est  superflu  de  dire  que  nous  avons  respecté  scru- 
puleusement l'orthographe  ou  plutôt  «  Finorthographe  » 
des  originaux.  Si  d'une  lettre  à  l'autre  s'aperçoivent 
parfois  des  différences  entre  les  mêmes  mots,  on  voudra 
bien  se  souvenir  que  ces  variantes  tiennent  aux  diverses 
façons  d'écrire  des  secrétaires,  dans  un  temps  où  la 
liberté  est  presque  de  la  licence  dans  la  république  des 
mots. 

Les  lettres  autographes  de  Gorrevod  paraîtront  peut- 
être  d'une  bizarrerie  divertissante  :  elles  sont  écrites 
dans  une  orthographe  phonétique,  des  plus  fantaisistes. 
Ce  jargon  reste  pourtant  intelligible  ;  il  est  même  par- 
fois d'une  singularité  assez  piquante  par  le  tour  original 
qu'il  donne  à  l'expression. 

1.  Dans  les  textes  savoyards,  l'année  se  prend  le  plus  souvent  au 
l^""  janvier,  rarement  à  Noël  et  très  rarement  à  Pâques.  Pour  les  docu- 
ments i<  bourguignons  »,  belges  ou  comtois,  c'est  le  contraire.  C'est 
seulement  le  20  décembre  1574  que  le  Parlement  de  Dole  fixera  le 
début  de  l'année  au  l'""  janvier.  [Archives  du  Doubs,  Parlement  de  Dole. 
B.  1073  ;  Arrêts,  fM6  v°.) 


LAURENT    DE   GORREVOL)    A   JEAN    DE    MAUMX 

Saint-Omer,  '25  octobre  [1507]. 

Remercimeals  pour  ses  lettres.  Nouvelles  de  la  surprise  de  Saint- 
Hubert.  Les  ambassadeurs  d'Angleterre  attendus  à  Calais  où  ceux 
de  l'Empereur  et  de  l'archiduchesse  Marguerite  d'Autriche  vont  se 
l'endre.  Compliments  à  divers  pei'sonnages.  Lettre  du  lieutenant 
de  Bresse. 

Au  clos  la  suscription  :  A  Monsieur  le  secrétaire 
Marynyz  '. 

Monsieur  le  secrétaire,  je  me  recommande  à  vous. 
J'ay  receu  deux  de  vos  lestres,  et  vous  prie  de  voloir 

i.  D'origine  savoyarde,  et,  plus  précisément,  biigiste,  Jehan  de 
Marnix  était  fils  de  Claude  de  Marnix  à  qui  Maximilien  reconnut  le 
droit  de  collation  d'une  chapelle  dans  l'église  cathédrale  de  Tarentaise 
(11  janvier  1502).  Jehan  était  dès  lors  au  service  de  l'Empereur,  en 
qualité  de  secrétaire  (lettre  du  2  décembre  1500).  En  août  1504,  le  duc 
de  Savoie  l'envoyait  auprès  du  Roi  des  Romains.  (Sur  ces  fiiits  voir 
Arch.  du  Nord,  B.  1535,  850,  843). 

Il  figure,  dès  1504,  parmi  les  officiers  de  Marguerite  dont  il  reçoit  un 
gage  annuel  de  125  livres  (Quinsonas,  III,  143).  En  1506,  il  est  nommé 
secrétaire  du  conseil  des  Pays-Bas  [Arch.  du  Nord,  B.  869).  Le  8  octobre 
1507,  Marguerite  d'Autriche  lui  donne  dans  une  lettre  les  qualificatifs 
de  «  secrétaire,  grand  châtelain  des  châteaux,  ville  et  territoire  de 
Bonne  en  Faucigny  »  {Ibid.,  B.  844).  En  1508,  il  est  à  la  fois  notaire  et 
secrétaire  ordinaire  de  l'Archiduchesse  et  de  l'Empereur.  Son  oncle 
Georges  lui  écrit  de  Moûtiers,  pour  le  féliciter  de  son  rapide  avan- 
cement. 

A  partir  de  1509,  il  est  chargé  de  légations  presque  continuelles 
auprès  de  Maximilien  (1509,  1510,  1513),  du  roi  d'Aragon  (1509,  etc.), 
des  Électeurs  d'Empire  (1518-1519). 

Secrétaire  de  l'archiduchesse  pour  les  leUres  latines  et  italiennes,  il 
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contynuer.  Par  les  posles  de  Maerty  '.  tenons  de  bonnes 
nouvelles  de  Madame  et  aussy  de  Savoye  :  sy  l'en  vien 

est  en  même  temps  trésorier  et  receveur  général  de  ses  finances 
(1514),  ou,  comme  il  l'écrit  lui-même  :  «  Clavarius  et  primus  receptor 
camere  »;  membre  du  conseil  de  Charles  de  Castille  (1517),  puis,  du 
conseil  renouvelé  de  1o20.  En  Jo25,  il  est  encore  désigné  sous  les  titres 
de  «  conseiller  et  premier  secrétaire  »  de  Marguerite  (Quinsonas,  III, 
284).  Il  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  d'Etat  en  1531 
{Rec.  des  Ordonn.,  III,  239).  Exécuteur  testamentaire  de  l'Archidu- 
chesse, il  la  suivit  de  près  dans  la  tombe. 

Marnix  fut  mêlé  tout  à  la  fois  à  la  politique  générale  de  Charles 
Quint  et  de  sa  tante  et  aux  affaires  particulières  des  deux  princes  :  il 
s'occupa  notamment  de  Brou  (Lettre  de  Lemaire  du  2  mai  1511). 
«  Marnix  vostre  escuyer  »,  lit-on  dans  une  lettre  de  Louis  de  Gleyrens 
à  Marguerite  (2  septembre  loll,  à  propos  de  la  visite  de  Brou  par 
Marnix). 

Ayant  réalisé  une  fortune  considérable,  Marnix  put  acheter  la  sei- 
gneurie de  Toulouse  en  Comté,  que  Marguerite  lui  concéda  avec  la  haute 
justice  {Arch.  du  Jura,  E.  1602  ;  du  Douhs,  B.  2013,  f°  39),  puis  celles  de 
Grozon  et  de  Revigny,  avril-juin  1518  (Arch.  Xord,  B.  731-732).  L'acqui- 
sition de  la  terre  de  Santans  facilita  son  mariage,  en  1520,  avec  Jeanne 
de  Cerf  (Arc/i.  du  Douhs,  B.  2012,  f°  256).  11  en  eut  un  fils,  Jacques, 
seigneur  de  Toulouse. 

Jean  avait  un  frère  que  la  douairière  de  Savoie  entretenait  aux  études 
en  1510  et  qu'elle  fit  maintenir  par  Maximilien  sur  le  rôle  des  prébendes 
comme  chanoine  de  Soignies,  en  1512.  Ce  Pierre  de  Marnix,  professeur 
es  lois,  à  qui  l'Empereur  avait  réservé  un  autre  bénéfice  dans  la  cathé- 
drale d'Aoste,  fut  nommé  par  Marguerite  prévôt  du  chapitre  de  Saint- 
Maurice  de  Salins,  le  10  mai  1513  [Arch.  du  Doubs,  B.  1541).  Son  frétée 
devait  le  rejoindre  dans  celte  ville,  au  début  de  1519,  et  pendant  les 
quelques  années  oii  il  exerça  l'office  du  lieutenant  du  Pardessus  de  la 
Saunerie  {Ihid.,  B.  189). 

Sur  l'origine  des  Marnix,  nous  croyons  pouvoir  soutenir  que  le 
berceau  de  la  famille  fut  la  terre  de  Marnix,  près  Xaltages  (canton  de 
Belley,  Ain).  Nous  avons  vu  mentionné  un  François  de  Marnix,  comme 
«  procurateur  »  de  l'acte  de  tutelle  de  Claude  de  Rivoire,  future  femme 
de  Gorrevod,  parmi  d'autres  «  bourgeois  et  habitants  de  Belley  »,  de 
Chambéry,  de  Grenoble  et  de  Bourg  (10  mai  1483). 

1 .   Mardi  23  octobre. 
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plus,  je  vous  prie  que  m'escriples  bien  au  long  de  la 
fason  que  ont  esté  rué  jus  les  Fransois  au  quartier  de 
Xamur  '  et  du  nombre  des  gens  de  bien  qui  sont  mors, 
et  de  ceux  qui  sont  prisonyer  ;  quar  Pierchon  -  a  perdu 
le  biliet  que  vous  lu  y  en  baliaste. 

J'escripts  une  lestre  à  Beauregar  '^  ;  sy  Test  party,  copié 
la,  sy  Test  ancores  là,  baliés  la  luy  et  présentés  à  Madame 
celle  que  luy  escris  de  nos  nouvelles.  Nous  atandons 
que  les  ambesadeurs  du  Roy  d'Angleterre  soient  arrivé 

1.  Un  corps  de  volontaii'es  français,  commandé  par  Téligny,  pénétra 
dans  la  Campine  et  dans  la  Ilesbaie,  au  mois  d'août  1507,  pour  prêter 
main-forte  à  Robert  de  la  Marck  et  au  duc  Charles  de  Gueldre.  Comme 
les  Français  battaient  en  retraite,  ils  furent  cernés  dans  la  ville  de 
Saint-Hubert  pendant  la  nuit  du  18  octobre  par  une  troupe  de  Namu- 
rois.  Ils  perdirent  34  hommes,  un  g-rand  nombre  de  prisonniers,  entre 
autres  Téligny  blessé,  et  «  y  laissèrent  cocq,  plumeaulx,  baghes,  har- 
nois,  or,  argent  et  chevaulx  »  (Compte  de  Guillaume  de  Croy,  f"  29  ; 
Archives  générales  du  royaume  de  Belgique  à  Bruxelles).  Telle  fut  la 
«  destrousse  »  de  Saint-Hubert,  souvent  célébrée  par  des  chansons  et 
des  canlilènes.  Elle  inspira,  notamment  à  Jehan  Lemaire  de  Belges  une 
diatinbe  en  vers  contre  les  Français  [Chansons  de  Xamur,  Anvers,  1507, 
in-4)  que  Jean  de  Marnix  communiqua  à  Philippe  Haneton  (cf.  Le  Glay, 
Négoc.  dipl.,  1,  lxxxvi,  noie  1). 

2.  Pierchon,  valet  de  chambre  de  Marguerite  d'Autriche.  C'était  un 
artiste,  musicien  remarquable,  que  l'archiduchesse  employa  dans  ditTé- 
rentes  missions  :  c'est  lui  notamment  qui  porta  de  Brou  à  Matines  les 
«  patrons  »  de  Perréal,  en  1512  (Le  Glay,  Anal.  hisi.  ;  Perréal  à  Mar- 
guerite, 20  juillet  1512). 

3.  Le  Bressan  Jean  de  la  Thouvière.  seigneur  de  Beauregard,  capi- 
taine des  archers  de  la  garde  de  Philippe  le  Beau  (loOo).  Conseiller  de 
Marguerite;  envoyé  par  elle  à  la  journée  de  Salins  (novembre  1513);  fait 
partie  de  son  conseil  privé  en  décembre  1516  \Arch.  Aord,  missives, 
portef.  33)  ;  pensionné  en  1517  «  pour  bons  et  agréables  services  » 
(Compte  de  la  recette  et  dépenses  de  Marguerite,  n"  1797,  f"  29,  Arch. 
du  royaume  de  Belgique.  V.  Le  Glay,  Correspondance,  U,  217».  Il  devint 
plus  tard  capitaine  de  Besançon  et  pardessus  de  Salins  (v.  ci-dessous). 
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à  Gales  ',  lesquelx  y  doyvent  estre  mecredy,  et  mconty- 
nan  les  yron  tropver,  et  espère  que  nous  besognyerons 
bien,  veu  les  bons  et  grans  personnages  que  le  Roy  nous 
anvoye  audit  Calés,  [selon  ce]  que  nous  a  dit  le  Gonto- 
releur  -  qui  est  revenu  icy. 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  vous  prie  de  fere  mes  très 
humbles  recommandacions  à  Madame  de  Monrevel  ^  et  à 
toutes  les  Dames,  sans  oblié  monseigneur  de  Montrevel^, 
monseigneur  de  Sainct  Joere  \  de  Verbo  *'  et  tous  les 
genlishommes  de  la  maison. 

1.  Marguerite,  à  peine  arrivée  aux  Pays-Bas,  s'était  préoccupée  d'apai- 
ser les  ressentiments  du  roi  d'Angleterre  Henry  VIT,  qu'elle  avait  per- 
sonnellement froissé  en  refusant  sa  main.  [Arch.  Nord,  B.  693  :  Lons- 
le-Saunier,  19  juillet  1307,  Philippe  de  Chassey,  rendant  comptant  à 
Gattinara,  président  de  Bresse,  de  la  mission  dont  il  l'a  chargé  auprès 
de  Marguerite,  lui  annonce  le  voyage  probable  de  l'archiduchesse  en 
Angleterre  :  "  ce  qui  met  les  Françoys  en  grant  perplecité  et  meren- 
colie  ».)  La  princesse  chargea  le  seigneur  de  Tiennes,  Jean  de  Berghes, 
Laurent  de  Gorrevod,  Jean  le  Sauvage  et  Philippe  Haneton  de  renou- 
veler la  ligue  offensive  et  défensive  conclue  par  Philippe  le  Beau  en 
1306  (traités  de  Windsor  et  de  "W'^estminster)  et  d'arrêter  le  mariage  de 
l'archiduc  Charles  avec  Marie  d'Angleterre.  Tel  fut  le  double  objet  des 
conférences  qui  aboutirent  aux  deux  traités,  signés  à  Calais  le 
21  décembre  1307.  Les  ambassadeurs  anglais  étaient  :  le  comte  de 
Surrey,  Bichard  Wingfield  et  Nicolas  West,  doyen  de  Windsor 
et  évêque  d'Ely. 

2.  Le  contrôleur  de  Calais  qu'on  appelait  «  debitis  en  la  ville  de 
Calais  y>  ;  c'était  à  la  fois  un  trésorier  et  un  collecteur  d'impôts. 

.3,  Jeanne  de  Longwy,  comtesse  de  la  Baume-Montrevel,  dame  d'hon- 
neur de  l'archiduchesse. 

4.  Guy  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  chevalier  d'honneur  de 
Marguerite. 

5.  Louis  de  Saint-Jeoire,  conseiller  de  l'archiduchesse,  président  et 
maître  de  ses  comptes,  et  son  premier  maître  d'hôtel  ;  assiste  a  la 
lecture  du  testament  de  Marguerite  (1308).  Frère  du  gouverneur  de 
Verceil.  Déjà  au  service  de  Marguerite  en  1303,  il  la  suivit  aux  Pays-Bas. 

6.  Louis  de  Baillant,  seigneur  de  |Verboz,  Savoyard.    Il    figure,  en 
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Et  prie  Dieu  qui  vous  doint  tout  cest  que  désiré. 
A  Centhonel,  le  xxv*"  d'octobre. 

P.  S.  Je  vous  anvoye  une  lestre  que  le  lieutenant  de 
Bresse,  mestre  Glande  Sale  ',  m'escript  je  vous  prie  la 
montré  à  Madame  quan  verre  le  temps  oportun. 

Le  tout  vostre. 
Laurens  de  Gorrevod. 

Archives  du  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection 
des  Lettres  missives  :  portefeuille  63  ;  lettre  originale  et  autographe 
sur  papier  ;  cachet  plaqué  et  écrasé. 

II 

MERCURIN  DE  GATTINARA  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Innsdrûck,  26  octobre    1507  . 

Dans  une  lettre  du  "24  octobre,  qui  précède  celle-ci,  Mercurin  de 
Gattinara  -,  ambassadeur  de  larchiduchesse  auprès  de  TEmpe- 
reur,  fait  part  à  sa  maîtresse  de  ses  conversations  avec  le  souve- 

qualité  de  maître  d'hôtel,  dans  les  comptes  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Savoie  en  1503-1504  (Quinsonas,  Matériaux...,  III,  140,  147,  149).  De 
Georgette  de  Luyrieux,  quil  avait  épousée  le  14  mars  1495,  il  eut 
Nicolas  de  Verboz. 

1.  Claude  Salle,  ou  de  Salle  (Claudius  de  Aula),  docteur  en  lun  et 
l'autre  droit,  lieutenant  au  gouverneur  de  Bresse  et  membre  du  conseil 
de  cette  province.  Présent  au  contrat  de  mariage  de  Laurent  de  Gor- 
revod et  de  Claude  de  Rivoire  (Montluel,  30  juin  1509  avec  les  titres 
de  conseiller  du  roi   des  Romains  ?)  et  de  lieutenant  de  Bresse. 

2.  Sur  Gattinara,  voir  Le  Glay,  Etudes  biographiques  (Mém.  Soc.  roy. 
des  Sciences  de  Lille,  1847,  183-260)  ;  Xégoc.  diplomat.,  I  et  II,  passim  ; 
Correspond,  de  Maximilien  et  de  Marguerite,  I  et  II,  passim  ;  —  Koo- 
perberg,  Margaretha  von  Oosf.,  337-463  |^pour  les  lettres  de  Gattinara]  ; 
—  Girard,  Un  diplomate  franc-comtois  sous  Marguerite  d'Autriche  (Soc. 
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rain  et  lui  raconte  les  manèg^es  des  députés  du  comté  de  Bour- 
gogne, venus  pour  demander  la  neutralité.  La  guerre  avait  éclaté 
avec  la  France,  au  mois  de  septembre  précédent,  et  il  n'était 
pas  douteux  que  les  Français  chercheraient  à  prendre  des  gages 
dans  ce  pays. 
Le  passage  le  plus  important  de  cette  lettre  de  Gattinara  est  celui 
où  il  déclare  à  Maximilien  que  la  comté  n'est  point  capable 
de  soutenir  la  guerre  ;  que  ce  serait  la  ruiner  que  de  la  «  charger 
de  gens  d'armes  »  ;  et,  d'autre  part,  «  que  de  la  faire  neutre 
estant  en  ses  mains,  ne  luy  seroit  poinct  d'honeur  ».  Il  lui  con- 
seille, en  conséquence,  de  la  laisser  entre  les  mains  de  Margue- 
rite, qui  pourrait  «  honestement  pourchasser  icelle  Neutralité 
et,  aveques  ce,  prendre  une  alliance  des  Suizes,  moyennant 
laquele  les  Françoys  se  garderoient  d'entreprendre  en  ladicte 
conté,  mesmement  contre  une  femme  vefve  ».  La  démarche  des 
ambassadeurs  bourguignons,  Simon  de  Rye  et  le  Pardessus  de 
Salins,  Philippe  Loyte,  favorisait  les  projets  de  Gattinara,  qui 
paraît  ainsi  être  l'un  des  instigateurs  de  l'abandon  du  comté  de 
Bourgogne  à  Marguerite. 

Despuys    ces    lettres  escriptes,    Monseigneur    le    don 
Prévost  '  a  parlé  à  moy  et  m'ha  dict  cornant,  à  son  par- 

Émul,  Jura,  1871,  159-189);  —  Huart,  Etude  sur  Merc.  de  Gattinare 
(Discours  de  l'entrée  à  la  cour  de  Besancon)  ;  et  Dufay,  Merc.  de  Gatti- 
nare,  Conseiller  de  Marguerite  d'A.  [biographfes  résumées,  sans 
valeur]  ;  —  Claretta,  Notice  pour  servir  à  la  vie  de  Mercurin  de  Gattinara 
(Mém.  et  docuni.  p.  p.  Soc.  savoisienne  d'hist.  et  d'archéol.,  série  2, 
XII,  1898,  247-.344  ;  édit.  ital.  Turin,  1897)  ;  —  Bornate,  Ricerche 
intorno  alla  vita  di  Mercurino  di  Gattinara,  Novarre,  1899  ;  — les  doc. 
réunis  par  Arm.  Tallone  dans  la  Sesia,  1899  ;  —  Danvila  (M.),  Mercurino 
de  Gattinara,  gran  canciller  de  Espana  (eu  espagnol.  Sp.-Bah.  Acad.  de 
Sav.,  XVIII,  67)  ;  —  Promis,  Le  testament  de  Gattinara  {Miscell.  di  Star. 
Italiana,  XVIII  (Turin,  1879),  61-147)  ;  —  Walther,  Die  hurgundischen 
Zentralbehôrden,  30-.37,  104-106  et  passim  ;  et  Anfange  Karls  V,  27-29, 
77-86,  185-201  et  passim. 

1.  Philibert  Naturel,  prévôt  d'Utrecht.  Voir  notice  sur  ce  personnage 
dans  Le  Glay,  Nàgoc.  diplnm.,  I,  xxii  et  ss. 
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temenl,  il  avoil  priiis  congié  de  vous,  el  m'ha  dict  beau- 
coup de  devises  que  vous  haviés  eu  ensemble,  et  aussy  des 
devises  que  luy  havoit  eu  aveque  Monseigneur  le  Gouver- 
neur i^Gorrevod];  et,  entre  autres  chosses,  est  venufraper 
sur  ma  chargie  tant  de  Bourgogne  que  du  povoir  :  dont 
suys  esté  bien  esbay,  mesmement  que  vous  ne  m'en 
haviés  rien  adverty,  afin  que  je  sceusse  comant  me  con- 
duvre  aveque  luy.  Et  m'ha  dict  de  plus  qu'il  n'estoit 
venu  de  pardeçà,  si  non  pour  soy  excuser  devers  le 
Roy  '  de  ce  que  l'hon  Ihavoit  chargié  ;  et  que  le  Roy 
luy  avoit  doné  audience  despuys  qu'il  estoit  party  de 
ceste  ville,  et  qu'il  y  havoit  fait  bon  recueil,  et  qu'il 
s'estoit  excusé  très  bien,  car  l'on  luy  avoit  chargié  que 
les  paroles  desquelles  il  se  dechargeoit.  Et  finalement 
me  dict  que  le  Roy  luy  havoit  commis  qu'il  fust  aveque 
Monseigneur  de  Gurce  ''  et  le  Chancelier  ^  et  messire 
Paule  de  Lictestein  \  et  qu'ils  traictassent  de  quelque 
matières  desquelles  il  les  havoit  chargié  luy  communi- 

1.  Le  roi  des  Romains,  Maximilion.  —  On  s'appuyait  sur  les  intérêts 
que  Naturel  avait  en  France  pour  l'accuser  de  ne  pas  servir  conscien- 
cieusement l'Empire. 

2.  Mathieu  Lang  de  Wellembourg,  secrétaire  du  roi  des  Romains, 
prévôt  d'Augsbourg-,  successeur  du  cardinal  Péraud  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Gurck  en  Carinthie  {1505).  V.  notice  sur  ce  personnage  dans  Le 
Glay,  Négoc.  diplom.,  1,  xxi.) 

3.  Le  chancelier  du  Tyrol,  Cyprien  Sei-ntein  (v.  Le  Glay,  Maximilien 
et  Marguerite,  I,  28,  473  ;  Négoc.  diplom.,  I,  60,  69  ;  II,  201,  221,  241, 
263,  283),  signe  les  traités  du  22  septembre  1504.  Vice-chancelier  de 
l'Empire  vers  1519.  On  trouve  son  nom  orthographié  Sertain,  Sertainer, 
Sernentheim,  Serentiner. 

4.  Paul  de  Lichtenstein,  chevalier  de  l'Ordre  impérial,  baron  de  Cas- 
telboren,  ami  personnel  de  Maximilien  dont  il  fut  le  confident. 
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quer,  et  que,  entre  autres,  ils  luy  communiquarent  de 
ceste  neutralité  que  poursuyvoient  eeulx  de  la  Conté  de 
Bourgongne,  et  me  declaira  les  devises  que  le  Roy  m'en 
havoiL  tenu  et  ce  que  je  luy  en  havoit  respondu,  comant 
s'il  y  eust  esté  présent. 

Et  vous  prometz  que  je  me  trovay  plus  esbay  que 
devant.  Toutesfoys,  puysque  je  vis  les  chosses  en  tiel 
terme,  je  luy  dis  que  je  le  tenoye  pour  votre  serviteur 
et  que  je  ne  me  doubtoye  poinct  que,  en  tout  cella  qu'il 
vous  pourroit  servir,  qu'il  le  feroit.  Le  priant  de  le 
vouloir  ansy  fere,  sans  lui  déclarer  aultre  chosse  de  ma 
chargie  ;  car  je  scay  bien  qu'il  n'ha  pas  sçeu  cela  du  Roy. 

Le  Roy  est  a  Girle,  à  deux  lieues  d'icy. 
Escript  à  Ysprûcli,  ce  xxvi^  ^onr  d'octobre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
Mercurin  de  Gattixara. 

Archives  du  Aord.  Ibidem  :  portefeuille  intitulé  Lettres  de 
Mercurin  de  Gattinara  ;  original  et  autographe  sur  papier. 

III 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  JEAN  DE  MARNIX 

Saint-Omer,  30  octobre  [1507]. 

Lettres  à  rarchiduchesse.    Nouvelle   de    l'arrivée  le  soir   même   à 
Calais  des  ambassadeurs  anglais.  Retour  de  Pierchon. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  secrétaire  Marynyz. 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  me  recommande  à  vous  de 
bien  bon  cueur. 

J'escripts  des  lectres  à  Madame  ;  je  vous  prie  les  luy 
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presanter,  en  fesan  mes  très  humbles  recommandacions 
à  sa  bonne  grâce,  et  ausy  n'oubliez  pas  de  fere  mes 
recommandacions  à  monseigneur  de  Montrevel  et  à  Mes- 
seigneurs  les  maistres  ',  sans  oublier  les  Dames,  et  par 
vous  auront  de  nos  nouvelles. 

Nous  avons  esté  averly  comme  les  Ambessadeurs 
d'Angleterre  arriverons  à  soer  àQualès,  et,  à  ceste  cause, 
partirons  demain,  quoique  veille  de  la  Tosens  que  seront 
pour  aler  le  chemin  dudit  Qualès  ;  et  de  là  Periquon 
s'en  retournerai,  qui  vous  dirat  toutes  nouvelles.  Aydant 
Dieu,  auquel  je  prie  qui  vous  doint  tout  cest  que  desi- 
rez. 

Escript   à  Genthonel,   cest   ce   mardi  xxx*"   d'octobre. 

Le  tout  vostre, 

Laurens  de  Gorrevod. 

.  Je  vous  prie,  m'escriptes  toutes  nouvelles  par  les 
postes. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  3  ;  orig-inal  et  autographe  sur  papier, 
portant  au  dos  des  restes  de  cachet  en  cire  rouge. 

IV 

JEAN-LOUIS  DE   PIOSSASCO  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

[1508] 

Le  Sénat  de  Savoie  a  renvoyé  au  Conseil  de  Bresse  l'affaire  d'un 
ressortissant  de  Marguerite.  Bon  exemple  pour  les  brouillons  qui 
veulent  passer  d'une  juridiction  à  l'autre. 

1.  Les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel,  entre  autres  Barangier. 
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Au  dos  :  A  Monseigneur  le  gouverneur  de  Bresse,  mon 
honnoret  seigneur. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce, 
Maillolin  *  portel  tout  le  despence  en  bien  bonne  forme, 
ensi  que  verres,  car  monseigneur  vous  mande  que  vous 
faytes  inscrire,  et  aussi  la  cause  est  remist  en  Bresse  ; 
de  quoy  le  povre  estre  est  tout  confus  et  marry  qu'il  ne 
set  plus  que  dire.  Monseigneur  de  Nantua  ~  et  des  autres 
m'ont  prié  que  je  vous  volusse  escrire  que  vous  le  trei- 
tissiés  gracieusement,  atandu  qu'il  est  destruyt  pour  la 
poursyyte  qu'il  a  fayt  devers  monseigneur,  que  luy  coutet 
plus  de  cent  escuz  :  sur  cella  vous  ly  avisirés. 

Touchant  à  moi  je  ne  suys  guerre  tenu  de  parler  pour 
luy,  car  j'ayt  cuidé  estre  cause  de  queque  grande  perte 
pour  moy.  Et  nous  debvons  estre  tous  bien  contans  et 
joïeulx  que  cestuy  affaire  se  soyt  démené  de  seste  sorte,, 
car  se  sera  crainte  à  tous  les  subjects  des  pays  de  Madame 
de  non  avoyre  recours  à  Monseigneur  pour  chèque  brou- 
glerie.  Je  escrips  à  Madame  tous  ceux  qui  se  sont 
bien  acquités  en  cestuy  affaire  ;  et  il  moy  samblet  que 
quant  elle  vouldroye  que  je  donnasse  à  colateral  Dazel  ^ 
et   procureur  et   à   l'avocat   deffendanl,   à   cheucun  ung 


1.  Simon  Guiot,  dit  Maillotin,  cliovaucheur  d'écurie  de'Marguerite 
(Quinsonas,  III,  142). 

2.  Jean  de  la  Forest,  prieur  de  Nantua,  abbé  de  Payerne,  doyen  de 
la  Sainte- Chapelle  de  Chambéry,  l'un  des  ambassadeurs  savoyards 
chargés  de  la  défiance  des  intérêts  du  roi  de  France  en  Suisse  (mars 
l."jiy). 

.3.   Le  collatéral   D'Aczeil,  pensionné  par  Marguerite  en   1504. 
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dix  escus  pour  iing  pourpoint,  qu'il  n'y  aroit  point  de 
mal.  Ils  ont  duré  de  lapovne  tous  troys  en  sestuy  affaire 
et  ont  très  bien  remonstré  aux  autres  le  bon  droyt  de 
Madame. 

De  moy,  je  ne  veulx  rien  entreprandre,  si  non  se  qu'il 
plaira  à  Madame  de  moy  commander. 

Monseigneur  tient  tous  les  jours  après  diner  son  con- 
seil à  part  la  [vue]  ;  il  ne  y  aj  que  monseigneur  le  chan- 
sellier  *,  monseigneur  le  mareschal  -,  monseigneur  de  la 
Yaudistre.  monseigneur  le  .  .  .  delfandant,  le  présidant 
d'Yserie-^  et  le  gênerai  Capris  ^.  .  . 

De  pour  Dieu  envoyé  moy  se  qu'il  vous  [plaira].  Je  ne 
lairray  point  de  faire  pour  vous  tout  se  qu'il  moy  sera 
possible.  Priant  nostre  Créateur  que  vous  doynt  vivre 
longuement. 

^  ostre  serviteur, 
Jan  Loys  de  Piozasco  \ 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  62  ;  original  sur  papier,  incomplet, 
en  très  mauvais  état,  et  portant  traces  de  cacliet. 


1.  Pierre  de  Montréal,  cliancolier  de  Savoie. 

2.  Louis,   baron    de   Miolans,   comte    de  Montmayeur,    maréclial  de 
Savoie,  successeur  de  la  Palud. 

3.  Antoine  de  Gingins,  seigneur  dYsère  et  de  Divonne,  président  du 
Conseil  ducal  lésidant  à  Chambéry. 

4.  Etienne  Capris,  trésorier  général  de  Savoie,  successeur  de   Noël. 
">.  Jean-Louis  de  Piossasco,  collatéral  du  conseil  de  Chambérv. 
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V 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

"2  janvier  1508.]  ■• 

Réponse  au  sujet  de  la  mission  remplie  auprès  d'elle  par  Laurent 
de  Gorrevod  et  Antoine  de  Montjouvent.  Affaires  du  douaire  de 
Marguerite.  Nouvelles  demandes  présentées  par  le  duc.  Malgré 
ses  charges,  larchiduchesse  fait  encore  quelques  concessions. 
Propositions  pour  un  règlement  définitif. 

Monseigneur  mon  bon  frère,  je  me  recommande  bien 
affectueusement  à  vous. 

J'hay  receu  vous  lettres  et  ouy  ce  que  m'ont  dict  de 
vostre  part  les  seigneurs  de  Montanay,  gouverneur  de 
Bresse,  et  de  Montjovan",  vous  conseilliers  et  chambel- 
lans. Et  m'a  semblé  cellon  leur  chargie  que  nous  afferes 
soyent  tout  jours  à  recommencer,  car  vous  estes  assés 
advertiz   cornant  par  le   seigneur  de   Balleison^,   vostre 

1.  La  date  de  cette  pièce  est  déterminée,  d'une  part,  par  les  allusions 
qu'elle  contient  aux  événements  de  1507  et,  d'autre  part,  par  la  date, 
incomplète  i2  janvier;,  d'une  minute  presque  semblable,  qui  se  trouve 
dans  le  portefeuille  n**  2  des  Lettres  Missives.  Le  31  décembre  1507, 
Gorrevod  contresignait  à  Bourg  l'État  financier  préparé  par  Philippe  de 
Chassey . 

2.  Antoine  de  Montjouvent,  seigneur  de  la  Pérouse  et  de  Rillieux,  vice- 
bailli  de  Bresse  de  1510  à  1515  et  de  1516  à  1518  ;  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Savoie  ;  père  de  Charles  de  Montjouvent,  deuxième  mari  de 
Pernette  de  Gorrevod.  Antoine  fut  un  des  témoins  au  contrat  de  mariage 
de  Laurent  et  de  Claude  de  Rivoire  Montluel,  30  juin  1509). 

3.  Claude  de  Balleyson  (ou  Ballaison,  canton  de  Douvaine,  Haute- 
Savoie),  baron  de  Saint-Germain,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de 
Savoie,  investi  par  la  confiance  de  son  maître  de  plusieurs  missions  en 
Suisse,  en  Espagne,  en  Portugal  (négociation  du  mariage  de  Béatrice, 
1521  ,  en  France  (1")23).  Sa  mère  était  pensionnée  par  Marguerite  dès 
1503  et  lui-même  touchait  en  1498  une  pension  de  Louis  XII. 
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conseillier,  chambellan  et  ambassadeur,  se  faisant  fort  de 
vous  en  ce  cas,  mha  esté  promis  et  accordé  que  vous 
envoyant  la  croix  pour  vous  ayder  en  vous  afferes  contre 
les  Vallesiens  •,  vous  me  fériés  cloure  le  compte  du  gêne- 
rai Xoel-  et  me  poyer  entièrement  de  tout  ce  que  me 
seroil  dehu  :  moy  déclarant  ledit  seigneur  de  Ralleison, 
que,  desjà,  parceulx  de  vostre  conseil  liavoit  esté  résolu 
et  declairé  que  riens  ne  seroit  deduict  au  compte  dudit 
gênerai,  quil  n'en  eusset  descliarge  de  moy,  et  que  les 
dix  mille  florins,  lesquelz  ledit  gênerai  avoit  emploiez  de 
mes  desniers  au  prouffit  de  feu  Monseigneur,  qui  Dieu 
absoillie,  me  seroient  poyés  ;  et  aussy  que  les  dix  mille 
^'IIP  florins,  lesquelz   ceulx   de    la   Chambre   vouloient 


1.  La  première  guerre  de  Charles  II  contre  les  Valaisans  se  fit  en  1306- 
1507.  Voir  Furrer,  Geschichte  von  Wallis  (Sitten,  1832,  in-8),  I,  246; 
Ricotti,  Storia  délia  monarchia  pieinontese  Florence,  1861,  in-8),  I,  128. 
—  18  avril  1516  :  trêve  entre  le  duc  de  Savoie  et  l'évêque  de  Sion,  repré- 
sentant les  Valaisans  [Arch.  Nord.  B.  843  . 

La  «  croix»  de  Savoie,  joyau  garni  de  reliques  de  la  vraie  croix,  était 
considérée  comme  une  sorte  de  palladium  ;  on  la  portait  sur  les  champs 
de  bataille.  —  C'est  Laurent  de  Gorrevod,  qui  fut  chargé  par  Marguerite 
de  rendre  au  duc  la  fameuse  croix. Voici,  en  effet,  ce  quonlit  dansundocu- 
ment  inédit  :  «  Pareillement  [le  seigneur  de  Verboz,  Louis  de  Baillansj 
sollicitera  le  fait  de  Surpierre,  des  tiltres  et  recongnoissances,  avec  tous 
les  aultres  poinclz  contenuz  audit  mémoire,  veu  quil  le  duc  Charles]  a 
promis  par  ledict  traictié  délivrer  iceulx  tiltres,  et  encoires  despuis  au 
gouverneur  de  Bresse  en  luy  renvoiant  la  croix.  »  (Instruct.  de  Margue- 
rite au  seigneur  de  Verboz,  chargé  de  mission  en  Savoie  pour  régler 
différentes  questions  relatives  au  douaire  :  Arch.  Xord.  Missives  :  portef. 
26). 

2.  Jean  Noël,  trésorier  général  de  Savoie  sous  Philibert  le  Beau; 
remplacé  par  son  collègue  Etienne  Capris  (Les  comptes  de  Noël  se 
trouvent  à  VArch.  Carnerale  de  Turin,  vol.  Idoi. 
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desdiiire  à  cause  des  dons,  ne  se  desduiroient  poinct  sur 
ma  part  de  subside,  ayns  le  tout  me  seroit  poyé  par  ledit 
gênerai  entièrement  et  que  vous  le  fériés  contraindre  à 
ce  fere.  Et  semblablemant,  que  pour  les  quarante  mille 
livres  de  mon  mariage,  vous  me  bailleriés  en  poyemant 
à  reachat  Thonon  et  Glermont  '  avec  leurs  appartenances 
en  toute  seignourie,  réservé  la  souveraineté  et  ressort,  et 
de  la  mesme  sorte  que  je  tiens  les  pays  de  mon  douhaire, 
les  me  faisant  vauloir  jusques  à  la  somme  de  XV*^  livres 
pour  an,  au  cas  que  lesdictes  deux  pièces  ne  puissent 
fournir,  vous  restituant  les  aultres  deux  bagues  que  je 
tiens,  c'est  assavoir  :  Fescharbouche  et  le  monde. 

Et  me  fît  ledit  seigneur  de  Balleison  à  vostre  nom 
beaucoup  d'aultres  promesses  tant  de  moy  fere  baillier 
les  doubles  des  comptes  de  mes  chastelleins,  quant  de 
fere  reparer  tout  ce  qu'estoit  faict  à  Fencontre  de  nostre 
appoinctement  :  Ce  que  n'ha  pas  ancores  esté  faict;  car 
ceulx  de  vostre  conseil  de  Chambery  jamays  n'ont  voulsu 
interiner  les  belles  lettres  qu'il  vous  ha  pieu  moy 
ouctroyer,  ayns  ont  faict  et  font  journellement  au  con- 
traire, comant  se  pourra  apparoir  par  plusieurs  causes 
pendentes  devant  ledit  Conseil. 

Toutesfoys,  me  confiant  en  la  simple  parole  dudit  sei- 
gneur de  Balleison,  sans  bavoir  aultre  seurté  des  belles 
promesses  qu  il  m'havoit  faict,  pour  vous  monstrer  tout- 
jour  la  bone  amour  et  singulière  affection  que  j'havoie 


J.  Clermonl,  canlou  de  Seyssel   (Haute-Savoie);   une  des  anciennes 
résidences  des  comtes  de  Genevois. 
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el  hay  continuellement  à  vous  ;  et  pour  vous  donner  à 
cognoistre  que  je  ne  vous  vouldroie  faillir  au  besoyn,  je 
vous  envoyayliberalemant  par  le  Présidant  de  mon  Con- 
seil, messire  Mercurin  de  Gattinaire  ',  ladicte  croyx,  afin 
que  vous  vous  en  puissiez  ayder  en  vous  afferes,  par 
lequel  vous  fiz  remonstrer  toutes  les  promesses  et  paroUes 
à  moy  dictes  par  ledit  seigneur  de  Balleison. 

Et  que,  combien  que  prend ant  lesdictes  deux  places 
pour  le  revenu  de  X^'"  livres  annuelles,  je  perdoye  V*" 
livres  pour  an,  à  raison  de  cinq  pour  cent,  toutesfoys 
pour  vous  demonstrer  de  mieulx  en  mieulx  que  je  vous 
estoye  et  suys  bone  seur,  je  vous  fis  dire  par  mondit  Pré- 
sidant que  je  estoye  contente  du  parti  que  dessus,  ayant 
premièrement  le  Compte  dudit  gênerai  cloz  et  estre  dit 
luy  entièrement  satisfaict  en  moy,  tenant  les  autres 
promesses  faictes  par  ledit  seigneur  de  Balleison  :  ce  que 
de  la  première  entrée  accordâtes  à  mondit  Présidant, 
cellon  qui  me  rescripvit  incontinent,  combien  que  sa 
despeschie  fust  toute  aultre  qu'il  ne  m'havoit  rescript,  car 
la  conclusion  fut  remise  à  vostre  venue. 

Despuys,  ledit  seigneur  de  Balleison  retourna  devers 
moy  pour  conclure  les  chouses  d'aultre  sorte  :  ce  que  je 
refusay  fere  et  me  trovay  bien  marrie  contre  luy  de  ce 
qu'il  m'havoit  si  abusée  de  parolles.  Après  moy  estre 
partie   de  vous   pays,   me   fust  par   vous   ambassadeurs 


1.  Sur  Mei'curin  de  Gattinara,  président  du  Conseil  de  Bresse,  puis 
président  du  Parlement  de  Dole,  enfin  chancelier  de  l'empereur  et  car- 
dinal, voir  ci-dessus. 

Chaonv.  —  Corresponflance  de  Gorrevod.  2 
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appourtée  un  aultre  despechie  assez  exorbitante  et  pire 
que  toutes  les  aiiltres.  Et  finablement  voiisdits  ambassa- 
deurs estant  à  Polligni',  au  prendre  congié  de  moj, 
disant  que  vous  les  haviés  conlramandé  sans  prendre 
aultre  conclusion  pour  poursuyvre  préalablement  mon 
poyement  du  gênerai  Noël,  je  leur  dis,  à  la  présence  du 
Président  de  Bourgongne'^  et  de  beaucoup  d'aultres  gens 
de  biens,  que  puys  que  le  party  que  j'havoie  accordé 
audit  seigneur  de  Balleison  havoit  esté  tant  de  foys  refusé 
que  aussy  je  n'y  vouloye  tenir  à  mon  traictié.  Mainte- 
nant, au  lieu  de  moy  fere  payer  dudit  gênerai  Noël,  vous 
me  faictes  demander  don  de  dix  mille  florins  sur  ce  que 
ledit  gênerai  me  doibt,  et  me  faictes  présenter  du  sur- 
plus assignacion  non  pas  entière,  sans  moy  envoïer  la 
closture  du  compte  dudit  gênerai,  où  je  attendoye  bavoir 
mon  poyement  contant  et  entier. 

Monseigneur  mon  bon  Frère,  je  vous  prie  vouloir 
bavoir  regard  que  si  vous  havés  des  chargies,  je  n'en 
hay  pas  meins,  tant  à  cause  du  voyage  que  je  fis  Tan 
passé  que  du  voyage  présent  ',  aussy  pour  lesediffices  et 
fondation  de  Brouz  ^,  mariages  des  fillies,  funérailles  du 

1.  Marguerite  était  à  Poligny  en  novembre  1506:  elle  reçut  dans  cette 
ville,  outre  les  deux  ambassadeurs  savoyards,  une  députation  des 
Dolois,  qui  venaient  lui  offrir  leur  ville  lArch.  commun,  de  Dole:  délibé- 
rât, du  8  novembi'e  1506).  Le  23,  elle  assiste  aux  États  de  Salins  [Arch. 
Douhs.  Chalon,  E.  1259). 

2.  Etienne  de  Thj^ard,  président  du  parlement  de  Dole. 

3.  Le  premier  voyage  est  celui  quelle  fit  en  Allemagne  et  en  comté 
en  1505-1506.  Le  second  est  le  voyage  que  Marguerite  accomplissait 
pour  se  rendre  de  Bresse  aux  Pays-Bas  (fin  mars  1507). 

4.  Depuis  le  règlement  de  l'all'aire  du  douaire,  Marguerite  consacrait 
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feu  seigneur  Roy,  mon  frère  ',  qui  Dieu  hait  l'âme,  et 
aultres  chargies  que  serait  bien  long  à  escripre  liellemenl 
que  pour  suphir  à  toutes  chouses,  mes  pièces  me  sont 
bien  nécessaires  sans  en  diminuer  plus  largemant  que 
j'hay  faict.  ^'ous  plaise  aussi  considérer  que  en  prendant 
en  poyemant  lesdits  Thonon  et  Gleremont  pour  XV*^  livres, 
je  seroye  beaucoup  pour  vous  et  perdroie  V'  livres  par 
an  :  qui  vallent  bien  les  X"  florins  que  demandés  en 
don. 

Et  semblablemant,  plaise  vous  considérer  que  desjà  par 
le  premier  traictié,  je  vous  hay  beaucoup  doné  de  ce  qui 
me  apartenoit,  commant  de  vous  quitter  Summerive, 
Verue,  Aspremont  et  Thonon  -,  et  de  prendre  A'illars  et 
Gourdans  en  assignacion  de  mon  douhaire,  renunçant  a 
la  donacion  à  moy  faicte  et  consentant  de  vous  rendre 
ces  bagues  qu'estoient  miennes  nuemant  en  vertu  de  mon 
traictié  de  mariagie  ;  et  aussy  la  quittacion  des  meubles 
et  des  XL"  florins  qui  m'estoient  dehuz  pour  Tentretene- 

le  revenu  de  ses  tem-es  et  seigneuries  de  Villarset  Gourdans  aux  édiQces 
de  Brou,  et  à  la  dotation  des  religieux  du  couvent  que  Ion  construirait 
en  même  temps  que  l'église. 

1.  Le  18  juillet,  Marguerite  fit  célébrer,  dans  l'église  Saint-Rombaut 
de  Malines,  les  obsèques  solennelles  de  son  frère,  le  roi  de  Castille 
Philippe  le  Beau  j^voir  le  récit  dans  Juste,  71  ;  Henné,  I,  139).  Une  céré- 
monie funèbre  avait  eu  lieu,  le  23  mars,  dans  l'église  de  Sainte- 
Gudule  à  Bruxelles.  (Voir  Gachard,  Analectes  histor.,  310,  où  les  frais 
sont  portés.)  C'est  peut-être  à  cette  première  cérémonie  que  Marguerite 
fait  allusion.  D'où  la  date  que  nous  suggérons  pour  cette  lettre,  qui  est 
en  tous  cas  d'avant  l'aulomne  de  1507. 

i.  Chambéry,  2ti  septembre  lo03  :  Donation  par  Philibert  H  à 
Marguerite  des  revenus  de  la  seigneurie  de  Thonon  en  augmentation  de 
pension  et  de  douaii'e  iArch.  Nord,  B.  435). 
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mant  de  mon  estât  et  des  fraiz  funeraulx  qu'estoient  à 
vostre  chargie  et  de  la  fondacion  dudit  Brouz  qu'estoit 
à  la  chargie  de  feu  monseigneur  vostre  père  '. 

Plaise  aussi  considérer  que  si  vous  n'eussiés  rompu  le 
séquestre  que  j'havoye  faict  fere  de  ce  qu'estoit  dehu  par 
le  dernier  terme  audit  gênerai  Noël,  tant  en  Vaulx  et 
Foncigny  que  en  Bresse,  j'eusse  recovré  mes  pièces 
dudit  gênerai  sans  que  vous  n'eussiés  en  chargie  quelcung  ; 
et  me  fistes  ce  domagie  sans  que  vous  n'haiés  eu  aulcun 
prouffit.  Et  pour  ce,  toutes  ces  chouses  considérées,  il 
me  semble,  Monseigneur  mon  bon  frère,  ne  me  debvriés 
presser  de  donner  plus  avant  que  j  hay  consentu  au 
parti  que  dessus  accordé  aveques  ledit  seigneur  de 
Balleison  et  à  vous  rapourté  par  mondit  Président. 

Toutesfoys,  pour  vous  monstrer  journellement  de  plus 
en  plus  la  bonne  et  grande  affection  que  j'hay  à  vous,  je 
seroy  ancores  contente  vous  doner  lesdits  dix  mille  florins, 
lesquelz  havoit  ledit  gênerai  Noël  employé  de  mes  deniers 
au  prouffit  de  feu  monseigneur,  moyennant  ce  que  dedans 
Pasques  prouchain  vous  m 'envoyés  les  dix  mille  VIII*^ 
florins  pour  lesquelz  me  vouUiés  doner  assignacion  sur 
Ballon,  el  que  me  faictes,  ausdictes  Pasques,  envoyer  par 
ledit  gênerai  les  troys  mille  deux  centz  florins  à  moy 
dehus  sur  les  quelz,  cellon  la  vision  faicte  par  ceulx  de 

1.  Allusion  au  vœu  que  la  mère  de  Philibert  le  Beau,  Marguerite  de 
Bourbon  avait  fait  pour  la  guérison  de  son  mari,  vœu  déj<T  ancien, 
puisqu'il  remontait  à  1481,  mais  solennel,  et  que  la  première  femme  de 
Philippe  sans  Terre  avait  transmis  à  ses  descendants  par  son  testament. 
Mais  l'insouciance  de  son  mari  et  de  son  fils  n'avaient  pas  permis  de  le 
remplir.  Marguerite  s'en  chargea. 
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voslre  chambre  de   Ghambery,    nha  esté  Irové  aulcune 
difficulté. 

Va  au  demourant  de  mes  quarante  mille  livres  de  mon 
mariagie,  combien  que  je  soye  assés  asseurée  que  Thonon 
etCleremont  ne  vaillent  pas  ancoresles  XV*^  livres  par  an, 
toutesfoys  bavons  acomply  ce  que  dessus  et  reparé  ce 
qu'est  faict  à  Tencontre  de  notre  appointemant  en  faisant 
remetre  les  causes  que  ont  esté  évoquées  à  vostre  conseil 
de  Ghambery  devant  mes  deux  cognoissances  ;  commant 
de  ceulx  de  Marboz  qui  ont  appelé  à  Ghambery  devant 
que  venir  à  mon  conseil,  et  aussy  ceulx  de  GoUognia  ' 
qui  ont  appelle  audit  Ghambery  devant  aucun  de  mes 
juges.  Je  seray  contente  une  foys  pour  toutes  pour 
lesdicles  quarante  mille  livres  prendre  lesdits  Thonon  et 
Gleremont  en  poyemant,  cellon  la  minnte  que  je  vous 
envoyé  pour,  cellon  icelle,  fere  les  lettres  et  les  envoyer 
interinées  par  ceulx  de  vous  comptes  et  vous  conseilz 
comme  il  appartient  ;  ausquelz,  une  foys  pour  toutes, 
deffendrés  que  de  icy  en  avant  ne  me  veuillent  riens 
innover. 

Et  ce  faisant,  rendray  lesdits  escharboucle  et  monde 
à  ceulx  à  cui  vous  en  donerés  le  povoir. 

Et  au  cas  que,  dedans  lesdictes  Pasques,  ce  que  dessus 
ne  soit  entièrement  par  vous  et  ledit  gênerai  acomply, 
j'entends  demourer  à  mon  traictié  et  me  tenir  toutelle- 
rnent  au  traictié  faict  à  Strasbourg  sans  condescendre  à 
aultre  nouvelle  [concession]  ~. 

1.  Marboz  et  Coligny  (clans  le  même  canton  de  Coligny,arr.  de  Bourg, 
Ain  j . 

2.  Cotte  question  du   douaire  était  d'autant  plus  délicate  qu'en  dépit 
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Et  en  vous  aultres  afferes,  desquelz  m'ha  parlé  ledit 
seigneur  de  Montjovant,  m'employeray  devers  monsei- 
gneur le  Roy  mon  père,  commant  pour  mon  cas  propre, 
de  sorte  que  en  ce  et  aultres  chosses  où  vous  pourray 
fere  service  me  trouvères  tout  jour 

Votre  bonne  seur. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portefeuille  intitulé  :  Lettres  de  Mercurin 
de  Gattinara  ;  minute  originale  sur  papier  de  la  main  dudit  Mercu- 
rin de  Gattinara  à  laquelle  est  jointe  la  minute  des  «  Instructions  » 
(écrites  de  la  main  du  même  personnage),  données  par  Maximilien 
«  à  son  cher  et  bien  aimé  capitaine,  le  seigneur  de  Salenove,  de  ce 
qu'il  aura  à  dire  et  représenter  de  sa  part  au  duc  de  Savoie  au  sujet 
du  douaire  de  l'archiduchesse  Marguerite,  sa  fille  ». 

VI 

MERGUKIN  DE  GATTINARA  A  JEAX  DE  MARNIX 

Augsbourg,  26  mars  1508. 

Il  le  remercie,  en  même  temps  que  Laurent  de  Gorrevod,  de  leur 
«  bonne  affection  à  son  avancement  ".  Compliments.  Il  prendra, 
dès  le  27,  le  chemin  du  reLour.L  Empereur  lavait  nommé  président 
de  Bourgogne  avant  les  lettres  de  Madame,  à  laquelle  il  n'en  est 
pas  moins  reconnaissant. 

de  son  évidente  bonne  volonté,  Charles  II,  dont  le  trésor  épuisé  ne  pou- 
vait suffire  à  ses  propres  dépenses,  était  peu  à  même  de  s'acquitter 
envers  elle  :  12.000  écus  d'or  étaient  garantis  par  son  contrat.  Le  duché 
de  Savoie  supportait  déjà  la  charge  de  trois  autres  douaires.  Le 
22  février  1506,  l'archiduchesse  décochait  au  duc  ce  billet  spirituel  : 
«  Monseigneur  mon  bon  frère,  vous  m'escripvez  tout  plain  de  bonnes 
lettres  et  me  mandez  assez  de  bonnes  paroles  ;  mais  je  ne  puis  connoistre 
autres  choses.  Par  quoy  vous  pi'ie  que  les  effects  s'en  suivent  et  me 
trouverez  tousiours  vostre  bonne  sœur  Marguerite  ». 
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Au  clos  :  A  Monseigneur  le  Secrétaire  Marnix,  mon 
bon  frère. 

Monseigneur  le  Secrétaire,  je  me  recommande  à  vous 
du  meilleur  de  mon  cueur. 

Jhay  receu  vous  lettres  et  cognoys  la  bone  ati'ection 
qu'havez  à  mon  avancement:  dont  vous  mercye.  Et,  vous 
jDrie,  remerciés  aussy  de  ma  part  Monseigneur  le  Gou- 
verneur, en  faisant  mes  recommandations  à  luy  et  à  mon- 
seigneur le  Conte  •  et  aux  dames,  mesmement  à  mes 
femmes  -.  lesqueles  verray  bien  tost,  car  nous  nous  met- 
tons au  jourd'huy  ou  demain  en  chemin  pour  nostre 
retour  :  et  viendrons  chargiés  de  toutes  bonnes  novelles. 

L'Empereur  m'havoit  accordé  lestât  de  Président  de 
Bourgongne  ^  devant  les  lettres  de  ma  Dame  :  toutes  foys, 


1.  Le  comte  de  Montrevel,  Guy  de  la  Baume. 

2.  Sa  femme  Andrielta  degli  Avogadri,  qui  mourut  après  1513  à  Che- 
vigny  où  elle  fut  enterrée,  —  et  sa  fille  unique  Elisa,  mariée  à  Alessandro 
Lignana,  comte  de  Settimo  iClaretta,  Le  Spoglie  di  Merc.  di  Gattinara, 
dans  Arle  e  Storia  .  —  De  Genève,  le  24  avril  1509,  Gattinara  écrit  : 
«  J'ay...  eu  nouvelles  de  ma  fiUie,  qui  m'ha  faict  grand  père,  et  a  faict 
ung  aultre  fiUie  ;  mays  j'hay  d'aultre  cousté  aultres  nouvelles  que  ma 
femme  est  à  l'extrémité  :  desquelles  hay  esté  et  suy  bien  marry.  Dieu  luy 
veuille  donner  guarison,  si  cest  pour  le  myeulx.  »  Arch.  Xord.  Coll. 
Lettres  missives  :  portef.  Merc.  de  Gattinara.) 

3.  Maximilien  qui  connaissait  l'habileté  de  Gattinara  comme  juris- 
consulte et  qui  lui  avait  conGé.  depuis  1505.  d'importantes  légations 
dont  il  s'était  acquitté  avec  honneur,  nomma  l'ancien  professeur  de 
l'Université  de  Dole  président  du  parlement  de  Bourgogne  séant  dans 
cette  même  ville,  à  la  place  d'Etienne  de  Thyard    patentes  du  12  février 

1508  .  Empêché  par  les  négociations  de  la  ligue  de  Cambrai,  auxquelles 
il  eut  une  grande  part  en  qualité  de  conseiller  de  Marguerite  d'Autriche, 
Gattinara  ne  prit  officiellement  possession  de  son  poste  que  le  19  avril 

1509  ('Lettre  à  Marguerite  dans  Le  Glay,  Xégoc.  diploin.,  1,  247  et  ss.). 
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je  scay  bon  gré  à  madite  Dame  de  ce  qu'elle  m'ha  escript. 
Et  à  tant  vous  dis  à  Dieu  qui  vous  doint  bonne  vie  et 
longue. 

Escript  à  Augsbourg,  ce  xxvi^  jour  de  mars  1508. 
Vostre  bon  frère  et  amy, 
Mercurin  de  Gattinara. 

P. -S.  —  Je  n'hay  peu  parler  a  Monseigneur  le  Légat  ' 
du  faict  de  maistre  Guillaume  Heda,  pour  ce  que  despuys 
nostre  dernier  parlement  de  Yolzan,  il  n'ha  jamais  esté  en 
court;  mays  Thon  Ta  mandé  maintenant  et  je  ne  le  ver- 
ray  plus. 

Arch.  Xord.  Ibidem  ;  portef.  intitulé  :  Lettres  de  Mercurin  de 
Gattinara  ;  original  et  autographe  sur  papier,  portant  au  dos  un 
cachet  écrasé,  en  cire  rouge,  recouvert  de  papier. 

VII 

MAMERT  DE  GOSTIS  A  MARGUERITE  DAUTRIGHE 

Bourg,  i-""  septembre  ^  1508j. 

Il  a  envoyé  au  gouverneur  de  Bresse  des  projets  de  droit,  afin  de 
constituer  en  paix  et  sûreté  perpétuelle  les  religieux  Augustins  de 
Brou. 

Au  dos  :  A  ma  très  redoubtée  Dame. 

Ma  très  redoubtée  dame,  si  très  humblement  que  plus 
fere  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Ma  Dame,  suyvant  ce  que  dernièrement  vous  a  pieu  en 

1.  Bernard  Carvajal,  cardinal  de  Sainte-Croix,  légat  du  pape  en  terres 
d'Empire. 
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ce  ordonner  pour  constitué  en  paix  et  seurté  perpétuelle 
messieurs  vos  religieux  de  Brou  ' ,  a  esté  advisé  dresser 
quelques  moyens  :  lesquels  jescriptz  à  monseigneur 
le  Gouverneur  en  ung  rosle,  Vostre  bon  plaisir  sera 
ordonner  estre  faict  cellu  j  lequel  vous  sera  plus  aggreable, 
ou  aultre  tel  qu'il  vous  plaira  :  car,  s'en  il  pourveoir, 
sera  difficile  eulx  estre  sen  procès  ou  moleste. 

Ma  Dame,  toucbeant  le  résidu  que  vous  a  pieu  mander 
et  ordonner,  Ton  il  faict  diligence,  espérant  avec  le  temps 
en  aurez  bonne  advertance,  tant  toucbeant  vosdits  reli- 
gieux quant  aux  esploits  de  vostre  justice  de  par  dessa. 

Ma  Dame,  il  vous  plaira  me  mander  et  commander  voz 
bons  plaisirs  et  commandementz  pour  yceulx  accomplir. 
Priant  Dieu,  ma  très  redoublée  dame,  vous  doint  très 
bonne  vie  et  longue . 

A  Bourg,  ce  premier  de  septembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  servi- 
teur, 

Le  lieutenant  de  Bresse, 

De  Costis  ^ 

Arch.  Xord.  Ibidem;  portef.  61  ;  original  sur  papier. 

1.  Sur  la  prise  de  possession  du  monastère  de  Brou  par  les  Augustins 
de  Lombardie.  voir  Nodet,  Les  cloîtres  de  Brou,  H  et  suiv.  ;  Brossard, 
L'ancienne  ville  de  Bourg,  99  et  suiv.  ;  Sainte-Claire,  Hisl.  du  royal 
monast.  de  Brou,  2-3. 

2.  Mamert  de  Costis,  chevalier  et  conseiller  ducal,  docteur  en  droit 
et  en  droit  canon,  lieutenant  du  bailliage  de  Bresse  (de  loOo  environ  à 
1329).  Brossard  'Regeste)  a  lu  Maniertus  de  Croseto  et  maintes  fois  tra- 
duit Mamert  Decrozo.  Cependant  la  signature  de  Costis  est  assez  fré- 
quente pour  qu'on  ne  puisse  hésiter  sur  son  nom.  Notre  lecture  est, 
dailleurs,  celle  de  Baux  et  de  Le  Glay.  Mamert  avait  un  frère  Etienne, 
lieutenant  de  Bresse  en  lo20. 
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VIII 

CLAUDE  DE  LA  SALLE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Bourg,  24  septembre  'L508\ 

Barangier  Ta  averti  qu'on  le  rend  responsable  en  partie  des 
désordres  et  «  piques  »  survenues  au  conseil  de  Bresse.  Les  res- 
ponsabilités seront  prises  par  chacun,  lorsque  maître  Louis 
réunira  tous  les  officiers  de  l'archiduchesse.  Il  s'excuse  de  son 
absence.  La  nouvelle  de  l'arrivée  du  gouverneur  avait  eu  des 
effets  heureux  ;  mais  les  désordres  recommencent  depuis  qu'on 
sait  qu'il  ne  viendra  pas  de  si  tôt. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  Gouverneur  de  Bresse,  mon 
très  honnoré  et  doublé  seigneur. 

Monseigneur,  je  me  recommande  très  humblement  à 
voslre  bonne  grâce. 

Monseigneur,  je  me  présuppose  que  vous  avez  esté 
assez  adverty  des  differens  que  a  esté  Pardeça  touchant 
lajusliceet  aultres  afferes  de  Madame ',  lesquelz  differens 
ont  esté  faictes  et  tous  les  jours  croissent  sur  les  droiz 
et  auctorité  de  madicte  Dame,  et  plus  avant  irront  s'yl 
n'y  a  autre  ordre. 

Monseigneur,  j'ay  entendu  par  monsieur  le  maistre 
Berangier  '  que  l'on  me  cuyde  charger  avoir  esté  cause 
des  choses  dessus  dictes  à  cause  de  mon  absence  ;  et  peult 
estre  que  se  y  eusse  esté,  on   n  eust  pas  entreprins    sur 

1.  Voir  la  lettre  suivante.  —  Un  conflit  venait  de  s'élever  entre  les 
officiers  de  Marguerite  et  ceux  du  duc  de  Savoie  touchant  les  limites  de 
leurs  juridictioiis  respectives,  fort  enchevêtrées  d'ailleurs. 

2.  Louis  Barangier,  maître  des  requêtes  et  secrétaire  de  Marguerite, 
gi'effîer  du  parlement  de  Dole  de  l:j08  à  1319.  Il  est  enterré  à  Dole  dans 
sa  chapelle  familiale  à  Notre-Dame.  ^^  lettre  du  7  juillet  1.309. 
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l'ordinaire  juridiction  tant  qu'il  a  esté  faict  ;  car,  com- 
bien que  messire  Combet  '  y  ait  résisté  vertueusement  ce 
qu'il  a  peu.  il  me  semble  que,  à  tout  le  moins,  se  n'y 
eusse  peu  résister,  j  en  eusse  adverty  madicte  Dame  et 
vous  si  diligentment  que  l'on  y  eust  mis  aultre  ordre. 

Je  ne  puis  savoir  au  tort  de  qui  les  choses  sont  ainsi 
passées,  si  non  depuis  mon  retour  ce  qui  a  esté  faict  : 
et  ne  vous  en  vouldroye  faire  et  ne  plus  à  plain  advert^T 
jusques  à  ce  que  monseigneur  le  maistre  Berangier  nous 
ait  assemblé  pour  conférer  le  tout  ensemble,  affin  de 
veoir  qui  parlera  plus  hardiement  au  vrayet  à  découvert, 
pour  en  advertir  madicte  Dame  et  vous  :  et  lors  pourrez 
de  tout  estre  à  la  vérité  et  à  plain  certiffié. 

Monseigneur,  touchant  mon  absence,  je  vous  ay,  par- 
tie du  temps,  escript  la  cause,  et  plus  à  plain  la  vous 
pourray  déclarer  telle  que  j'espère  que  Madame  s'en 
devra  contenter  ;  l'autre  partie  du  temps  pourquoy  n'ay 
résidé  ycy  est  pour  ce  que  fut  pardeça  mutacion  d'offi- 
ciers, et  autant  peult  chascun  jour  fere  de  moy  et  des 
aultres.  Et  oultre,  il  y  avoit  mutacion  de  l'ordre  qu'il 
luy  y  avoit  pieu  mectre  en  la  justice  tant  par  ses  cha- 
pitres, que  par  ce  qu'elle  nous  commanda  avant  son  par- 
lement, en  vostre  présence).  Par  quoy  entendu  les  choses 
dessus  dictes  et  les  picques.  quy  estoyent  bien  deshon- 
nestes  entre  les  officiers  de  Pardeça.  j  ay  plustost  esleu 
me  retirer  en  Daulphiné  et  poursiiyvre  quelques  biens 
de  ma  femme  et  de  sa  sœur  que  venir  ycy. 

1.  Claude  Combet,  membre  du  conseil  de  Bresse,  dont  il  devint  lieu- 
tenant (Baux,  377  :  1^(12  . 
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Monseigneur,  si  le  plaisir  de  Madame  est,  elle  ne  s'en 
mescontentera  point,  et  vous  aussi  ;  car  beaucop  de 
choses  ont  esté  faictes  contre  l'auctorité  de  l'ordinaire  et 
contre  la  raison,  quelque  vertueuse  resistence  que  ait 
faict  messire  Combet,  que  je  n'eusse  peu  andurer  sans 
plus  grant  bruyt  ou  esclandre  :  quy  m'a  meu,  oultre  les 
choses  dessus  dictes,  de  différé  y  venir,  n'eust  esté  que 
fuz  adverty  que  debviez  estre  pardeça  à  la  my  aoust.  Le 
bien  ou  le  mal  que  telles  nouvelletés  ont  apporté  à 
madicte  Dame  et  pourront  plus  faire,  si  n'y  mettra 
autre  ordre,  pourrez,  si  après,  savoir  plus  à  plain. 

Dez  que  suis  venu,  et  tandiz  que  l'on  esperoit  vostre 
venue,  toutes  telles  choses  sont  cessées  ;  aussi  depuis 
que  l'on  a  entendu  que  ne  viendrez  pas  si  tost,  semble 
que  l'on  veult  recommancer. 

Par  quoy,  monseigneur,  pour  le  présent  ne  scay 
autre  chose  vous  escripre,  si  non  que  je  prie  Nostre- 
Seigneur  que,  pour  le  bien  de  ma  Dame  et  du  pays, 
veuillez,  le  plus  brief  que  pourrez,  retourner,  et  qu'il 
vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Bourg,  ce  xxiiii''  de  septembre. 
Vostre  très  humble  serviteur, 
C.  DE  LA  Salle  K 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  60;  lettre  originale  et  autographe 
sur  papier. 

1.  Claude  de  la  Salle  (Claudius  de  Aula),  lieutenant  de  Bresse  (signe 
à  la  prise  de  possession  de  Brou,  7  août  1506.  Baux,  339). 

Cette  lettre  en  accompagnait  une  autre  adressée  à  Marguerite,  dans 
laquelle  Claude  de  la  Salle  annonce  qu'il  écrit  à  Gorrevod,  tout  en  sou- 
haitant qu'en  assemblée  plénière,  les  membres  du  conseil  de  Bresse 
s'expliquent  au  sujet  des  différends  qui  les  séparent  {Arch.  Nord. 
Missives  :  portef.  60). 
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IX 

NOËL     PUGET     A     MARGUERITE     irAUTRICHE 

Bourg,  27  septembre  ^1508]. 

Nécessité  pour  Marguerite  d'avoir  en  Bresse  un  officier  qui  sauve- 
garde ses  droits  et  son  autorité,  que  ses  lieutenants  laissent  fuir. 
Il  tient  au  courant  Laurent  de  Gorrevod  des  événements  qui 
regardent  sa  charge,  selon  le  serment  qu'il  a  prêté. 

Au  dos  :  A  ma  très  redoublée  Dame. 

Très  redoublée  Dame,  tant  el  si  très  humblement  que 
fere  puys,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  je  suys  bien  ayse  et  joyeulx  que  j'ay  enten- 
duz  que  vous  estes  en  bonne  santé  et  prospérité  et  que, 
la  Dieu  grâce,  tous  vous  afferes  de  Pardelà  se  pourte  et 
conduyse  à  vostre  honneur  tousjours  el  prouffit,  don 
j'en  loue  Xostre-Seigneur  et  luy  prie  qui  vous  doint 
grâce  de  toujours  les  conduyre  jusques  à  bout  comme 
vous  avés  ancommancé. 

Madame,  je  vous  dis  dernièrement,  quant  partites 
dycy,  que  je  vous  advertirey  tousjours  de  tous  vous 
afferez  au  vrey  :  ce  que  j'ay  faict  par  mes  lectres  que 
j'ai  escriptes  à  monseigneur  le  Gouverneur  de  Bresse,  de 
la  teneur  desquelles  je  croy  que  en  avés  esté  advertie, 
sans  vous  en  expressément  aultrement  escripre  pour  peur 
d'estre  ennuyeulx  ;  el  vous  promés,  Madame,  quy  seroyt 
bien  necessere  que  vous  heussiés  quelcung  ycy  pour 
advisé  en  vous  afferes,  el  mesmement  au  faict  de  la 
justice,  que  je  scey  avés  à  cueur  sus  toutes  les  aultres 
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chouses  ;  cart  jusques  à  ceste  heure,  j'ay  faict  de  mon 
couslé  le  myeulx  que  j'ai  peuz  ;  mais,  je  n'y  voys  plus 
remède  que  les  chousses  ce  puysse  conduyre,  que  vostre 
auctorité  ne  soyt  grandement  lesié,  si  non  qui  ly  eut  ycy 
quelcung  de  vostre  part  ;  cart  vous  avés  icy  des  lieute- 
nans  '  qui  ont,  par  leur  deffaulte,  layssé  coulé  en  beaul- 
coup  de  passages  vostre  auctorité  ;  desqueulx  je  ne  vous 
advertis  pas  par  le  présent,  espérant  que  mondit  sei- 
gneur le  Gouverneur  de  Bresse  sera  tantost  de  pardeça 
et  serés  informée  au  vray  par  luy  du  toust.  Et  de  moy, 
si  se  treuve  que  je  me  soye  meffaict  en  quelque  chouse, 
Madame,  je  vous  supplie  que  je  ne  soye  point  espargnié, 
ny  en  ma  personne,  ny  en  mes  biens  ;  cart  j'aymerey 
myeulx  mory  que  j'eusse  faict  une  chouse  contre  vostre 
auctorité,  quelque  chouse  par  Tavanture  que  l'on  vous 
aye  donné  à  entendre,  si  ce  n'estoyt  par  l'avanture  par 
ynorance. 

Madame,  je  vous  advertis  voluntiers  de  cecy,  et  de  ce 
j'en  ay  advertit  monseigneur  le  Gouverneur  pour  mon 
debvoir  et  serement  que  je  vous  ai  faicl. 

Madame,  vous  me  manderez  et  commanderez  tous- 
jours  vous  bons  pleysirs  pour  à  yceulx  obeyr.  Et  à  tant 
je  prie  Xostre-Seigneur.  ma  très  redoublée  Dame,  quy 


1.  Claude  de  la  Salle,  lieutenant  de  Bresse,  et  Mamert  de  Coslis, 
lieutenant  du  Conseil.  Ces  officiers  étaient  tout-puissants  depuis  le 
départ  de  Gattinara,  d'ailleurs  nommé  depuis  sept  mois  président  de 
Bourgogne.  Le  nouveau  président  de  Bresse  n'était  pas  encore  désigné; 
et  Thomas  Bergier,  vice-président,  n'avait  pas  grande  autorité. 
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VOUS  doinl  très  bonne  vie  et  longue  et  accomplissement 
de  vous  1res  nobles  desyrs. 

A   Bourg,  ce   xxvii^  de  septembre. 
^'oslre  très  humble  et  très  obeyssant  subgect  et  serviteur, 

PUGET  '. 

Arch.  du  Xord.  Ibidem  :  portel'.  ()ii;  lettre  uriyinale  et  auto- 
graphe, sur  papier. 

X 

LAUR1:NT  DI^   GORUEVOD  a  MAIIGLERITE  DALTRICHE 

[Anvers,    19  novembre  1508  -. 

L'Empereur  n'a  lu  qu'une  lig^ne  du  liillel  envoyé  par  le  prévôt  de 
Casse!.  Il  se  rend  à  Malines  où  les  ambassadeurs  d'Angleterre 
doivent  le  rejoindre.  Plaisanteries  de  Maximilien  sur  la  «  prodi- 
galité »  de  sa  fille,  qui  «  est  bien  de  la  maison  d'Autriche  ». 
L'évêque  de  Giirck  et  TaiTaire  de  Bourgogne.  Pouvoirs  pour 
Cambrai.  L'Empereur  veut  s'établir  à  Valenciennes  pendant  le 
Congrès  :  l'évêque  de  Giirck  et  le  chancelier  Serntein  s'efforcent 
de  le  détourner  de  ce  projet.  Excuses  de  M.  de  Chièvres. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame. 

Ma  très  redoublée  Dame,  tan  et  sy  très  humblement 

que  faire  puys,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

Ma  Dame,  je  vous  ranvoye  les  lectres  que  le  Prévost 

1.  Noël  Puget,  licencié  en  droit,  avocat;  alors  avocat  fiscal  du  Con- 
seil de  Bresse.  (Nous  le  trouvons  dans  cette  charge  en  loOO,  1512,  1  jKj  : 
Bau.x,  339,  377;  Brossard,  Regesle,  388-390.) 

2.  Marguerite  était  à  Lille,  en  route  pour  Valenciennes  et  (".ambrai 
où  elle  n'arriva  que  dans  les  derniers  jours  de  novembre.  Maximilien 
séjourna  du  10  au  18  novembre  à  Anvers,  d'où  il  partit  le  19  pour  Lierre 
et  Malines. 


32  CORRESPONDA>CE    DE    GORREVOD 

de  Cacel  '  vous  a  escriptes.  Monseigneur  de  Bergues  -  et 
moy  fumes  d'avis  de  les  montré  à  l'Ampereur  ;  et  les 
luy  presanta  Monseigneur  de  Bergues.  L'Ampereur 
print  le  biliet  et  en  lit  une  lignye,  et  puis  n'en  volut 
plus  lire. 

Ma  Dame,  l'Ampereur,  vostre  père,  ne  serat  à 
Malines  jusques  à  demen,  quar  y  sen  vat  ajourduy  ceu- 
lement  cuchet  à  une   lieu  d'icy^,   et   demen   y   l'yrat  à 


1.  Georges  de  Themsike,  prévôt  de  Cassel,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  de  Ihôlel  du  roi  de  Castille,  puis  de  Marguerite  ;  ambassadeur 
auprès  d'Henri  VII  (cf.  Le  Glay,  Maximilien  et  Marguerite,  I,  194  ; 
II,  273  ;  Négoc.  dipl.,  I,  220).  Il  prit  une  part  active  en  1515  aux  confé- 
rences de  Bruges.  Thomas  Moore  dit  qu'il  était  le  chef  de  la  mission 
«  quant  à  la  bouche  et  au  cœur  ».  Très  éloquent,  profondément  versé, 
dans  l'étude  de  droit  De  Reiffenberg,  Xouv.  Arch.  hist.  des  Pays-Bas 
V,  94). 

2.  Jean  VI  de  Berghes,  s"^  de  Berg-op-Zoom,  de  Walhein,  de  Melin, 
etc.,  chambellan  de  l'archiduc,  gouverneur  et  bailli  de  Xamur.  Ce  sei- 
gneur fut  l'un  des  conseillers  les  plus  écoutés  de  Marguerite.  Il  avait 
accompagné  Philippe  le  Beau  en  Espagne  en  loOl.  Envoyé  en  ambas- 
sade auprès  de  Maximilien,  qui  le  nomma  son  premier  chambellan  et 
son  conseiller  (1506),  puis  auprès  de  Marguerite  qu'il  ramena  aux  Pays- 
Bas  (1507),  il  devint  membre  de  son  conseil  privé.  Il  devait  accompa- 
gner Marguerite  à  Cambrai,  puis  passer  en  Angleterre  pour  s'y  fiancer 
par  procuration,  au  nom  de  larchiduc  Charles,  avec  Marie,  fille  de 
Henri  VII.  Dans  la  suite,  gouverneur  du  comté  de  Namur,  il  assiste  au 
combat  d'Ysselstein  et  au  siège  de  Venloo  (1511).  Il  signe  la  ligue  de 
Malines  ;  prend  le  commandement  des  lansquenets  de  Henri  VIII  ; 
apaise  les  différends  de  ce  souverain  avec  l'Empereur  (1513).  Conseiller 
de  Charles,  il  se  plaint  d'avoir  été  desservi  auprès  de  lui  et  entre  en 
conflit  avec  Ph.  Naturel;  est  envoyé  en  Angleterre  1519).  II  eut  encore 
des  démêlés  avec  le  chancelier  de  Toison  d'or  et  même  avec  Margue- 
l'ite.  II  fut  l'un  des  négociateurs  de  la  Paix  des  Dames  et  mourut  le 
20  janvier  1532. 

3.  A  Lierre. 


DOCUMENTS  33 

Malines,  el  aussy  les  anbesadeurs  du  Roy  d'Angleterre  * 
y  yront  demen,  et  mon  dit  qui  vous  diront  des  chosses 
de  la  part  du  Roy,  leur  maislre,  don  vous  serés  bien 
aise. 

Ma  Dame,  le  chancelier  de  Tiroles,  Certennes  ^  est 
icy  et  a  grand  crédit  ;  y  désire  fort  d'estre  vostre  servi- 
teur; vous  ferés  bien  de  luy  faire  bonne  chiere.  Mon- 
sieur de  Gorce  ^  et  luy  sont  grans  amis  et  compagnyons. 

Ma  Dame,  l'Ampereur  m'a  demandé  comme  vous 
gens  estoient  en  ordre  pour  fere  cest  voïage  de  Canbray  : 
je  luy  respondis  qui  estoient  asés  mal.  et  que  pour  faulte 
d'argent,  vous  ne  les  avyés  peu  poïé  leurs  guages,  à 
cauce  des  grans  despanses  qu'aviés  fête  pardesa  et  festes 
journellement.  Lors,  y  me  dit  en  rian  que  vous  estiés  de 
la  maison  d'Austerige  et  que  vous  estiés  sa  fillie,  et  que 
vous  mangyés  vos  blés  en  arbe,  comme  y  fait  ^. 

t.  Le  comte  de  Surrey,  sir  Richard Wingfîeld,  un  troisième  ambassa- 
sadeur  ^Nicolas  \Yest"?j  et  un  héraut.  On  lit  dans  le  Mémoire  justificatif 
de  son  administration  rédigé  par  Marguerite  le  20  août  lolb  :  «  3°  Aux 
ambassadeurs  d'Angleterre,  venuz  pour  traicter  le  mariaige  d'entre  elle 
et  le  feu  roy  Henry  VII,  lesquels  furent  envoyés  ensuite  pour  assister  à 
la  paix  de  Cambray.  savoir  :  au  comte  de  Surrey,  une  coupe  d'or  où 
Madame  buvoit  journellement,  pesant  trois  cens  escuz  d'or  ;  à  M^  Richard 
Wingfeld,  second  ambassadeur,  vingt  aunes  de  velours,  vingt  aunes  de 
satin  et  vingt  aunes  de  damas  ;  au  troisième  ambassadeur,  M«  des  rooles, 
vingt  aunes  de  velours  et  vingt  aunes  de  damas  ;  et  à  leur  héraut,  vingt 
aunes  de  damas.  ^  Gedenkslukken,  III,  117. 

2.  Cyprien  Serntein. 

3.  Mathieu  Lang,  évèque  de  Giirck. 

4.  Fils  d'un  père  avare,  —  l'empereur  Frédéric  III,  —  Max-saus- 
argent,  Massimiliano  pochi  danari,  fut  libéral  jusqu'à  la  prodigalité. 
Souvent  il  mit  en  gage  ses  joyaux  (la  «  riche  fleur  de  lys  »  fit  plusieurs 
fois  le  voyage  d'Angleterre  et  y  resta  précisément  en  novembre  lo08'  et 

Chagny.  —  Correspondance  de  Gnrrevod.  3 
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Je  luy  dis  que  vous  ne  le  soliés  pas  faire,  et  que 
cravant  voslre  venue  es  païs  de  pardessa,  vous  esiiés 
toujours  en  avan  ;  mes  que  la  grande  depance  que  vous 
sotingiés  pour  lui  et  pour  ceste  maison  estoient  cause 
que  vous  estiés  en  arrière. 

Monseigneur  de  Guorce  m'a  dit  qui  last  heu  de  grans 
debas  tochan  vostre  afaire  de  Borguonge;  mes  que,  à  la 
fin.  V  en  a  heu  melieurs  paroles  que  ancores  y  n'avoet 
heu  ;  et  a  espérance  qui  peracheverat  ceste  afaire  celon 
vostre  désir  K 

Ma  Dame,  touchan  vostre  voïage  de  Cambray,  vostre 
despeche  ''   est    mervelieusement    bon,    à   cest  que   ma 

même  les  manuscrits  amassés  à  grands  frais  par  les  ducs  de  Bourgogne. 
Sa  correspondance  avec  Marguerite,  qui  sans  être  avare  n'était  pas 
dépensière,  atteste  ce  besoin  continuel  d'argent.  Maximilien  avait  d'au- 
tant plus  mauvaise  grâce  à  lui  prêter  gratuitement  l'imprévoyance  d'un 
Panurge  que  Rabelais  montrera  bientôt  '<  mangeant  son  blé  en  herbe  », 
qu'il  ne  lui  avait  alloué  que  7.000  livres  pour  ses  frais  d'ambassade  à 
Cambrai. 

1.  Marguerite  réclamait  la  propriété  des  comtés  de  Bourgogne  et  du 
Charolais,  des  terres  et  seigneuries  de  Salins,  Noyers,  Châleau-Chinon, 
Chaussin  et  La  Perrière,  avec  leurs  dépendances,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant.  C'était  le  minimum  des  prétentions  qu'elle  élevait  à  charge  du 
feu  roi  de  Castille,  qui,  suivant  elle,  n'avait  point  partagé  équitable- 
ment  entre  eux  la  succession  de  leur  mère  Marie  de  Bourgogne,  confor- 
mément aux  stipulations  de  son  testament.  Elle  était,  en  outre,  créan- 
cière d'une  partie  de  la  dot  de  300.000  écus  que  Philippe  le  Beau  lui 
avait  assignée  lors  de  son  mariage  avec  le  duc  de  Savoie. 

Le  22  novembre,  Maximilien  prenait  l'avis  des  chevaliers  de  la  Toison 
d'or  et,  par  patentes  du  17  février  1509,  il  transporta  à  sa  fille  la  sou- 
veraineté des  comtés  de  Bourgogne,  de  Charolais,  etc.,  à  condition 
qu'à  sa  mort,  ces  pays  feraient  retour  aux  souverains  des  Pays-Bas 
Quinsonas,  Matériaux...,  III,  197  et  ss.i.  Charles  ratifia  cette  cession 
en  1513  (Gachard,  Anal.  Belg.,  VII,  74}. 

2.  Los  premiers  pouvoirs  de  Marguerite,   déléguée  de  l'empereur  et 
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conté  monseigneur  de  Guorce,  et  avez  deux  povoirs  :  en 
l'ung  son  nomé  avecques  vous  Monseigneur  de  Gorce  et 
les  deux  présidans  ',  et  en  Taustre  vous  estes  nommée 
toute  seule  et  avés  tout  ample  povoir. 

Ma  Dame,  Tanpereur  ne  veuist,  en  fasson  du  monde, 
que  monseigneur  de  Ghievres,  ne  nul  de  ceux  de  sa 
bande,  voye  avecques  vous  à  Cambray  ^ 

Ma  Dame,  Fampereur  dit  que,  puisque  Monseigneur 
le  Léguât  ^  amenne  tout  plen  de  maistre  Jhan  aveques 
luy,  qui  ne  vous  ceroit  balié  melieur  maistre  Jhan  que 
lui  mesmes  et  qui  la  délibéré  de  vous  accompanyé 
jusques  à  Valanciennes  pour  vostre  concel  :    toutefois, 


de  larchiduc  Charles,  sont  datés  du  château  de  Turnhout,  le  14  sep- 
tembre 1508.  Dans  ces  pouvoirs  comme  dans  la  trêve,  il  n'est  nulle- 
ment question  de  la  ligue  contre  les  Vénitiens. 

1.  Les  présidents  du  Grand  Conseil  de  Malines,  Jean  Pieters  ambas- 
sadeur auprès  de  Louis  XII  en  1;J07,  il  avait  été  arrêté  à  Lyon)  et  du  Par_ 
lement  de  Bourgogne,  Mercurin  de  Gattinara.  — Ce  n'est  que  le 
27  octobre,  après  de  nombreuses  tergiversations,  que  Maximilien  auto- 
risa Marguerite  à  se  mettre  en  route  pour  Cambrai.  Encore  lui  prescri- 
vait-il d'attendre  à  Valenciennes  l'évêque  de  Gûrck  chargé  de  ses  der- 
nières instructions.  Puis  il  lui  enjoignit  de  ne  rien  arrêter  sans  en  avoir 
référé  à  l'évêque  et  à  l'ambassadeur  anglais  Wingfield.  Enfin  il  lui 
adjoignit  ses  conseillers  Sigismond  Phloug  et  Jacques  de  Villingher. 

2.  Guillaume  de  Croy,  s""  de  Chièvi-es,  grand  bailli  du  Hainaut.  plus 
tard  lieutenant  général  des  Pays-Bas,  premier  chambellan  et  gouver- 
neur de  l'archiduc  Charles.  Ambassadeur  de  Philippe  le  Beau  auprès  de 
Louis  XII  (ISOl),  il  se  signala  par  ses  efforts  en  vue  d'assurer  la  paix 
avec  la  France.  Ses  sentiments  envers  ce  pays  étaient  assez  connus  dès 
lors  pour  lui  attirer  la  suspicion  du  parti  bourguignon  et  de  l'Empereur. 
V.  notice  sur  ce  personnage  dans  Ilenne  (I  et  II,  passim  et  344). 

3.  Le  cardinal  Georges  d'Amboise  était  accompagné  d'Etienne  Pon- 
cher,  évêque  de  Paris,  du  comte  de  Carpi  et  d'un  certain  nombre  de 
jurisconsultes. 
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monseigneur  de  Guorce  et  le  chancelier  Gertennes  ne  le 
tropvent  pas  bon  et  vudroient  bien  povoir  tropvé  la  fas- 
son  de  luy  rompre  ceste  volante  d'alé  audit  Valan- 
ciennes  :  quar  y  cregnent  que  s'y  aproche  sy  près  qui 
ronprat  tout  :  et  je  les  tropve  tous  deux  for  affectionné 
à  ceste  idée.  Ma  Dame,  y  vous  parleront  pour  leur  aide 
à  detorner  l'ampereur  de  ceste  alée  :  sy  vous  plet,  Ma 
Dame,  vous  y  pancerés  pour  savoir  cest  que  en  devrés 
faire  et  dire  à  l'Ampereur. 

Monseigneur  de  Chievres  m'a  prié  de  vous  escripre 
son  excuse  de  cest  qui  ne  vous  pourroit  accompagnyé  à 
Ganbray  :  cest  qui  leu  volantiers  fet  pour  vous  fere  ser- 
vice, et  je  crois  que  vous  l'en  croies  bien;  mes  l'Ampe- 
reur veut  qui  demeure  en  ceste  ville  pour  entretenir  et 
pratiqué  les  Etats  '... 

Arch.  (lu  Nord.  Ibidem;  portef.  63;  lettre  autographe,  mais 
incomplète,  dont  la  lin,  portant  la  date  et  la  signature,  est  perdue. 


XI 

MARGUERITE    D'AUTRICHE   AUX   AxMBASSADEURS 
DU    PRINCE    DE   CASTILLE  EN    ANGLETERRE 

Cambrai,  [vers  le  12  décembre  1508]. 

Elle  a  terminé  avec  le  Légat  de  France  les  négociations  pour  les- 
quelles ils  se  sont  réunis  à  Cambrai,  et  cela  sans  excéder  les  ins- 

1.  Les  Etats  généraux,  réunis  à  Anvers  le  13  novembre  en  présence 
de  Maximilien  et  de  l'archiduc  Charles,  repoussaient  le  projet  de  levée 
de  troupes;  ils  votèrent  cependant  une  aide  de  70,000  florins  à  répartir 
entre  les  provinces. 
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tractions  de  l'Empereur,  même  au  sujet  de  certaine  matière  secrète 
que  connaît  Laurent  de  Gorrevod.  Dil'ficultés  des  pourparlers  ; 
migraines  et  altercations.  Assistance  apportée  par  les  ambassa- 
deurs d'Angleterre,  qui  ont  été  tenus  au  courant  de  toutes  les 
délibérations.  Marguerite  enverra  le  traité  et  demande  aux  dépu- 
tés des  Pays-Bas  de  l'avertir  sans  retard  de  leur  «  besoigné  ». 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons,  à  Tayde  de  Dieu, 
acomply  nostre  charge,  selon  que  par  nos  lettres  géné- 
rales vous  escripvons  plus  à  plein,  le  plus  près  du  désir 
et  intention  de  TEnipereur  Monseigneur  et  Père  qu'a- 
vons peu,  sans  excéder  le  contenu  de  nos  instructions, 
et  mesmes  quant  à  la  matière  secrète  que  vous,  Gouver- 
neur, entendez  *,  dont  secrètement  il  avertira  vous,  de 
Berghes.  Tellement  que  nous  avons  espoir  d'estre  la  bien 
venue  devers  l'Empereur  Monseigneur  et  Père,  devers 
lequel,   passé  demain,   nous  tirerons  le  plutost  qui  sera 

1.  Cette  matière  secrète,  connue  de  Laurent  de  Gorrevod,  était  sans 
doute  la  ligue  formée  contre  la  République  de  Venise  par  le  pape, 
l'empereur,  les  rois  de  France  et  d'Aragon.  Objet  principal  des  négo- 
ciations, cette  ligue  fut  stipulée  dans  un  traité  secret,  signé  le  même 
jour  que  l'autre    10  décembre). 

L'acte  de  mariage  porte  la  date  du  17  décembre  1.j08,  à  Richmond 
(Rymer,  XII,  236;  Dumont,  IV,  1'-'^  part.  119-120  .  Cette  union,  qui  ne 
devait  pas  être  réalisée  (Marie  devant  épouser  effectivement  Louis  XII), 
paraissait  tellement  assurée  que,  de  1508  à  1514,  Marie  d'Angleterre  fut 
constamment  qualifiée  princesse  de  Castille.  Dès  le  mois  de  juillet  1509, 
elle  avait  adressé  un  anneauà  son  fiancé  iCorresp.  de  Maximilien,  I,  169). 
Voici  ce  que  Gérard  de  Plaine  écrivait  de  Londres,  le  14  juin  1514,  à 
Marguerite  d'Autriche  :  <(  Madame,  je  vous  certitfie  que  c'est  l'une 
des  plus  belles  filles  que  Ion  sçauroit  veoir...  Elle  a  très  bonne 
grâce  et  le  plus  beau  maintien...  ;  elle  n'est  riens  mélancolique,  ains 
récréative...  Et  fault  que  l'on  luy  ait  toujours  parlé  de  Monseigneur  en 
bonne  sorte;  car...  il  me  semble  qu'elle  ayme  Monseigneur  merveil- 
leusement. Elle  a  ung  tableau  où  il  est  très  mal  contrefait;  il  n'est  jour 
du  monde'  qu'elle  ne  le  veulle  veoir  plus  de  dix  fois...  » 
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possible  '.  Vous  advisant  qu'il  n'a  esté  sans  avoir  bien 
souvant  mal  à  la  teste,  et  nous  sommes,  Monseigneur 
le  Légat  et  moi,  cuidié  prendre  au  poil  -.  Touttesfois  à 
la  parfin  nous  nous  sommes  reconciliés,  et  fait  amis 
ensemble  le  mieulx  qui  a  esté  possible  :  dont  vous  avons 
bien  voulu  avertir.  Pareillement  comment  Messieurs  les 
Ambassadeurs  d'Angleterre  ^  nous  ont  aydiez  et  assistez 
de  leur  povoir  et  se  sont  assez  déclarez  pour  nous  ;  au 
moyen  de  quoy  nous  ne  leur  avons  rien  celé  de  nostre 
ditte  affaire,  quelque  secret  qu'il  fust,  afin  qu'ils  en 
puissent  avertir  le  Roy  leur  maistre,  et  dès  que  lesditz 
traictiez  seront  passez  et  rédigez  par  escript,  vous  en 
envoyerons  une  copie,  afin  de  mieulx  vous  informer  de 
touttes  choses.  Et  vous  prions  nous  advertir  pareille- 
ment de  vostre  besoigné  le  plustost  que  pourrez  :  lequel 
espérons  sera  bon,  veu  que  jamais  un  bien  ne  vient 
sans  l'autre.  Et  à  tant  très  chiers  et  bien  amez... 
Escript  à  Cambray,  le...  ''. 

Publ.  p.  Godefroy,  Lettres  de  Louis  XII,  I,  132. 

1.  Avant  do  quitter  Cambrai,  Marguerite  fit  des  cadeaux  princiers  aux 
membres  de  la  mission  française;  puis  elle  revint  à  Matines  avec 
Etienne  Poncher  et  le  comte  de  Carpi,  pour  assistera  la  ratification  des 
traités  par  Maximilien  :  ce  qui  eut  lieu  le  26  décembre. 

2.  Dans  une  lettre  à  Maximilien,  Marguerite  nous  révèle  l'origine  de 
ces  altercations  :  les  pourparlers  furent  sur  le  point  d'être  rompus, 
parce  que,  sur  l'ordre  de  Louis  XII,  le  cardinal  d'Amboise  refusait  de 
comprendre  le  roi  de  Navarre  dans  le  traité  (Le  Glay,  Corresp.  de 
Maximilien...,  I,  108  et  ss.). 

3.  Le  comte  de  Surrey,  Thomas  Howai'd,  plus  tard  duc  de  Norfolk 
(1513)  et  sir  Richard  Wingfield,  nommé  en  octobre  1513  «  débitis  en  la 
ville  de  Calais  et  marchés  d'icelle  ». 

4.  Durant  les  conférences  de  Cambrai,  Maximilien  avait  négocié  de 


DOCUMENTS  39 

XII 

MARGUERITE    D'AUTRICHE    A    [JEAN    LE   MAIREj  ' 

Malines,  décembre  1508]. 

Elle  est  avertie  que  «  la  disposition  de  ses  affaires  de  Pardelà  » 
réclame  la  présence  du  gouverneur  de  Bresse  ;  mais  elle  n'a 
pu  encore  permettre  son  retour  :  Gorrevod  est  actuellement  en 
Angleterre.  Qu'en  attendant,  Lemairej  mette  ordre  à  toutes 
choses,  selon  les  mémoires  qu'on  lui  envoie  ;  qu'il  se  rende 
auprès  du  duc  de  Savoie;  qu'il  visite  le  gouverneur  du  pays  de 
^'aud;  fasse  des  remontrances  aux  magistrats  du  Conseil  de 
Bresse,  à  Claude  Salle,  à  Claude  Combet,  à  Louis  Vionet.  Lau- 
rent de  Gorrevod  rég'lera  définitivement  ces  questions  à  son 
retour. 

La  duchesse  douagiere  de  Savoye. 

Très  chier  et  bien  amé,  nous  avons,  par  les  lettres 
qu'avez  escriptes  àMarnix,  du  contenu  desquelles  il  nous 
a  faict  rapport,  entendu  la  disposition   de  nos  afferes  de 

son  côté  avec  la  députation  que  le  roi  Henri  VII  avait  envoyée  à  Anvers, 
Il  l'avait  amené  de  la  sorte  à  renoncer  à  son  mariage  avec  Marguerite, 
en  y  substituant  une  union  depuis  longtemps  projetée  et  de  grande 
conséquence  pour  les  rapports  de  l'Angleterre  avec  les  autres  pays 
d'Europe.  Le  17  décembre  1508,  dans  la  grande  salle  du  palais  de 
Richmond,  comparurent  Jean  de  Berghes,  Laurent  de  Gorrevod,  le  doc- 
teur Sigismond  Phloug,  André  de  Burgo,  'commissaires  de  l'archiduc, 
de  l'Empereur  et  du  roi  d'Aragon,  et  le  secrétaire  de  MaximiUen,  Gilles 
Van  den  Damme.  Berghes  se  fiança,  par  procuration  de  l'archiduc 
Charles,  à  la  princesse  Marie  d'Angleterre. 

1.  Dans  cette  minute,  le  nom  du  correspondant  fut  laissé  en  blanc. 
On  peut  supposer  qu'il  devait  être  soit  peut-être  Loys  Barangier,  soit 
plus  probablement  encore,  Jehan  Le  Maire  (ou  Lemaire)  de  Belges. 
Celui-ci    revint  d'Italie    en   l'iOS.    D'une  lettre    non  datée?),  citée   par 
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Parclelà,  lesquelz  requerroient  bien  l'alée  du  Gouverneur 
de  Bresse  pour  y  remédier. 

Neantmoins,  pour  les  grans  affaires  qu'avons  eu  de 
lui,  n'a  esté  possible  luy  permectre  encoires  son  retour, 
et  ne  savons  si  pourra  estre  si  brief  à  cause  du  voïage 
d'Engleterre  où  il  est  présentement  K 

A  ceste  cause,  nous  avons  conçeu  que,  pour  aucune- 
ment redresser  et  entretenir  nos  dictes  affaires,  vous- 
mesme  vous  tirerez  de  nostre  part  devers  monseigneur 
de  Savoye,  mon  bon  frère  ^,  auquel  esposerez  le  contenu 
de  la  mémoire  que  pour  ce  vous  envoyons  avecque 
lettres  de  credence,  vous  employant  devers  luy  tout 
ainsy  que  le  cas  le  requerra  et  que  le  scaurés  bien  faire. 

En  oultre,  vous  tirerez  aussy  devers  le  Gouverneur 
de  Vuaud  \  pour  luy  faire  de  nostre  part  les  remons- 
trances  contenues  dans  une  mémoire  que  pour  ce  vous 
envoyons  avec  lettres  de  créance. 

F.  Thibaut  [Marguerite  d'A.  et  Jehan  Lemaire,  p.  149),  il  résulte  que 
l'ancien  indiciaire  de  la  gouvernante  des  Pays-Bas  demanda  la  permis- 
sion de  séjourner  à  Dole,  «  à  cause  de  l'estude  et  université  ».  Margue- 
rite le  nomma  «  solliciteur  des  bâtiments  et  édifices  de  Brou  »  et  lui  fixa 
sa  résidence  à  Bourg.  Il  devait  y  rester  jusqu'au  début  de  l'année  15H. 
C'est  l'époque  de  ses  rapports  avec  Jean  Perréal  et  de  la  publication  de 
ses  Illustrations  des  Gaules  (à  Lyon,  chez  Et.  Baland;  privilège  du 
20  juillet  1509). 

1.  Laurent  de  Gorrevod  était  parti  pour  Londres  où  la  cérémonie  des 
épousailles,  par  procuration,  de  l'archiduc  Charles  et  de  Marie  d'Angle- 
terre, eut  lieu,  le  17,  au  château  de  Richmond. 

2.  Le  duc  Charles  11,  beau-frère  de  la  douairière  de  Savoie. 

3.  Le  pays  de  Vaud  faisait  partie  du  douaire  savoyard  de  Marguerite; 
mais  la  nomination  du  gouverneur  n'appartenait  pas  à  l'autoritaire 
princesse  qui  n'en  remplacera  pas  moins  l'ancien  gouverneur  par  le  s"" 
de  Viry,  en  1513. 
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Aussi  exploiterez  le  contenu  de  la  mémoire  concer- 
nant ceulx  de  nostre  Conseil  en  Bresse  ',  leur  faisant 
toutes  les  remontrances  et  exhortements  que  pourrez 
congnoistre  servir  au  bien  de  la  matière,  comme  du 
tout  avons  nostre  entière  confiance  en  vous. 

Et  pour  ce  que  pourriez  trouver  le  contenu  desdits 
mémoires  que  vous  envoyons  assez  brief  et  non  com- 
prendant  tout  ce  que  sera  de  besoing,  par  faulte  de  non 
bien  entendre  les  affaires  de  pardelà,  entendons  que 
vous  doyez  et  puissiez  amplier  lesdicts  mémoires  selon 
que  trouverez  estre  expédiant  ;  et  de  tout  ce  que  y  ferez 
concernant  nostre  bien  et  bonneur,  vous  en  advouerons 
tousjours  où  il  escberra. 

Au  regard  de  M""  Claude  Sale  '  nous  entendons  que 
doyez  sentir  de  luy  s'il  a  délibéré  exercer  Testât  et  office 
que  luy  avons  accordé  sans  avoir  aultre  party,  ou  non, 
car  ne  sumez  plus  délibérée  avoir  deux  lieutenans  ;  et 
s'il  dit  vouloir  désormais  entendre  à  exercice  d'icelluy, 
est  de  besoing  qu'il  si  acquicte  selon  Dieu  et  raison  et 
qu'il  face  bonne  justice  à  ung  chascun,  y  gardant  nostre 
droit,  haulteur  et  preheminence. 

Et  si  n'en  veult  faire  la  declaracion  et  qu'il  entendit 
tousjours  avoir  deux  partis  en  main,  luy  direz  que  y  reme- 

1 .  Organe  de  l'autorité  particulière  de  Marguerite  dans  son  douaire 
bressan,  ce  Conseil,  reconstitué  en  1505,  comprenait  un  président,  un 
vice-président,  un  lieutenant,  un  avocat  et  un  procureur  fiscal,  et  une 
demi-douzaine  de  conseillers  et  de  maîtres  des  requêtes.  —  Plusieurs 
de  ces  fonctionnaires  étaient  en  même  temps  maîtres  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  rarcbiduchesse. 

2.  Lieutenant  de  Bresse.  Voir  lettre  précitée  du  25  octobre  1307. 
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dierons  selon  que  bon  nous  semblera  pour  le  bien  et 
adresse  de  nous  et  de  noz  pays. 

Quant  à  Messire  Combet  ',  lequel  dictes  ne  se  conten- 
ter de  Iir  francs  par  an  pour  Texercice  de  l'office  de 
lieutenant,  luy  direz  que  nous  donnons  niarveille  de  ce, 
actendu  que  de  si  gens  de  bien  se  sont  bien  contentez  de 
semblables  gaiges  et  de  moings;  et  quant  il  ne  s'en 
vouldra  contenter,  mectrons  paine  en  recovrer  ung 
aultre  qui  s'en  contentera  bien  et  si  est  de  besoinz,  quant 
oires  il  deservira  ledict  office,  quil  délaisse  toutes  mau- 
vaises condicions  et  opinions,  afin  que  la  justice  voye 
son  train  comme  le  desirons. 

Touchant  Vionet  ~,  qui  ne  se  contente  de  III^  francs 
par  an  que  luy  avons  accordé  de  gaiges,  il  nous  semble 
qu'il  s'en  debvroit  bien  contenter.  Et  neantmoings,  tant 
de  ce  que  de  toutes  aultres  choses,  donnons  charge  au 
Gouverneur  de  Bresse,  à  son  retour  de  Pardeçà,  pour- 
veoir  et  faire  selon  qu'il  congnoistra  estre  expédiant;  et 
ne  doit  ce  pendant  laissier  de  nous  bien  servir. 

En  tout  ce  que  dessus  et  tous  aultres  noz  affaires, 
vous  ferez  le  meilleur  debvoir  que  pourrez,  nous  certif- 


i.  Messire  Claude  Combet  devait  exercer  la  lieuLonance  jusqu'en  1513 
ou  1514,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  nomination  de  Mamert  de  Costis. 

2.  Loys  Vionet  figure  dès  1503  dans  les  Comptes  de  l'hôtel  du  duc  et 
de  la  duchesse  de  Savoie,  en  qualité  de  lieutenant  de  Louis  de  Piossasco, 
administrateur  des  finances  de  Marguerite  (Quinsonas,  Matériaux. ..,\\l, 
139,  146 1.  Nommé  trésorier  de  Bresse,  autrement  dit  du  domaine  bres- 
san de  l'archiduchesse  en  1508,  il  devint  par  la  suite  administrateur 
financier  du  douaire  savoyard  tout  entier,  charge  qu'il  remplissait 
encore  on  août  ir)2X  'Arrh.  ilii  Xonl,    B.  -*327). 
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fiant  de  tout  vostre  besoigne  et  plus  tôt  que  pourrez,  et 
vous  disposerez  aussi  de  vous  en  revenir  devers  nous 
deans  le  temps  que  nous  avez  promis. 

Très  chier  et  bien  amé,  Xostre  Seigneur,  soit  garde  de 
vous. 

Escript  à  Malines,  le... 

Archives  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection 
des  Lettres  missives  :  portef.  69;  minute  orig^inale  sur  papier. 

XIII 
MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  MERCURIN  DE  GATTINARA 

Gand,   10  mars   1509. 

Elle  avertit  (laltiiiara,  l'un  des  ambassadeurs  de  Maximilien  auprès 
du  roi  Louis  XII,  des  <•  nouveautés»  que  Charles  de  Gueldre  ' 
fait  au  préjudice  du  traité  de  Cambrai.  Elle  le  charge  de  veiller 
à  ce  que  le  cardinal  Georges  d'Amboise,  qui  doit  députer  de 
la  part  du  roi  en  Gueldre.  y  envoie  quelqu'un  au  plus  tôt;  faute 
de  quoi,  elle  craint  que  l'Empereur  ne  veuille  rester  aux  Pays-Bas. 
Elle  lui  recommande  de  plus  les  intérêts  de  Louis  de  Gorrevod 
au  sujet  du  prieuré  de  Chavanoz  que  lui  dispute  un  M.  de  Saint- 
Pierre. 


1.  Rien  n'avait  été  décidé  à  Cambrai  sur  <•  le  fait  de  Gueldre».  Les 
prétentions  du  duc,  que  l'on  nommait  seulement  «  Charles  de  Gueldre, 
dit  d'Egmont  »,  furent  déférées  à  la  décision  d'arbitres,  désignés  par 
l'empereur  et  par  les  rois  de  France,  d'Angleterre  et  d'Ecosse.  Le  statu 
quo  devait  être  conservé  jusqu'à  l'accord  final.  Si,  à  l'expiration  de 
l'année,  les  arbitres  n'étaient  point  parvenus  à  formuler  une  décision, 
ils  prescriraient  «  quelque  honnête  moyen  »  pour  prévenir  la  reprise 
des  hostilités.  Charles  de  Gueldre  ne  paraissait  pas  disposé  à  s'en 
remettre  à  leur  bonne  volonté. 
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.  .  .  En  oultre,  nous  sommes  adverty  que  ung  homme 
d'esglise,  nommé  Monsieur  de  Sainct  Pierre,  fait  journel- 
lement plusieurs  nouvelletez  à  Monsieur  de  Mauriane, 
touchant  le  Prieuré  de  Ghavanoz,  situé  au  Dauphiné', 
que  tenoit  feu  monseigneur  de  Nyce'',  jaçoit  qu'il  n'y  ait 
nul  droit  :  et  que  ledit  feu  sieur  de  Nyce  eust  obtenu 
plusieurs  sentences  à  son  prouffit,  tant  en  Parlement  à 
Grenoble  que  au  grand  conseil  du  Roy,  ainsy  que  verrez 
plus  à  plain  par  le  mémorial  icy  encloz.  Et  pour  ce 
que  avons  ledit  sieur  de  Mauriane  en  bonne  et  espe- 
cialle  recommandation,  nous  vous  ordonnons  poursuyvir 
ceste  affaire  de  par  nous  envers  ledit  Seigneur  Roy  et 
Monseigneur  le  légat,  auquel  escripvons  deux  mots  de 
credence  sur  vous,  et  vous  y  emploïer  de  sorte  que  ledit 
sieur  de  Mauriane  puysse  congnoistre  avoir  eu  aucune 
faveur  de  nous  en  son  bon  droit,  attendu  qu'il  ne 
demande  que  justice  et  estre  en  repos  de  toutes  telles 
indeheues  inquietacions,  qui  ne  peuvent  durer  à  la 
longue  ;  nous  ad  ver  tissant  au  surplus  de  voz  nouvelles 
bien  à  plain,  ensemble  de  ce  que  aurez  fait  en  ceste 
matière. 

Très  chier  et  bien  amé,  Nostre  Seigneur  soit  garde 
de  vous. 

Escript  à  Gand,  le  .  .  .  jour  de  mars.. . 

P.  p.  Godefroy,  Lettres  de  Louis  XII,  I,  150-152,  d'après  une 
minute  des   Arch.  du  Nord.  La  date  est  donnée  par  la  lettre  de 

1.  Village  du  canton  actuel  de  Meyzieu,  arr.  de  Vienne  (Isère).  Le 
prieuré  de  Notre-Dame  de  Ghavanoz  passa  des  Gorrevod  aux  Lucinge. 

2.  Jean  de  Loriol,  évoque  de  Nice,  oncle  des  Gorrevod. 
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Gattinara  (Bourges,  13  mars)  :  c'est  le  10  mars  1509.  Une  lettre  de 
créance  sur  Gattinara  et  en  faveur  de  Louis  de  Gorrevod  accom- 
pagne ce  texte  (Godefroy,  Ihid.,  152). 
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MERGL'RIX  DE  GATTINARA  A  MARGUERITE  ITAUTRIGHE 

Bourges,  13  mars  [1509]. 

Les  ambassadeurs  de  Maximilien  seront  n  dépêchés  »  dans  deux 
jours,  sur  le  point  principal  de  leur  mission.  Louis  XII  va  partir 
pour  Lyon  où  ils  le  suivront  pour  le  règlement  des  autres  objets 
de  leur  charge.  Le  roi  passera  la  fête  de  Pâques  à  Grenoble, 
pour  de  là  se  rendre  sans  retard  en  Italie.  Hommage  rendu  au 
nom  de  Marguerite  pour  le  comté  de  Charolais  :  plaisante  bou- 
tade du  roi.  L'alTaire  de  l'évèque  de  Maurienne,  Louis  de  Gorre- 
vod, est  en  bonne  voie. 

Au  clos  Ici  suscj^ption  :  A  Ma  clame,  ma  très  redoub- 
lée Dame. 

Ma  très  redoiibtée  Dame,  très  humblement  à  votre 
grâce  me  recommande. 

Par  les  lettres  communes  '  vous  entendrés  à  plein  de 
nostre  recueil  et  de  nostre  besognez  jusques  à  présent  et 
pour  ce  n'en   repliqueray   plus  avant,  fors  que  j'espère 

1.  V.  dans  Le  Glay,  Négoc.  dipL,  I,  244-.5,  les  lettres  de  Maximilien 
accréditant  ses  ambassadeurs  auprès  de  Louis  XII  et  du  cardinal  d'Am- 
boise.  —  Par  n  lettres  communes  ■>,  Gattinara  entend  sans  doute  la  lettre 
datée  du  12  mars  à  Bourges,  dont  Le  Glay  a  donné  une  analyse  {Ibid., 
246,  nolcj,  d'après  les  Lettres  de  Louis  XII  [l,  146  et  ss.).  —  La  lettre 
que  nous  publions  manque  dans  ce  recueil,  qui  contient  deux  lettres  du 
16  mars  et  deux  du  4  avril  (146-164). 
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louchaiil  la  principale  charge  de  nostre  ambassade  '  serons 
despechiés  après  demain,  que  sera  jeudi  xv^  de  ce 
moys  ;  lequel  jour  le  Roy  partira  d'icy  pour  tirer  contre 
Lyon.  Et  aussy  Monseigneur  de  Melun  '  et  maistre 
Jehan  Gautier  '  s'en  pourront  retourner  et  nous  aultres '' 
suyrons  le  Roy  tant  pour  les  affere  particulières  de 
Charreloys,  de  Savoye  et  d'Italye  que  aultres  quhavons 
en  chargie. 

Le  Roy  ha  eu  bien  agréable  que  vous  haies  Charreloys 
et  aultres  pièces,  et  recevra  demain  l'hommagie  que  je 
feray  à  vostre  nom,  combien  qu'il  m'ha  déclairé  qu'il 
aymeroit  beaucop  mieulx  de  vous  baiser  que  moy  - .  Et 


1.  Dispositions  à  prendre  pour  l'exécution  du  traité  du  Cambrai. 

2.  Hugues  de  Melun,  membre  du  conseil  de  Marguerite,  vicomte  de 
Gand  et  s''  de  Caumont,  plus  tard  chevalier  de  la  Toison  dor,  député  du 
roi  de  Castille  à   la  journée  d'Arras  (1517).  —  Fils  de  Jean  de  Melun, 

3  ■■  d'Antoing,  il  fut  armé  chevalier  par  Maximilien,  le  9  avril  1486;  l'em- 
pereur le  nomma   gouverneur    et  capitaine  d'Arras   en   1^)08.  11  avait 

';  pousé  Jeanne  de  Ilornes,  dame  de  Brimeu  (Compte  de  J.  Micault,  n" 
1888,  Arch.  du  roy.  de  BeUjique). 

3.  Jehan  Caulier,  m"  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  de  l'empereur, 
s'd'Aigny;  déjà  envoyé  en  ambassade  devers  Louis  XII  (1.^05)  ;  accom- 
pagna Marguerite  à  Cambrai  1 1.^05);  conseiller  de  l'archiduc  Charles,  il 
négocia  le  traité  de  Paris  flol'ii;  orateur  écouté  des  Etats  généraux,  il 
devint  chef  du  conseil  privé  (1520). 

4.  Mercurin  de  Gattinara,  Philippe  Hanelon  et  Amé  de  Viry.  —  Viry, 
vidame  de  Genève  (lo04-),  emmené  par  Marguerite  dans  les  Pays-Bas; 
nommé  conseiller  ordinaire  aux  gages  de  36  sols  de  2  gros  de  Flandre 
[)ar  jourj  et  chambellan  de  larchiduc  Charles  (1510]  ;  gouverneur  du 
pays  de  Vaud  en  1313,  par  la  volonté  de  Marguerite. 

o.  Les  ambassadeurs  étaient  chargés  de  recevoir  le  serment  de 
Louis  XII,  et  Mercurin  devait  lui  rendre  hommage,  au  nom  de  Margue- 
rite, pour  la  comté  de  Charolais  et  les  autres  seigneuries  qui  venaient 
de  lui  être  restituées  en  Bourgogne  {Arch.  du  Doubs.  B.  534  :  commis- 
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tient  toutes  bonnes  paroles  de  vous,  et  vous  asseure  qu'il 
se  monstre  bien  joyeulx  de  ceste  paix . 

Il  s'en  va  fere  Pâques  a  Grenoble  et  passera  inconti- 
nent après  les  montz.  Et  ha  tout  son  cas  prest.  Et  pour 
ce  fault  solicité  l'Empereur  vostre  père,  afin  qu'il  ne 
tarde  tant  qu'il  ne  soit  cause  de  son  mal.  Et  si  vous  ne  le 
poussés  bien  avecques  monseigneur  de  Gurce,  je  me 
doubte  que  tout  son  cas  ira  en  fumée  '. 

Aujourd'huy  hay  receu  le  paquet  de  vous  lettres 
escriptes  à  Matines  le  x^  de-  ce  moys,  et  incontinent 
sommes    allé    toutz    ensemble    devers    monseigfneur   le 


sion  de  Gatlinara;.  —  Sur  les  g-alanteries  de  Louis  XII,  qui  avait  connu 
Marguerite  jeune  fille  à  la  cour  de  son  prédécesseur,  on  trouve  de 
curieux  détails  dans  les  lettres  des  ambassadeurs  impériaux  :  «  Et  se 
montra  le  l'oy  très-chrestien  bien  joyeulx  d'avoir  une  telle  dame  pour 
vassalle,  et  dit  qu'il  aymeroit  mieulx  baiser  sa  vassalle  que  celuy  qui 
reprenoit  pour  elle  »  (Lettres  de  Louis  XII,  I,  149).  Le  14  janvier  1510, 
André  de  Burgo  mande  à  la  princesse  :  «  Il  me  dict  [Louis  XII]  que 
vous  deviez  vous  trouver  en  l'assemblée,  qui  se  doit  faire  en  Bour- 
gogne, de  l'empereur...  et  de  luy,  et  que  là  il  vous  reprocheroit  au 
etrameneroit  en  avant  tousles  maquerellages  que  luy  avez  fait  au  temps 
passé  et  plusieurs  autres  choses,  et  qu'il  estoit  délibéré  vous  des- 
honorer devant  l'empereur  vostre  père;  mais,  ce  faict,  serez  sa 
mignonne.  .  .  »  {Ibid.,  II,  92).  Et  plus  loin  :  «  S'il  estoit  près  de  vous, 
il  le  vous  diroit  à  l'auroille  et  d'aultres  choses  familièrement,  ainsi  qu'à 
sa  bonne  cousine  et  aussi  priveement  comme  autrefois  il  vous  a  baptu 
sur  le  cul  »  (Ihid . ,  II,  2^)7  . 

1.  Maximilien  manquait,  en  effet,  d'activité  ou  plutôt  de  résolution. 
A  peine  les  conventions  de  Cambrai  étaient-elles  conclues  et  ratifiées, 
qu'il  convoquait  à  Worms  une  diète  impériale  pour  faire  approuver  sa 
conduite  et  obtenir  des  subsides;  cette  assemblée  ne  lui  fut  point  favo- 
rable, et  il  y  essuya  d'amers  reproches.  Durant  les  débats,  Louis  XII, 
fidèle  à  sa  parole,  se  mettait  en  campagne,  et,  le  14  mai,  remportait  la 
victoire  d'A^-nadel. 
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Légat  et  lui  havons  declairé  le  faict  de  Gheldres  ',  celon 
les  lettres  de  TEnipereur.  Et  ha  esté  résolu  que  envoye- 
ront  quelque  bon  personage  devers  monseigneur  de 
de  Gheldres  pour  obvier  aux  novités.  Et  envoyeroni 
leurs  députés  en  Liegie  -  pour  cognoistre  du  différent 
dudit  Gheldres  tant  du  possessoire  que  du  petitoire.  Et 
pour  ce  faùlt  tenir  main  que  de  vostre  cousté  les  députes 
soyent  aussi  prests. 

En  tant  que  touchié  le  faict  de  monseigneur  de  Mau- 
rianne  ^.  j'en  hay  parlé  à  monseigneur  Légat,  lequel  ha 
promis  incontinent  quil  sera  a  Grenoble,  il  donera  ordre 
que  monseigneur  de  Maurianne  sera  content.  Et  espère 
me  trouver  là  pour  luy  en  fere  mémoire. 

Et  à  tant,  je  prie  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint 
l'accomplissement  de  vous  désirs. 

Escript  à  Bourgies,  ce  xiii^  de  mars. 
Vostre  très  humble  serviteur, 
Mercurin  de  (iATxiNARA. 

Archives  du  Nord.  Chambre  des  Comples  de  Lille.  Colleclion 
des  lettres  missives  ;  porlef.  intitulé  :  Lettres  de  Mercurin  de 
Gattinara;  original  et  autographe  sur  papier  en  assez  mauvais  état. 


1.  Leduc  de  Gueldre  ne  sétait  soumis  que  difficilement  au  traité  de 
Cambrai.  Il  prétexta  d'une  levée  d'impôts  ordonnée  parle  gouvernement 
des  Pays-Bas  pour  i-eprendre  les  armes.  Marguerite  envoya  sur-le-champ 
en  Gueldre  son  maître  d'hôtel,  Jérôme  Veut,  pour  signifier  au  duc  que 
ses  armements  constituaient  une  infraction  aux  traités;  elle  se  plaignit 
au  cardinal  d'Amboise  de  la  conduite  tenue  par  l'allié  de  son  maître. 

2.  Le  pays  liégeois,  autrement  dit  la  principauté  de  Liège  et  ses  flo- 
rissantes cités  :  Liège,  Huy,  Dinant,  etc. 

3.  Affaire  du  prieuré  de  Chavanoz.  "V.  lettre  précédente. 
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XV 

MERGL'RIX  DE  GAÏTINARA  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Genève.  24  avril    1509]. 

Difficultés  rencontrées  dans  la  désig-nation  des  alliés  à  comprendre 
dans  le  traité  de  Cambrai.  Pâques  à  Brou  :  état  des  travaux  du 
couvent.  Laurent  de  Gorrevod  était  attendu  à  Bourg.  Passage  de 
Gattinaraà  Cluny.  Assemblée  des  États  du  Charolais  à  Gharolles. 
Séances  du  Parlement  et  tenue  des  États  de  Bourgogne  à  Dole  : 
Marguerite  reconnue  souveraine  de  ces  deux  comtés.  .Arrivée  du 
gouverneur  de  Bresse.  Règlement  de  diverses  affaires  :  Gorrevod, 
Gattinara  et  Barangier  cautions  pour  l'archiduchesse.  Départ 
pour  Turin.  Nouvelles. 

...Ma  dame,  despuys  mes  dernières  lettres  escriptes  à 
Lyon,  par  lesquelles  fustes  advertve  de  nostre  partemant, 
que  fu  le  mercredy  sainct.  que  eusmes  congié  du  roy '. 
je  vous  advertiz  que  ce  jour  mesme,  estants  sur  nostre- 
dict  partemant.  pour  ce  que  n'havions  ancores  receu  la 
nominacion  des  confédérés  et  alliés  du  roy,  et  aussi 
n'havions  ancores  deslivré  la  nominacion  de  ceulx  de  Tem- 
pereur,  nous  envoyasmes  devers  le  secrétaire  Robertet- 

1.  De  cette  lettre  XV,  publiée  par  Le  Glay,  Négoc.  diplom.,  I,  247 
et  suiv.,  nous  ne  reproduisons  que  les  passages  principaux. 

Le  mercredi  saint,  4  avril,  les  ambassadeurs  impériaux  Gattinara, 
Viry  et  Barangier,  prirent  congé  de  Louis  XII.  Le  même  jour,  Etienne 
Poncher  et  le  comte  de  Carpi,  délégués  dudit  roi.  leur  mandent  que 
la  désignation  des  alliés  à  comprendre  dans  le  traité  de  Cambrai  est 
trop  vague  et  trop  générale;  ils  les  invitent  à  en  i-édiger  une  autre.  Le 
même  jour,  Gattinara  répond  —  de  Montluel —  à  cette  lettre. 

2.  Florimond  Robertet,  secrétaire  d'État,  chargé  des  ûnances.  Sur  ce 
Montbrisonnais,  célèbre  par  ses  talents  d'administrateur  et  sa  vénalité, 
et  qui  fut  le  successeur  du  cardinal  d'Amboise  au  gouvernement  de  la 
Fraoce,  v.  Lemonnier.  Hiat.  de  France,  V,  142.  203. 

Chagny.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  4 
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pour  nous  envoyer  leurs  lettres  d'icelle  denominacion, 
afin  que  nous  puissions  despechier  les  nostres  en  sem- 
blable forme,  ce  que  fismes,  bavoir  eu  le  double  de  leurs 
dictes  lettres,  el  laissasmes  derrière  l'ung  de  nous  gens 
pour  leur  délivrer  nous  lettres  et  prendre  les  leurs  ;  mays 
il  y  eut  de  la  contredicte,  ainsy  que  verres  par  le  double 
des  lettres  à  nous  escriptes,  aveque  la  responce  par  moy 
faicte  à  M.  de  Parys  '  et  au  conte  de  Carpy  "... 

Madame,  au  partir  de  là,  vinsmes,  maistre  Loys^  et 
moy,  à  Bourg  pour  faire  nos  pasques;  ce  que  je  fis  à 
vostre  couvent  de  Brouz,  lequel  trovay  terriblement 
advancé  ;  et  vous  promets,  Madame,  que  c'est  une  des 
belles  euvres  que  vous  baies  gueyres  vebu  et  qu'est  beau- 
cop  plus  estimé  qu'elle  ne  couste.  Mais  il  y  aune  faulte: 
que  les  massons  disent  qu'ils  perdront  temps  ceste  année, 
par  ce  que  les  deniers  ordonnés  seront  la  plupart  employés 
en  boys.  Et  si  vous  puissiés  trover  moyen  d'avancer  les 
deniers  du  boys,  qui  coustera  environ  mille  escuz,  le 
demeurant  seroit  acbevé  dedans  deux  ans,  ainsy  que 
disent  les  massons.  Et  vous  asseure  que,  si  vous  eussiez 


1.  Etienne  Poncher,  évêcfue  de  Paris,  qui  s'acquitta  avec  succès  de 
plusieurs  missions  délicates  en  Italie,  aux  Pays-Bas,  etc. 

2.  Le  comte  Alberto  Pio  da  Carpi,  LIX,  juin,  et  LXVII,  3  septembre. 
Sur  Carpi,  voir  lettres  lol2. 

3.  Au  début  de  l'année  Ki09,  frère  Raymond,  Augustin  de  Brou,  avait 
supplié  Loys  Barangier  de  <'  vouloir  estre  toujours  propice  à  la  bonne 
volonté  de  notre  redoublée  dame,  pour  que  son  couvent  vienne  à  la  per- 
fection, laquelle  chose  sera  à  la  gloire  et  honneur  de  Dieu».  La  demande 
fut  exaucée  :  malgré  les  craintes,  exprimées  par  les  maîtres  maçons  Roge- 
mont,  Balichon,  Chardon,  et  par  le  maître  des  œuvres  Chevillard  à 
Mercurin  de  Gattinara,  Factivité  redoubla  sur  les  chantiers  de  Brou. 
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une  foys  vehu  ce  qu'est  faict,  vous  vendriés  plus  tost  la 
mellieure  robe  que  haies  que  vous  ne  trovissiéz  les  mille 
escuz  pour  emploier  ce  qu'est  préparé. 

Despuys  que  nous  eusmes  visité  vostredict  couvent, 
havoir  faict  nous  pasques,  fismes  assembler  touts  vous 
officiers  estants  là,  leurs  faisant  les  remonstrances  néces- 
saires, et  leurs  monstrasmes  que  vous  estiés  délibérée 
changier  ceulx  qui  ne  feroient  leur  debvoir,  tielemant 
qu'ils  montrarent  chascun  en  son  endroit  se  vouloir  aqui- 
ter  comme  il  appertient.  Et  pour  ce  que  nous  ne  vou- 
lions en  ce  besogner  sans  monsieur  le  governeur,  lequel 
attendions,  et  aussyque  nous  estions  sur  nostre  partemant 
pour  aller  en  Gharreloys.  nous  n'y  voulsismes  touchier 
plus  avant. 

Le  lundy  des  Pasques  allasmes,  ledict  maistre  Loys  et 
moy  couchier  à  Gluny,  où  monsieur  de  ^  iry  estoit  allé 
fere  ses  paques,  et  trovasmes  illeques  monsieur  de  Clu- 
gny  ',  frère  de  monsieur  le  légat,  qui,  pour  l'honneur  de 
l'empereur  et  de  vous,  nous  fis!  très  bone  chiere  ;  et  in- 
continent que  fusmes  descendus,  nous  envoya  tout  plein 
de  ses  biens,  tant  venaison  que  vin.  Et  après  que  nous 
eusmes  souppé,  nous  le  visitasmes  en  l'abbaye,  et  nous 
dict  havoir  receu  une  lettre  de  vous  pour  l'assemblée  des 
estats  de  Gharreloys,  et  lui  declarasmes  la  cause  d'icelle 
assemblée  -... 

1.  Jacques  d'Amboise,  abbé  de  Cliiny  de  1481  à  151(i.  Son  hôtel  est 
conservé  en  partie  au  milieu  des  ruines  de  la  grande  ab])aye,  si  malheu- 
reusement détruite  en  1811. 

2.  L'assemblée  avait  pour  but  de  faire  ((  reconnaître  et  jurer  »  Mar- 
gruerite  Comtesse  de  Charolais. 
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Le  mardi  de  Pasques  nous  partismes  dudict  Clugny 
et  vinsmes  coucher  en  Charroles, . ..  et  lendemain, 
questoit  le  mercredy,  fusrent  assemblés  les  estats  ; 
esquels,  pour  ce  que  monsieur  le  governeur  n'y  estoil, 
je  fis  du  prestre  Martin  ;  car  je  proupousay  de  la  part  de 
l'empereur  et  de  vostre  part,  et,  à  la  fin,  laissant  la  com- 
mission que  je  havoye  de  l'empereur  à  part,  je  acceptay 
à  vostre  nom  la  possession  par  la  main  de  monsieur  de 
Viry... 

...Pour  satisfaire  à  l'assemblée  des  estats  et  au  siegie 
duparlemant,  diligentasmes  nostre  chemin  tielemantque 
vinsmes  au  gitte  à  Dole,  le  sambedy  après  Pasques, 
auquel  jour  havoye  mandé  les  sieurs  du  parlemant  s'y 
debvoir  rendre  ;  ce  qu'ils  firent.  Et  le  dimenche  après  je 
leur  communiquay  ce  que  j'havoye  proposé  fere,  qu'estoit 
que  je  tiendroye  le  premier  siegie  de  parlemant  le  lungdy, 
en  vertu  des  lettres  de  Finstitucion  de  l'empereur^  Et 
après,  quant  la  possession  vous  seroit  baillée  aux  estats, 
je  tiendroye  l'aultre  siegie  à  vostre  nom  le  jeudy  pro- 
chain. 

Les  chosses  dessus  dictes  fusrent  mises  à  exeqution 
aynsy  que  je  les  havoye  proposé.  Et  tant  au  premier 
siegie  que  au  second  et  aussy  à  l'assemblé  des  estats,  il 
y  eult  tant  de  nobles  gens  que  je  ne  les  sçauroie  nommer, 
et  là  fu  monsieur  le  mareschal,  lequel  se  trova  ung  peu 
marry  de  ce  qu'il  n'estoit  nommé  au  povoir,  ou  de  vostre 

1.  Les  patentes  de  Maximilien  et  de  Charles  pointant  institution  défl- 
nitive  du  parlement  du  comté  de  Bourgogne  siégeant  à  Dole  sont  datées 
du  12  février  1.d09,  à  Bruxelles  (Arc/i.  du  Nord,  B.  696}. 
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cousté  OU  de  rempereur...  Et    e>tes  reconnue  et  jurée, 
madame,  la  contesse  de  Bourgongne... 

...  Monsieur  le  gouverneur  de  Bresse  arriva  à  Dole 
jeudv  dernier  au  soir  ',  que  nous  havions  tout  despechié, 
tant  au  parlemant  que  aux  Estats.  et  ne  fu  possible  estre 
aveque  luy.  sy  non  ce  soir,  car  lendemain  matin  nous 
partismes.  Mays,  devant  nostre  partemant,  fu  baillé  une 
requeste  de  la  part  du  tresourier  Philippe  de  Ghassey", 
par  laquelle  il  mandoit  troys  chosses  :  Tune  un  relief 
dappel  à  cause  de  sa  prinse  ;  l'autre,  élargissement 
moyennant  caucion,  et  la  tierce,  sy  Thon  ne  vouloit 
eslargir,  aulmeyns  qu'il  fust  mis  hors  de  la  main  de  ses 
ennemis  et  en  aultres  prisons.  Sur  laquelle  requeste  touts 
ceulx  du  parlemant  fusrent  d'opinion  que,  touchant  le 
premier  point,  c'estoit  chose  clere  que  Ihon  ne  luy  povoit 
refuser  son  relief  d'appel:  et,  au  regard  des  aultres  deux, 
combien  qu'ils  estoient  touts  asseurés  par  la  relacion  des 
commis  delà  part  de  l'empereur  qu'il  n'y  havoit  aulcuns 
cas  requérants  punicion  de  sang,  et  qu'il  debvroit  estre 


1.  Il  arrivait  des  Pays-Bas  où  il  se  trouvail  encore  — à  Malines —  le 
4  avril. 

2.  Philippe  de  Chassey,  déjà  au  service  de  Marguerite  en  1507,  devint 
trésorier  général  des  domaines  et  finances  de  Farchiduchesse.  Il  fut 
accusé  de  malversation  dans  l'exercice  de  sa  charge.  D'une  bonne  maison 
de  Bourgogne  qui  portait  «  d'azur  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de 
deux  étoiles  dor  »,  ce  Dolois  était  proche  parent  de  Marguerite  de  Chas- 
sey, femme  du  chancelier  Carondelet.  —  Cf.  Le  Glay,  Correspondance, 
69,  196,  .327;  II,  282.  —  Arch.  du  Nord,  B.  693:  Philippe  de  Chassey 
rend  compte  au  président  du  conseil  de  Bresse  de  la  mission  dont  il  l'a 
chargé  auprès  de  l'archiduchesse,  19  juillet  lo07  ;  —  B.  699  :  Chassey 
annonce  à  Marnix  son  arrivée  prochaine  par-delà,  6  mars  1509. 
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relachié  à  caucion,  ou  aulmeyns  mis  en  aullre  prison  non 
suspecte,  toutes  foys,  puisque  l'empereur  y  avoit  mis  la 
main  et  que  monsieur  le  mareschal  '  y  estoit  affectionné, 
qu'il  seroit  mieulx  que,  par  bons  moyens,  Thon  fist 
bonnes  remonslrances  audict  monsieur  le  mareschal 
pour  le  mectre  hors  de  ses  mains,  en  quelque  aultre  pri- 
son du  prince  ^... 

...  Madame,  pour  ce  que  je  n'havoj-e  le  temps  de  vous 
escripre  à  mon  partemant  de  Dole,  à  cause  de  la  grande 
presse  des  gens  qu'estoient  à  l'entour  de  moy  et  jour  et 
nnyct,  j'hay  faict  venir  Mengin  ^' jusques  icy,  lequel  vous 


1.  Guillaume  de  Vergy,  seigneur  de  Saint-Dizier,  Champlitte,  Autrey, 
etc.,  baron  de  Bourbon-Lancy,  était  le  fils  aîné  de  Jean  de  Vergy  et  de 
Paule  de  Miolans.  Après  avoir  servi  Charles  VIII,  il  se  retira  au  comté 
de  Bourgogne  sous  l'obéissance  de  Maximilien,  qui  le  créa  sénéchal  et 
maréchal  de  Bourgogne  (149o"j.  Il  commanda  l'armée  de  l'archiduc  en 
Champagne  1498),  avec  le  titre  de  lieutenant  général  et  des  pouvoirs 
supérieurs  à  ceux  du  prince  d'Orange  lui-même.  Chai'les  II  de  Savoie  le 
fit  chevalier  de  l'Annonciade  dans  la  promotion  de  1518.  Après  de  nou- 
velles campagnes  contre  les  Gueldrois  et  les  Français  (1504  et  1513),  il 
mourut  en  1520.  Il  avait  été  marié  d'abord  à  Marguerite  de  Vergj', 
dame  de  Chitrey,  puis  avec  Anne  de  Rochechouart,  fille  de  Jean  de 
Mortemart.  i  Voir  Hist.  de  la  maison  de  Vergy  par  Duchesne,  I,  299, 
332;  Arch.  Nord,  Missives:  portef.  13.) 

2.  Suspectant  l'impartialité  du  maréchal,  Philippe  de  Chassey  en 
avait  récusé  la  compétence  et  fait  appel  au  parlement  ;  Vergy  n'y  avait 
eu  aucun  égard  et  le  trésorier  restait  dans  ses  prisons,  si  humides  qu'il 
y  avait  perdu  les  ongles  des  pieds  et  les  cheveux.  Mercurin  de  Gatti- 
nara  fit  prier  doucement  le  maréchal  de  relâcher  le  prisonnier,  qui  serait 
conduit  dans  les  prisons  de  Poligny  ou  de  Dole;  mais  Vergy  se  montra 
intraitable  etGattinara  n'eut  d'autre  moyen  que  de  demander  à  l'archi- 
duchesse d'intervenir  directement.  (Voir  Clerc,  Etats  généraux...,  249- 
251.^ 

3.  Chevauchf'ur  de  l'écurie  de  l'archiduchesse. 
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renvoyé  maintenant,  vous  advertissantque  sambedy  der- 
nier vinsmes  disner  à  Nouserey  aveqiie  madame  la  prin- 
cesse ',  qui  nous  fîst  très  bonne  cliiere  pour  l'honneur 
de  vous,  et  se  dict  vostre  très-humble  subjecte  et  ser- 
vante, et  se  monstre  tant  joyeulse  de  ce  que  ce  pays  est 
entre  vous  mains  que  rien  plus,  et  mesmes  de  ce  qu  hâ- 
ves mys  la  justice  du  parlement  en  treyn,  et  vint  frapper 
sur  le  governement  du  pays,  ^'ous  entendes  bien  et  estes 
assez  sagie,  et  croy  qu'il  vous  sovient  bien  des  devises 
de  aultrefoys,  et  me  semble  que,  ny  en  cecy  ny  en 
aultres  offices  quelconques  de  ce  pays,  vous  n'y  debvés 
touchier  jusques  à  la  venue  de  maistre  Loys  %  que 
sera  plus  briesve  que  la  myenne  ;  et  par  luy  entendrés 
toutes  nouvelles  tant  des  finances  que  aultrement.  Et 
vous  asseure  que  M.  le  tresourier  Bontemps  ^  ha  bien 
mangé  les  finances  de  ceste  conté,  tiellement  qu'il  n'y 
ha  que  mordre  ;  toutesfois  nous  bavons  dict  au  tresourier 
qu'il  soit  sagie. 

Je  croy   que    des  deniers   qui  escherront  despuys  la 


1.  Philibei'te  de  Luxembourg,  princesse  d'Oi'ange,  veuve  de  Jean  et 
mère  de  Philibert  de  Chalon,  jouissait  en  Franche-Comté  d'une  grande 
part  de  l'autorité  qui  appartenait  aux  gouverneurs  de  cette  province.  Sur 
cette  femme  dure,  hautaine,  autoritaii'e,  mais  supérieurement  intelli- 
gente et  d'une  inflexible  volonté,  v.  U.  Robert,  Philibert  de  Chalon,  I, 
9  et  passim.  —  Nozeroy,  résidence  des  Chalons,  est  actuellement  un 
chef-lieu  du  canton  du  Jura. 

2.  Louis  Barangier,  maître  des  requêtes  au  Parlement  de  Dole  voir 
lettre  du  7  juillet  1509). 

3.  Jean  Bontemps,  s''  de  Sallans,  trésorier  général  des  domaines  et 
finances  du  comté  de  Bourgogne  depuis  le  14  novembre  1506  nomina- 
tion dans  »4rc/j.  du  Xord,  B.  091  . 
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prinse  de  voslre  possession  il  n'en  dispousera,  sinon  par 
vostre  ordonnance,  et  vous  appourtera  les  estais  que  l'hon 
y  havoit  faict,  a  fin  que  luy  ayez  du  regard. 

Nous  ha  vous  trové  que,  par  faulte  de  poyer  ceulx  de 
la  garnison  de  Joux  \  il  y  ha  bien  trente  payes  que 
demouroient  tout  jour  à  vostre  charge,  desquels  l'hon  se 
passera,  puys  qu'havons  payé  et  ne  restoit  à  poyer  que 
XIIP  livres  ;  et  pour  ce  monsieur  le  governeur,  maistre 
Loys  et  moy  nous  sommes  faicts  forts  pour  vous,  et 
havons  ordonné  le  poyement  a  fin  qu'ils  vuydent  et  qu'ils 
ne  facent  nul  dommagie,  et,  en  havons  faict  une  lettre 
au  tresourier  pour  vostre  prouffit. 

Semblablement  havons,  de  vostre  part,  envoyé  devers 
les  Suizes  Simon  de  Ghantrans  ^  aveque  bonnes  instruc- 
tions, selon  Tadvis  de  messieurs  des  Estats  et  celon  la 
conclusion  prinse  aveque  vous  avant  nostre  partemant  ; 
et  luy  havons  baillé  vous  lettres  de  credence  que  signâtes 
à  nostre  partemant,  et  aveque  ce  luy  havons  faict  bail- 
ler par  ledict  tresourier  XL  livres  pour  ses  dépenses. 

Madame,  nous  allons  à  diligence,  et  espère  que  mon- 
sieur de  Viry  et  moy  serons  à  Thurin  le  premier  jour  de 
may  pour  le  plus  tard,  et  là  entendrons  à  la  despechie  du 
demourant;  et,  s'il  survient  quelque  chosse  digne  d'es- 
cripre,  vous  advertiray... 


1.  Le  château  de  Joux  (Doubs),  qui  défendait  la  cluse  de  Pontarlier, 
avait  un  capitaine  à  la  nomination  du  souverain  et  une  garnison  entrete- 
nue à  ses  frais. 

2.  Le  Glay  a  lu  :  Simon  de  Champa(jne.  C'est  Simon  de  Ghantrans, 
écuyer,  seigneur  de  Courbouzon  et  capitaine  de  Montmorot. 


DOCUMENTS  57 

J'ay  aiîssj  eu  novelles  de  ma  fillie  ',  qui  m'ha  faict 
graud-pere,  et  ha  faict  uug  aultre  fillie  ;  mays  j'hay 
d'aultre  cousté  aultres  nouvelles  que  ma  femme  ^  est  à 
Textremité  ;  dequelles  hay  esté  et  suys  bien  marry.  Dieu 
luy  veuUie  donner  guerison,  si  c'est  pour  le  mieulx  ! 

Madame,  vous  me  manderés... 

Escript  à  Genefve,  le  xxiiii^  jour  d'avril. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  servi- 
teur, 

Mercurin  de  G.\ttinar.\. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  Portef.  intitulé  :  Lettres  de  ^lercurin  de 
Gattinare.  Original  et  autographe  sur  papier. 

x^I 

LAURENT    DE  GORREVOD  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Bourg,  6  mai  ;^1509]. 

Il  a  réuni  les  officiers  du  Conseil  de  Bresse  pour  les  inviter  à  laisser 
leurs  discordes  et  à  exercer  loyalement  leurs  charges,  sous  peine 
de  destitution. 

Au  clos  :  A  ma  très  redoublée  Dame,  Madame  la 
Duchesse  de  Savoye,  Contesse  de  Bourgoingne. 

Ma  très  redoublée  Dame, 

Ma  Dame,  vous  entandrés  par  mestres  Loys  ^  du  bon 
commenceman  d'Ordre  que  j'ay  mis  en  la  justice  de  par- 

1.  Elisa,  mariée  à  Alessandro  Lignana,  comtede  Settimo. 

2.  Andrietta  degli  Avogadri,  qui  mourut  entre  lbi3  et  loto. 

3.  Louis  Barangier  (sur  lui,  voir  lettre  du  7  juillet  1309,  n.  1). 
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deçà.  Et  ay  raliés  tous  vous  gens  de  Goncel  '  ansamble  ; 
lequeux  ont  deleset  toutes  leurs  parcialités,  et  m'ont 
tous  promis  de  bien  exercé  leurs  ollces,  en  fesan  bonne 
justice,  et  vous  leaumant  servir  ;  et  je  leur  ay  promis 
que  sy  il  li  en  ast  point  qui  ne  sacquite  comme  y  doit 
et  que  son  tenuz  de  faire,  que  je  les  changeray  et  en 
metray  des  aultres,  en  ensuyvan  vostre  bon  plaisir  et 
commandement. 

Ma  Dame,  pour  cest  que  ledit  maistre  Loys  serez  bien 
amplement  informée  de  tous  vos  afferes  de  Pardesçà,  je 
me  déporte  vous  en  escripe.  Vous  suplyan  que  vous 
plaise  me  mandé  et  commandé  vous  bons  plaisirs  pour 
iceulx  accomplir  et  vous  hobeir  de  tout  mon  povoir. 
Aidan  Dieu,  auquel  je  prie,  ma  très  redoutée  Dame,  qui 
vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

A    Bourg,  le  vi^  de  may. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et 
serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  portef.  40  his  ;  orig-inal  sur  papier 
portant  traces  de  cachet  de  cire  rouge  recouvert  de  papier. 

XVII 

LAURENT  DE   GORREVOD    A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Bourg,  15  juin  [1509]. 

Maraix,  chargé   dune  mission    par    Marguerite,     lui    a    remis    les 
lettres   de    l'archiduchesse.  Le    procureur  de  Bresse,    revenu  de 

1.  Conseil  de  Bresse. 
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Milan,  se  dispose  à  aller  à  Dijon  pour  les  affaires  du  Charolais. 
Après  avoir  longtemps  attendu  le  messager  de  Jérôme  Lauwerin, 
Gorrevod  se  décide  à  faire  son  voyag:e  de  Piémont  avant  de 
retourner  aux  Pays-Bas.  Les  châtelains  de  Bresse,  Faucigny  et 
pays  de  \'aud,  à  l'exception  de  quelques-uns,  ont  rendu  leurs 
comptes  à  Bourg.  Il  se  félicite  de  ce  qu'on  dit  de  l'empereur. 

Ma  très  redoudtée  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  j'ay  reçu  les  lectres  que  vous  a  pieu  m'es- 
cripre  pour  Marnix,  lequel  m'a  communicqué  sa  charge 
de  voslre  commandement,  dont  très  humblement  je  vous 
mercie.  Ma  Dame,  ledyt  Marnix  est  partiz  et  s'en  va  bien 
délibéré  de  fere  bonne  diligence  d'exequuter  la  charge 
que  vous  a  pieu  luy  donner,  et  espère  que  bien  touz  en 
aurez  bonnes  novelles. 

Ma  Dame,  vostre  procureur  de  Bresse^  est  revenu  de 
Milam,  d'où  il  a  aportez  toutes  les  veriffîcations  necces- 
sayres  sur  vous  lectres  de  Charloys,  de  Ghausin  et 
La  Perrière,  et  dise  ceulx  de  vostre  Conseil  que  le 
tout  est    bien   despeché"^.     Vostre    trésorier   A'yonet  et 

1.  Frère  de  Mercurinde  Gattinara  ;  probablement  ce  Bartolomeo  Arbo- 
rio  de  Gattinara  que  les  historiens  de  Savoie  confondent  avec  le  neveu 
du  Chancelier.  — Le  30  juillet  lo09,  Maximilien  écrit  à  Marguerite  :  «  Et 
pour  ce  que  n'avons  encoires  fait  le  roelle  des  bénéfices,  lequel  enten- 
dons bien  tost  fere,  voulons  que  cependant,  si  vient  à  vacquer  quelque 
bonne  prébende  à  Mons,  Soignies  ou  Bruxelles,  en  pourvoiez  de  la  pre- 
mière vostre  procureur  de  Bresse,  frère  du  président  de  Bourgongne, 
lequel  entendons  vouloir  estre  d'esglise  »  (Le  Glay,  Cot^resp.,  I,  106-9). 
Enavril  liJ24,  Bartolomeo  écrivait  du  campdes  Impériaux  au  ducCharles 
de  Savoie  qu'il  faisait  tous  ses  efforts  pour  garantir  les  villes  piémon- 
taises  de  l'occupation  [Arch.  di  Stato  di  Torino,  Letfere  parlicolari). 

2.  Chaussin  (Jura)  et  La  Perrière  (Côte-d'Or)  faisaient  partie,  ainsi  que 
le  comté  de  Charolais,  du  domaine  de  Marguerite.  Ces  terres  et  seigneu- 
ries avaient  été  mises  sous  séquestre  par  Louis  XII  ;  Marguerite  profita 
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vostre  procureur  de  Bresse  partiront  dedans  deux  jours 
pour  aller  à  Disjonpourter  lesdictes  lectres  de  Charloys  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Disjon  pour  les  fere  interiner 
et  avoir  le  meinlever,  et  aussi  Tassignacion  des  deniers 
et  tous  aultres  despeches  neccessajres.  Et,  eulx  avoyr 
besognier  à  Disjon,  vous  advertiron  du  despeche  que 
lung  leur  aura  feyt  ;   lequel  despeche  sera  bon. 

Ma  Dame,  j'ay  toujours  souractendu  Tomme  que  mon- 
seigneur le  trésorier  Jherome  Lorin  '  devoyt  envoyé  par- 
dessa  pour  vous  afferes  ;  et  puys  que  j'ay  entendu  par 
Marnix  qu'il  ne  viendra  pas  .encours,  je  m'en  veys  fere 
mon  voyage  de  Piedmont  pour  me  pouvoyr  rendre 
devers  vous  ou  terme  que  vous  a  pieu  me  donner  :  à 
quoy  j'ay  espérance  de   non  vous  puent  fere  de  faulte. 

Ma  Dame,  tous  vous  chastelleyns  de  Bresse  et  tous  les 
chastelleyns  de  Foncignier  et  une  partie  de  ceuxde  Vaulx, 
ont  esté  yci  rendre  leurs  comptes  à  vostre  chambre  des 
Comptes  et  ont  contentez  vostre  Trésorier;  et  sunt  vous 

de  l'alliance  éphémère  et  si  fragile  du  roi  et  de  l'empereur  pour  obtenir 
mainlevée  de  ce  séquestre.  Ce  sont  ces  lettres  de  mainlevée  qu'il 
s'agissait  de  faire  entériner  par  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

1.  Jérôme  Lauwerin,  chevalier,  seigneur  de  Watervliet,  conseiller 
et  trésorier  général  de  Maximilien  I"  fi 499-1  o09),  commissaire  au 
renouvellement  delà  loi  du  pays  de  ZélandeXe  Glay,  Corresp.,  1,  17.5)  et 
receveur  de  Flandre  (/c/em,  1,  181).  —  Sa  maison  de  Matines,  qu'il  vendit 
à  Chièvres  et  à  Micault  en  1507,  devait  servir  de  résidence  à  Marguerite. 
D'accord  avec  son  frère,  il  forma  dans  son  hôtel  de  Bruges  une  collec- 
tion de  médailles  d'une  richesse  inouïe  et  d'après  laquelle  Hubert 
Goltzius  a  fait  ses  célèbres  ouvrages.  —  On  désignait  souvent  Jérôme 
et  son  frère  parles  noms  de  Laurini  on  Lorin. —  Jérôme  mourut  en 
1309  :  «  naguère  mort  »,  lit-on  dans  une  lettre  du  23  août  [Idem.,  I, 
179). 


DOCUMENTS  61 

afferes  en  bon  Ireyn  ;  reservez  aulciins  chaslelleyns 
de  Vaux,  des  queulx  ung  ne  peult  avoyr  la  rayson.  A 
ceste  cause,  nous  sûmes  après  pour  admodier  tout  le 
pays  de  A^aux  et  avons  gens  sur  meyns,  que  vous  en 
feron  vostre  reyson  :  meys,  ils  demandent  que  monsei- 
gneur vostre  frère  consente  que  pregniez  les  admodia- 
cions,  et  aultrement  ils  n'y  vouldroient  entendre.  Je 
solliciterey  devers  monseigneur  vostre  frère,  qui  baillera 
son  consentemant. 

Ma  Dame,  lung  adressera  bien  vous  afFeres  de  pour- 
dessa  et  fera  lung  bien  recouvrer  tous  vos  deniers  ; 
meys  vostre  Trésorier  me  dyt  tous  les  jours  que  vous 
luy  avez  feytes  tant  d'assignacions  et  feytes  journellement, 
quand  il  aura  poyé  lesdictes  assignacions  que  vous  avés 
feyctes  sur  luy,  il  n'aura  pas  un  escu  pour  vous  envoyer. 
Je  ferey  prendre  le  double  de  son  compte  et  le  double 
des  assignacions  qu'il  a,  et  vous  envoyray  le  tout,  et 
pour  ainsi  vous  porrés  voyr  que  les  revenues  de  part- 
dessa  sont  demenuez;  et  apprès  tosjours  vostre  bon 
pleysir. 

Ma  Dame,  je  vous  envoyé  le  double  des  lettres  que 
vostre  lieutenant  de  Bresse  '  m'a  escript,  et  suys  bien 
joyeux  de  ce  que  maintenant  lung  parle  l'Empereur 
vostre  père. 

Ma  Dame,  je  vous  prie  et  supplie  moy  mander  et 
commander  vous  bons  pleysirs... 

1.  Messire  Claude  Combet  était  lieutenant  de  Bresse  à  cette  date 
(voir  Baux,  Eglise  de  Brou,  343). 
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Escriptà  Bourg,  le  quinzième  jour  de  Juing. 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  subget  et  serviteur, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Arch  Nord.  Ibidem  :  portef.  63,  original  sur  paj3ier,  avec 
sig^nature    autographe,   cachet  en   cire  rouge   recouvert  de  papier. 

XVIII 

LE  PROCLREUR  DE  BRESSE  A  LOUIS  BARAXGIER 

Bourg,  7  juillet  [1509]. 

Il  rend  compte  de  sa  mission  auprès  du  cardinal  d'Amboise  et  de 
Louis  XII  à  Milan.  Lettres  remises  ;  bon  accueil  du  légat,  malade 
de  la  goutte.  Laurent  de  Gorrevod,  qui  écrit  par  le  même  courrier, 
vient  d'ordonner  au  procureur  de  s'en  retourner  vers  le  roi,  afin 
d'obtenir  l'intérinement  des  lettres  pour  les  greniers  à  sel  du 
Gharolais.  Dépenses  et  demande  d'argent. 

Au  dos  :  A  mon  très  honnorë  seigneur,  Monsieur  le 
Maistre  Berengier  K 

i.  Loys  Barangier  figure  déjà  parmi  les  ofTiciers  de  Philibert  le  Beau 
et  de  sa  femme  en  1503  Quinsonas,  Matériaux,  III,  144,  167,  262);  secré- 
taire de  Marguerite  1505  ,  il  porte  le  titre  de  maître  des  requêtes,  dès 
1506  (Baux,  Eglise  de  Brou,  .338,  343,  362,  366-7).  L'empereur  Maximi- 
lien  le  nomma  greffier  du  parlement  de  Dole,  et,  en  prenant  possession 
de  la  Bourgogne,  Marguerite  le  confirma  dans  cet  emploi.  Bientôt  il  fut 
envoyé  comme  secrétaire  de  l'ambassade  impériale  en  France  (février 
1509j.  Au  mois  d'août,  l'archiduchesse  désireuse  de  le  conserver  dans 
sa  maison,  écrivit  à  Maximilien,  en  le  priant  de  permettre  que  l'oflice 
de  greffier  fût  exercé  par  Guillaume  de  Boisset.  Dans  sa  lettre  Margue- 
l'ite  faisait  l'éloge  de  Barangier,  soigneux,  diligent,  en  possession  de 
toute  sa  confiance.  Elle  ajoutait  que  s'il  n'avait  pu  encore  rejoindre  son 
poste,  "  combien  (ju'il  ne  désirât  autre  pour  estre  en  son  ménage  », 
c'était  à  cause  do  raml)assado  en  Franco  et  des  missions  secrètes  dont 
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Mon  très  honnoré  seigneur,  je  me  recommande  à  voslre 
bonne  grâce  du  meilleur  de  mon  cueur. 

Monseigneur,  en  ensuivant  vostre  mémoire  et  chargie 
à  moy  donné  vers  le  Roy,  j'ay  le  tout  accomplys  à  Faide 
de  Dieu  el  non  sans  grant  peine,  perte  et  travail.  Car, 
quant  je  fuz  à  Saint  Jehan  de  Maurianne,  mon  mallier ', 
qu'esloit  petis,  demoura,  et  fuz  contrain  en  acheté  ung 
aultre.  Et  incontinent  que  fuz  arrivé  à  Milan,  je  donnay 
mes  lettres  à  cenlx  qu'elle  s'adressoyent,  excepté  celles 
de  monseigneur  le  légat  -,  lesquelles  je  garday  par  ung 
jour  et  demy  avant  que  je  puysse  parler  à  luy  à  cause  de 

il  avait  élé  chargé  par  l'empereur  et  par  elle-même.  [Correspond.,  1, 
1721. 

Barangier,  qui  était  Bressnn,  semble  avoir  été  spécialement  charge 
par  Marguerite  des  affaires  de  Bourg,  et  en  particulier  de  Brou.  Il  sub- 
siste plusieurs  lettres  à  lui  adressées,  de  I.tIO  à  1.j12,  par  l'archidu- 
chesse, Chevillard,  Lemaire  el  Perréal,  au  sujet  des  travaux  de  l'église 
et  du  couvent.  En  novembi'e  lol2,  il  est  lui-même  à  Bourg  d'où  il  écrit 
à  Marguerite  pour  l'informer  des  résolutions  prises  de  concert  avec  Van 
Bogliem,  architecte  de  Brou. 

Son  rôle  dans  le  conseil  de  l'archiihichesse,  ne  fut  pas  moins  impor- 
tant au  point  de  vue  des  affaires  politiques,  si  l'on  en  juge  par  la  cor- 
respondance qu'échangèrent  avec  lui  André  de  Burgo,  Jean  le  Veau  et 
Mercurin  de  Gattinara  (Le  Glay,  Négoc.  cliplom.,  passim).  1]  fut  parti- 
culièrement lié  avec  Laurent  de  Gorrevod.  En  l.^l;>  il  est  qualifié  sei- 
gneur d'Aubigny  en  Comté),  premier  secrétaire  et  maître  des  requêtes 
de  l'archiduchesse.  Charles-Quint  le  nomma  secrétaire  du  conseil  de 
1520,  avec  le  titre  de  secrétaire  en  ordonnance  de  l'Empereur  (gages  de 
12  sols  par  jour).  Après  la  mort  de  Marguerite,  il  fut  chargé  de  régler  les 
comptes  de  sa  succession  (Sur  Barangier,  voir  Walther  dans  Gôtl.  gel. 
Anz.,  1908,  262). 

1.  Cheval  de  charge  (malle   ou  peut-être  ici  mulet. 

2.  Le  cardinal  d'Amboise  souffrait  d'une  attaque  de  goutte  qui  devait 
le  contraindre  à  laisser  le  roi  se  remettre  seul  en  campagne  avec  son 
armée. 


6i  CORBESPONDANCE    DE    GORREVOD 

sa  goutte  quel  le  tenoit  etaussy  des  gros  affaires  du  Roy, 
lequel  estoit  en  son  despartement  pour  aller  donner  l'as- 
sault  aux  Venyciens.  Toutesfoys  à  la  fin  j  heu  moyen 
pour  entrer  :  Lequel,  avoir  veu  les  lectres  que  mon  frère 
monsieur  le  Président  luy  escripvoit  et  qu'il  me  con- 
gneust  estre  son  frère  ' .  il  me  fit  un  gracieulx  acuel  et 
teul  que  incontinant  je  fus  despeché  par  le  generaulx  en 
bonne  forme.  Des  despeches  faictz  à  Thaurin,  Je  croy 
que  le  fourrier  pourtale  double  de  tout  et  de  ce  qu'avons 
besoigné  à  Dijon,  Monsieur  le  Trésorier  -  et  moy. 

Mon  très  honnoré  seigneur,  monseigneur  le  Gouver- 
neur escript  par  ce  présent  pourteur.  Cependant,  du  com- 
mandement de  mondit  seigneur.  Monseigneur  le  Gou- 
verneur, je  retourne  devers  le  Roy  pour  avoir  telle  pro- 
vision que  Ton  nous  face  l'interinement  des  lectres  des 
greniers  à  sel  -^  et  délivre  les  sommes  en  ycelles  conte- 
nues. 

Touchant  les  deniers  des  aydes,  ils  sont  receuz  non 
sans  difficulté.  La  somme  que  le  Recepveur  gênerai 
Sappin  ^  a  confessé  avoir  receu  desdicts  deniers  est  de 
sept  mille  sept  cens  et  tant  de  livres. 

1.  Le  frère  de  Mercurin  de  Gattinara  'voir  lettre  du  lo  juin  1509, 
noie  1). 

2.  Louis  Vionet. 

3.  Marguerite  avait  commissionné  Barangier  et  Vionet  pour  perce- 
voir les  revenus  du  Charolais  [Arch.  Doubs,  Ch.  des  C,  B.  534).  Parmi 
ses  revenus,  l'un  des  plus  fructueux  était  celui  des  greniers  à  sel  de 
Paray  (-le-Monial  ,  Mont-Saint-Vincent,  Pouilly,  Autun  et  Charolles. 
Louis  XU  venait  d'en  accorder  mainlevée. 

4.  Receveur  général  et  trésorier  de  la  Bourgogne  ducale.  (V.  ci-des- 
sous, p.  70,  n.  1). 
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J'espoyre.  moy  estre  de  retour  devers  le  Roy,  que  le 
tout  nous  sera  délivrer  sans  difficulté,  si  les  chouses  ne 
sont  changées,  comme  le  bruyct  est  par  yci,  comme  j'es- 
poyre, serés  briefs  avertys  plus  à  plain. 

Monseigneur,  quant  mes  chevaulx  seront  perdus  comme 
ils  sont  en  voye,  si  Dieu  ne  les  ayde,  si  vous  plaict  vous 
traicterez  et  serés  mon  soliciteur  envers  ma  très  redoubtée 
Dame  que  j'en  ave  quelque  recompanse  :  au  moins  que 
les  vingt  escuz  que  je  vous  doys  me  demeure  pour  ayder 
à  en  acheter  des  aultres.  mesmement  ung  bon  pour  mon 
chevaulcheur.  Car,  comme  scavés,  il  ne  fault  pas  que  je 
soye  mal  monté,  puys  qu'il  fault  que  je  soye  tousjours 
dehors  pour  les  affaires  de  madicte  Dame,  pour  lesquelz 
et  les  vostres  aussi,  suis  prest  à  emploïer  corps,  biens  et 
amys,  comme  feray,  à  l'aide  Xostre  Seigneur,  auquel  je 
prie,  monseigneur,  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Bourg,  ce  vii^  de  juillet. 

Votre  humble  serviteur, 

Le  Procureur  de  Bresse. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  63;  original  sur  papier. 

XIX 

MARGUERITE  D" AUTRICHE  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

rSeptembre  1509.] 

Lettre  de  créance  sur  Laurent  de  Gorrevod,  qui  «  s'en  va  présen- 
tement de  par  delà  <>.  avec  charge  de  dire  au  duc  «  aucunes 
choses  »  delà  part  de  Marguerite,  «  ensemble  de  ses  nouvelles». 

Arch.  XorJ.  Ibidem  :  porlet".  65  ;    minute  originale  sur  papier. 
Chagny.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  â 
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XX 


MARGUERITE    D'AUTRICHE    A     CLAUDINE    DE    BROSSE 

DITE  DE  BRE:TAGNE,  ' 

[Septembre  1509.] 

Lettre  de  créance  sur  Laurent  de  Gorrevod,  qui  a  mission  de  visiter 
la  douairière  au  cours  de  son  voya<,'^e  en  Bugey. 

Arch.  \orcI.  Ibidem  :  portef.  65  ;  minute  originale  sur  papier. 


1.  Celle  lettre,  sans  suscriplion,  est  évidemment  adressée  à  Claudine 
de  Brosse  dite  de  Bretagne,  veuve  du  duc  Philippe  de  Savoie,  par  con- 
séquent belle-mère  de  l'archiduchesse.  Fille  de  Jean  de  Brosse  dit  de 
Bretagne,  comte  de  Penthièvre,  vicomte  de  Bridiers,  seigneur  de  Bous- 
sac,  de  lAigle  et  de  Saint-Sevère,  et  de  Nicole  de  Bretagne,  elle  épousa, 
le  11  novembre  148"),  Philippe,  alors  gouverneur  du  Dauphiné.  Elle  en 
eut  six  enfants  dont  le  duc  Ciiarles  II,  Philippe,  comte  de  Genevois, 
puis  duc  de  Nemours,  et  Philiberte,  épouse  de  Julien  de  Médici,  frère 
de  Léon  X.  Le  duc,  son  fds,  lui  assigna  comme  douaire  les  seigneuries  de 
Poncin,  Cerdon,  Lagnieu,  Saint-Germain-lez-Ambérieu,  Rossillon,  Bil- 
liat,  Loyettes,  Saint-Sorlin  et  Virieu-le-Grand.  Elle  avait  pris  comme 
devise,  pour  montrer  qu'elle  saurait  «éviter  les  pièges  de  ses  ennemis», 
la  phrase  fameuse  "  d'un  de  ses  grants  pères  »  :  «  Encore  est  vive  la 
souris  1  «,  ce  joli  refrain  d'une  ballade  de  Charles  d'Orléans  (Claudine  de 
Brosse  à  Gui  de  Châteauvieux  ;  cit.  parGuichenon  :  Hist.  gén.  de  laroy. 
Maison  de  Savoie.  II,  I7y).  Claudine  fit  ])i'itir,  dans  un  site  merveilleux, 
le  château  de  Billiat  en  Michaille.  Ce  fut  sa  résidence  habituelle  jus- 
qu'au 13  octobre  1513,  date  de  sa  mort  survenue  à  Chambéry.  Elle  est 
inhumée  en  la  Sainle-Chapellc  du  château,  derrière  le  grand  autel. 
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XXI 

MARCiL'ERIÏE    DAUTRIGHE    AUX     CHANOINES     DE    LA 
SAINTE-CHAPELLE   DU  CHATEAU  DE  CHAMBÉRY  ' 

jSeptembre  1509.1 

Elle  leur   envoie  la  châsse  du   Saint-Suaire  par    Laurent  de  Gor- 
revod. 

Vénérables,  très  chiers  et  bien  amez. 
Nous  vous  envoyons  présentement  la  chasse  de  saint 
Snayre  '  par  le  Gouverneur  de  Bresse  :   auquel  gouver- 


1.  Sur  les  chanoines  et  la  Sainte-Chapelle  de  Chambéry,  V,  Chap- 
peron,  Chambéry  à  la  fin  du  A'/\"«  siècle,  lOo  et  sqq.,  Ghambéry,  in-4  ; 
Ad.  Favre,  Trésor  de  la  Sainte-Chapelle  des  ducs  de  Savoie  au  chàleau 
de  Chambéry,  Lyon,  1875,  in-8,  1-11. 

2.  La  châsse  dont  il  est  ici  question  était  un  grand  coiTre  d'argent, 
que  Philibert  le  Beau  et  Marguerite  avaient  fait  faire  en  lilOS.  D'après 
Guichenon,  elle  avait  coûté  12.000  écus.  Le  Saint-Suaire  était  déjà  con- 
sidéré comme  le  palladium  de  la  Savoie. 

Philibert  et  Marguerite  le  transportèrent  partout  avec  eux  :  le  14  avril 
lo03,  on  l'exposa  solennellement  sous  les  halles  de  Bourg  Récit  d'Ant. 
de  Lalaing,  Collecl.  des  voyag.  des  souver.  des  Pays-Bas,  I,  285-6 %  C'est 
le  10  août  1509  que  Marguerite  rendit  aux  chanoines  de  la  Sainte-Cha- 
pelle la  célèbi-e  relique,  en  fondant  une  messe  quotidienne  et  perpétuelle 
pour  rame  de  feu  le  «  beau  duc  Philibert  »,  et  pour  la  sienne  {Arch.  du 
Nord.  Charles,  B.  15.35).  Ainsi  se  trouve  fixé  un  point  d'histoire  relatif 
aux  pérégrinations  du  Saint-Suaire.  Si  Claudine  de  Brosse  le  con- 
serva au  château  de  Billiat,  ce  fut  avant  1503,  car  de  1503  à  1509, 
ainsi  qu'elle  l'affirme  elle-même,  Marguerite  le  garda  dans  sa  chapelle 
domestique.  Après  1509,  il  fut,  à  Chambéry,  l'objet  de  la  vénération 
universelle  :  pèlerinages  du  connétable  de  Bourbon  (Lebey,  Le  Conné- 
table..., p.  26)  ;  de  la  reine  Anne  en  juin  1511  (Godefroy,  Lettres  de 
Louis  XII,  II,  255);  de  François  L'",  le  28  mai  1516  {Journal  de  Louise  de 
Savoiet  et  en  avril  1526  (Sanuto,  Diari,  XLI,  173,  209). 

La  bibliographie  du  Saint-Suaire,  déjà  copieuse,  s'est  encore  enrichie 
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neur  nous  avons  donné  charge  de  vous  dire  aucunes 
choses  de  nostre  part.  Si  vous  requerrons  le  croyre  et 
faire  ce  dont  il  vous  requerra  de  nostre  part. 

Nous  ayant  au  surplus  pour  recommandée  en  voz 
bonnes  oroisons. 

Et  à  tant,  vénérables,  etc. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  porte!".  65  ;  minute  originale  sur  papier. 

XXII 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE  DAUTRICHE 

Saint- André  sur  Suran,  22  septembre  [15091. 

Il  revient  de  Piémont  où  le  duc  Charles  lui  a  remis  les  «  dépêches 
nécessaires  »  sur  les  questions  relatives  au  douaire.  Il  espère 
qu'elles  ne  subiront  aucune  opposition  de  la  Chambre  des 
Comptes  savoyarde.  Protestations  de  dévouement  envers  Mar- 
guerite. Gorrevod  attend  le  passage  de  Gattinara,  lequel  doit 
quitter  Turin  pour  la  France,  puis  lEspagne.  Affaires  du  Charo- 
lais.  Nouvelles  d'Italie  :  siège  de  Padoue  par  Maximilien.  Gorre- 
vod se  rendra  prochainement  aux  Pays-Bas. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame, 

Ma  très-redoublée  Dame,  tant.  .  . 

Ma  Dame,  je  suys  maintenant  revenuz  de  Piémont 
devers  monseigneur  vostre  frère,  lequel  à  mon  parle- 
ment m'a  fait  baillé  les  despeches  neccessaires  pour  vous 
affere  des  pays  de  vostre  douayre.  Et  en  ay  aporté  les 


à  la  suite  de  récentes  polémiques.  On  la  trouvera  dans  U.  Chevalier, 
Études  crii.  sur  l'origine  du  S.  Suaire  de  Lirey-Chamhéry  et  Autour  des 
origines  du  .S.  Suaire.  Paris,  1900  et  1903,  deux  vol.  in-8. 
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mandemens  et  les  lettres  patentes,  telles  que  les  gens 
de  vostre  Conseil  de  Bresse  avoyent  baillé  les  memoyres, 
et  espère  qu'elles  aurons  excussion.  cart  cieulx  de  la 
Chambre  des  Contes  de  Chambéry  mont  dit  qui  baille- 
ront les  doubles  des  tiltres  que  Tons  leur  yra  demander, 
et  A'uillet  '  le  m'a  promis* Et  pour  en  sçavoir  la  vérité, 
dedans  peu  de  jours  nous  y  envoyerons  ung  homme  de 
la  Chambre  de  vous  Contes  -  pour  leurs  aller  demander 
ung  tiltre  qui  vous  est  nécessaire. 

Ma  Dame,  je  vous  mercye  très-humblement  de  se  qui 
vous  plait  si  souvent  m'escripre  de  vous  afferes,  et  je 
pran  Dieu  à  tesmoing  que  je  désire  autant  la  prospérité 
de  vous  et  de  vous  afferes  comment  je  fais  de  gaigné 
paradis. 

Ma  Dame,  despuys  que  je  suys  partiz  de  Piémont, 
Ion  m'a  escript  que  vostre  Président  deBorgoingne  et  de 
Bresse  -^  est  partiz  de  l'Empereur,  vostre  père,  pour  venir 
en  ambassade  en  France  et  Espaigne,  et  qui  doit  passer 
par  monseigneur  vostre  frère,  à  ïhurin. 

Ma  Dame,  je  surattendray  que  ledit  Président  passe 
par  icy  pour  entendre  de  luy  la  conclusion  qu'il  aura 
faite  avecques  Monseigneur  vostre  frère  touchant  vous 
afferes  ;    et,  incontinent  qui    sera    passer,   je   m'en   iray 

1.  Jean  Vuillet  ou  Vulliet,  secrétaire  du  duc  de  Savoie,  maitre  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Chambéry.  Souvent  chargé  de  légations  en 
France  et  en  Suisse  cf.  A.  Segre,  Documenti...,  24,  o^j,  108  et  docum. 
n°^  8,  60,  70). 

2.  Chambre  des  Comptes  de  Rresse. 

3.  Mercurin  de  Gattinara  v.  Le  Glay,  Correspond.,  I,  170  :  Mercurin 
est  parti  de  devers  lerapereur  . 
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devers  vous  pour  randre  mon  devoir  et  fere  se  qui  vous 
plaira  me  commander. 

Ma  Dame,  si  ledit  Président  vient.  Ton  luy  baillera  la 
lettre  cpie  vous  luy  avés  escripte,  et  si,  d'adventure,  son 
dit  voyage  estoit  rompuz,  l'on  ne  la  luy  envoyera  point, 
ainssy  qui  vous  a  pieu  de  m'escripre  ;  mes  l'on  m'a 
escript  qu'il  estoit  desjà  bien  près  de  Milan  pour  s'en 
venir  le  chemin  de  Thurin  ;  toutesfoys  de  se  que  j'en 
seray  si  après,  je  vous  en  avertiray  à  la  vérité. 

Ma  Dame,  touchant  vous  afFeres  de  Charroloys,  je  ne 
seray  bonnement  que  vous  en  escripre,  cart  quant  je 
suys  revenuz  de  Piémont,  l'on  m'a  dit  que  vostre  tré- 
sorier Vionet  estoit  allé  en  France  devers  le  recepveur 
gênerai  de  Borgoingne  '  pour  recouvrer  la  reste  de  vous 
deniers  et  est  allé  jusques  à  Tours  en  Touraine,  là  où  se 
tient  ledit  recepveur.  Je  n'ay  icy  trové  nul  aidtre  qui  me 
aye  scen  dire  comment  les  afîeres  de  Gharrolois  sont  en 
train  ;  mes  je  metray  paine  d'en  entendre  pour  vous  en 
advertir. 

Ma  Dame,  des  novelles  d'Italie  le  bruyt  est  que  l'Em- 
pereur vostre  Père  fait  bastre  Padue  par  troys  quartiers  ; 
et  dit  l'on  qu'il  la  une  bien  belle  et  grosse  armée,  et 
espère  l'on  qu'il  prendra  ledit  Padue  '-'   :   se  que  je  prie 

1.  Jean  Sapin,  seigneur  de  Rosiers  et  delà  Brélèche,  d'abord  notaire 
et  secrétaire,  puis  conseiller  du  roi,  trésorier  et  receveur  général  do 
Bourgogne  (v.  ci-dessus  :  lettre  du  7  juillet  lo09)  ;  enfin,  receveur  géné- 
ral des  finances  du  Languedoc. 

2.  Le  7  août,  Maximilien  écrivait  de  Bassano  à  sa  fille  :  «  Et  entant 
que  touche  le  retour  d'icelluy  président  'Gattinara),  nous  entendons  que 
dedans  quinze  jours,  nou!^  aurons  expérimenté  nostre  fortune.  Et  adonc 
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à  Dieu  de  bon  ciier  que  puysse  advenir,  cari  y  fera  après 
de  tout  le  demeurant  à  sa  volonté. 

Ma  Dame,  je  vous  supplie  qui  vous  plaise  me  mander 
et  commander  vous  bons  plaisirs  pour  iceulx  accomplir 
et  tousjours  vous  obéir  de  tout  mon  povoir. 

Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  ma  très  redoublée  Dame. 
qui  vous  doin  très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Sainct-Andrieu  '.  se  xxii*^'  de  septembre. 

^'ostre  très  bumble  et  très  obéissant  subjet  et  serviteur, 

Laurens  de  Gokrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  3;  orig-inal  sur  papier,  portant 
sit,''nature  aulo,i;raj)hc  et.  au  dos,  des  restes  de  cachet  en  cire  rouge. 

le  renvoyerons  plain  de  toutes  bones  nouvelles  ;  car...  les  terres  et  les 
places,  qu'estoient  rebelles  contre  nous  sout  desjà  toutes  retournées  en 
nos  mains,  excepté  Padue...  Et  au  regard  de  Padue  et  aussi  de  Tervise, 
espérons  d'en  avoir  bientost  la  raison  ;  et  pour  ce  taire  aurons  aujourdhuy 
toute  l'armée  qu'avons  par  deçà  ensemble  pour  assiéger  ou  Padue  ou 
Tervise,  ainsi  que  trouverons  plus  expédient.  Et  croyons  que  ledit 
siège  ne  sera  pas  long;  car  nous  sommes  assés  bien  équipés  ;  et  jour- 
nellement nostre  armée  se  renforce,  et  trouvons  les  gens  d'armes  de 
France  bien  delibeiez  à  nous  faire  service.  »  —  L'empereur  était  devant 
la  ville  de  Padoue  quelques  jours  plus  tard  'Lettres  datées  du  camp  le  18 
et  le  23  août,  le  o  et  le  8  septembre;.  La  garnison  se  composait  de 
12.000  fantassins,  2.000  cavaliers,  plus  200  volontaires,  fils  des  nobles 
de  Venise.  L'armée  combinée  assiégeante  était  forte  de  36.000  fan- 
tassins, 1.800  gendarmes  et  1.000  chevau-légers.  L'enthousiasme  des 
Vénitiens,  excité  encore  par  les  harangues  d'André  Gritti  et  du  vieux 
doge  Loredano,  triompha  de  Maximilien,  qui  se  vit  contraint  de  renoncer 
à  donner  l'assaut  et  se  retira  à  Lymena,  d'où  il  espérait  atTamer  les  assié- 
gés. (V.  sa  lettre  du  7  octobre,  où  il  expose  à  Marguerite  les  motifs  de 
sa  retraite,  dans  Correspond.,  I,  190;  et  la  lettre  indignée  de  Gattinara  à 
Marguerite  :  Le  Glay,  Négoc.  diplorn.,  Précis  hist.,  XXXII.) 

1.  Saint-André-sur-Suran  (près  de  Pont-d"Ain)  où  Louis  de  Gorrevod, 
abbé  d'Ambronay,  avait  à  sa  disposition  un  château  fortifié  dont  il 
subsiste  encore  de  belles  ruines  v.  Arch.  miinicip.  de  Bourg,  BB.  23  : 
20  août  loij^. 


72  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

XXIII 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  LOUIS  BARAXGIER 

Saint- André,  22  septembre  1509. 

Il  ne  fait  que  revenir  de  Turin.  Averti  du  prochain  passage  de 
Gattinara,  il  veut  l'attendre,  afin  d'apprendre  de  sa  bouche  la 
conclusion  que  le  duc  de  Savoie  aura  donnée  aux  réclamations  de 
Marguerite  d'Autriche.  Tous  les  conseillers  de  Bresse  sont  aux 
vendanges. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  Maistre,  Maistre  Loys  Baran- 
gier. 

Monsieur  le  Maistre,  je  me  recommande  à  vous  tant 
de  bon  cueur  que  fere  puys. 

J'ay  receu  plusieurs  de  vous  lettres  et  vous  mereye 
la  payne  que  prenés  de  m'escripre  bien  souvent.  Je  ne 
fays  que  revenir  de  Piémont  là  où  jay  demourer  plus  que 
je  ne  pansey  pour  les  raysons  que  je  vous  conteray 
quelque  jour.  Monsieur  le  Maistre. 

Je  estoy  délibéré  de  m'en  aller  bien  toust  devers  Ma 
Dame,  mes  Ton  m'a  escript  aujourd'huy  de  Piémont 
comment  monseigneur  le  Président  de  Bourgoigne  estoit 
à  Pesquere  '  en  chemin  pour  s'en  venir  en  ambassade  en 
France  et  doit  venir  par  icy  par  monseigneur  :  pour- 
quoy  je  suys  délibéré  de  l'attendre  icy  pour  sçavoir  de 
luy  quelle  conchision  il  aura  faite  avecques  monseigneur, 
touchant  les  afferes  de  Ma  Dame  et  aussy  pour  m'em- 
ployé  es  dictes  afferes,  sy  jey  puys  de  quelque  chose 
servir  ~. 

1.  Peschiera. 

2.  Sur  le  séjour  de  Gattinara  en  Italie,  voir  Le  Glay,  Correspond.,  I, 
160,  169. 
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Et  si,  d'adventure,  ledit  Président  estoil  conlremandé 
en  chemin  et  j'en  pujsse  rjen  sçavoir,  je  m'en  iray  bien 
toust  devers  Ma  Dame. 

Monsieur  le  Maistre,  je  vous  advertis,  quant  je  suys 
revenuz,  j'ay  trover  que  fous  nous  gens  du  Consel 
estoient  à  Theure  hors  de  Bourg  '  pour  fere  leurs  ven- 
danges et  aussi  Ma  Dame  la  Présidente  ^,  et  aussi  Ma 
Dame  voslre  femme  y  estoient  allés  ;  mes  l'on  m'a  dit 
qu'elles  font  bonne  chiere. 

Au  regard  des  afFeres  de  ma  Dame  la  Présidente, 
vous  pouvés  estre  seur  que  je  m'y  eiiiplyeray  comment 
pour  les  myens  propres. 

Et  si  vous  voulés  aultre  chose  de  Pardessa  durant  que 
je  y  seray,  faicte  le  moy  sçavoir  et  je  le  feray  de  bien 
bon  cueur.  Aidant  Dieu  auquel  je  prie,  monsieur  le 
Maistre.  qui  vous  doin  tout  se  que  désirés. 

Escript  à  Sainct-Andrieu,  ce  xxif  de  septembre. 
Le  plus  que  tout  vostre, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  .3  ;  orig-inal  sur  papier,  portant 
signature  autographe  et  au  dos  des  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

1.  Les  bourgeois  de  Bourg  avalent  alors,  comme  quelques-uns  encore 
aujourd'hui,  des  vignobles  à  Ceyzériat  sur  les  coteaux  du  Revermont. 
Les  vendanges  y  réunissaient  les  amis,  les  parents  dans  des  banquets, 
compliqués  de  beuveries,  dont  la  ((  Grand  Margot  »  n'offre  plus  que  le 
pâle  souvenir. 

2.  Andrietta  degli  Avogadri,  épouse  de  Gattinara.  —  Sur  la  femme  de 
Barangier,  voir  la  lettre  de  Perréal  audit  secrétaire  :  Bourg,  8  octobre 
1511  {Bihl.  Xat.,  fonds  français,  Nouv.  acquisit.,  n"  1412;  p.  p.  Bancel, 
Jehan  Perréal,  p.  206).  Le  célèbre  portraitiste  avait  fait  «  de  crayons, 
que  nest  que  demi  couleurs,  le  visage  de  Madame  la  Maîtresse  », 
promettant,  «  quelque  jour  en  sa  présence,  de  faire  mieux  ». 
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XXIV 

JEAN    PERRÉAL    A    MARGUERITE   D'AUTRICHE 

Lyon,    15   novembre    1509]. 

A  son  retour  dltalie  à  Lyon,  J.  Le  Maire  lui  a  demandé  des  des- 
sins pour  les  tombeaux  de  Brou.  II  est  ravi  de  s'occuper  de 
pareil  ouvrage.  Il  a  revu  avec  soin  tous  les  dessins  d'après  Tan- 
tique  qu'il  a  faits  en  Italie  et  dont  il  compte  s'inspirer  pour  com- 
poser "  un  troussé  bouquet  ».  Il  annonce  qu'il  a  trouvé  le  plus  bel 
albâtre  du  monde  et  recommande  pour  l'érection  des  tombeaux 
un  bon  ouvrier  et  excellent  disciple  de  Michel  Colombe,  ainsi 
quil  en  a  déjà  écrit  à  Laurent  de  Gorrevod.  Celui-ci  l'ayant 
averti  de  son  prochain  départ  pour  les  Pays-Bas,  il  l'a  chargé  de 
présenter  à  Marguerite  sa  «  bonne  volonté  » .  Que  la  princesse 
décide  de  son  sort,  et  le  gouverneur,  à  son  retour  en  Bresse,  fera 
de  Perréal  ce  qu"il  plaira  à  Madame. 

Au  dos  :  A  Madame, 

Madame,  tant  et  sy  très  humblement  que  faire  puis, 
à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  depuis  le  temps  que  de  vous  je  receu  une 
lettre  contenant  en  somme  que  vouliez  que  fusse  païé 
dune  pension'  que  de  piessa  vous  pieu  me  donner  et  de 
bon  cueur  ottroier  (de  la  quelle  ay  joj  deux  ans,  et  jà 
sont  passez  trois  que  nen  ay  rien  receu),  jay  esté  en 
court  tousiours,  et  en  ceste    dernière    guerre  contre  les 

1.  Pendant  deux  ans  —  de  Pâques  loOo  à  Pâques  io07  — ,  Jehan  Per- 
réal, dit  de  Paris,  jouit  d'une  pension  de  20  écus  d'or  soleil,  payée  par 
Marguerite.  A  ce  moment,  Perréal,  peintre  du  roi  et  gardien  de  sa  vais- 
selle, ordonnait  les  entrées  solennelles  à  Lyon  où  il  vivait.  Ilpartitpour 
ritalie,  en  mars  1509.  C'était  son  troisième  voyage  en  ce  pays.  Il  en 
revint  au  mois  daoùt  fv.  Banccl.  Jp/ian  Pt-rrral.  .  .,  124  et  suiv.). 
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\'eniciens,  où  ay  eu  plus  de  danger  que  de  mal.  El 
quant,  j'ay  esté  arrivé  à  Lion,  j'ay  trouvé  lehan  Le 
Maire,  qui  avoit  fait  ung  volume  que  je  croy  assez  à 
présent',  et  daultres  œuvres;  lequel  me  dit  vostre 
intention  touchant  trois  sépultures  que  voulez  faire  en 
leglise  que  faictes  faire  près  de  Bourg,  que  l'on  dit  estre 
fort  belle-.  Sy  me  dit  que  on  vous  en  avoit  fait  quelques 
patrons-^  ;  mais  il  me  dit  que  s'il  estoit  possible  d'en 
faire  ung  de  quelque  mode  digne  de  mémoire,  que  vous 
Tariez  agréable.  Sy  me  suis  mis  après,  tant  pour  mon 
devoir  envers  vostre  majesté  que  pour  l'amour  que  je 
vous  doy,  et  ay  revyré  mes  pourtraitures.  au  moïen  des 
choses  antiques  que  j'ay  veu  es  parties  d'Italie  pour  faire 
de  touttes  belles  fleurs  ung  troussé  bouquet,  dont  j'ay 
monstre  le  jet  au  dit  Le  Maire,  et  maintenant  fais  les 
patrons  que  j'espère  arez  en  bref.  Et  pour  ce  que  le  dit 
Maire  s'en  partit   de  Lion,   long    temps  a.   pour    aler  à 


1.  Le  12  août  1509,  Jehan  Lemaire  annonce  à  Thomassin  la  venue  de 
Perréal  (Bancel,  ibid.\  —  L'ouvrage  de  Lemaire  devait  être  le  premier 
livre  des  Illustrations  des  Gaules,  publié  à  Lyon  chez  Etienne  Baland, 
avec  privilège  du  i-oi,  le  20  juillet  1.j09. 

2.  Marguerite  cherchait  alors  un  artiste  capable  de  correspondre  à 
ses  desseins.  Lemaire  reçut  l'ordre  de  s'employer  à  cette  recherche. 
Ses  anciennes  relations  avec  Perréal  (elles  dataient  de  1503)  qu'il 
aimait  comme  son  c<  très  singulier  patron  et  protecteur  »,  et  dont  il 
admirait  le  génie  v.  Légende  des  Vénitiens,  p.  79)  devaient  l'incliner 
tout  naturellement  à  lui  faire  part  des  intentions  de  la  princesse  cf. 
Charavaj-,  Jehan  Lemaire  et  Jehan  Perréal.  Paris,  1876,  in-8). 

3.  Probablement  les  maquettes  des  tombeaux  fournies  par  les  Bres- 
sans Rogemont,  Balichon  et  Chardon  (Convention  du  7  avril  1506i  ou 
par  les  maitres-maçons  Henriet  de  Lyon  et  Lambert  de  Chambéry 
(G  mai  i309i. 
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Dole,  et  que.  depuis,  naj  sceu  où  il  est,  et  n'ay  eu  de 
luy  nouvelles  je  me  suis  adressé  à  monseigneur  le  gou- 
verneur de  Bresse,  auquel  jay  rescript  ce  que  j'ay  fait, 
selon  la  charge  que  me  donna  le  dit  Jehan  Le  Maire  ; 
c'est  ascauoir  :  de  trouver  albastre',  que  j'ay  trouvée  la 
plus  blanche  du  monde,  et  à  bon  conte,  grandes  piesses 
et  à  grant  quantitté.  Oultre,  j'ay  trouvé  ung  bon  ouvrier 
et    excelent    disciple    du    nommé    Michel    Coulombe  '', 

1.  Sur  la  recherche  de  l'albâtre  destiné  à  la  sculpture  des  tombeaux, 
les  Archives  du  Xord  fournissent  des  renseignements  précis  :  En  1510, 
Marguerite  prie  Simon  de  Chantrans,  écuyer,  capitaine  de  Montmorot, 
d'aider  Jehan  Lemaire  à  extraire  quelques  belles  pièces  des  carrières 
de  Saint-Lothain,  près  de  Poligny  (B.  2219  ;  p.  p.  Jarrin,  Brou,  387)  ; 
elle  écrit  au  receveur  de  Poligny  M'-  Tachonnier  Glouvet  sur  le  même 
sujet  [Ibid.;  p.  p.  J.  Finot,  Louis  van  Boghem,  dans  Réunion  des  Soc. 
des  Beaux-Arts  des  Départements,  1888,  187).  Après  avoir  gratifié 
Lemaire  d'une  somme  de  cent  livres  [Arch.  du  Nord,  B.  221d),  lui  écrit 
le  20  octobre  lolO  pour  se  plaindre  de  la  mauvaise  qualité  dudit 
albâtre.  Elle  renouvelle  ces  plaintes  dans  une  lettre  à  Barangier  (24  no- 
vembi'e  lolO  .  Lemaire  avait  bien  gagné  sa  gratification  de  cent  livres, 
en  allant  de  Bourg  à  Malines  soumettre  à  Marguerite  les  projets  de 
Perréal,  de  là  à  Liège  pour  se  procurer  du  marbre  noir,'  à  Saint- 
Lothain  pour  acheter  l'albâtre  et  enfin  à  Brou  dont  il  devait 'continuer 
quelque  temps  à  surveiller  les  travaux.  Si  l'archiduchesse  faisait  des 
objections  sur  la  qualité  de  l'albâtre  choisi,  c'est  qu'elle  avait  été 
influencée  par  son  entourage,  entre  autres  par  son  trésorier  Diego  Florès 
qui  ne  voyait  pas  d'un  bon  œil  la  menace  de  tant  de  dépenses.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  marché  de  la  sculpture  de  l'albâtre  fut  passé  par  Per- 
réal devant  le  Conseil  de  Bi^esse  (20  octobre  1510).  Pour  dissiper  les 
craintes  de  Marguerite,  Lemaire  lui  écrivit  (2.j  et  26  novembre)  des 
lettres  dans  son  style  habituel,  ampoulé  et  dithyrambique.  [Il  y  recom- 
mandait Perréal,  "  riche  de  science,  d'années,  d'entendement,  d'ingénio- 
sité, d'audace,  d'honneur  »,  pour  les  travaux  de  la  saunerie  de  Tour- 
mont  où  il  ferait  "  un  chef-d'œuvre  à  peu  de  coût  ».] 

2.  Perréal  avait  fourni  au  célèbre  Michel  Colombe  de  Tours  le  des- 
sin du  tombeau  de  François  II  à  la  cathédrale  de  Nantes.  Son  but  pai-aît 
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homme  de  bon  esperit,  et  qui  besongne  après  le  vif. 
lequel  est  contant  de  besongner  à  Lion  ou  à  Bourg  ', 
combien  que  je  seroye  voulontiers  près  de  luy.  car  vous 
entendez  assez  que  rien  n'en  empireroit,  et  mesmement 
pour  le  visaige  de  feu  monseigneur  et  autres  choses. 

Et  pour  ce.  Madame,  que  le  dit  gouverneur  ma  averti 
qu'il  aloit  vers  vous,  je  me  suis  enhardi  de  vous  mander 
ma  bonne  voulenté  et  aiTection.  et   seray  très  joyeux  de 


avoir  été  d'employer  à  Brou  le  vieux  maître  tourangeau  ;  mais  pensant 
ne  pouvoir  le  faire  accepter  d'emblée,  il  crut  adroit  de  proposer  dabord 
au  choix  de  l'archiduchesse  un  de  ses  anciens  élèves.  Sur  Michel 
Colombe,  v.  P.  Vitry,  Michel  Colombe  et  la  sculpture  française  de  son 
temps.  Paris,  1901,in-8.i  — Marguerite  agréa  volontiers  les  services  de 
Michel  Colombe  et  Lemaire  fut  chargé  de  s'entendre  avec  lui  (Lettre 
publ.  p.  Finot,  Louis  van  Boghem,  p.  198  :  Mandement  de  la  prin- 
cesse à  son  indiciaire  qui  doit  verser  1100  livres  entre  les  mains  de 
Michel  Colombe  .  Le  3  décembre  loll,  le  sculpteur  signe  le  fameux 
marché  par  lequel  il  s'engage  à  faire  porter  à  Marguerite  une  maquette 
du  tombeau  du  duc  Philibert  (Quittance  de  94  florins  d'Allemagne. 
Arch.  du  Xord,  B.  222J).  Mais  le  bonhomme  Colombe,  bien  vieux, 
travaille  lentement.  A  la  fin  de  mars  1512,  les  ■<  vertus  >-  n'étaient  pas 
faites.  Lemaire.  qui  venait  de  faire  des  recherches  liisloriques  dans  les 
archives  de  Bretagne  sur  un  désir  de  la  reine  Anne,  rapporta  cependant 
la  maquette  incomplète,  et,  dans  l'été,  Perréal  se  décida  à  l'envoyer  à 
Matines  <(  blanchie,  dorée  »  et  les  visages  faits.  L'archiduchesse  vit-elle 
seulement  la  maquette  et  les  plans  de  l'église,  joints  par  Perréal  à  cette 
ébauche;  on  ne  sait.  Mais  ce  qui  est  sûr,  c'est  que  là  se  termina  le 
double  rôle  du  sculpteur  et  du  peintre  français  dans  l'histoire  de  Bi'ou 
(Sur  ce  sujet,  voir  V.  Xodet,  Jean  Perréal  et  Marg.  d'Autriche  et  Les 
Tombeaux  deBrou). 

1.  Il  s'agit  ici  de  Thibaut  de  Salins,  que  Perréal  devait  attaquer 
bientôt  avec  violence  Lettres  à  Barangier,  4  janvier  et  8  octobre  l.oil  ; 
à  Marguerite,  l^""  décembre  1511,  p.  p.  Bancel,  Jean  Perréal,  192,  200, 
212)  et  qu'il  finit  par  évincer,  n'en  pouvant '<  chevir  n  (Perréal  à  Baran- 
gier, 30  mars  l."il2;  p  p.  Bancel.  204i,  pour  proposer  Colombe  à  sa  |)lace. 


78  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

moy  employer  à  mettre  l'œuvre  à  fin  en  ma  vie.  Pour  ce 
sil  VOUS  plest  vous  servir  de  moy,  je  suis  et  seray  à  jamais 
vostre  à  gages  et  sans  gages.  Je  faiz  les  patrons  en  en- 
suivant vostre  voulenté  à  ma  fantaisie  :  lesquelz  avoir 
veux,  sy  vous  plest,  manderez  ce  que  vouliez  que  Ion 
fasse  touchant  de  l'ouvrier  et  des  pierres,  et  de  moy 
vous  pouez  servir,  mais  du  maistre  se  je  le  retiendray 
ou  non,  et  se  Ton  fera  tirer  des  pierres,  Vous  en  com- 
muniquerez au  dit  gouverneur  ;  lequel  à  son  retour  fera 
de  moy  ce  qu'il  vous  plaira  commander.  Il  a  commandé 
au  trésorier  de  Bresse  me  païer  touttes  mes  pensions.  Je 
crois  que  le  dit  trésorier  le  fera.  Sa  voulenté  soit  faicte, 
et  la  vostre  avec  la  voulenté  de  Dieu,  lequel  vous  doint 
santé  et  longue  vie,  et,  après  ce  mortel  labeur,  repos 
felice. 

A  Lion,  ce  xv*^  de  nouembre. 

De  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
Jehan   Perreal  Paris,  P[eintre]  du  R[oy]. 

Archives  de  VAin,  H.  (314  ;  Original  et  aulogiaphe  sur  papier. 

XXV 

LOUIS  DE    SALVr-JEOIRE   A    MARGUERITE    D'AUTRICHE 

Saint-Jeoire,  28  décembre   [15091  ^ 

Le  duc  de  Savoie   Ta  consulté  sur  son    projet   de  mariag^e  avec  la 
nièce  du  roi  d'Aragon  et  lui  a  demandé  ce    que    Marguerite    en 

L  Date  donnée  par  le  voyage  en  Angleterre  de  Laurent  de  Gorrevod, 
fin  de  l'année  liJ08,  elles  négocialions  du  mariage  d'Isabelle  avec  Cliris- 
liern  II  [Arch.  du  Xord.  Muriaf/r-s,  B.  429:  Bruges,  12  avril  1509J. 


DOCUMENTS  79 

pensait.  'SI.  de  ^  iry  a  parlé  au  duc  de  la  seconde  des  nièces  de 
Tarchiduchesse;  mais  elle  est  trop  jeune  pour  lui  et  ne  convien- 
drait qu'au  comte  de  Genevois.  Le  gouverneur  Laurent  de 
Gorrevod.  qui  était  dernièrement  en  Savoie,  en  aurait  devisé 
avec  le  duc. 

Au  clos  :  A  ma  très  redoubtée  Dame,  madame  la 
duchesse  douagere  de  Savoye,  comtesse  de  Boiirgongne. 

Ma  très  redoublée  Dame,  si  très  humblement  que  je 
puis,  à  voslre  bonne  grâce  me  recommande. 

Ma  Dame,  il  a  pieu  à  Monseigneur  vostre  frère  me 
devisé  de  son  mariage  avecques  la  nyepce  du  Roy  d'Ara- 
gon ',  et  m'a  demandé  si  je  vous  avés  oyz  dire  point  de 
mal  d  elle.  Je  luy  ai  dit  que  non,  et  que  je  vous  en  oyz 
jamais  parlé  en  bien  ni  en  mal.  Il  ma  demandé  aussy 
si  je  navés  point  oyz  parlé  en  mal  en  Angleterre  quant 
il  vous  pleut  m'y  envoyé.  Je  luy  ai  dit  que  non.  Après 
il  m'a  dit  que  luy  disse  rondement  ce  qui  m'en  sambloit. 
Je  luy  ai  respondu  que,  puysque  son  pleisir  estoit  tel, 
que  aussy  feray-je  et  qui  me  sambloit  qui  alloit  cherché 
son  alliance  bien  loing  ;  et  du  personnage  que  je  ne  le 
cognoyssés,  pourquoyje  ne  luy  en  serés  que  dire. 

Sur  quoy,  il  m'a  dit  qui  avoit  envoyé  voer  ledict  per- 
sonnage et  qui  en  esloil  bien  informé  :  et  à  ce  que  j'en 
ay  peult  entendre,  la  chouse  est  bien  aproché. 

Madame,  depuis  ses  devises,  mondit  seigneur  vostre 
frère,  me  dit  que  Monseigneur  de  ^  iry  '   lui  avoit    parlé 

1.  Jeanne  d'Aragon,  qui  avait  failli  épouser  le  duc  de  Calabre,  fils  de 
l'ex-roi  de  Naples  Frédéric  III,  en  1504  v.  Lettres  de  Louis  XII,  I,  1-16  ; 
lettre  du  cardinal  d'Amboiseà  Louis  XII,  1'=''  septembre  ly04\ 

2.  Sur  Allié  de  Virv,  v.  ci-dessus  :  lettre  du  13  mars  1509. 
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de  lune  de  Mesdames  vous  niepces,  de  la  secunde  '  pour 
luy  ;  mes  qu'elle  estoit  bien  joenne,  et  que  son  cas  estoit 
de  grande  famé,  que  feut  promte  à  porté  des  enfans,  et 
me  compte  de  sa  malladie  qu'il  a  eu  ce  esté  passé  et  de 
celle  de  Monseigneur  son  frère  -  ;  et  m'a  chargé  vous  escrire 
qui  vous  prie  que,  si  vous  santiés  que  la  cliouse  se  puyt 
conduyre  pour  mondit  seigneur  de  Genesve,  son  frère, 
qui  se  contenteroit  du  mariage  tel  qui  seroitadvisé  et  luy 
bailliroit  le  partage  là  où  vous  adviserés  pour  le  myeux  et 
luy  feroit  valloir  jusques  à  trante  ou  à  quarante  mille 
florins  de  revenu  ;  car,  comme  il  m'a  dit,  il  l'ayme  si 
cordialement  que  ne  le  seroit  Iropt  bien  traité.  Je  luy 
ait  demandé  si  en  avoit  point  parlé  à  Monseigneur  le 
Gouverneur  de  Bresse  dernyerement  qui  partit  de  luy  : 

1.  Philippe  le  Beau  avait  laissé,  de  son  mariage  avec  Jeanne  la  Folle, 
quatre  filles  et  deux  fils  :  Éléouore,  Isabelle,  Marie,  Catheiine  ;  Charles 
et  Ferdinand.  L'aînée  Éléonore  était  née  le  16  novembre  1498  (d'après 
mention  d'un  état  journalier  de  l'hôtel  de  l'archiduc,  Arch.  Nord, 
B.  3457,  et  non  le  30  novembre,  comme  l'indique  Henné,  I,  22);  elle  fut 
mariée  en  1318  à  Emmanuel  de  Portugal.  Charles,  le  futur  empereur, 
naquit  le  24  ou  le  25  février  1300,  et  sa  seconde  sœur  Isabelle  — 
de  qui  il  est  question  dans  la  lettre  de  Saint-Jeoire  —  vint  au  monde  le 
27  juillet  1301.  Elle  devait  épouser  Christiern  II  de  Danemark  en 
1514. 

2.  Philippe,  comte  de  Genevois,  puis  duc  de  Nemours,  fils  du  duc 
Philippe  et  de  Claudine  de  Brosse,  dite  de  Bretagne,  père  et  mère  du  duc 
Charles  II.  11  fut  le  chef  de  la  branche  des  ducs  de  Nemours  —  Gene- 
vois —  Aumale.  Nous  le  verrons  se  rendre  auprès  de  Charles  Quint  et 
séjourner  quelques  années  à  la  cour  impériale.  Plus  tard,  abandonnant 
le  parti  de  l'empereur  pour  celui  du  roi  de  France,  il  épousera  une  Lon- 
gueville-Nemours  et  vivra  à  Paris.  Il  mourut  à  Marseille  en  1533,  pen- 
dant les  fêtes  données  à  l'occasion  du  «  congrès  »  du  pape  Clément  VII 
et  de  François  I*"".  Son  corps,  ramené  en  grande  pompe  à  Annecy,  y  fut 
inhumé  dans  la  sépulture  des  comtes  de  Genevois,  le  29  mars  1534. 
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il  m'a  dit  que  oyï  :   mais  que  je  ne  luy  en  parlast  pas  si 
avant. 

Et  ma  chargé  de  reehief  que  je  ne  faillisse  point  vous 
en  escrire  ;  et  vous  prie  bien  fort,  qu'il  en  ait  response; 
il  vous  en  escril  des  lettres  de  créance  sur  moj  ;  les- 
quelles je  vous  envoyé  par  ce  porteour. 

Ma  Dame,  je  prie  à  Dieu  qui  vous  doint  bonne  vie 
et  lono-ue,  et  la  srace  de  bien  tost  revenir  en  vous 
païs  de  pardessa. 

Escript  à  Saint  Joeire  ',  le  xxvni°  jour  de  décembre. 
Le  tout  voslre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et 
serviteur. 

Loys  DE  Sai>ct  Joeire. 

Archives  du  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection 
des  lettres  missives  :  portei'.  50  ;  copie  collalionnée  et  signée  par 
Godefroy  (Lille.  3  octobre  1757  sur  lorigiiial  en  papier,  cacheté 
de  cire  rouge. 

XXVI 

GL'ILLALME    DE    VERGY    A    LOL'IS    BARANGIER 

Chaniplitte,  21  janvier    1510  . 

Il  a  reçu  des  nouvelles  par  Guillaume  de  Boisset  ;  Marnix  vient 
d'arriver  en  Comté  où  il  a  acheté  une  belle  terre,  ainsi,  d'ailleurs, 
que  l'a  déjà  fait  Mercurin  de  Gattinara.  Il  serait  à  souhaiter  que 
Laurent  de  Gorrevod  ait  aussi  quelque  domaine  afin  qu'on  puisse 
aller  <>   boire  chez  lui   »,  lorsque  l'archiduchesse  viendra  dans  sa 

1.  Chef-lieu  de  canton  del'arr.  de  Bonneville  Haute-Savoie  . 

Chagny.  —  Corresijonduncc  de  Gorrevod.  6 
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comté.  Affaire  des  seigneurs  de  Loisy  et  du  Pin.  Il  recommande 
son  fds  Guillaume. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  Maistre,  Maistre  Loys  Baran- 
gier,  greffier  du  parlement  de  Dole. 

Monsieur  le  Maistre,  je  me  recommande  à  vous  de  si 
bon  CLieur  que  je  puis. 

Jai  receu  de  voz  nouvelles  par  Monsieur  le  Greffier, 
maistre  Guillaume  de  Boisset  '.  qui  m'a  escript  que  estiez 
en  bon  poinct,  comme  il  avoit  sceu  par  Monsieur  le 
secrétaire  Marnix  qui  a  passé  à  Dole.  11  me  apourtoit 
des  lettres  de  Madame,  de  créance  sur  luy,  lesquelles  il 
menvoïa  par  Monsieur  de  Berches  -  et  me  manda  la 
dicte  créance.  J  eusse  voulentiers  parlé  à  luy  pour  deviser 
des  affaires  de  Pardelà. 

Il  a  acquis  une  belle  terre  ^  de  monseigneur  d'Eime- 
ries  ^  et  là  où  il  y  a  de  bons  vins  et  beaucop.  Je  vouldroie 

1.  Sur  Guillaume  de  Boisset,  greffier  du  Parlement  de  Dole,  et,  par 
occasion,  des  trois  Etats  de  Bourgogne  (notamment  à  S'-Jean-de-Losne 
eu  1512),  voir  Le  Giay,  Correspond.,  I,  173;  II,  60.  —  Marguerite  rete- 
nant L.  Barangier,  greffier  en  titre,  à  son  service,  G.  de  Boisset,  «  qui 
a,  passé  dix  ans,  exercé  ledit  estât  et  est  souffisant  à  ce  et  agréable  à 
ladite  court  de  parlement  »,  fut  commissionné  à  sa  place  {Ihid.,  I,  173), 

2.  Berghes,  Jean  ou  Antoine,  atjbé  de  Saint-Bertin. 

3.  La  terre  de  Toulouse  près  de  Poligny  (canton  actuel  de  Sellières, 
Jura;.  Il  subsiste  un  baut  pan  de  mur  de  l'ancien  château.  Ce  ne  fut  pas 
la  seule  acquisition  de  Marnix  :  en  avril  et  en  juin  1.j18,  il  prêta  foi  et 
hommage  à  l'archiduchesse  pour  le  fief  et  château  de  Grozon  et  la  sei- 
gneurie de  Revigny  (Arch.  Nord,  B.  731-732;;  en  lo20,  Tachât  de  la 
terre  de  Santans  favorisa  son  mariage  \Arch.  Doiihs,  B.  2012i. 

4.  Louis  RoUin,  seigneur  dAymeries,  chevalier,  conseiller  et  cham- 
bellan de  Maximilien,  grand  maréchal  de  Hainaut.  —  Si  1  on  ne  connais- 
sait le  fondation  quil  fit  en  1507  d'un  hospice  à  Berlaimont,  on  pourrait 
croire  qu'il  vendait  sos  terres  par  besoin  dargent,  car  le  gouvernement 
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que  vous  en  eussiez  austant  en  la  seigneurie  d'Aubbini  '. 
Quant  vous  serez  par  deçà  et  vous  serez  audit  Aub- 
bini,  je  irai  vosler  vers  vous,  car  c'est  le  plus  beau  pays 
pour  la  voslerye  qui  soit  en  se  quartier  là  -.  Je  vouldroye 
qu'il  y  eust  un  tel  commencement  de  loigis.  que  avez  fait 
à  Dole,  aveque  une  belle  muraille  au  long  des  foussez, 
pour  dormir  seurement  pour  quelque  maulvais  garsons. 
Monsieur  leMaistre,  monseigneur  le  Président  a  acquis 
Chevigny  '.  comme  vous  sçavez,  qui  est  ung  beau  lieu. 
A'ous  avez  ledit  Aubbini  et  monsieur  le  secrétaire  Marnix 
ïholouse.  Il  fault  que  monseigneur  le  gouverneur  ayl 
quelque  chose  %  afin  que  on  voye  boire  vers  luy,  si 
madicte  Dame  venoit  pardeçà  '.  Elle  ma  escript  des 
lettres   touchant  le  différend  d'entre  monsieur  de  Loisy 

des  Pays-Bas  lui  devait  de  fortes  sommes  pour  l'entretien  des  gens  de 
guerre  qu'il  avait  levés  la  même  année  (Le  Glay,  Correspond.,  I,  1  et  1  T. 
Il  commanda  l'escorte  de  cent  chevaux  et  d'archers  qui  conduisii*ent 
Marguerite  à  Cambrai  en  1508  [Ibid.,  I,  101). 

1.  Aubigny  ou  Aubigney,  près  du  confluent  de  l'Ognonet  de  la  Saône 
(canton  de  Pesmes,  Haute-Saone  ,  dans  une  région  forestière. 

2.  Volerie,  c'est-à-dire  la  chasse  au  faucon  ou  autres  oiseaux  de 
proie  (cf.  Le  Glay,  Correspond..  1,  284-5  et  II,  99  :  Maximilien  songe  à 
offrir  ce  divertissement  à  des  ambassadeurs  qui  passeront  a  en  pays  où 
il  y  a  belle  volerie  -). 

.3.  Sur  Chevigny  canton  de  Pesmes ;,  disputé  à  Gattinara  par  les 
dem"***  Champdivers,  v.  ci-dessous. 

4.  Gorrevod  ne  possédait  donc  à  cette  date  ni  Marnay  ni  aucune  de 
ses  futures  seigneuries  de  la  Comté. 

5.  Marguerite  songea  plus  d'une  fois  à  quitter  les  Pays-Bas  pour 
revenir  visiter  la  Bresse  et  la  Comté.  D'une  instruction,  donnée  par  le 
duc  de  Savoie,  il  ressort  que  Marguerite  était  attendue  en  Bourgogne 
vers  la  fin  de  l'année  1515  (v.  Segre,  Documenii,  160j.  On  sait  qu'elle 
se  préparait  à  partir  pour  visiter  Brou,  loi'squ'elle  mourut,  sans  con- 
naître autrement  cette  «  œuvre  de  sa  vie  »  que  par  les  rapports  des 
architectes  et  les  maquettes  ou  les  dessins  des  artistes. 
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et  monsieur  du  Pin  ',  qu'elle  desireroit  estre  appoincté 
amyablement;  et  en  a  escript  à  monseigneur  le  Gouver- 
neur, monseigneur  de  la  TrimoïUe  ',  et  à  moy  pour  nous 
y  emploïer  :  ce  que  je  feray  de  ma  part  de  mon  povoir, 
ensuyvant  le  bon  vouloir  de  madicte  Dame,  et  que  l'ap- 
poinctement  il  seroit  bien  séant,  veu  qu'ilz  sont  si  prou- 
chains  parens.  J'en  escript  à  madicte  Dame  et  des 
nouvelles  qui  se  dient  pardeçà,  que  je  crois  elle  scet 
mieux  que  moy. 

Et  pour  ce  que  je  scay  que  verrez  lesdictes  lettres,  ne 
vous  escriptz  plus  avant. 

Je  vous  recommande  Guillaume  de  Vergey,  mon  filz  ^. 
Priant  Dieu  qu'il  vous  doint  ce  que  desirez. 

Escript  à  Champlite  ^,  le  xxi*^  j\our  de  janvier. 

Le  tout  vostre, 
G.  DE  Vergey  ^. 


Arch.  Nord.  Ibidem  :  registre  16,  l"  372;  original  sur  papier, 
portant  signature  autographe  et,  au  dos,  des  traces  de  cachet  en 
cire  rouge. 

1.  Jehan  de  Vaudrey,  s""  du  Pin,  écuyer,  gentilhomme  de  l'empereur, 
et  J.  de  Loisy.  Le  Pin  est  dans  le  canton  de  Voiteur,  Jura  (le  château, 
de  1242,  est  conservé;  tour  et  donjon  du  xv'"  s.);  Loisy  est  dans  le  can- 
ton de  Cuisery.  Saône-et-Loire. 

2.  Louis  de  la  Trémoïlle  (20  septembre  1460-24  février  1523),  vicomte 
de  Tliouars,  gouverneur  de  Bourgogne.  Sa  vie  a  été  racontée  par  Jean 
Boiichet  sous  le  titre  :  Panégyric  du  chevalier  sans  reproche,  1527,  et 
L.  Santlret,  Louis  II  de  la  Trémoïlle,  Paris,  1881,  in-8. 

3.  Guillaume  de  Vergy,  seigneur  de  Montferrand,  second  fds  du  maré- 
chal, faisait  partie  de  la  maison  de  l'archiduc  Charles,  en  qualité  d'«  en- 
fant d'honneur  ».  En  1516,  il  est  conseiller  et  chambellan  du  nouveau 
roi  d'Espagne. 

4.  Champlitte,  résidence  des  Vergy  (chef-lieu  de  canton  de  l'arr.  de 
Gray,  Ilautc-Saône). 

5.  Cette  lettre  offre  cet    intérêt  de   nous    révéler  un    G.   de  Vergy 
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XXVII 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Chambéry,  "24  février  [lolOj. 

Lettres  de  créance  de  Charles  de  Savoie  sur  Laurent  de  Gorrevod, 
envoyé  vers  Mari^uerite  d'Autriche. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  2;  original  sur  papier  portant 
signature  autographe  et,  au  dos,  un  cachet  écrasé,  en  cire  rouge, 
recouvert  de  papier. 

XXVIII 

LAURENT    DE    GORREVOD   A   JEAN    DE    MARNIX 

Gand,  "20  mars  [1510  . 

Il  le  remercie  des  soins  qu'il  prend  pour  son  affaire  auprès  de  l'em- 
pereur. Il  proteste  de  son  inaltérable  dévouement  à  Maximilien 
et  à  la  Maison  de  Bourgogne.  Compliments  à  l'ambassadeur 
savoyard.  Si  la  guerre  éclate  entre  les  Ligues  et  la  Savoie,  Lau- 
rent est  résolu  à  voler  au  secours  du  duc  et  des  siens.  Marguerite 
a  prévenu  le  désir  de  son  père  en  se  rendant  à  Gand  où  sa  pré- 
sence était  nécessaire. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  secrétaire  Marnix. 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  me  recommande  à  vous. 
J'ay  receu  vous  lettres  par  la  dernière  poste  ',  et. vous 

fort  diiTérent  de  celui  que  nous  ont  peint  Galtinara  et  ses  partisans.  On 
doit  reconnaître  que  le  ton  du  maréchal,  s'adressant  à  un  greffier  du 
parlement,  ne  laisse  guère  soupçonner  le  personnage  hautain,  brutal, 
plein  de  morgue  et  fort  dédaigneux  »  à  l'égard  du  parlement,  composé 
des  lettres  de  la  bourgeoisie  »,  que  nous  représente  entre  autres  le  pré- 
sident Clerc  [Hist.  des  Etats  généraux  en  Franche-Comté,  250).  Pour  sa 
biographie,  v.  ci-dessus  :  lettre  du  2i  avril  1509. 

1.    Marnix  se  trouvait  aiqirès  do  l'empereur  h  Aui^shnui'o-,  où  Maximi- 
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mercie  la  payne  que  prenés  pour  mon  afFere  ',  et  vous 
prie  que,  ainsi  que  bien  commancés,  que  vous  vuillés 
mestre  payne  à  le  parachever  au  mieulx  que  vous  sera 
possible.  Et  si,  de  aventure,  y  ne  se  peu  conduyre,  si 
ne  perdray-je  jamais  la  bonne  volenté  que  j'ay  de  fere 
service  à  l'Empereur  et  à  ceste  mayson  ;  mes  m'y  em- 
ploieray  tousiours  de  mon  pelit  pouvoir  au  mieulx  qui 
me  sera  possible. 

Au  surplus,  je  vous  prie  de  fere  mes  recommandacions 
à  monseigneur  de  Salenove  ~  et  luy  dites  que  je  suys 
tousiours  attendant  novelles,  si  monseigneur  aura  la 
guerre  en  Savoye  ou  non.  Et  si,  de  adventure,  la  guerre 
est,  je  suys  délibéré  de  my  en  aller  pour  randre  mon 
debvoir  envers  monseigneur  et  me  trover  avecques  les 
gens  de  bien  à  deffendre  et  garder  le  pays,  de  mon  pou- 
voir ^. 

Monsieur  le  Secrétaire,  devant  la  réception  des  lettres 

lien  résida  de  février  à  juillet  (Le  Glay,  Correspond.,  1,  238-300).  Le 
16  mars,  il  écrit  à  sa  fille  :  «  Nous  avons  receu  vos  lettres  par  vostre 
secrétaire  Marnix...  <-  llbid.,  1,  24o).  Ainsi  est  datée  notre  lettre. 

1.  Laurent  de  Gorrevod  était  au  service  de  la  gouvernante  des  Pays- 
Bas  depuis  trois  ans,  sans  porter  de  titre  officiel  accordé  par  l'empereur. 
Il  voulait  faire  définir  sa  situation  à  la  cour  de  Malines. 

2.  Alexandre  de  Salleneuve  ou  Salenove,  seigneur  de  Sainterin, 
conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Savoie  Charles  11,  qui  le  chargea  de 
nombreuses  légations  auprès   de   Maximilien  :  en   Allemagne,   en   1508 

Quinsonas,  Matériaux],  111,  177;  en  LomJjardie,  juillet  lo09  (pour 
demander  à  l'empereur  d'aider  le  duc  à  recouvrer  le  royaume  de 
Chypre);  à  la  diète  de  Strasbourg  en  1510;  en  Suisse  en  1512;  auprès  de 
Charles  Quint  1521)  ;  des  généraux  impériaux  1524);  à  Genève  en  1526, 
etc..  —  Sur  Salleneuve,  voir  A.  Segre,  Docurnenti,  7,  12,  16,  28  et 
docum.  n"^  1  et  12. 

3.  Gorrevod  fait  allusion  à  l'incroyable  et  scandaleuse  affaire  Du  Four- 
Du  Four,  ancien  secrétaire  ducal,  était  un  faussaire  avéré,  dont  avec  la 
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que  l'Empereur  a  escript  à  ma  Dame  pour  venir  en 
Flandres,  madicte  Dame  estoit  desià  venue  en  ceste  ville, 
cognoissanl  que  les  atYeres  de  ceste  mavson  le  requerroit, 
et  V  fera  tout  au  mieulx  qu'elle  pourra,  comment  entendre 
par  les  lettres  qu'elle  en  escript. 

Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  qui  vous  doin  tout  ce 
que  desirez. 

A  Gand,  ce  xx''  de  mars. 

Le  plus  que  tout  vostre, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  66:  original  sur  papier,  cacheté, 

XXIX 

LEDUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  DAUTRICHE 

Nantua,  12  septembre  [1510]. 

Lettres  apportées  par  Challes.  Reconnaissance  et  protestations  de 
dévouement.  II  a  retenu  les  députés  qu'il  envoyait  vers  lArchi- 
duchesse  pour  la  ^<  journée  »  du  comte  de  Nassau,  afin  d'ajou- 
ter à  leurs  instructions.  II  est  bien  aise  que  Marguerite  ait  gardé 
auprès  d'elle  Laurent  de  Gorrevod,  puisqu'elle  a  besoin  de  ses 
services. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame,  Madame  ma  Seur. 

Madame,  je  me  recommande  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Jay  receu  la  lettre  qui  vous  a  pieu  m'escripre  par 
Challes  '  et  aouy  ce  qu'il  m'a  dit  du  bon  vouloir  que  de 

plus  mauvaise  foi  du  monde  les  Cantons  recevaient  comme  authentiques 
les  prétendues  «  donations  »  (Sur  cette  affaire  voir  E.  Rott,  173-6).  Le 
duc  ne  devait  éviter  la  guerre  qu'au  prix  dénormes  sacrifices  pécu- 
niaires. 

1.   Amé  de  Loriol-Challes.  —  ^'.  k-tlie  ci-dessous  :    16  juillet  1.^10. 
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plus  en  plus  vous  plaist  avoir  à  moy  :  dont  ne  vous 
sçauroye  assé  humblement  remercier.  Et  oultre  Testroit 
devoir  que  j'ay  à  vous,  l'obligation  de  tant  de  bienfFaiz 
est  si  grosse  que  vous  me  trouverez  à  perpetuaulté  prest  à 
vous  complaire,  et  en  aussi  bonne  voulenté  d'employer 
personne  el  biens,  pour  vous  fere  service  sans  varier, 
que  parent  ne  serviteur  qu'ayez.  Si  vous  prie,  Madame, 
qui  vous  plaise  me  tenir  en  ceste  extime  et  continuer 
en  l'amour  que  me  portez,  comme  j'en  ay  toute  mon 
espérance  en  vous. 

Au  surplus,  Madame,  j'ayoye  despeché  mes  gens 
quant  Ghalles  est  arryvé,  que  j 'envoyé  pardevers  vous 
pour  la  journée  de  monseigneur  de  Nassau  '  et  de  moy, 

1.  François-Henri,  comte  de  Nassau-Dillenbourg,  baron  de  Bréda, 
vicomte  d'Anvers,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  né  à  Siegen,  en  janvier 
1483,  de  Jean  II  dit  le  Jeune  et  d'Élisabeth-Ainiée  de  Katzenellenbogen, 
avait  hérité,  en  1504,  des  biens  immenses  de  son  oncle  Engelbert,  qui 
l'avait  élevé,  et  des  domaines  de  son  père  dans  les  Pays-Bas.  La  puis- 
sance de  sa  maison,  des  qualités  sérieuses  de  diplomate  et  de  soldat, 
d'éclatants  services  lui  firent  occuper  de  bonne  heure  une  position 
en  vue  à  la  cour  de  Philippe  le  Beau  (qu'il  accompagna  en  Espagne 
et  qui  lui  donna  le  collier  de  la  Toison  d'or  en  1505).  Les  alliances  et  les 
antécédents  de  sa  famille  le  désignaient  pour  être  l'un  des  chefs  du 
parti  antifrançais  (v.  sa  lettre  du  19  février  1510  à  A.  de  Burgo;  Le  Glay, 
Négoc.  diplom.,  I,  329).  Son  extrême  susceptibilité  le  mit  presque  cons- 
tamment en  désaccord  avec  l'archiduchesse  Marguerite  et  en  lutte 
ouverte  avec  ses  favoris.  Après  avoir  partagé  avec  Chièvres  les  désa- 
gréments de  cette  opposition,  il  jouit  avec  lui  des  faveurs  de  Charles 
qui,  dès  son  avènement,  lui  confia  d'importantes  missions.  Par  carac- 
tère pourtant,  il  était  plus  propre  à  la  guerre  qu'aux  négociations,  dont 
la  gravité  convenait  peu  à  son  humeur  caustique.  Membre  du  conseil 
de  Marguerite,  puis  de  celui  de  Charles,  il  n'en  négocia  pas  moins  le 
traité  de  Paris  (1515),  l'élection  impériale,  la  paix  de  Madrid.  Soldat 
intrépide,  il  prit  part  aux  campagnes  contre  les  Gueldrois  et  contre  les 
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avecques  pluï^ieurî^  beaiilx  tiltres,  bien  clers  pour  la  jus- 
tification de  mon  droit  '.  Et  pour  ce  que  par  voz  lettres 
me  faictes  mencion  de  quelque  parly  qu'avez  advisé  sur 
cecy,  j'ay  retardé  leur  partement  pour  adjouster  quelque 
chose  davantaige  en  leur  despeche;  et,  les  ferez  partir 
qu'ilz  seront  pardevers  vous  dans  le  xx*"  du  moys  qui 
vient  au  plus  loing.  Par  eulx,  s'il  vous  plaist,  serez  infor- 
mée desdits  tiltres  et,  les  avoir  entendu,  vous  ordonne- 
rez sur  le  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Car,  comme  vous  ay 
escript,  je  le  tiendray  et  ne  vouldroye  tenir  au  contraire, 

Français  notamment  en  1^)13),  i-éprinia  rinsurrection  de  la  Frise  et,  en 
qualité  de  capitaine  général,  détruisit  la  bande  noire  (1517-18).  Mais  son 
rôle  militaire  devint  surtout  décisif  à  partir  de  lo21  i  prise  de  Mou- 
zon  et  siège  de  Mézières).  Capitaine  général  des  armées  impériales  en 
1336,  il  s'illustra  encore  à  la  prise  de  Guise,  aux  sièges  de  Sainl- 
Quentin  et  de  Péronne.  11  donna  à  la  Belgique  la  seule  de  ses  conquêtes 
qu'elle  ait  conservée,  Tournai.  —  A  en  croire  Erasme,  Henri  de  Nassau 
aimait  les  lettres;  mais  il  bornait  sa  sympathie  à  donner  des  éloges  aux 
savants  et  aux  poètes  (Lettre  à  Ecbanus  Hessus  du  30  mai  1519).  Suc- 
cessivement marié  à  Louise-Françoise  de  Savoie,  à  Claude  de  Chalon  et 
à  la  marquise  de  Zenette,  il  mourut  le  14  septembre  1338.  (Sur  H.  de 
Nassau,  voir  dans  Albéri,  les  relations  des  ambassadeurs  vénitiens 
V.  Quirini  (1306),  G.  Contarini  (1323)  et  N.  Tiepolo  (1532)  ;  voir  aussi: 
Je  Maintiendrai,  Een  Boeli  over  Nassau  en  Oranje  (Leyde,  1903,  in-f°.) 
1.  Henri  de  Nassau  avait  épousé,  en  premières  noces,  une  cousine  du 
duc  Charles,  Louise-Françoise,  fille  de  Jacques  de  Savoie,  comte  de 
Romont  et  baron  de  Vaud  (v.  Guichenon,  Savoie,  III,  376).  Son  l)eau- 
père  étant  mort,  Nassau  réclama  la  possession  du  comté  apanagiste  de 
Romont,  qu'il  prétendait  lui  appartenir  comme  patrimoine  et  dot  de  sa 
femme.  Le  duc  s'opposa  naturellement  à  une  prétention  qui  tondait  à 
détacher  delà  Savoie  une  partie  du  pays  de  Vaud.  c  M.  de  Nassou  nous 
veut  mouvoir  quelque  querelle  pour  le  mariaige  de  ma  cousine,  sa 
femme;  et  il  a  deheu  envoyer  quelqu'un  de  ses  gens  devers  noz  allyés 
de  Berne  et  de  Fribourg  pour  les  practiquer  contre  nous.  »  (Instruct.  à 
Ant.  de  Montjouvent,  envoyé  vers  Marguerite  d'Autr.,  dans  Quinsonas, 
III,  179.)  —  Pour  la  suite  de  cette  affaire,  voir  ci-dessous  :  lettre  du 
1 2  février  1311. 
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quant  il  seroit  bien  question  de  plus  grand  chose.  Bien 
vous  supplie,  Madame,  pour  les  grosses  charges  que  j'ay, 
m'y  avoir  pour  recommandé,  comme  j'en  ay  toute  mon 
espérance  en  vous. 

Madame,  touchant  le  Gouverneur  de  Bresse,  je  suis 
bien  aise  que  l'ayez  retenu,  puisqu'avez  affere  de  luy,  et 
vouldroye  bien  qu'il  vous  sceut  faire  quelque  bon  ser- 
vice. Et  non  pas  seullement  de  luy,  mais  du  demeurant 
des  autres  qui  sont  en  mes  pays,  vous  en  finerez  tous- 
jours  comme  moy-mesmes. 

Du  surplus.  Madame,  dont  il  vous  plaist  me  tenir 
pour  excusé  en  afferes  qu'avez,  je  suis  bien  marry  que 
n'ay  meilleur  pouvoir  à  vous  y  fere  service,  obstant  les 
grans  fraiz  qu'ay  supporté  qui  m'ont  bien  mys  au  bas  ^ 

Toutesfoys,  Madame,  advisez  si  en  quelque  chose  vous 
plaist  vous  servir  de  moy  ;  et  je  n'y  espargneray  la  per- 
sonne ny  les  biens. 

Ce  sçait  Nostre  Seigneur,  auquel  je  prie  qui  vous 
doint,  Ma  Dame,  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Nantuas  ~,  le  xii^  jt>ur  de  septembre. 

Vostre  humble  frère, 

Charles. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  portef.  5;  original  sur  papier,  por- 
tant sij^^^nature  autnoraphe. 

1.  Le  duc  fait  sans  doute  allusion  au  sacrifice  financier  quil  avait  dû 
faire,  à  la  journée  de  Berne  du  8  juin  1.^08  :  sur  un  faux,  fabriqué  par 
son  ancien  secrétaire  Dufour,  il  avait  dû  verser  iilO.OOU  florins  à  Berne 
et  à  Fribouro-.  Il  devait,  avant  peu  (10  juin  1511),  se  soumettre,  après 
une  résistance  trop  naturelle,  à  une  nouvelle  extorsion  de  100.000  flo- 
rins pour  éviter  la  guerre  avec  les  Cantons. 

2.  Le  duc  logeait  dans  l'abbaye  de  Nantua,  où  il  se  préoccupait 
d'organiser  la  défense  de  la  cluse  en  cas  d'attaque  de  la  part  des  Suisses. 
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XXX 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  LOUIS  BARANGIER 

Bruxelles,  16  septembre  [1510]. 

Lettres  reçues  par  l'infirmier  de  Tabbaye  de  Saint-Claude,  Inter- 
vention de  Jean  le  Sauvage  dans  l'affaire  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie.  Gorrevod  veillera  à  ce  que  rien  d'important  ne  soit  dépê- 
ché sans  l'avis  des  conseillers.  Que  Barangier  s'en  revienne  d'au- 
près de  sa  femme.  Santés  de  l'archiduchesse  et  de  son  neveu. 
Nég-ociations  avec  le  duc  de  Gueldre. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  Maistre,  Maisire  Loys  Baran- 
gier. 

Monsieur  le  Maisire,  je  me  recommande  à  vous  de 
bien  bon  cueur. 

J'ay  receu  vous  lettres  par  Thomme  de  l'enfermier  de 
Sainct  Claude  ',  et  vous  mercye  la  payne  qu'avés  prinse 
pour  le  frère  du  Capitaine,  vous  priant  que,  s'il  a  besoing 
de  voustre  ayde,  que  tousjors  le  vuillés  assister. 

Monsieur  le  Maistre,  touchant  ce  que  m'escripvés  de  la 
provision  qu'a  esté  faite  de  TAbbaye  de  Saincte-Marie  ~, 
monseigneur  le  Chancelier  de  Brabant  '■^,  maistre  Odot 


1.  L'infirmier  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  ou  Saint-Oyen-de-Joux(  Jura). 

2.  Abbaye  du  Mont  Sainte-Marie,  où  se  trouve  la  chapelle  funéraire 
des  Chalon-Orange  (v.  J.  Gauthier  et  Suchet,  Abbaye  du  Mnnl  Sainte- 
Marie,  dans  Mém.  Acad.  de  Besançon,  1883). 

3.  Le  chancelier  de  Brabant  était  Jean  le  Sauvage,  seig'ueur  d'Escau- 
becq,  Itterbeck,  Bierbeck,  Ligny,  etc.,  né  à  Bruges  en  1455  (Carvajal, 
Annales,  397).  Membre  du  Conseil  de  Flandre  à  partir  de  1492,  il  devint 
président  de  cette  assemblée  en  1497.  Déjà  il  avait  été  employé  dans 
deux  affaires  intéressant    les  rapports  des  Pays-Bas   et   de  la   France 
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des  Molins  '  et  aiiUres  de  la  longue  robe  ~  en  ont  esté 
cause  ;  et  maintenant  dient  qu'ils  Font  fait  par  les  ray- 
sons  qui  sont  contenues  en  la  requeste  dont  Marnix 
vous  envoyé  la  copie.  Toutesfoys  d'icy  en  là,  je  mectray 
payne  que  Ton  depeschera  nulle  chose  d'importance, 
sans  avoir  Tadvis  de  messeigneurs  de  la  Cort  ^. 

Monsieur  le  Maistre,  après  que  vous  aurés  fait  le  bon 
mary  et  le  bon  mesnagé,  y  me  semble   que  vous   ferés 

(1495-1493).  Ce  fut  le  début  de  sa  brillante  carrière  de  diplomate.  Il 
remplit,  en  effet,  nombre  de  légations  soit  en  Angleterre  (1499,  1502, 
1503;  1506,  traité  de  "Westminster;  1507-1508  avec  Gorrevod  ;  confé- 
rences de  Bruxelles,  1315-1516  ;  traité  de  Cambrai,  1517),  soit  en  France 
(1498,  traité  de  Paris;  conférences  de  Noyon,  mai  1316).  Nommé,  en 
1308,  président  du  Conseil  privé,  il  devint,  au  printemps  de  l'année  sui- 
vante, chancelier  de  Brabant,  à  la  place  de  Jean  van  den  Vorst,  sei- 
gneur de  Lombecke.  Ce  n'était  donc  pas,  comme  la  dit  Walther 
{Anfânge,  89),  le  premier  juriste  «  bourguignon  »,  qui  ne  fût  pas  d'ori- 
gine comtoise.  Marguerite  semi^le  l'avoir  favorisé  au  début  de  son  gou- 
vernement ;  mais  elle  s'en  fit  un  adversaire  quand  elle  chercha  à  metlre 
fin  au  cumul  des  fonctions  que  Jean  le  Sauvaige  remplissait  allègrement. 
Maximilien  proposa  vainement  une  transaction  (novembre  1509j  ;  en  1513, 
Le  Sauvage  réunissait  encore  les  deux  offices  de  chancelier  du  Brabant 
et  de  président  du  Conseil  privé,  malgré  le  grand  désir  de  l'empereur 
et  de  sa  fille  de  voir  cette  dernière  place  occupée  par  Gattinara  (v.  Le 
Glay,  Corresp.,  I,  101,  136,  213,  246,  402,  etc.).  —  L'archiduc  Charles  le 
nomma  grand  chancelier  (17  janvier  1313;.  11  mourut  à  Bruxelles,  le 
7  juin  1318,  emportant  la  réputation  d'un  juriste  consommé,  d'un  bril- 
lant diplomate,  d'un  administrateur  habile,  mais  cupide.  Erasme  le  loue 
maintes  fois  dans  ses  lettres  [Erasmi  Opéra,  III,  col.  179-180,  214-213, 
162.3,  etc.)  de  la  protection  éclairée  qu'il  accordait  aux  humanistes, 

1.  Odot  de  Molins  ou  des  Moulins,  d'origine  probablement  comtoise, 
était  maître  des  requêtes  du  conseil  de  l'archiduchesse  (1304  :  Arch. 
Douhs,  B.  3006 1. 

2.  Les  conseillers  de  longue  robe  étaient  les  conseillers  ecclésias- 
tiques. 

3.  Le  Parlement  de  Dole,  dont  Barangier  était  greffier. 
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bien  de  vous,  en  venir  devers  Ma  Dame  ',  et  auiés 
voustre  part  de  la  bonne  chiere  que  l'on  fait  ;  et  vous 
asseure  que,  la  Dieu  mercy,  ma  Dame  se  porte  aussi 
bien  qu'elle  fist  jamays. 

Je    croy  que   bien  tous!  l'on   conclura  le  trecté    avec 
monseigneur  de  Gheldres -,  et  mectra  Madame  tous  les 

1.  La  présence  de  Barangier  en  Bresse  à  la  fin  de  lolO  est  attestée 
par  cette  curieuse  lettre  inédite,  de  Marguerite  d'Autriche  : 

«  Très  chier  et  bien  amé.  Nous  avons  veu  la  pièce  dalbastre  que  Jehan 
le  maire  nous  a  envoyé  de  la  perriere  trouvée  à  Saint  Lothain.  Et  pource 
que  aucuns  bons  maistres  de  pardeçà  treuvent  ladicte  pierre  fort  tendre 
et  tenant  plus  du  gypse  que  dalbastre,  qui  seroit  ung  grandinconveniant 
pour  nostre  ouvraige  si  ainsi  estoit.  Désirant  à  ceste  cause  en  savoir  la 
vérité  escripvons  audit  le  maii'e  nous  en  envoyer  aucunes  autres  pièces, 
affin  que  le  fassions  bien  veoir  et  visiter  par  gens  congnoissans  à  ce, 
affin  de  non  employer  nostre  argent  en  vain,  et  à  ceste  cause  aussi  que 
le  marchié,  fait  avec  le  tailleur  de  Salins  [M"^  Thibaut]  de  la  sépulture  de 
feu  monseigneur,  nous  semble  fort  renchery  de  ce  que  ledit  mayre  nous 
avoit  dit,  voulons  encoires  dillayez  ledit  marchié  .pour  deux  mois  prou- 
chains,  pendant  lesquelz  ferons,  de  pardeçà,  fere  la  vraye  expérience 
dudit  albastre  ;  et  desii'ons  aussi  que  secrètement,  et  par  gens  congnois- 
sans à  ce,  la  fectes  fere  depardelà,  et  que  de  ce  que  en  trouvei'ez  nous 
advertissez  à  la  vraye  veinté  le  plustot  que  pourrez.  Et  que  vous  enque- 
rez  où  l'albastre  et  marbre  blanc  dont  ont  esté  fects  les  sépultures  de  feu 
messeigneurs  noz  prédécesseurs  à  Dijon  a  esté  tiré,  dont  aussi  nous 
advertii'ez  pour,  le  tout  entendu,  declairer  et  fere  ce  que  appartiendra 
aiidit  affere,  ouquel  ne  desirons  riens  espargnier.  Mais  aussi  voulons 
que  noz  deniers  soyent  bien  employez  et  par  bonne  raison.  A  tant,  très 
chier  et  bien  amé,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  à 
Bruxelles,  ce  xxiii*^  jour  de  novembre  XV<^X.  [Signé  :]  Marguerite.  » 

(Original  sur  papier,  provenant  de  la  succession  de  Farchiviste 
J.  Baux.) 

2.  Une  trêve,  acceptée  par  Louis  XII  (18  octobre  1508)  avait  suspendu 
les  hostilités  avec  les  Gueldrois  ;  mais  dès  le  printemps  de  lo09,  elles 
reprirent,  les  États  des  Pays-Bas  ayant  voté  30.000  écus  pour  les  conti- 
nuer. Au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  Marguerite  engagea  des 
pourparlei's,  par  l'inlerniédiaire  de  Gilles  van  den  Damme,  son  secré- 
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pays  en  paix  en  norissant  monseigneur  son  nepveur, 
lequel  croît  et  devient  tous  les  jours  plus  beau. 

Aidant  Dieu,  auquel  je  prie  qui  vous  doin,  monsieur 
le  Maistre,  le  comble  de  vous  désirs. 
A  Bruxelles,  le  xvi*^  de  septembre. 
Le  plus  que  tout  vostre, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  du  Xord.  Ibidem  :  Registre  16,  f"  25  ;  original  sur  papier, 
portant  signature  autographe. 

XXXI 

IX)UIS    VIONET     A     LARCIIIDUCHESSE    MARGUERITE 

Rourg,  l.^janvier    1511  . 

Il  mentionne  les  démarches  faites  par  Laurent  de  Gorrevod,  alors 
quil  était  encore  en  Rresse,  afin  d'obtenir  qu'il  fût  défendu  aux 
officiers  ducaux  de  se  mêler  de  la  perception  des  impôts  du 
douaire. 

A  ma  très  redoublée  Dame. 

Ma  très  redoublée  Dame,  je  me  recommande  à  vostre 
bonne  grâce,  si  très  humblement  que  fere  puis. 

Madame,  vostre  bon  plesir  sera  entendre  de  monsei- 
gneur le  gouverneur  comant  il  obtint  des  lettres  vers 
monseigneur  que  l'on  ne  me  deut  rien  demander  de   ce 

taire,  avec  les  députés  du  duc  de  Gueldre  à  Utrecht  [Arch.  Xord,  B. 
1429  .  Le  29  mai,  larchiduchesse  exposait  à  son  père  la  marche  des 
néyfocia tiens  et  lui  soumettait  le  projet  du  traité  à  signer  avec  Charles 
de  Gueldre  [Ibld.].  Plusieurs  lettres  concernant  ces  négociations  et  le 
projet  de  mariage  entre  le  duc  Charles  de  Gueldre  et  Isabelle  d'Autriche 
dans  A/'c/i.  A'^orc/,  B.  371.  Ou  ne  devaitaboutir  qu'à  une  prolongation  de  la 
guerre  :  le  7  décembre  1511,  Floris  d'Egmont  promettait  dexécuter  Tordre 
que  lui  avait  donné  la  régente  de  ravager  et  de  ruiner  le  pays  gueldrois. 
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que  j'ay  receu  à  cause  de  Surpierre  ny  des  poynes,  el 
cornant  je  les  aley  présenter  à  Chambery  pour  les  inte- 
riner  vers  messieurs  des  Comptes,  estant  encoures  de 
pardeçà  mondit  seigneur  le  Gouverneur.  Lesqueulx  ne 
voulsirent  rien  fere  par  les  raisons  que  rapourtey  à  mon- 
dit seigneur  le  Gouverneur,  lequel  derechief  donna 
charge  au  secrétaire  A'erdet  '  retourner  vers  mondit  sei- 
gneur :  ce  qu'il  a  fait  et  obtenu  des  lettres  tout  ainsy  pas- 
sées que  lesdits  des  comptes;  et  mavoit  donné  à  entendre 
que  les  voulloient  avoir,  et  leur  a  présentés  ponr  fere 
leur  parafe  ohedire  aux  bonnes  certifications  de  messei- 
gneurs  de  voz  comptes  '.  comant  je  vous  en  ay  rendu 
le  compte  ;  maiz  ilz  n'y  ont  rien  voulsu  fere.  comme,  s'il 
est  vostre  bon  pleisir.  pourrés  entendre  plus  à  plain  par 
la  lettre  que  ledit  ^  erdet  escript  à  monseigneur  le  Gou- 
verneur de  son  besongné. 

Messeigneurs  de  vostre  Conseil  escripvent  à  monsei- 
gneur le  Gouverneur  pour  vous  advertir  d'aucuns  voz 
afferes  pardeçà.  Au  résidu,  n'y  a  que  bien.  Dieu  mercy. 
que  je  puisse  scavoir  :  excepté  que  aucuns  du  pays  de 
Vaulx  s'adressent  alleu rs  pour  avoir  de  voz  offices  d'icel- 
luy  païs  et  en  prennent  la  possession  et  les  exercent 
sans  bailler  aucungs  serment  ny  caution  en  vostre 
Chambre  des  Comptes  :   à  cause  de   quoy,  une  grande 

1.  Jean  Verdet,  secrétaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Marguerite 
à  Bourg. 

2.  Le  Chambre  des  Comptes  de  Bourg  comprenait  alors  le  trésorier 
de  Bresse  (Vionet  .  plusieurs  maîtres  des  Comptes  (Verdet,  André 
Grillet,  etc.J,  un  procureur  fiscal  (Jean  Buathien.  Naturellement  la 
Chambre  des  (Comptes  de  Chambery  voyait  avec  jalousie  ces  ofïiciers 
particuliers  de  l'archiduchesse  exercer  leur  juridiction  dissidente. 
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partie  de  voz  denyers  se  perdent.  Et  seroit  bon  métier  y 
pourveoir  et  en  adverlir  Monseigneur  quant  quelqu'un 
y  ira.  Je  ne  suis  peu  aler  en  celuy  cartier  de  Vaulx  et 
Foucigny  longtemps  a,  pour  cause  de  la  poursuyte  que 
j'av  faicte  des  denyers  de  Charrolois,  selon  que  vous  a 
pieu  me  mander  ;  mais  je  suis  sus  mon  despartement 
pour  y  aler  recovrer  ce  que  possible  me  sera  ;  et  inconti- 
nent estre  de  retour,  vous  envoyerey  ce  que  reste  des 
devant  dits  denyers  de  Charrolois  par  Bancha  ',  ainsy 
que  vous  a  pieu  me  ordonner.  Et  vous  advertirey  plus  à 
plain  de  ce  que  je  trouverey  esdits  païs  estre  nécessaire. 
J"ay  tardé  depuis  Noël  de  y  aler,  attendant  le  descriement 
des  monnoies  que  fust  esté  vostre  grant  prouffit;  mais  y 
n'en  est  plus  nouvelles;  tout  s'emploie  comme  pour 
avant. 

Ma  Dame,  vostre  bon  plaisir  sera  me  tousjours  man- 
der et  comander  voz  bons  plaisirs,  et  à  mon  pouvoir  les 
accomplirey,  au  bon  plaisir  de  Dieu  auquel  je  prie,  ma 
très  redoubtée  Dame,  qui  vous  doint  très  bonne  vie  et 
longue. 

Escript  à  Bourg,  le  xv*^  jour  de  Janvyer. 

Vostre  très  humble  et  très  obeyssant  subject  et  servi- 
teur, 

LoyS  ViONET   ~. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  porte!".  62  ;  original  sur  papier  en  assez 
mauvais  état. 

1.  Par  banque.  —  Sur  les  banques  de  Lyon  (où  les  Bressans  portaient 
leurs  dépôts),  voir  Bonzon,  La  Banque  à  Lyon  aux  XVI^,  XVII''  et 
XVlIt  siècles  [Revue  d'hist.  de  Lyon,  1902,  43.3-46  ;  1903,  46,  63). 

2.  Sur  Louis  Vionet,  trésorier  du  douaire  bressan  de  Marguerite, 
V.  lettre  précitée  de  déceml^re  1508. 
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XXXII 

LAURENT    DE    GORREVOD    A    JEAN    DE    MARNIX 

Malines,  4  févriei'    151 1\ 

Prise  de  la  Mirandole,  annoncée  par  l'ambassadeur  en  France, 
André  de  Rurgo.  lequel  réclame  de  l'argent  pour  "  son  entrete- 
nenient  ». 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  Secrétaire  Marnix. 

Monsieur  le  secrétaire,  je  me  recommande  à  vous  de 
bien  bon  cueur. 

Madame  a  receu  des  lettres  par  la  posle,  venant  de 
Messire  Andréa  de  Burgo',  lequel  advertit  comme  le 
Pape  a  prins  La  Mirandole  -,  et  aussi  quelques  autres 
nouvelles  ;  lesquelles  madicte  Dame  fait  savoir  à  Messei- 
gneurs.  Pareillement  ledit  messire  Andréa  sollicite 
Madame  de  lui  envoïer  argent  pour  son  entretenement; 
pourquoy  est  de  besoing  que  sollicitez  Monsieur  le  Tréso- 
rier •^,  de  la  part  de  Madame,  qu'il  envoyé  quelque  des- 

1.  André  de  Burgo  avait  annoncé  prématurément  la  prise  de  la 
Mirandole  par  Jules  II  (Lettre  du  29  décembre  lolO;  Le  Glay,  Négoc. 
diplom., 1,31^}.  Sur  A.  de  Burgo,  v,  ci-dessous  :  lettre  du  27  octobre  loll. 

2.  Au  cœur  de  l'hiver  janvier  loll),  on  vit  le  pape  assiéger  la  Mirandole 
en  personne  et  entrer  dans  la  place  par  la  brèche  (Guicciardini,  1.  IX, 
ch.  III). 

3.  Roland  Lefèvre,  seigneur  de  Thamise,  qui  succéda,  en  1508,  à 
Jérôme  Lauverin  dans  la  charge  de  trésorier  général. —  Le  22  décembre 
lbi3,  il  «  conduisoit  et  manioit  seul  les  finances»  (lettre  de  Marguerite 
du  22  décembre  1513  ;  Arch.  Xord.  Missives;  portef.  12). 

Par  une  autre  lettre  de  Tarchiduchesse  à  Maximilien  (20  à  25  janvier 
1511  ,  nous  savons  que  Marnix  et  Lefèvre  faisaient  alors  partie  d'une 
mission,  composée  encore  des  seigneurs  de  Nassau,  de  Chièvres  et  de 

Chagnv.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  7 
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pesche  pour  faire  délivrer  argent  pour  envoyer  audit 
Messire  Andréa  pour.se  povoir  entretenir  jusques  au 
retour  de  Messeigneurs  ;  ou  autrement  madicte  Dame 
s'en  trouvera  fort  importunée  par  lettres  •. 

Monsieur  le  Secrétaire,  quant  vous  aurez  quelque 
bonnes  nouvelles,  n'oublierez  pas  d'en  faire  savoir  à 
voz  amis,  et  quant  ancoures  en  surviendra  par  deçà,  en 
serez  aussi  adverty.  Ajdant  Dieu,  auquel  je  prie  qu'il 
vous  doint  voz  désirs. 

Escript  à  Matines,  ce  iiii*"  de  février. 
Le  plus  que  tjout  vostre, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Ai-ch.  (lu  Nord.  IhiJeni  :  porlef.  69,  original  sur  papier. 


Berghes,  envoyés  vers  l'empereur  pour  lui  communiquer  «  plusieurs 
choses  concernant  grandement  le  bien  et  honneur  »  de  Maximilien  el  de 
larchiduc  Charles  [Arch.  Xord,  B.  1290j. 

i.  La  prévision  devait  se  réaliser:  en  mars  lîlU,  Margueiùte  écrit  à 
Maximilien  :  «  Messii'e  Andréa  de  Burgo  a  envoyé  par  delà  l'un  de  ses 
serviteurs,  afin  d'avoir  payement  de  ce  que  luy  peult  estre  deu  de  sa 
pension.  Et  pour  ce,  monseigneur,  que  ceulx  des  finances  sont  présen- 
tement devers  vous  et  que  ne  seroie  à  présent  trouver  nul  moyen  en 
deçà  pour  avoir  argent,  lay  renvoyé  par  devers  vous,  priant,  monsei- 
gneur, le  faire  appoinctier  tant  de  ce  que  luy  peult  estre  deu  de  sadite 
pension  que  de  son  entretenement  cy  après.  »  (Le  Glaj^,  Corresp.,  1, 
387.) —  Le  îj  et  le  6  mai,  l'ambassadeur  désargenté  icétait  assez  la  cou- 
tume des  représentants  de  Maximilien)  suppliait  Barangier  et  Marnix 
d'intervenir  en  sa  faveur.  Dans  le  post-scriptum  de  la  lettre  du  6,  datée 
de  Lyon,  André  de  Burgo,  qui  donnait  son  «  àme  au  diable  cent  fois  par 
jour  )),  proposait  :  «  Et  si  nuUo  modo  fînanciarii  possont  nunc  mihi  pro- 
videre,  rogo  supplicetis  serenissime  Domine,  siculi  scribo  Domino  Guber- 
natori,  ut  ipsa  de  suis  pecuniis  velit  mihi  in  presenti  succurrere  de  illa 
summa  que  sibi  videbitur,ad  minus  de  lercentum  scutis,...  aliter  sum 
perdilus  et  vituperatus.  »  (P.  p.  Godefi^oy,  Lettres  de  Louis  XII,  II,  215.) 
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XXXIII 

LAURENT  DE   GORRE\'OD    A    JEAN    DE    MARMX 

Malines,  7   février    15111. 

Depuis  son  départ  aucune  nouvelle  hormis  k  la  venue  de  "  M*" 
Loys  »  Barangier.  Santé  de  la  femme  du  secrétaire,  son  ><  Ijon  et 
especial  ami    ». 

Au  clos  :  A  Monsieur  le  Secrétaire,  Maistre  Jehan  de 
Marnix,  mon  bon  et  especial  amy. 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  me  recommande  à  vous. 
Deppuis  vostre  parlement  '  n'est  survenu  nulles  nou- 
velles, fors  la  venue  du  maistre  Loys-,  qui  est  gros  et 
gras,  lequel  vous  escript  de  ses  nouvelles. 

De  vostre  femme  ^,  elle  se  porte  tousjours  de  mieulx 
en  mieulx  ;  ne  reste  que  de  hasler  votre  venue  pour  la 
trouver  en  bon  poinct. 

Au    surplus,    quant    aucunes    autres    nouvelles    nous 


1.  Marnix  était  parti,  vers  le  20 janvier,  avec  les  seigneurs  de  Nassau, 
de  Chièvres  et  de  Berghes,  et  le  trésorier  Lefèvre  pour  rejoindre 
Tempereur,  non  pas  à  Fribourg-en-Brisgau,  comme  ils  pensaient,  mais 
dans  le  pays  de  Ferrette  (V.  Marguerite  à  Maximilien,  janvier,  — 
et  Maximilien  à  Marguerite,  17  janvier  1511  :  Le  Glay,  Corresp.,  I,  384, 
410). 

2.  Louis  Barangier,  qui  se  trouvait  en  Bresse  à  la  lin  de  novembre 
1510,  en  était  revenu  récemment,  comme  le  prouvent  les  lettres  de 
Gorrevod  publiées  ici  et  une  lettre  de  Perréal  à  Baraugier,  datée  du  4 
janvier  1511,  à  Bourg  (p.  p.  Bancel,  Jeh.  Perréal,  192). 

3.  Il  s'agit  ici  dune  première  femme  de  Marnix,  remarié  en  1520  avec 
Jeanne  de  Cerf. 
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surviendront,  vous  en  advertiray,  espérant  que  ferez  le 
semblable  de  vostre  part. 

A  tant.  Monsieur  le  secrétaire,  je  pryeNostre  Seigneur 
vous  donner  ce  que  plus  desirez. 

Escript  à  Malines,  ce  vii^  de  février. 

Le  plus  que  tout  vostre, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  69  ;  lettre  originale  sur  papier, 
ayant  été  cachetée. 

XXXIV 

LEDUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Chambéry,  12  février   1511 '. 

Le  comte  de  Nassau  a  envoyé  son  ambassadeur  pour  la  conclusion 
de  l'accord  proposé  par  Marguerite.  De  nouveaux  faits  obligent 
le  duc  à  s'en  remettre  encore  à  l'arbitrage  delà  princesse,  suivant 
qu'il  en  écrit  à  Laurent  de  Gorrevod,  accrédité  pour  cette  affaire. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame,  Madame  ma  Seur. 

Madame,  je  me  recommande  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Monseigneur  de  Nassau,  mon  cousin,  a  icy  envoyé  son 
homme  pour  la  conclusion  de  ce  ({u'il  vous  pleust  faire 
dernièrement  d'entre  luy  et  moy*.   Et  pour  ce  qu'il  est 

i.  V.  lettre  précitée  du  12  septembre  lolO.  —  L'intervention  de 
Marguerite  fut  heureuse.  Les  députés  du  duc  de  Savoie  et  du  comte 
de  Nassau  signèrent  un  accord  qui  mit  fin  au  différend,  en  août  loti  : 
Nassau  renonçait  à  ses  pi'étentions  sur  Roraont,  mais  obtenait  une 
indemnité  de  .30.000  florins  {Arch.  .\ord,  B.  429). 
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question  au  présent  d'aucunes  chose  dont  n'estoit  nou- 
vellez  allors,  à  cause  de  ce  qui  est  despuis  survenu  en 
ceste  matere,  je  neluyay  point  fait  d'autre  despeche,  fors 
le  vous  remettre  ;  et  vous  prie,  Madame,  qu'il  vous  plaise 
addresser  le  tout,  suyvant  ce  que  j'escrips  au  Gouverneur 
de  Bresse,  de  sorte  que  mon  affaire  demeure  en  seheurté. 
Madame,  vous  savés  mes  charges  et  suis  seheur  qu'avez 
à  cueur  mon  affere  comme  le  vostre. 

Et  pour  ce  qu'entendrés  le  surplus  par  ledit  Gouver- 
neur, ne  vous  feray  plus  longue  lettre,  s'il  n'est  qu'il  vous 
plaise  croire  ledit  Gouverneur  comme  moy-mesmes,  et 
me  faire  savoir  si  chose  vous  plaist  que  je  puisse,  pour  le 
ferede  très  bon  cueur.  Aydant  Xostre  Seigneur,  auquel  je 
prie  qui  vous  doint.   Madame,  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Chambery,  le  xii^  jour  de  février. 

A'otre  très  humble  frère, 
Charles. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  portef.  5  ;  original    sur  papier,  portant 
signature  autographe  et,  au  clos,  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

XXXV 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 
Chambery,  16  juillet  [15llj. 

Remercîments  pour  une  lettre  de  l'archiduchesse.  Il  charge  Lau- 
rent de  Gorrevod  et  Anié  de  Loriol-Challes,  qu'il  accrédite 
auprès  d'elle  de  traiter  certains  points  particuliers.  Il  demande 
à  Marguerite  de  lui  envoyer  le  gouverneur  de  Rresse. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame,  Madame  ma  sœur. 
Madame,   je    me   recommande   humblement   à  vostre 
bonne  grâce. 
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J'ay  receu  la  lettre  cjiie  vous  a  pleii  m'escripre,  conte- 
nant trois  ou  quatre  pointz  dont,  pour  non  vous  ennuyer 
de  trop  longue  escripture,  j'escrips  au  Gouverneur  de 
Bresse  et  à  Challes  '  pour  vous  en  faire  responce,  réservé 
de  1  ung,  duquel  je  vueil  bien  porter  la  parolle  pour 
humblement  vous  mercier  voz  bons  et  grands  offres  dont 
vous  suis  grandement  tenu  '-.  Et  ne  souhete  rien  plus  que 
vous  povoir  faire  quelque  bon  service  et  vous  donner  à 
congnoistre,  quant  il  vous  plaira  m'emplover  en  quelque 
chose,  que  je  suis  et  vueil  demeurer  tousjours  vostre 
bon  et  humble  frère  ;  et  pour  ,tel  vous  prie  me  vouloir 
tenir  et  avoir  continuellement  mes  afferes  pour  recom- 
mandez, ainsi  que  j'en  av  en  vous  entière  et  parfaicte 
fiance.  Et  vous  plaise  au  surplus  crojre  lesdits  gouver- 
neur et  Challes  de  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part, 
ensemble  me  faire  sçavoir  si  chose  vous  plaist  que  je 
puisse,  pour  le  faire  de  très  bon  cœur. 

Aydant  Nostre  Seigneur,  auquel  je  prie  qui  vous  doint, 
Madame,  très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Chambery,  le  xvi^  de  juillet. 

P.  S.  Madame,  je  vous  supplie  donuer  congé  au  Gou- 

1.  Fils  de  Claude  de  Challes,  seigneur  de  Monterminod,  et  d'Antoine 
de  Balleyson,  Amé  ou  Amédée  de  Challes  fut  maître  d'hôtel  du  duc  Phi- 
libert II  de  Savoie  dès  1497.  Comme  tel,  il  était  du  reste  persona  gratis- 
sima  auprès  de  Margueinte,  son  ancienne  souveraine.  Ce  cousin  de  Gor- 
revod  remplit  de  nombreuses  missions  :  Charles  II  l'envoya  auprès  de 
Lautrec  le  20  août  1516.  Sur  lui,  v.  Quinsonas,  111,10;  Segre,  Carlo  II, 
H,  n.  5.)  Il  épousa  Jeanne  de  Loriol,  dame  en  partie  de  Corgenon,  et  fut 
père  de  ce  Jean-Philibert,  qui  succéda  à  son  parent  le  cardinal  de  Gorre- 
vod  sur  le  siège  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 

2.  V.  lettre  ci-dessus  du  12  septembre  1510. 
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verneur  de  Bresse  pour  venir  jiisquesey,  cl  il  ne  s'arrcs- 

tera  point. 

Voslre  humble  frère, 

Charles. 

Arch.  du  Xord.  Ibidem  :  portef.  2;  orig-iiial  sur  papier,  portant 
signature  autographe  et.  au  dos,  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

XXXM 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'A  LTRICHE 

Chambéry,  16  août  rL^lI]. 

Il  lui  a  écrit  par  Laurent  de  Gorrevod  et  Challes  «  de  la  conclusion 
de  son  atTaire  d'Allemagne  ».  Madame  d'Angouléme  (Louise  de 
Savoie  vient  denvoyer  deux  ambassadeurs  pour  demander  cer- 
taines «pièces  »  qui  intéressent  Marguerite;  elle  en  a  pourtant 
signé  jadis  une  renonciation  en  forme. 

Au  dos  :  A  ma  Dame,  Madame  ma  Seur. 

Madame,  je  me  recommande  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Je  vous  ay  escript  bien  au  long  par  le  Gouverneur  de 
Bresse  et  par  Challes  de  la  conclusion  et  de  tout  le 
démené  de  mon  affere  d'Allemaigne  K  Et  despuy  est 
sourvenue  quelque  aultre  matière,  dont  je  vous  vueil  bien 
advertir,  touchant  Madame  d'Angolesme,  ma  sœur,  qui  a 
envoyé  icy  deux  des  siens  pour  me  fere  les  demandes, 
telles  que  verres  par  le  mémoire  cj  enclos  '.  Je  ne  croys 

1.  Allusion  à  l'afTaire  Du  Four  v.  E.  Rott,  17.5-176,,  actuellemeut  pen- 
dante devant  les  Ligues  (v.  sup.). 

2.  Louise  de  Savoie  prétendait  avoir  été  frustrée  d'une  part  de  l'hoirie 
paternelle.  Elle  réclamait  en  conséquence,  en  supplément  de  douaire, 
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point  que.  de  vostre  coiisté.  veuilles  permectre  ung  tel 
cas,  car  il  vous  touche  pour  les  pièces  qu'elle  demande  : 
aussy  ne  vueil-je  pas  fere  du  myen,  car  j'en  ay  la  quic- 
tance  et  renunciacion  faicte  par  elle  en  si  bonne  et  ample 
forme  qu  il  n  est  possible  de  myeulx,  comme,  si  vous 
plaist,  verres  par  la  copie  que  vous  en  envoyé. 

Le  tout  a  esté  remonstré  à  ses  gens  et  suys  desliberé 
envoier  encour  devers  elle  pour  plus  au  long  l'en  infor- 
mer, espérant  qu'elle  changera  de  propos,  le  tout  avoir 
bien  entendu. 

Et  sur  ce  pendant,  Madamç,  s'il  est  service  que  vous 
puisse  fere  et  qu'il  vous  plaise  m'en  advertir,  je  le  feray 
de  très  bon  cueur.  Aidant  Xostre  Seigneur,  auquel  je 
prie  qui  vous  doint,  Madame,  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Chambery,  le  xvi*^'  d'aoust. 

Vostre  humble  frère, 
Charles. 

Arch.  du  XorJ.  Ibidem  :  portef.  2;  original  sur  papier  portant 
signature  autographe  et.  au  dos,  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

XXXVII 

JEAN  LE  .MAIRE  A  LOUIS  BARANGIER 

Bourg,  8  septembre  [1511]. 

Remerciments  pour  ses  bons  offices.  Le  roi  et  le  duc  de  Savoie  ont 
quitté  Lyon.  Les  travaux  de  Brou.  Compliments  au  comte  de 
Montre vel  et  à  Laurent  de  Gorrevod. 

Au  dos  :  A  mon. très  honnouré  seigneur.  Monsieur  le 

quelques  seigneuries  dont  deux  ou  trois  intéressaient  les  possessions 
de  Marguerite  en  Bresse  et  au  pays  de  Vaud  (v.  inf.). 
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maistre  Loys  Barangier.  maistre  des  requestes  et  pre- 
mier secrétaire  de  Madame  larchiduchesse  et  conlesse 
de  Bourgoigne  en  Flandres. 

Mon  très  honnonré  seigneur,  humblement  et  tant  de 
bon  cuer  que  faire  puis,  à  voslre  bonne  grâce  me  recom- 
mande. 

Par  les  lettres  que  Madame  m'a  escriptes.  signées  de 
vous  et  données  à  Bruxelles  du  vin''  de  juillet  dernier 
passé,  j'ay  cogneu  vostre  grand  vertu,  en  laquelle  Dieu 
vous  maintiegne  si  longuement  que  je  désire;  car,  par 
vostre  moven.  Madame  est  retournée  à  saine  cocrnois- 
sance  de  son  albastre  et  des  marchiez  faictz  K 

Jay  receu  les  dites  lettres  de  Madame  à  Lyon,  environ 
la  my-aoust,  dont  j'ay  esté  remply  de  joye  inestimable 
avec  maistre  Jehan  de  Paris-.  Je  faiz  du  tout  response  à 
Madame,  comme  je  suis  bien  assuré  quelle  vous  mons- 

1.  Sur  cette  affaire  de  l'albâtre  et  des  marchés  pour  l'église  de  Brou, 
voir  lettre  précitée  de  Marguerite  à  Barangier  (23  novembre  lolO). 

2.  De  Blois,  le  28  février  1511,  Jean  le  Veau  écrivait  à  Marguerite  : 
«  ...  Madame,  j'ay  receu  voz  lettres  du  xxv^  jour  de  ce  présent  mois, 
avec  deux  autres  adi'essantes  l'une  à  maistre  Jehan  le  Maire  et  l'aultre 
à  Jehan  Preau  dit  de  Paris  :  lesquelles  je  leur  ay  présenté  et  dict  audict 
Jehan  de  Paris,  suivant  vosdictes  lettres,  que  desirez  grandement  qu'il 
besoigne  et  entende  le  plus  tost  qu'il  pourra  en  l'afTaire  touchant  vos 
eddiffices  de  Brouz,  lequel  m'a  respondu  qu'il  envoyroit  ce  jourd'huy  son 
homme  à  Tours  devers  l'ouvrier  Michel  ColombCj  qui  fait  les  patrons 
pour  le  sollicitera  les  expédier,  et,  incontinant  sondict  homme  estre  de 
retour,  vous  feroit  responce;  et  le  semblable  m'a  dict  Jehan  le  Maire...  » 

P.  p.  Godefroy,  Lettres  de  Louis  XII,  II,  180  et  par  Vitry,  Michel 
Colombe  et  la  sculpture  française  de  son  temps,  492).  —  Des  difficultés 
étaient  survenues  depuis,  qui  avaient  retardé  l'envoi  de  la  maquette  et 
fait  craindre  à  Perréal  et  à  Lemaire  de  voir  leurs  propositions  écartées 
par  Marguerite  :  ce  qui  devait  avoir  lieu  en  effet  peu  après. 
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Irera.  Et  pour  ce.  à  cause  de  brièveté,  je  ne  le  répète 
point  icy.  J'envoye  deux  livres  à  Madame;  et  dedans  le 
pacquet  y  a  des  lettres  de  Messieurs  du  conseil  ',  qui 
s'adressent  à  vous  ou  à  Monsieur  le  secrétaire  Marnix. 
Des  nouvelles  ne  sçay  autre  chose,  fors  que  le  roy  partit 
de  Lyon  jeudy  passé  -,  et  n'est  pas  encoires  certain  se  le 
pape  est  mort  ou  non  '''.  Monseigneur  le  duc  de  Savoye 
partit  de  ceste  ville  samedy,  avant  veille  de  la  Nativité 
Nostre  Dame,  et  s'en  va  à  Genève  ^. 

Monseigneur,   les  deux    aultres    lettres    que   Madame 
m'avoit  escriptes,  signées   par  Marnix,  m'avoient  navré 

i.  Conseil  de  Bresse. 

2.  4  septembre.  —  «  Le  roy  se  partira  d'icy  demain  ou  après-demain, 
pour  s'en  tirer  à  Bloys  »  (A.  de  Burgo  à  Marguerite  d'Autriche,  Lyon, 
26  août  1511;  Le  Glay,  Négoc.  diplom.,  I,  432).  «  Sur  lesquelles  nou- 
velles [amélioration  de  la  santé  de  Jules  II],  le  roy  s'est  ce  matin  party, 
sans  plus  vouloir  actendre  »  (Du  même  à  la  même,  Lyon,  4  septembre. 
Ibid.,  433). 

3.  Lemaire  tenait  sans  doute  ses  renseignements  de  l'ambassadeur 
de  Marguerite,  André  de  Burgo,  qui  écrivait  à  sa  maîtresse,  le  26  août 
(Le  Glay,  loc.  cit.)  :  «  Sont  venues  lettres  de  la  segnorie  de  Florance  et 
de  lambassadeur du  roy  résidant  là,  datées  du  xxiii*  de  ce  mois  au  soir, 
contenant  comme  le  pape  avoit  desjà  heu  trois  jours  la  flevre,  et  qu'il 
luy  estoit  advenu  ung  très  grant  accidant,  et  que  les  medicins  le  tenoient 
pour  mort  sans  espoir.  Pleust  à  Dieu  qu'il  eust  esté  en  paradis  jà  est 
ung  an  et  demi  !  »  Le  même  écrivait  le  4  septembre  :  «  Despuis  sur- 
vindrent  autres  lettres. . .,  comme  ledit  pape  avoit  esté  si  au  bas  jusques 
audit  xxvii*  jour  dudit  mois  que  l'on  le  tenoit  pour  mort,  et  que,  dez 
ledit  XXVII*  jusques  audit  trantiesme,  ledit  pape  estoit  fort  meillorié, 
tellement  qu"il  se  tenoit  pour  guary  et  avoit  perdu  la  fièvre...  Encoires 
sont  venues  autres  lettres  dung  marchant,  du  xxix®  du  passé,  lequel 
escripvoit  que  le  pape  n'estoit  encoires  guary  »  (Idem,  loc.  cit.). 

4.  Le  duc  Charles  II,  en  qualité  de  seigneur  de  Villars,  fut  reçu  cha- 
noine-comte de  Lyon,  le  31  août  {Arch.  Rhône.  Fonds  Saint-Jean,  Actes 
capitul.,  ^iDl.  33).  Il  partit  de  Lyon  le  6  septembre. 
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jusques  au  cuer;  mais  la  tierce,  signée  par  vous,  m'a  remis 
sus,  dont  je  vous  sçauray  gré  tant  que  je  vive;  car  vous 
m'avez  rendu  l'esprit  dont  je  vous  mercye  de  tout  mon 
cuer.  Et  s'il  eust  pieu  à  Mengin  '  les  me  faire  tenir  plus 
tost  ou,  après  que  je  les  ay  eues,  s'il  eust  volu  attendre 
la  response  de  maistre  Jehan  de  Paris  et  de  moy.  il  eusl 
mieulx  faict  et  eust  porté  lesdits  livres  à  Madame;  mais 
il  n'a  oncques  volu  différer  ung  jour  ne  demy,  combien 
que  par  deux  hommes  exprès  que  j'ay  envoyez  de  Lyon, 
je  l'ay  cuidé  retarder.  Si  n'est  ce  pas  bien  fait  à  luy. 
car  Madame  pourroit  avoir  prinse  mal  de  ce  que  maistre 
Jehan  de  Paris  et  moy  n'avons,..  :  ce  nous  n'en  pou- 
vons mais.  Demain  j'attends  icy  ledit  maistre  Jehan  de 
Paris,  maistre  Henriet  '  et  maistre  Jehan  de  Lorraine, 
pour  besoigner  aux  pourtraictz  de  lesglise,  comme 
j'escripz  plus  à  plain  à  Madame.  Et  y  a  desjà  quinze 
jours  que  je  suis  icy  les  attendant  et  sollicitant  la 
matière. 

1.  Chevaucheur  au  service  de  l'archiduchesse. 

2.  Maître  maçon,  de  son  vrai  nom  Henriet  Bertrand  de  Lyon,  que  Mar- 
guerite avait  fait  venir  à  Brou,  le  6  mai  1509,  avec  Maître  Lambert  de 
Chambéry,  pour  prendre  leur  avis  au  sujet  du  couvent  qu'elle  faisait 
construire  'Arch.  commun,  de  Bourg,  BB.  24).  Le  23  juin  1312,  quittance 
de  trois  écus  était  délivrée  par  Henriet  Bertrand,  maître  maçon  à  Lyon, 
et  quittance  de  5  sols  par  un  peintre  pour  uri  projet  d'église  qu'ils 
venaient  de  soumettre  à  Marguerite  (Arch.  Nord,  B.  2225).  Le  peintre 
devait  être  ce  Jehan  de  Lorraine,  dont  le  nom  a  échappé  jusqu'ici, 
croyons-nous,  aux  investigations  des  chercheurs  (v.  Finot,  Louis  van 
Boghem,  203).  H  est  probable  que  c'est  lintervention  de  Chevillard, 
maître  des  œuvres  de  Brou,  qui  fit  rejeter  les  propositions  d'Henriet 
Bertrand  et  de  son  associé  (Chevillard  à  Marguerite,  25  juin  1512;  p.  p. 
C.  de  Grandmaison  dans  Réunion  des  sociétés  des  Beaux-Arts  des  départ., 
t.  XXV^IIl).  Encore  quelques  mois,  et  l'archiduchesse  aura  définitive- 
ment choisi  et  envové  en  Bresse  l'architecte  fiamand  Van  Boghem. 
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Monseigneur,  s'il  vous  plait,  vous  ferez  mes  excuses 
envers  Madame.  Et  me  commanderez  voz  bons  plaisirs 
pour  les  accomplir  à  Taide  de  Dieu,  auquel  je  prie  vous 
donner  bonne  vie  et  longue. 

Escript  en  haste  à  Bourg,  le  jour  de  la  Nativité  Nostre 
Dame,  en    septembre,    tandis  que   on   sonnoil   matines. 
Vostre  très  humble  à  tousjours  serviteur, 

Lemaire  K 

Je  vous  supplie  estre  humblement  recommandé  aux 
bonnes  grâces  de  Monseigneur  le  Comte  et  de  Monsei- 
gneur le  gouverneur  '-. 

P.  p.  Le  Glay  dans  Mém.  de  la  Soc.  nat.  des  sciences...  de  Lille, 
1850  et  p.  Dufay,  Observât,  sur  la  correspond,  de  J.  Perréal... 
avec  Marguerite  d'A.    Bourg,  1853,  in-I2),  6-7. 

XXXYIII 
LEDUC  CHARLKSDE  SA  VOIE. A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Thonon,  18  octobre    1511]. 

Il  trouve  fort  étranges  les  propositions  de  Louise  de  Savoie.  A  propos 
de  la  venue  de  Laurent  de  Gorrevod,  il  fait  l'éloge  du  gouverneur 
de  Bresse  que  larchiduchesse  fera  bien  de  retenir  à  son  service. 
A  son  retour  de  Lyon,  il  a  passé  à  Bourg  et  s'est  occupé  de  faire 
respecter  le  traité  du  douaire. 

1.  Sur  Jean  Lemaire,  poète,  historien,  prosateur,  né  à  Bavai  en  Hai- 
naut  en  1473  et  mort  en  1548,  voir,  outre  l'ouvrage  de  Thibaut,  Jehan 
Le  Maire  et  Marguerite...,  E.  Charavay,  J.  Lemaire  et  J.  Perréal  (Paris, 
1876,  in-8°i,  et  Fétis,  J.  Lemaire  [Mém.  couronnés  par  Académ.  de  Bel- 
gique, t.  XXI,  p.  13,  in-8"). 

2.  Guy  de  la  Baume  et  Laurent  de  Gorrevod. 
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Au  dos  :  A  Ma  Dame,  Madame  ma  Seur. 

Madame,  je  me  recommande  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

J'ai  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  et  suis  fort 
joïeulx  qu'ayés  entendu  le  tout  et  des  raisons  de  la 
demande  que  Madame  d'Angolesme,  ma  bonne  seur  ', 
m'a  fait,  qui  a  esté  à  solicitation  d'aulcuns  qui  moins 
désirent  l'amytié  entre  elle  et  moy  :  que  j'ay  trouvé  fort 
estrange,  veu  que,  au  lieu  de  conseil  et  ayde,  elle  m'a 
fait  gecter  telz  j^ropos  en  avant  '. 

Touchant  la  venue  du  Gouverneur  de  Bresse  par 
dévers  moy,  je  n'ay  subject  ny  serviteur  si  aggreable 
auprès  de  moy,  que,  quant  pourray  entendre  il  vous 
peult  faire  service,  je  ne  voulsisse  il  fut  là  où  il  vous 
playroit  luy  commander.  Et  seroye  marry  espargnissiés 
moy,  mes  biens,  ny  personne  des  myens.  Et  ferés  bien 
retenir  ledit  Gouverneur  emprès  de  vous,  car  le  service 
qu'il  vous  fera  Textimeray  estre  fait  à  moy  mesmes. 

Au  surplus,  que  faictes  plainctif  de  ceulx  de  ma 
chambre,    disant   ilz    contreviennent    à    vostre    traicté, 

1.  Louise  de  Savoie  née  à  Pont  d'Ain  le  11  septembre  1476,  mariée  le 
16  février  1488  à  Charles  dOrléans,  comte  d'Angoulême,  dont  elle  eut 
François  I^'')  était  fille  de  Philippe  II  (Philippe  Sans-Terre  ou  Philippe- 
Monsieur)  et  de  Marguerite  de  Bourbon,  tandis  que  Charles  II,  fils  du 
même  Philippe,  descendait  de  la  seconde  femme  de  ce  prince  :  Claudine 
de  Brosse,  dite  de  Bretagne.  11  est  inutile  de  donner  ici  une  biographie 
de  cette  princesse  qui,  deux  fois  régente  du  royaume  (151o-l"J16  et  1;j25- 
1326),  mourut  en  1.j31.  Son  Journal,  —  notes  très  brèves,  mais  d'une  rare 
exactitude  chronologique  —  s'étend  de  14o9  à  décembre  lo22  (Ouvrages 
et  articles  à  consulter  de  P.  Paris,  Maulde,  Jacqueton,  Baux  et  Hauser, 
signalés  dans  notre  bibliographie. 

2.  Louise  profitait  de  l'embarras  de  son  frère,  aux  prises  avec  les 
Suisses,  pour  revenir  sur  la  question  de  Ihéritage  de  ses  parents. 
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Madame,  dernièrement  j'ay  esté  à  Bourg  en  Bresse,  à 
mon  retour  de  Lyon  ',  et  demandé  à  tous  voz  officiers 
du  lieu  dudit  affaire  :  les  quelz  m'ont  donné  à  entendre 
qu'ilz  ont  raison  de  contentement  à  lobservation  de 
vostre  dit  traicté  ~,  Pourquoy  ne  puis  congnoistre  dont  cecy 
vient,  sinon  d'aulcuns  qui  sont  marry  de  l'amytié  qui  est 
entre  nous  deux  et  y  vouldroyent  mectre  différend  de  leur 
pouvoir,  mais  de  mon  cousté  me  trouvères  toujours  tel 
que  plusieurs  foys  vous  ay  advertye,  vous  priant  que  telz 
rapporteurs  entre  vous  et  moy  soyent  descouvers,  à  celle 
fin  que  du  tout  mieulx  puisses  congnoistre  la  vérité,  car 
tenir  vous  pouvez  seheure  désire  observer  vostre  dit 
treicté,  et  aultrement  ne  le  vous  eusse  pas  promis. 

Et  s'il  est  plaisir  que  faire  vous  puisse,  je  vous  prie 
que  le  me  faictes  savoir  pour  m'y  employer  de  très  bon 
vouloir. 

Aydant  NosLre-Seigneur,  qui  vous  doint,  Madame, 
bonne  santé  et  longue  vie. 

Escript  à  Thonon,  le  xviii^  d'octobre. 

Vostre  humble  frère, 
Charles. 

Archives  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Colteclion 
des  lettres  missives  :  portef.  2  ;  orig^inal  sur  papier,  portant  sig'iia- 
lure  autographe  et  au  dos  un  cachet  de  cire  rouge  recouvert  de 
papier. 


1.  V.  lettre  précitée  du  8  septembre  l'ill. 

2.  Traité  de  Strasbourg  du  "i  mai  150o  réglant  la  question  du  douaire 
de  Marguerite  {Ai\-h.  \ord,  B.  437). 
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XXXIX 

ANDRÉ  DE  BL'HGO  '  A  LOUIS  BARAXGIER 
ET  JEAN  DE  iMARNIX 

Cléry  ^,  '21  octobre  |  1511]. 
Il  demande  aux  secrétaires  de  larchiduchesse   de  lui  renvoyer  son 

1.  André  de  Burgo  est  né  à  Crémone  d'après  Sanuto  (XXMII,  78,  314). 
Secrétaire  de  Ludovic  Sforza,  duc  de  Milan,  en  149()  [Ihid.,  309\  il  entre, 
avant  1502,  en  qualité  de  seci'étaire  au  service  de  Maximilien  (Ihid.,  IV, 
509),  qui  lui  confie  un  grand  nombre  de  légations.  Il  assiste  au  congrès 
de  Blois  de  lo04  ^cf.  Das  diploinaiische  Joui-nal  des  Kaiserl.  Gesandten 
Andréas  del  Bnrgo  zum  Congresse  von  Blois,  p.  p.  Hôfler,  Vienne,  1884, 
in-8).  En  1507,  l'empereur  l'envoie  auprès  de  sa  fille  et  le  nomme  son 
conseiller.  En  1506  et  au  milieu  de  1507,  il  est  en  Espagne  auprès  de  Fer- 
dinand d'Aragon.  Il  en  revient  l'année  suivante,  en  traversant  la  France 
et,  dès  le  22  juin,  il  est  envoyé  vers  le  roi  d'Angleterre.  Le  25  novembre 
il  se  rend  encore  en  Angleterre  pour  seconder  l'ambassade  dont  faisait 
partie  Gorrevod  {Arch.  Nord.  Recette  fjénér.  des  finances.  Compte  de 
J.  Micault  de  1508,  f"^  275  ^-276),  puis  en  Italie  à  la  suite  de  Louis  XII 
qu'il  accompagne  à  Agnadel  et  à  Milan.  Il  réside  en  France  la  plus  grande 
partie  des  années  1509,  1510,  1511.  Au  début  de  cette  dernière  année,  il 
est  en  Italie,  où  il  prend  possession  de  Vérone  au  nom  de  Maximilien. 
Le  3  décembre  1510,  en  passant  le  Mont-Cenis,  il  pense  périr  sous  les 
neiges.  Le  5,  il  est  à  Milan  où  Trivulce  lui  fait  un  chaleureux  accueil;  le 
8,  il  reçoit  à  son  tour  à  Trente  le  cardinal  Coi'neto,  légat  en  Allemagne. 
Le  28  mars,  il  est  de  retour  à  Blois,  d'où  il  date  ses  dépêches  jusqu'en 
mai  1512.  Dès  lors,  il  ne  reparaît  plus  à  la  cour  de  France.  Mais  on  le 
voit  en  Italie,  à  Rome  et  à  Milan  en  particulier,  en  Allemagne  et  aux 
Pays-Bas  (1516).  En  septembre  de  cette  année-là,  il  retourne  auprès  de 
lempereurmécontent  de  voir  l'archiduc  Charles  échapper  à  son  influence, 
Il  se  marie  en  1518  avec  une  parente  de  l'évèque  de  Brixen.  Après  une 
nouvelle  mission  dans  l'Italie  du  Nord,  il  est  envoyé  vers  le  roi  de  Hon- 
grie, dans  l'intérêt  de  l'élection  de  Charles  à  l'empire  février  1519). 
Après  la  mort  de  Maximilieu,  il  passe  au  service  du  jeune  roi  de  Hongrie, 
Louis  II.  On  attribue  à  son  influence  le  paisible  couronnement  de  Marie 
d'Autriche  comme  reine  de  Hongrie.  C'était  un  diplomate  de  haute 
valeur  :  «  uomo  di  gran  manegio  di  Stato  »,  dit  Sanuto  (XXVIII,  314). 
—  (Sur  André  de  Burgo  voir  l'importante  notice  p.  p.  Hôfler  dans  l'in- 
troduction au  Journal.) 

2.  Clérv,  actuellement  chef-lieu  de  canton  du  Loiret. —  Une  lettre  du 
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<(  homme  »  '  et  de  le  recommander  personnellement  à  la  «  bonne 
grâce  ))   de  Laurent  de  Gorrevod. 

Arch.  yorcl.  Ibidem:  portef.  6;  original  sur  papier,  portant 
signature  autographe  et  au  dos  traces  de  cachet  armorié  en  cire 
roue-e. 


XL 

LA  COMTESSE  DE  HORXES  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

"NN'eerdt,  5  décembre  [151  Ij. 

Elle  écrit  «  de  ses  affaires  et  nouvelles  »  à  Laurent  de  Gorrevod 
«  plein  un  grand  livre  ».  Elle  s'excuse  sur  son  absence  forcée  de 
la  cour  de  l'archiduchesse,  car  elle  travaille  avec  énergie  à  la 
libération  de  son  mari,  prisonnier  du  duc  de  Gueldre. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame, 

Madame,  je  me  recommande  très  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Madame,  j'escrips  de  mes  afferes  et  nouvelles  à  mon- 
seigneur le  Gouverneur  de  Bresse  plain  ung  grant  livre; 
sy  ly  en  prie,  en  cas  que  vostre  bon  pleisir  soit,  Madame, 
que  il  vous  advertie  de  tout.  Sy  ores,  s'il  vous  plet,  m'en 
excussé  pour  coy  à  présent  je  ne  puis  venir  vers  vous-; 

20  octobre  1511  annonce  que  Louis  XII  est  retenu  par  la  goutte  à  Notre- 
Dame  de  Cléry  :  «  Le  roy  s'en  seroit  jà  l'etourné  à  Blois,  mais  il  luy  est 
survenu  sa  goutte,  et  demeurra  encoires  aucuns  jours  à  Xostre-Dame  de 
Clery.  »  [Négoc.  diplom.,  I,  443.) 

1.  André  de  Burgo  demandait  son  rappel  à  l'empereur  (en  novembre 
1511). 

2.  Femme  desprit,  d'un  caractère  aimable,  Marguerite  de  Croy, 
signataire  de  cette  lettre,  était  l'amie  particulière  de  l'archiduchesse. 
Elle  lui  écrivait  des  lettres   familières  dont    la  collection    subsiste  en 


DOCUMENTS  113 

sy  VOUS  supplie,  Madame,  le  plus  très  humblement  qae 
ferre  puis,  que.  pour  mon  absence,  ne  veuilliés  avoir 
mon  mary  '  ne  moy  en  moindre  recommandacion.  Et 
quant  les  seigneurs  qui  sont  aie  vers  vous  seront  de 
retour,  pour  ce  qu'il  y  ara  à  parachever  je  viendrey  à  vous, 
Madame,  comme  à  la  mestresse  de  l'œuvre,  laquelle  en 
hy  metant  la  main,  l'ouvraige  sera  parfet  et  achevé  ;  car 
j'ey  peur  que  monseigneur  de  Gheldres  -  n'entendra  pas 

partie  (v.  Correspond.,  l,  475;  II,  45,  187,  jolie  lettre  où  Marguerite 
annonce  à  l'empereur  lenvoi  de  confitures  faites  par  son  amie,  "  bonne 
appoticaire  •/ . 

1.  Marguerite  de  Croy  fut  la  première  des  ti'ois  femmes  les  deux 
autres  furent  Claude  de  Savoie  et  Anne  de  Bourgogne  de  Jacques  III, 
comte  de  Ilornes.  Chevalier  de  la  Toison  d'or  dès  1503,  celui-ci  faillit 
être  exclu  de  l'ordre  au  18«  chapitre  (1516),  parce  que  «  très  enclin  à 
l'ivrognerie  ».  Il  dut  son  influence  moins  à  ses  talents  qu'à  l'amitié 
de  l'archiduchesse  pour  sa  charmante  femme.  Il  figura  surtout  dans 
les  affaires  de  Gueldre.  Sa  forteresse  de  ^Veerdt  'actuellement  pro- 
vince hollandaise  de  Limbourg  ,  de  par  sa  situation  entre  Turnhout  et 
Ruremonde,  était  fort  importante  ;  il  l'ouvrit  —  pour  lO.OOO  écus  d'or  — 
aux  troupes  du  gouvernement  pour  faciliter  la  guerre  contre  le  duc  de 
Gueldre  (traité  de  Leeuw,  15  sept.  1507  :  Arch.  du  Xord,  B.  1429). 
Aussi  fut-il  nommé  et  compris  dans  le  traité  de  Cambrai  (Le  Glay, 
Xégoc.  diplom.,  I,  230''. 

2.  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre,  l'indomptable  adversaire  des 
princes  bourguignons  des  Pays-Bas.  —  Xé  à  Grave,  le  9  novembre 
1467,  élevé  à  la  cour  de  Bourgogne,  il  était  tombé  entre  les  mains  des 
Français  contre  lesquels  il  faisait  ses  premières  armes  (1487). 
Charles  VIII  le  traita  bien  et  résolut  même  de  le  remettre  en  possession 
de  ses  domaines  héréditaires  pour  susciter  à  la  maison  d'Autriclie-Bour- 
gogne  un  rival  dangereux.  Lorsqu'il  jugea  le  moment  opportun,  il  relâ- 
cha Charles  d'Egmont  (1492).  Bien  accueilli  à  Ruremonde,  puis  à  Ven- 
loo  et  à  Nimègue,  Charles  parvint  à  chasser  presque  toutes  les  garni- 
sons allemandes  que  Maximilien  avait  placées  dans  le  pays.  La  plupart 
des  seigneurs  et  des  villes  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  descendant 
des  anciens  ducs  de  Gueldre.   Dès  lors  commença  le  duel  épique  de  ce 

Chagnv.  —  Corresponduiire  de  Gorrevod.  8 
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volantiers  à  se  delïerre  de  sa  prinsse  '  :  toutefoys,  il  l'en 
sera  fort  pressé  et  de  sorte  que  je  croy  que  on  ly  donra 
à  penser  ^ 

Madame,  je  vous  supplie  derechef  que  vostre  bon 
plessir  soit  de  avoir  mes  aferres  pour  recommandés  et 
que  je  vous  puisse  trouver  bonne  mestresse  et  vertueulse 
princesse,  ayant  connoissance  de  ceulx  et  celles  qui 
désirent  vous  faire  service  et  le  monstrer  par  efet  que 
l'avés  agréable.  Et,  se  ensy  le  vous  plet  faire,  vous  me 
trouvères  de  mon  petit  povoir  jusques  à  la  mort  vostre 
leable  servante.  De  ce,  preijs  Dieu  à  tiegmoin,  oquelje 
prie.  Madame,  qui  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue. 

A  Wert,  le  v^  de  décembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obeyssante  servante, 

Marguerite  de  Croy. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  Registre  16,  f**  260;  original  sur 
papier,  portant  la  signature  autographe  de  la  comtesse  de  Hornes 
et  paraissant  même  être  entièrement  écrit  de  sa  main. 

prince  énergique  et  vaillant  contre  Maximilien,  Philippe  le  Beau  et_ 
bientôt  contre  Marguerite  d'Autriche  et  Charles-Quint.  Constamment 
soutenu,  au  moins  d'une  manière  occulte,  par  la  France,  il  tint  tète  à  ses 
redoutables  adversaires,  prenant  parfois  TofTensive,  souvent  battu, 
jamais  découragé.  Sur  l'origine  et  les  divers  épisodes  de  la  guerre  de 
Gueldre,  voir  Van  den  Bergh,  La  Corresp.  de  Marguerite...  avec  ses  amis, 
I,  73  et  ss. 

1.  Le  13  novembre  1511,  les  Gueldrois  s'étaient  emparés  de  Wou- 
drichem  (sur  la  Meerwe),  qui  appartenait  à  Marguerite  de  Croy.  Ils 
l'avaient  assailli  dans  la  nuit  même  où  expirait  la  sauvegarde,  acco)'dée 
en  1;J04  à  la  comtesse  par  son  parent  le  duc  de  Gueldre  (Van  den  Bergh, 
Correspond.,  1,  47o^.  Le  comte  fut  fait  prisonnier. 

2.  Marguerite  et  Maximilien  se  montrèrent  vivement  affectés  de  la 
capture  du  comte  de  Ilornes.  Lempereur,  rassurant  sa  fille   («  Quant  à  ce 
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XLI 

LA  COMTESSE  DE  HURXES  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

W'eei-dt,  10  décembre    1511]. 

Elle  a  chargé  Laurent  de  Gorrevod  de  l'excuser  en  donnant  les 
raisons  qui  la  retiennent  loin  de  rarchiduchesse.  Elle  croit  que 
son  mari  est  libre,  et  veut  l'accueillir,  le  dimanche  suivant,  en 
«  bonne  hostesse  »,  avec  ses  parents  et  amis.  Elle  met  les  places 
du  comté  de  Hornes  en  état  de  défense.  Il  faudrait  répandre 
l'alarme  dans  la  Campine  entière. 

Au  dos  :  A  ma  très  redoublée  Dame. 

Ma  Dame,    je    me  recommande.  .  . 

Ma  Dame,  j'ey  reçeu  la  lettre  qu  il  vous  a  pieu  de 
m'envoyer  et  vcelle  bien  entendue.  Sy  ne  désire  riens 
tant  que  de  vous  obehir,,  se  possible  mestoit;  mes. 
Madame,  je  vous  ey  escript  depuis  trois  jours  ensa  ;  sy 
espère  que  à  présent  vous  avés  veu  ma  lettre  par  laquelle 
vous  en  suplie  qu'il  vous  pleut  de  me  tenir  pour  excus- 
sée  que  je  n'estoy  venue  vers  vous,  et  la  cause  qui  déte- 
nue m'avoit  :  j'ey  prié  à  monseigneur  le  Gouverneur  de 
Bresse  de  la  vous  remonstrer.  Madame,  comme  je  tiens 
qu'il  ora  fet. 

Et  depuis  ce  temps  sont  les  chousses  sy  avancée  que 

que  nous  escripvez  que  ne  sçavez  se  avons  receu  aucunes  lettres...,  et 
mesmenient  touchant  la  priase  de  Wercken  et  de  nostre  cousin  le 
conte  de  Hornes...»  ,  ajoute  à  propos  de  cet  incident  malheureux,  qu'il 
l'a  «  prins  en  patience,  sans  en  faire  semblant  ;  car  nous  sçavons  bien 
que  l'avez  eue  aussi  à  regret  que  nous-mesmes  »  (19  janvier  1512  :  Le 
Glay,  Corresp.,  1,  475). 
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Monseigneur  de  Hornes  est  alargi  de  sa  prison  et  non  pas 
du  tout  à  délivré  ;  et  Fatens  hyssy  ce  dimence  prosain  et 
aveucques  ly  beaucoup  de  gens  de  bien  de  ses  parents 
et  bons  amys.  Sy  est  bien  raison  que  je  les  eyde  à  recep- 
voir  et  que  je  face  la  bonne  hostesse,  et  quant  j'en  seroye 
à  cent  lieues  loing,  si  tacheray-je  d'y  estre. 

O  jour  après  que  j'arey  parlé  à  ly  et  que  sarey  de  son 
intension,  o  plus  tost  que  je  polrey  je  viendrey,  Madame, 
à  toute  diligence  vers  vous.  Sy  vous  suplie  vouloir  tenir 
ma  venue  pour  excussée  jusques  lors. 

Quand  à  mes  places  '.  que  vous  désirés,  Madame,  que 
j'y  face  bien  prendre  garde,  je  l'ey  fet  et  ferey  et  sy  en 
est  besoing,  car  mes  voysins  de  Remunde  '~  font  grant 
amas  de  gens  et  sont  en  la  ville  bien  six  cens  chevaulx 
et  en  atende  encores  des  aultres  et  beaucoup  de  piétons. 
Je  suis  bien  avertie  de  leur  bon  vouloir,  à  coy  j'ey  tel- 
lement pourveu  que  il  polront  bien  cerser  leurs  adven- 
tures  aillieurs,  que,  se  Dieu  plet,  il  n'adreseront  par 
hysy,  quombien  que  cet  la  fondacion  de  leurs  entre- 
princes comme  par  nos  bien  veuillans  sommes  advertis. 

Madame,  se  seroit  fort  bien  fet  de  en  advertir  tout  la 
Campine  ■\  à  celle  fin  que  chascun  fut  sus  sa  garde,  car, 


1.  Les  places  du  comté  de  Hornes,  qui  constituaient  les  ouvrages 
avancés  et  comme  les  places  de  barrière  des  Pays-Bas,  étaient  Weerdt, 
Hornes,  Nieuport  et  Woudrichem  (celle-ci  déjà  aux  mains  des  Guel- 
drois). 

2.  Ruremonde,  sur  la  rive  droite  delà  Meuse,  près  du  confluent  de  la 
Roër  (Hollande  . 

3.  La  Campine  est  la  vaste  plaine  qui  s'étend  dans  la  Belgique  et  la 
Hollande  actuelles  (ancien  Brabant,  entre  l'Escaut  et  la  Meuse  inférieurs. 
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sans  faulte,  où  que  se  soit,  il  l'ont  quelque  entreprinse 
bien  grande  sus  main,  et  leur  en  est  bien  nécessité,  car 
s'il  ne  le  vont  querre,  il  sont  mal  pourveu  chiés  eulx. 

Madame,  je  prie  à  Nostre  Seigneur  qui  vous  doint 
très  bonne  vie  et  longue. 

A  AVert,  le  x*'  de  décembre. 

^  ostre  très  humble  et  très  obeyssante  servante, 
Marguerite  de  Croy. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  Registre  16,  f°  269.  Original  sur 
papier,  portant  la  signature  autographe  de  la  comtesse  de  Hornes 
et  paraissant  même  entièrement  de  sa  main. 

XLII 

LE  DUC  CHARLES  DESAVOIKAMARGUERITK  D'AUTRICHE 

Ghambéry,  19  décembre    \b\V. 

Il  n'avait  pas  l'intention  de  déplaire  à  l'archiduchesse  en  écrivant 
sa  dernière  lettre.  Il  n'a  pu  envoyer  chercher  aux  Pays-Bas  sa 
sœur  bâtarde  à  cause  de  la  maladie  de  «  Madame»  et  des  raisons 
qu'il  a  écrites  à  Laurent  de  Gorrevod. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame,  Madame  ma  Seur. 

Madame,  je  me  recommande  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Madame,  j'ay  sceu  que  n'avés  esté  contente  de  la  lettre 
que  vous  ay  escript,  le  prenant  peult  estre  daultre  sorte 
que  je  ne  Tentens.  Seheurement,  Madame,  j'en  avoye 
heu  quelques  lettres  quant  vous  escripviz:  toutesfois  mon 
intention  n'estoit  en  nulle  manière  vous  rien  escripre  à 
vostre    mescontentement,    et   n'estoit  que  pour   quelque 
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advys.  Car,  au  demeurant,  je  ne  vouldroye  faire  chose 
qui  vous  deheust  torner  à  desplaisir,  mais  tousjours  vous 
complaire,  comme  bon  et  humble  frère,  sans  espargner 
personne  et  biens  à  vous  faire  plaisir  et  service  de  mon 
pouvoir.  Et  pour  ce  je  vous  prie  ne  vous  en  mescontenter, 
Madame. 

Je  n'ay  peu  despecher  mes  gens  pour  aller  querre 
ma  sœur  bastarde  ^  devant  Noël  pour  la  maladie  de 
Madame  ~,  et  pour  les  raisons  que,  s'il  vous  plaist, 
entendrés  par  le  Gouverneur.  Hz  partiront  apprès  les 
festes  incontinant  et  par  eulx  plus  au  long  vous  adver- 
tiray  de  mes  nouvelles . 

Plaise-vous  me  faire  savoir  des  vostres,  ensemble  si 
chose  vous  plaist  que  je  puisse,  pour  le  faire  de  très  bon 
cueur.  AydantXostre-Seigneur,  qui  vous  doint,  Madame, 
bonne  vie  et  longue . 

Escript  à  Chambery,  le  xix*"  jour  de  décembre. 

A  ostre  humble  frère, 
Charles. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  2  ;  original  sur  papier,  portant 
signature  autographe  et  au  dos  un  cachet  écrasé  en  cire  rouge, 
recouvert  de  papier. 

1.  Claude  de  Savoie,  pour  qui  Marguerite  éprouvait  une  vive  sympa- 
thie, avait  accompagné  l'archiduchesse  aux  Pays-Bas.  La  jeune  fdle  se 
trouvait  à  Bruxelles,  lorsque  sa  demi-sœur  fît  son  testament  de  1509 
{Arch.  Ain,lï.  614)  et  lui  légua  «  10.000  livres  tournoises,  ensemble  les 
abillemens,  baghes  et  joyaulz  quelle  aura  ou  pourra  avoir  au  temps  »  du 
trépas.  —  Mandement  de  Marguerite  prescrivant  à  Jérôme  I^auwerin, 
trésorier  général  des  finances,  de  faire  payer  par  Diego  Florès  sur  la 
recette  de  Louis  Vionet,  trésorier  du  douaire  de  Savoie,  1000  florins  à 
Jeanne  de  la  Salle,  «  gouvernante  de  la  Bâtarde  de  Savoie  ».  {Arch. 
Nord.  Pays  :  Savoie,  B.  844). 

2.  Philiberte  de  Nemours,  sœur  do  Cliarles  (?). 
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XLIII 
LA  COMTESSE  DE  MORNES  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Graves,  :28  décembre    1511]. 

La  lettre  de  rarchiduchessera  réconfortée  au  milieu  de  ses  malheurs. 
Sou  mari  a  été  grièvement  malade  par  dépit  du  retard  apporté  à 
son  élai'gissement  de  prison  ;  elle  en  a  écrit  à  Laurent  de  Gorre- 
vod,  car  on  ne  peut  laisser  un  tel  gage  aux  mains  du  duc  de 
Gueldre.  Lettre  de  Jean  de  Waës  communiquée  au  gouverneur 
de  Bresse. 

Au  dos  :  A  ma  très  redoublée  Dame, 

Madame,  tant  et  sy  très  humblement  que  ferre  puis, 
vous  remercie  de  la  lettre  que  vous  m'avés  escripte  et  de 
la  bonne  faveur  que  par  ycelle  montrés  o  povre  prison- 
nier et  à  moy  :  qui,  entre  mes  fortunnes,  m'est  causse  de 
grant  confort  et  pleisir. 

Elias  !  madame,  depuis  que  vous  eu  adverty  du  bon 
espoir  que  j'avoye,  ey  cuidé  perdre  mon  seigneur  mon 
mary,  lequel  a  esté  très  fort  malade,  et  l'y  procède  de 
ennuyance  et  despit,  car  il  prent  sa  prison  en  sy  grant 
regret  que  il  n'est  possible  le  contenter,  ne  resjouyr  de 
chousse  quelque  oncques,  dès  qu'il  aveu  son  fet  en  retar- 
dance  comme  plus  olong  j'ey  escript  à  Monseigneur  le 
Gouverneur  de  Bresse,  pour,  Madame  vous  en  advertir 
et  ousy  m'excuser  que  ne  suis  venue  vers  vous.  Madame, 
à  causse  qu'il  me  fault,  à  toute  diligence  tyrer  cet  homme 
de  hors  ou  le  perdre  à  jamès  :  je  ne  lairroye  pas  volun- 
tiers    entre    les  mains  de  monseigneur  de   Gheldres   tel 
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Et  espère  que,  entre  cy  et  jeuldy  o  plus  lone,  le  tenir, 
comme.  Madame,  s'il  vous  plet,  verres  par  une  lettre  que 
Jan  de  Waës  m'escript  que  je  viens  à  cette  hure  de 
recepvoir,  laquelle  j'ey  envoyé  à  monseigneur  le  Gou- 
verneur de  Bresse.  Et  après  sa  venue  et  que  je  voyerey 
comment  il  se  portera,  o  plus  tôt  que  je  polrey,  vien- 
drey,  Madame,  par  devers  vous  et  vous  direy  de  toutes 
mes  nouvelles.  Et  ne  sera  pas  sans  humblement  vous 
suplier  de  avoir  pour  recommandé  nostre  aferre  en  vostre 
bonne  grâce,  à  laquelle  le  plus  très  humblement  que 
possible  m'est,  me  recommande,  et  prie  à  Nostre  Seigneur 
qui  vous  doint,  Madame,  très  bonne  vie  et  longue. 

A  Graves,  le  jour  des  Innocens. 

^'ostre  très  humble  et  très  obeyssante  servante, 
Marguerite  de  Croy  . 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  Registre  16,  (°  308  ;  original  sur  papier 
portant  la  signature  autographe  delà  comtesse  de  Hornes  et  parais- 
sant même  être  entièrement  écrit  de  sa  main. 

XLIV 

JEAN    LE   VEAU    A    MARGUERITE    D'AUTRICHE 

Milan,  24  janvier  1512, 

Il  mande  à  l'archiduchesse  l'entrée  à  Milan  de  Maximilien  Sforza, 
qu'il  a  déjà  racontée  à  Laurent  de  Gorrevod. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame. 

Ma  très  redoublée  et  souveraine  Dame,  si  très  hum- 
blement que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recom- 
mande. 
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Madame,  après  que  Monseigneur  de  Gurce  '  a  eu  fait 
et  conclud  les  traictez,  ligue  et  convention  avec  nostre 
Saint  Père  pour  asseurer  les  choses  d'Italie,  comme  avez 
esté  advertie,  mondit  seigneur  de  Gurce  s'en  est  venu 
devers  le  Duc  -,  lequel  l'attendoit  pour  faire  son  entrée 
à  Milan,  et  combien  mondit  seigneur  de  Gurce  eust, 
pour  non  retardé  laditte  entrée  dudit  Duc  mis  tel  ordre 
qu'il  ne  le  devoit  nullement  actendre  à  entrer  audit  Milan 
et  qu'il  souffisoit  assez  du  Viceroy  de  \aples  -,qui  estoit 
riere  luy  ;  toutefois,  Madame,  pour  ce  que  ledit  Viceroy 
fesoit  difficulté  d'estre  à  laditte  entrée  sans  mondit  sei- 
gneur de  Gurce  pour  plusieurs  causes  et  raisons  qu'il 
aleguoit,  ledit  Monseigneur  de  Gurce,  pour  ne  luy  don- 
ner suspition  aucune,  ne  semblablement  aux  gentil- 
hommes  Milannois,  et  non  retardé  laditte  entrée  du  Duc 
qui  estoit  preste  à  faire,  accellera  son  chemin  de  son 
retour  de  Rome,  et  ainsy  entra  ledit  Duc  à  Millau  le 
xxviii^   jo^ii'    <^6    décembre    passé  ^,    accompagné  dudit 


1.  Mathieu  Lang,  évèque  de  Giirck. 

2.  Maximilien,  fils  aine  de  Ludovic  Sfoi'za,  né  en  1491,  chassé  du 
Milanais  en  1500,  il  y  rentra  en  1512,  mais  il  fut  définitivement  dépouillé 
de  son  duché  en  151b,  et  mourut  en  France  en  1530.  Sur  la  pi-ise  de 
possession  du  Milanais  par  Maximilien,  Yo'ir  Mém.  de  Martin  du  Bellay 
(édit.  Bourrilly-Vindry^,  I,  24. 

3.  Raimon  de  Cardona,  vice-roi  de  Naples  (1509),  battu  à  Ravenne 
par  Gaston  de  Foix,  mais  vainqueur  de  TAlviano  à  la  Motte  (octobre 
1513).  Après  Marignan,  il  se  retira  dans  le  royaume  de  Xaples. 
Don  Raimon  voulait  compromettre  l'ambassadeur  de  l'empereur,  lequel 
n'avait  pas  encore  donné  son  adhésion  à  la  ligue  du  Pape,  du  roi 
d'Aragon  et  des  Cantons  suisses. 

4.  C'est  en  réalité  le  29  qu'eut  lieu  l'entrée  solennelle. 
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seigneur  de  Gurce,  du  Légat  Cardinal  de  Syon  ^  et  dudit 
Yiceroy  en  tel  ordre  et  manière  que  j'ay  escript  à  Mon- 
seigneur le  Gouverneur  de  Bresse... 

A  Millan,  ce  xxiiii^  jo^ii"  de  janvier. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur. 

Jehan  le  Veau  ~. 

Publ.  par  Godefroy,  Lettres  de  Louis  XII,  t.  IV,  p.  23  et  ss. 

i.  Mathieu  Schinner,  évêque  de  Sion  en  Valais  (1500),  cardinal 
(1511),  légat,  gouverneur  à  Milan  après  l'expulsion  des  Français  (1513). 
Après  Marignan,  il  leva  une  nouvelle  armée  de  montagnards,  enflammés 
par  ses  harangues,  et  l'amena  à  Maximilien  Sforza;  mais  il  ne  put  empê- 
cher la  signature  de  la  paix  entre  François  I'"'  et  les  Cantons  (novembre 
1516).  Il  se  retira  ensuite  à  Rome,  où  il  mourut  le  2  octobre  1522. 

2.  Jean  le  Veau,  secrétaire  d'André  de  Burgo  pour  les  lettres  fran- 
çaises, ambassadeur  impérial  en  France  et  que  son  maître  déclare, 
dans  une  lettre  (Le  Glay,  Négoc.  diplom.,  I,  439),  un  peu  trop  porté 
sur  la  nourriture  et  la  boisson,  était  Bourguignon  (Le  Glay,  Corresp., 
I,  242).  Il  a  laissé  nombre  de  lettres  intéressantes,  publiées  en  partie 
par  Godefroy  et  par  le  Glay  et  se  rapportant  aux  années  1511  et  1512. 
Maximilien  le  recommandait  à  Marguerite  comme  «  bon,  loyal  et 
secret  »  [Ibid.).  Ce  qui  ne  l'empêcha  point  d'abuser  de  sa  situation 
pour  révéler  des  secrets  d'Etat. 

Dans  la  suite  de  la  lettre,  dont  nous  ne  publions  que  les  premières 
lignes,  Jean  le  Veau  insiste  sur  les  difficultés  que  rencontrent  l'évêque 
de  Gurck  et  André  de  Burgo  à  Milan  :1a  moitié  delà  population  est  pour 
la  France,  et  Maximilien  Sforza  se  demande  s'il  pourra  rester  dans  son 
duché.  Les  Vénitiens  offraient  de  donner  Milan  et  une  somme  d'argent  à 
l'Empereur  s'il  consentait  à  leur  laisser  Brescia,  Vérone  et  quelques 
autres  places,  tandis  que  Louis  XII  proposait  à  l'Empereur  de  lui  aban- 
donner Brescia,  Crémone,  Bergame  et  Crème  à  condition  de  l'aider  à 
reconquérir  Milan.  Les  Espagnols  essayaient  de  rapprocher  les  Vénitiens 
de  l'Empereur,  qui  serait  forcé  de  faire  la  guerre  aux  Français  par  la 
Bourgogne  ou  les  Pays-Bas.  Mathieu  Lang  voulait  à  tout  prix  empêcher 
l'accord  redouté  de  la  France  avec  Venise  et  les  Cantons.  Les  orgueil- 
leux Vénitiens,  en  présence  des  incertitudes  des  Espagnols  et  des  Pon- 
tificaux fon  disait  le  Pape  moribond),  étaient  décidés  à  s'arranger  avec 
Louis  XII  si  Maximilieu  P''  n'acceptait  pas  leurs  propositions,  de  peur 
de  rester  i<  entre  deux  selles,  le  cul  à  terre  ». 


DOCIMENTS  123 

XLV 

MARGUERITE    DAITRICHE    AU    PAPE   JULES    II 

Malines,  16  février  J512]. 

Elle  le  prie  de  promouvoir  au  cardinalat,  «  à  la  première  élection  » 
qui  sera  faite,  Tévêque  de  Maurienne.  En  lui  donnant  la  pourpre, 
le  pape  oblig-era  à  tout  jamais  l'archiduchesse,  qui  a  «  grand 
désir  et  afTection  au  bien  et  avancement  »  de  Louis  de  Gorrevod, 
'c  tant  pour  ses  bonnes  vertuz,  que  en  faveur  des  bons,  grans  et 
leaulx  services  que  luy  et  les  siens  »  lui  «  ont  fet  et  font  jour- 
nellement »  et  à  sa  «  Maison  «. 

Arch.  du  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
lettres  missives  :  portef.  72  ;  deux  minutes  originales,  dont  l'une 
paraissant  être  de  la  main  de  l'Archiduchesse. 

XLVI 
MARGUERITE    D'AUTRICHE  A  FERRY   CARONDELET 

[16  février  1512.] 

Elle  écrit  au  pape  en  faveur  de  Louis  de  Gorrevod  dont  elle  désire 
vivement  la  promotion  au  cardinalat.  Éloge  du  candidat.  Démarche 
à  faire. 

Vénérable,  très  chier  et  bien  amé  \ 

Nous  escripvons  présentement  à  nostre  Sainet  Père  le 
Pape,  à  ce   que   son   plaisir   soit  vouloir,   en    faveur  de 

1.  La  date  de  cette  lettre  est  indiquée  par  une  réponse  du  13  mars 
(y.  ci-dessous). 

Quant  au  destinataire,  c'est  évidemment  Ferry  Carondelet.  Né  en 
1473,  en  Bourgogne  comtale,  d'une  famille  déjà  illustre.  Ferry  était  le 
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nous,  nommer  et  eslire  pour  Cardinal,  à  la  première 
élection  qu'il  fera.  Tevesque  de  Morienne,  frère  du  Gou- 
verneur de  Bresse;  et  aussi  escripvons  aux  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  d'Arragon  ^  de  vouloir  requérir  et  solli- 

fils  de  Marçuerite  de  Chassey  et  de  Jean  Carondelet,  chancelier  perpé- 
tuel de  Flandre  et  de  Bourgogne.  Son  frère  aine,  Claude,  bailli  d'Amont 
et  chancelier  d'Espagne,  mourut  à  Malines  en  1518.  Un  de  ses  autres 
frères,  Jean,  fut  secrétaire  impérial,  premier  président  du  Conseil  des 
Flandres,  titulaire  de  l'archevêché  de  Palerme  (mort  en  1544).  Ferry 
épousa,  en  1501,  Digna  des  Baux  de  Gleurs,  dont  il  eut  un  fils  Paul, 
continuateur  de  sa  lignée  jusqu'à  la  fin  du  xvi''  siècle.  Devenu  veuf  en 
1504,  Ferry  entra  dans  l'état  ecclésiastique  et  devint  archidiacre  de 
Besançon.  C'est  de  là  qu'il  partit  pour  Rome,  en  1511,  pour  y  représen- 
ter, en  qualité  de  procureur  etoi'ateur,  Maximilien  et  l'archiduc  Charles, 
autrement  dit  Marguerite  d'Autriche.  En  1518,  il  fut  nommé  membre 
du  conseil  privé.  Abbé  commandataire  de  Montbenoit  Doubs),  il  repré- 
senta Charles-Quint  aux  noces  de  Charles  II,  duc  de  Savoie,  et  de 
Béatrix  de  Portugal  (1"^''  octobre  1521).  11  accueillit  Erasme  à  Besançon 
en  1525.  Mort  le  27  juin  1528,  il  repose  en  son  tombeau  de  la  cathé- 
drale de  Besançon.  Pour  sa  succession,  cf.  Arch.  Nord,  B.  1545.  —  Sur 
lui,  voir  Arch.  du  Jura,  G.  208,  209,  258,  etc.;  Ferry  et  Jean  Caron- 
delet, dans  Annales  franc-comtoises,  XIII,  263.  Ses  dépêches  ont  été 
publiées  partie  par  Godefroy  et  par  Le  Glay,  partie  par  L.  de  la  Brière 
{Bull,  du  Comité  des  travaux  hist.,  1893,  73-134).  Voir  aussi  Castan,  La 
Vierge  des  Carondelet  [Société  Eniul.  Douhs,  'VIII,  1873,  129,  156);  Gau- 
thier, Les  Initiateurs  de  Vart  en  Franche-Comté  [Réun.  des  Soc.  des 
Beaux-Arts  des  déparlem.  XVIP  série).  Comme  son  frère,  protecteur 
éclairé  des  arts,  Ferry,  dont  les  traits  venaient  d'être  reproduits  par 
Raphaël,  offrit  à  la  cathédrale  Saint-Etienne  de  Besançon  un  splendide 
panneau  de  Fra  Bartolomeo,  représentant  au  pied  d'une  Vierge  aux 
saints  son  frère  Claude,  mort  aux  Pays-Bas.  11  fit  exécuter  (de  1525  à 
1527)  d'importants  travaux  dans  l'abbaye  de  Montbenoit.  Cf.  Précis 
généal.  et  histor.  de  la  maison  de  Carondelet  "s.  .1.  n.  d.],  in-8  et  Le 
Glay,  Les  Carondelet  {Arch.  hist.  et  litl.  du  Nord  de  la  France,  1833, 
339  et  s.). 

1.  L'ambassadeur  d'Angleterre  était  Christophe  Barnbridge,  arche- 
vêque d'York  et  cardinal.  Le  comte  Alberto  Pio  da  Carpi  représentait 
en  même  temps  l'empereur  Maximilien. 
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citer  de  nostre  part  sa  saincteté.  Et  pour  ce  que  désirons 
singulièrement  le  bien,  promocion  et  avancement  en 
saincte  Eglise  dudit  Evesque  de  Morienne  ',  tant  en 
faveur  des  bons  et  loyaulx  services  qu'il  et  ledit  gouver- 
neur, son  frère,  nous  ont  fait  et  font  chascun  jour,  que 
pour  les  grans  sens,  vertuz  et  bonnes  mœurs  qui  sont  en 
la  personne  dudit  evesque,  escripvons  vers  vous  et  vous 
requérons  bien  acertes  que  vueillez  aussi  de  ce  requérir 
et  supplié  en  toute  humilité,  de  nostre  part,  nostre  dit 
sainct  Père,  et,  par  les  meilleurs  moyens  que  sçaurez  bien 
ad  visé,  tenir  la  main  devers  luy  et  lesdits  ambassadeurs, 
que  la  chose  puist  sortir  à  cet  eifect.  Et  si  l'Empereur, 
monseigneur  et  père,  a  quelque  ambassadeur  devers 
sa  Saincteté,  le  prierez  de  nostre  part  nous  vueille  en  ce 
faire  toute  Fassistence  qu'il  pourra  :  car  nous  desirons 
entièrement  que  icelluy  Evesque  puist  à  ce   parvenir. 

Et  avec  ce  que  vous  nous  ferez  très  agréable  et  singu- 
lier plesir  et  service,  ledit  Gouverneur  et  sondit  frère 
le  recongnoistront  envers  vous,  de  sorte  que  congnoistrez 
n'avoir  perdu  vostre  peine. 

A  tant,  vénérable  et  bien  amé,  Xostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous. 

Escript  à... 

Arch.  Xoi'd.  Ibidem  :  portet'.  64;  minute  originale  sur  papier. 

1.  Louis  de  Gorrevod,  frère  cadet  de  Laurent.  —  Entrédebonneheure 
dans  l'Eglise,  Louis  fut  d'abord  pourvu  dun  canonicat  à  Genève;  puis, 
il  fut  élu,  en  juillet  1499,  évêque  de  Maurienne  et  administrateur  de 
l'abbaye  d'Ambronay.  U  rendit  de  grands  services  à  l'archiduchesse, 
lorsqu'elle  acquit  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Brou,  dépendance  de 
l'abbaye  d'Ambronay,  pour  y  fonder  l'église  et  le  couvent  actuels.  — 
Sur  ce  prélat,  voir  notre  Evêché  de  Boury-en-Bresse,  p.  36  et  suivantes. 
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XLVII 

MARGUERITE    D  AUTRICHE  A  [GUILLAUME  WARHAM]  < 

[Février  1512.1 

L'archiduchesse  sollicite  de  nouvelles  lettres  du  roi  d'Angleterre  à 
son  ambassadeur  à  Rome  et  au  pape.  Elle  demande  à  son  corres- 
pondant de  vouloir  bien  écrire  à  l'ambassadeur  en  son  nom  per- 
sonnel. 

Mon  Cousin,  ensuivant  ce  qu'il  avoit  pieu  à  Monsei- 
gneur le  Roy  escripre  à  Noslre  Sainct  Père  en  faveur  de 
TEvesque  de  Morianne,  frère  de  nostre  gouverneur  de 
Bresse,  à  ce  qu'il  pieust  à  Sa  Saincleté  de  vouloir  le  faire 
Cardinal,  à  la  première  creacion  de  cardinaulx  qu'il 
feroit,  j'ay  présentement  entendu,  par  lettres  que  le  car- 
dinal d'Angleterre,  ambassadeur  de  Monseigneur  le  Roy, 
et  l'archidiacre  de  Besançon  ',  orateur  et  procureur  de 
l'Empereur,  Monseigneur  et  père  et  de  Monseigneur  le 
Prince,  mon  nepveu,  devers  nostre  dit  sainct  Père, 
m'ont  escript,  que  Sa  Saincteté  est  assez  affectionnée  et 
encline  de  avoir  en  ce  ledit  Evesque  de  Morianne  pour 
recommandé;    mais   pour  confermer  et  ramainlevoir  la 

i.  Il  s'agit  probaljlement  ici  du  chancelier  Guillaume  Warham,  qui 
venait  justement  de  prononcer  au  Parlement  (4  février  1512)  son  plus 
éloquent  et  plus  célèbre  discours.  Docteur  en  droit  dOxford,  employé  à 
diverses  alTaires  par  Henri  VII,  puis  par  Henri  VIII,  qui  le  i-emplaça 
par  Wolsey,  pourvu  de  lévêché  de  Londres  et  bientôt  après  de  Tarche- 
vêché  de  Cantorbéry,  Warham  mourut  en  lo32,  après  avoir  vu  la  chute 
de  son  rival.  Le  titre  :  «  mon  cousin  ;>  ne  pouvait  désigner  qu'un  prince 
du  sang  ou  un  «  prince  de  l'Eglise  ".  comme  Warliam. 

2.  Christophe  Barnbridge  et  Ferry  Carondclel. 
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chose  et  mesmement  donner  à  congnoistre  à  nostre  dit 
seigneur  et  père  que  l'ay  fort  à  coeur,  seroit  bien  néces- 
saire et  conviendroit  en  escripre  de  rechief  à  icelle  Sa 
Saincteté. 

Et  pour  ce.  mon  cousin,  que  j"ay  ledit  Evesque  de 
Morianne  en  très  bonne  et  très  singulière  recommanda- 
cion,  tant  pour  les  grans  et  loyaulx  services  que  luy  et 
ledit  gouverneur  de  Bresse,  son  dit  frère,  m'ont  fait  et 
font  chascun  jour,  désire  bien  la  chose  sortir  bon  fruvt 
et  effect.  à  ceste  cause  vous  prie  que  tenez  main  devers 
mondit  seigneur  le  Roy  qu'il  vueille  encoires  de  ce 
escripre  à  nostre  dit  Sainct  Père  bonnes  et  bien  affec- 
tueuses lettres  reiteratives  des  précédentes  et  à  sondit 
ambassadeur  qu'il  l'en  sollicite  et  y  tienne  la  main  en 
mieulx  qu'il  pourra.  Et  en  oultre.  vous  prie  de  vouloir 
semblablement  escripre  en  voslre  nom  audit  Cardinal 
d'Angleterre,  et  vous  me  ferés  très  singulier  plesir.  Et 
si  chose  est  en  quoy  vous  puyssions  faire  plesir  je  adres- 
serai... 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  64;    miiiule   ori^-inale  sur  papier. 

XLVIII 
MARGUERITE   DALTRIGHE    A    JACQUES  DE    BAXISSIS  ' 

Février  151 '2.] 
Qu'il  veille  à  ce  que  l'empereur  écrive   au  pape  les  lettres  qu'elle 

1.  Jacques  de  Banissis,  conseiller  et  secrétaire  impérial  ■<  extra  Germa- 
niam  »  (Sanuto,  IV,  474',  né  dans  l'île  dalmate  de  Curzola  en  1466, 
fut  très  influent  auprès  de  Maximilien.  L'empereur  Iji  donna  la  cure  de 
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lui  a  demandées  en  faveur  de    Louis  de  Gorrevod.   Ces  lettres 
dépêchées,  il  les  enverra  au  g-ouverneur  de  Bresse. 

Très  chier  et  bien  amé, 

Nous  escripvons  présentement  à  l'Empereur,  monsei- 
gneur et  père,  que  son  plesir  soit  vouloir  escripre  à  nostre 
sainct  père...  à  la  première  creacion  de  cardinaulx  qu'il 
feraàceste  penlhecoste.  De  quoy  le  Roy  d'Angleterre  et 
nous  en  avons  desjà  escriptà  sadicte  saincteté  et  fait  requé- 
rir, tant  par  les  ambassadeurs  d'Angleterre  etd'Arragon, 
que  par  l'archidiacre  de  Besançon  de  nostre  part  ;  les- 
quelz  nous  ontescript...  qu'il  leur  en  a  fait  bonne  responce. 
Tant  pour  les  grans  et  loyaulx  services  que  luy  et  ledit 
gouverneur  de  Bresse,  son  frère,  font  chascun  jour  à 
l'Empereur,  monseigneur  et  père  et  à  nous...,  vous 
requérons  bien  affectueusement  et  à  certes  que  teniez 
main  devers  mondit  seigneur  et  père  que  les  dites  lettres 
puissent  estre  despeschées  en  la  deue  et  plus  ample  forme 
que  sçaurez  bien  faire  et  adviser;  et  icelles  despeschées, 
vous  envoyerez  au  devant  dit  gouverneur  de  Bresse  le 
plus  tost  que  pourrez,  affin  que  nosLre  dit  sainct  père  les 
puist  avoir  avant  ladicte  feste  de  Penthecoste.  Et  avec  ce 

Conde  (octobre  1.109J.  Marguerite  se  méfiait  de  lui.  Pourtant  elle  lui 
demanda  d'agir  pour  obtenir  de  Maximilien  la  légitimation  de  sa  sœur 
bâtarde.  (Elle  l'appelle  «  nostre  serviteur  Banissys  »,  fin  août  1512.) 
Maximilien  le  recommanda  à  sa  fille  pour  le  doyenné  d'Anvers  que  lui 
disputait  le  doyen  de  Louvain  (avril-juillet).  —  Sur  lui,  voir  la  lettre  de 
Marguerite  à  Hans  Renner,  novembre  1513  (Arch.  Nord.  Missives. 
Portef.  11)  et  Le  Glay,  Corresp.,  l,  194,  397;  II,  16,  29,  134,  180.  Le 
même  a  publié  trois  lettres  delui  (Néf/.  cl iplom.,  1,^21,  524,  552:  juin  et 
octobre  1513). 
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que  nous  ferez  singulier  plesir  «t  service,  lequel  recon- 
gnoistrons  envers  vous,  en  temps  et  lieu. 

A  tant,  très  chier  et  bien  amé,  Xostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous. 

Escript  à... 

Arch.  du  Xord .  Ibidem  :  portef.  p.  72  ;  minuteoriginalesurpapier. 


XLIX 

MARGUERITE  DAUÏRIGHE  A  JEAN  DE  BERGHES 

(Vers  mars  1512.) 

Laurent  de  Gorrevod  lui  a  fait  part  de  ses  conversations  avec 
Jean  de  Berghes  sur  l'avis  à  donner  aux  Etats  de  Hollande  des 
négociations  de  l'eiripereur  avec  Venise  et  les  rois  d'Angleterre 
et  d'Aragon.  Affaires  de  Gueldre. 

Au  dos  :  A  Monsieur  de  Berghes. 

Monsieur  de  Berghes, 

Le  Gouverneur  de  Bresse  nous  a,  depuis  vostre  parle- 
ment ^  parlé  sur  ce  que  avez  devisé  ensemble  qu'il  seroit 
bien  convenable   remontrer   aux    Estais    de    Hollande  ^ 


1.  Jean  de  Berghes-op-Zoom  (v.  lettre  précitée  du  19  nov.  1508). 
Il  venait  d'être  envoyé  en  Angleterre,  où  il  avait  dabord  refusé  de  se 
i-endre  (Le  Glay,  Corresp.,  II,  32). 

2.  Dans  l'Assemblée  de  Bréda,  les  États  de  Brabant  et  de  Hollande 
se  refusèrent  à  entretenir  les  troupes  et  le  duc  de  Brunswick, 
envoyé  par  l'empereur  «  pour  mettre  en  sujettion  Charles  de  Gueldre». 
Marguerite  déclare  qu'ils  «  contendeut  unanimement  à  avoir 
paix  ».  (Lettre,  non  datée,    à  Maximilien,    où  elle   parle   de  l'inutilité 

Chagnv.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  9 
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comme  l'Empereur,  mon  seigneur  et  père,  est  mainte- 
nant en  train  de  Iraicter  une  paix  avec  les  Veneciens  \ 
moyennant  laquelle  les  Roys  d'Arragon  et  d'Angleterre 
promectent  de  l'ayder  et  assister  à  l'entière  conqueste 
de  Gheldres,  et  mesmement  offre  ledit  seigneur  Roy 
d'Arragon  luy  donner  toute  telle  ayde  et  assistance  à 
ladicte  conqueste  qu'il  estoit  tenu  luy  baillier  contre  les- 
dits  Veneciens,  selon  le  traictié  de  Cambray.  Ce  que 
remectons  à  vostre  discrétion  d'en  parler  et  faire,  ainsi 
cjue  vous  semblera  pour  le  myeulx  et  que  verrez  pouvoir 
servir  à  la  matière  pour  laquelle  estes  envoyés,  en 
laquelle  suis  seure  que  vous  emploïrés  de  tout  vostre 
pouvoir. 

Parquoy   vous  disons   à   tant   là  Dieu,    Monsieur   de 
Berghes... 

Arch.  du  Xord.  Ibidem  :  Re-jrislre  16,  f''  84.  Minute  originelle  sur 
papier,  non  datée. 


de  ses  efforts  pour  oljtenir  des  subsides,  de  l'épuisement  du  trésor,  de 
lirritation  du  peuple  qui  va  jusqu'à  se  traduire  par  des  placards  sédi- 
tieux :  Le  Glay,  Coi'resp.,l,  504-7.)  L'archiduchesse  avait  vainement  agi 
sur  chaque  corps  d'État;  les  députés  ne  se  souciaient  pas  de  tenir  la 
promesse  de  Maximilien  de  venger  l'affront  de  Venloo;  ils  pensaient 
que  le  pays  avait  assez  souffert  de  cette  «  folle  guerre  de  Gueldres  ». 
(Sur  ces  faits,  voir  Ilenne,  1,  186-7,  293-o.) 

1.  Le  6  avril  lol2,  Maximilien  conclut  une  trêve  avec  les  Vénitiens 
(Godefroy,  Lettres  de  Louis  XII,  II,  217).  Le  protocole,  daté  de  Rome, 
fut  signé  au  nom  de  l'empereur  par  .lérôme  Wisch,  ambassadeur  d'Ara- 
gon. 
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L 

FERRY  CARONDELKT  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Rome,  13  mars  1512. 

Lettres  de  larchiduchesse  en  faveur  de  Louis  de  Gorrevod,  évèque 
de  Maurienne,  pour  lequel  elle  demande  le  chapeau  de  cardinal. 
Démarches  auprès  du  Pape.  Carondelet  a  bon  espoir,  ainsi  qu'il 
récrit  à  Laurent  de  Gorrevod.  Demande  darg^ent.  Nouvelles 
d'Italie  :  prise  de  Brescia  par  les  Français  ;  le  futur  concile  ;  le 
monstre  de  Ravenne. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame. 

Ma  Dame,  tant  et  sy  très  humblement  que  puis,  me 
recommande  à  vostre  benicrne  o^race. 

Ma  Dame,  jay  receu,  le  premier  de  ce  présent  mois, 
par  un  serviteur  de  Monseigneur  de  Morienne,  voz  lettres 
du  xvi^  de  febvrier,  avecques  autres  adressantes  tant  de 
par  le  roy  d'Angleterre  que  de  par  vous  à  Xostre  Sainct 
Père,  au  Cardinal  d'Angleterre  et  à  Tambassadeur  du 
Roy  Catholique  •,  lesquels  leur  ay  incontinant  présenté, 
Tantost  après  sûmes  par  ensamble  allé  par  devers  ledit 
Pape  ;  et  après  que  luy  avons  aussy  présenté  les  siennes, 
luy  avons  requis  par  les  mileurs  moyens  que  nous  a  esté 
possible  que  son  plaisir  fut  vouloier  faire  Cardinal  en  la 
première  création  mon ditSeigneurl'Evesquede  Morienne, 
comme  par  vosdictes  lettres  m'aviez  ordonné  faire  : 
Lequel,  pour  responce,  nous  dict  que,  combien  que  en 
cela  vous  vouldroit  et  audit  Roy  aussy  complaire,  mes- 

i.  Christophe  Banibridge  et  le  comte  Alberto  Pio  da  Carpi. 


132  CORKESPONDANCE  DE  GORBEVOD 

mement  poar  ung  tel  digne  prélat  qu'il  estime  estre 
mondit  Seigneur  de  Morienne,  toutefoiz,  pour  ce  que 
déjà  en  avoit  promis  faire  à  tant  de  princes,  bonne- 
ment ne  le  pourroit  faire.  Concluant,  en  effet,  après 
plusieurs  répliques  et  remonstrances  que  sur  ce  luy  fiz 
qui  ne  le  povoiet,  ne  le  vouloiet  en  façon  quelconque 
promettre.  Mais  veu  que  encore  n'estoiet  délibéré  d'en 
créer  si  tost  ;  que,  se  pendant,  pouroit  avenir  tele  chose 
qu'il  en  seroit  contant. 

Telement,  Ma  Dame,  que  se  la  chose  soit  en  tamps 
bien  poursuye  et  que  ledit  Roy  et  vous  monstres  par  voz 
lettres  avoier  la  chose  à  cueur,  j'espère  que  en  viendrons 
à  vostre  désir,  comme  plus  au  long  escripz  à  Monsei- 
gneur le  Gouverneur  de  vostre  Conté  de  Bresse,  à  quoy 
me  remais. 

D'aultre  part,  Ma  Dame,  je  vous  ay  plusieurs  fois  prié 
que,  en  ensuivant  les  lettres  que  l'Empereur  vous  en  a 
escript,  vostre  plaisir  fut  ordonner  me  faire  payer  de  mes 
gaiges  ^  :  ce  que  neantmoins  jusques  au  présent  n'a 
jamais  esté  fait.  A  ceste  cause  vous  prie,  tant  humble- 
ment que  puis,  que  vostre  plaisir  soit  ainsi  le  faire  ou 
que  m'en  puis  retourner  au  pays  pour  vous  y  servir,  ou 
aillieurs  où  qui  vous  plaira  me  commander,  car  aultre- 
ment  ne  saroye  vivre  pardeçà. 


1.  Le  Lraitemeut  de  Carondelet  s'élevait  à  600  livres,  de  40  gros  mon- 
noie  de  Flandre  la  livre.  Ses  lettres  sont  pleines  de  réclamations  au  sujet 
de  ses  appointements  fort  irrégulièrement  payés.  Il  y  avait  déjà  un  long 
arriéré  de  deux  ans  et  trois  mois,  du  2;j  novembre  1510  au  23  février 

v:a2. 
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Des  nouvelles,  Ma  Dame,  les  François  ont  reconqueslé, 
le  xvii^  du  mois  dernièrement  passé,  la  cité  de  Bresse  ' 
et  aultres  lieux,  que  les  Venitians  peu  paravant  leur 
avoyent  osté.  Et  à  ce  que  Ton  dict  pour  vray  il  y  sont 
esté  tué  plus  XX  mille  hommes.  Ledit  Pape  a  iher  con- 
clut en  consistoire  vouloier,  à  ces  Pasques,  en  commen- 
cer son  consile,  lequel  neantmoins,  à  ce  qu'il  entend  se 
prolonguera  et  continuera  jusques  au  mois  de  septembre 
prochainement  venant,  affm  que  les  princes  ayent 
milieure  commodité  d'y  envoyer,  et  les  prelas  d'y  venir-. 

Plus,  ces  jours  passés  a  esté  envoyé  audit  Pape  une 
figure  d'ung  monstre  que  nagueres  a  esté  nefs  à  Ravenne 
d'ung  moesne  et  d'une  nonainne,  qui  a  vescu  environ 
VI  jours,  dont  pour  nouvelité  ay  bien  voulu  envoyer  à 
mondit  Seigneur  le  Gouverneur  de  Bresse  le  pareil,  pour 
le  vous  monstrer,  si  vous  plaira. 

1.  Après  la  délivrance  de  Bologne  (3  février  lol2)  et  le  combat  de 
Yaleggio  (du  16),  Gaston  de  Foix  était  entré  dans  le  château  de  Bi'escia, 
et  avait  livré  à  la  ville,  défendue  par  ses  habitants  et  par  les  Véni- 
tiens, un  furieux  combat.  Le  19  février,  elle  tombait  en  son  pouvoir.  Les 
Français  tuèrent  et  pillèrent  beaucoup.  Cependant,  au  témoignage 
même  de  leurs  adversaires,  ils  ne  commirent  pas  toutes  les  horreurs 
qu'on  leur  a  reprochées.  Bayard,  qui  avait  été  blessé  fut  reçu  et  soigné 
dans  une  des  maisons  de  la  ville:  et  l'on  voit  par  toutes  sortes  de  détails 
qu'un  état  régulier  fut  assez  vite  rétabli  après  le  désordre  accoutumé 
des  assauts.  Cet  échec  des  Vénitiens  excita  partout  une  grande  émotion  ; 
mais  nulle  part  celle-ci  ne  fut  plus  vive  qu'à  Rome.  On  y  racontait  que, 
de  rage,  Jules  II  avait  arraché  des  poils  de  sa  barbe. 

2.  En  réponse  au  <(  Concile»  que  Louis  XII  lui  avait  «jeté  à  la  tête  » 
(v.  Sandret,  Le  Concile  de  Pise,  loi  I,  dans  Revue  des  Quesl.  Hist., 
t.  XXXIV,  1883),  Jules  II  avait,  le  18  juillet  1311,  convoqué  un  concile 
général  à  Rome,  pour  le  11  avril  1312,  jour  de  Pâques.  Le  Concile  de 
Latran  ne  s'ouvrit  que  le  3  mai. 


13i  correspondancf:  de  gorrevod 

D'aultres  nouvelles,  ne  vous  oseroye  escripre  à  cause 
que  n'ay  nulz  sifres  à  ce  faire  ',  comme  tant  de  foïz  vous 
ay  escript. 

Priant,  Ma  Dame,  sur  ce  le  Créateur  qui  vous  ayt  en 
sa  sainte  garde  et  vous  doint  l'entier  accomplissement  de 
voz  très  nobles  et  très  haulx  désirs. 

Escript    à  Rome,   le   xin^  jo^i"  de  mars,  an  mil  Y^  et 

XII  par  le  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 

et  subject, 

Ferry  Garondelet. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  Reg^îstre  17,  f"^  364  et  365;  original  et 
autographe  sur  papier,  portant  au  dos  le  cachet  armorié  de  Garon- 
delet, archidiacre  de  Besançon. 

LI 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Thonon,  15  mars  [1512]. 

Il  a  envoyé  quérir  sa  sœur  Claude,  bâtarde  de  Savoie,  qu'il  désire 
bien  traiter.  Il  a  écrit  à  Laurent  de  Gorrevod  et  au  comte  de 
Montrevel  touchant  certains  points. 

Au  dos  :  A  ma  Dame,  Madame    ma  sœur. 
Madame,    je  me    recommande   humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

J'ay  receu    la    lettre  qui  vous  a   pieu  m'escripre.    Et 

].  Ferry  Cai'ondelet  était  parti  pour  Rome  sans  emporter  le  volume 
du  chiffre,  c'est-à-dire  la  table  et  la  clef  qui  lui  eussent  permis  de  lire 
et  d'écrire  le  langage  conventionnel.  L'ambassadeur  revient  souvent,  dans 
sa  correspondance,  sur  la  gêne  que  lui  cause  l'incident. 
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combien,  Madame,  que  par  mes  gens  qui  sont  allez 
querre  ma  sœur  Bastarde  ^  qu'espère  estre  présentement 
arrivez  pardevers  vous,  vous  ay  amplement  escript,  et 
ayant  chargé  vous  dire  la  cause  pourquoy  ne  les  vous  ay 
plustost  envoyez,  qui  est  toute  raisonnable,  et  espère 
vous  en  contenterés,  les  avoir  aouyz,  ce  neantmoings, 
j'en  escrips  plus  au  long  au  Conte  de  Montrevel  et  au 
Gouverneur  de  Bresse,  pour  vous  en  informer  et  aussi 
touchant  les  deux  autres  pointz  dont  vous  a  pieu  m'es- 
cripre. 

Si  vous  prie,  Madame,  qu'il  vous  plaise  les  croire 
comme  moy-mesmes  et  m'envoyer  madicte  Seur  par 
mesdits  gens  comme  j'en  ay  ma  fiance  en  vous.  Et  seheu- 
rement  Madame,  tant  pour  l'honneur  de  vous  que  je 
congnoys  affectionnée  envers  elle,  dont  humblement 
vous  remercye,  que  pour  l'amour  que  je  luy  porte,  suis 
desliberé  la  bien  traicter. 

Et  au  demeurant.  Madame,  vous  me  trouvères  tous- 
jours  vostre  bon  et  humble  frère  qui  ne  désire  rien  plus 
que  de  vous  faire  plaisir  et  service.  Gomme  sçait  Nostre 
Seigneur,  auquel  je  prie  qui  vous  doint,  Madame,  bonne 
vie  et  longue. 

Escript  à  Thonon,  le  xv"  de  mars. 

Vostre  humble  frère, 
Gharles. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  2;  original  sur  papier  portant 
signature  autographe  et  au  dos  un  cacliet  en  cire  rouge  écrasé  et 
recouvert  de  papier. 

1.  Sur  Claude  de  Savoie  ^v.  supra). 
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LU 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  AU  PAPE  JULES  II 

Bruxelles,   avril  '1512]. 

Remerciements  au  pape  pour  «  la  bénig-ne  et  bonne  réponse  », 
transmise  par  l'archidiacre  de  Besançon.  Rappel  de  sa  requête,  la 
première  qu'elle  adresse  au  Saint-Siège  «  pour  telles  dignités  ». 
Ce  serait  le  premier  cardinal  créé  «  à  la  faveur  de  la  maison  de 
Bourgogne  ». 

Très  Sainct  Père.  Après  avoir  eu  toute  deue  humilité 
baisé  les  très  sainets  pieds  de  vostre  Saincteté,  plaise  à 
Icelle  savoir  que  j'ay  par  l'archidiacre  de  Besançon, 
entendu  la  très  bénigne  et  bonne  response  que,  de  vostre 
bénignité,  il  vous  a  pieu  luy  faire  sur  la  requeste  qu'il 
vous  a  de  ma  part  faicte  pour  l'Evesque  de  Maurianne  à 
ce  que  le  voulsissiez  faire  Cardinal  à  la  première  creacion 
des  Cardinaux  que  fériés,  dont,  en  vérité,  ne  soroye 
assez  humblement  remercier  Icelle  vostre  Saincteté.  Mais 
toutefFois,  combien  que  suys  certaine  aurez  assez  en 
bonne  souvenance  et  recommandacion  ledit  Evesque  en 
la  dignité  cardinale,  neantmoins  pour  ce  que  j'ay  ceste 
matière  en  très  singulière  affection,  vous  en  veulx  bien 
remaintevoir,  suppliant  très-humblement  Vostre  dicte 
Saincteté  que  son  bon  plaisir  soit  vouloir  tousjours  avoir 
en  icelle  dignité  ledit  Evesque  de  Morianne  pour  espe- 
cialement  recommandé,  actendu  singulièrement  que 
c'est  la  première  requeste  que  vous  ay  fait  touchant 
telles  dignitez  et  que  n'avez  encoires  fait  aucuns  cardi- 
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naiilx  à  la  faveur  et  requeste  de  cette  maison  de  Boiir- 
goingne.  Et,  ce  faisant,  avec  que  Vostre  dicte  Saincteté 
me  fera  très  singulière  grâce  et  honneur,  me  obligerez 
de  plus  en  plus  au  service  et  obéissance  du  Sainct-Siege 
appostolique,  au  régime  duquel  prie  Dieu  vous  vouloir 
aider,  bien  et  longuement  conserver. 

Escript  à  Bruxelles  le...  jour  d'avril,  de  la  main  de 
Vostre  très  humble  et   très  dévote  fille, 
Marguerite. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  72  ;    minute  originale  sur  papier, 
entièrement  de  la  main  de  l'archiduchesse. 

LUI 

MARGUERITE   D'AUTRICHE   A   MAXIMILIEN   !«■■ 

Malines,  Tavril  1512]. 

Sur  la  demande,  naguère  présentée  au  pape,  du  cardinalat  pour 
Louis  de  Gorrevod,  elle  a  obtenu  une  réponse  encourageante  du 
Saint-Père.  11  serait  bon  de  lui  «  remaintevoir  la  chose  et  de  lui 
donner  à  connoître  »  que  Marguerite  «  a  cette  matière  à  cœur  ». 
Promotion  prochaine.  Eloge  de  l'évêque  de  Maurienne.  L'archi- 
duchesserépond  de  ce  loyal  sujet.  Que  l'empereur  écrive  donc  de 
nouveau  au  pape  et  aux  cardinaux  dont  l'intervention  peut  être 
utile. 

Monseigneur,  j'avoye,  puyspeu  de  temps  ençà,  escript 
à  nostre  dit  Sainct  Père  le  Pape  que  son  plesir  feust 
vouloir  faire  cardinal  l'Evesque  de  Morianne,  frère  du 
gouverneur  de  Bresse,  à  la  première  creacion  de  cardi- 
naux qu'il  feroit.  Lequel  en  a  fait  assez  bonne  responce 
et  si  est  démontré  bien  affectionné.  Neantmoins,  Monsei- 
gneur, poiu'  toujours  luy   remaintevoir  la    chose   et  luy 
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donner  à  congnoistre  que  j'ay  ceste  matière  à  eueur, 
seroit  besoing  luy  en  escripre  encoires  une  fois. 

Et  pour  ce,  Monseigneur,  que  j'ay  entendu  que  nostre 
dit  sainct  Père  doit  brief  faire  une  douzaine  de  Cardinaulx 
ou  plus,  et  que  je  désire  bien  fort  que  ledit  Evesque 
puisse  parvenir  à  ladicte  dignité,  tant  pour  les  grandes 
vertuz  estans  en  luy,  bons  et  leaulx  services  que  luy 
et  ledit  gouverneur  de  Bresse,  son  frère,  vous  font  chas- 
cunjour  et  à  moy  aussi,  et  mesmement  que  ayez  l'hon- 
neur de  ceste  affaire,  vous  supplye,  monseigneur,  en  toute 
humilité  qu'il  vous  plaise  en,  vouloir  escripre  deux  motz 
à  nostre  dit  Sainct  Père  et  aux  Cardinaulx  qu'il  vous 
semblera  y  pourront  servir,  car  ce  ne  pourra  nuyre  à 
autre  requeste  que  en  aurez  fait  pour  autre,  pour  ce  que 
ceste  vient  de  moy. 

Et  avec  ce,  Monseigneur,  que  me  ferez  très  singulier 
honneur  et  plesir,  vos  povez  tenir  asseurez  que,  sans 
point  de  faulte,  vous  aurez  tousjours  audit  evesque  de 
Morianne  ung  très  loyal  subject  et  serviteur,  et  de  ce 
vous  en  veulx  bien  respondre . 

Mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  je  prie  à  tant 
Nostre  Seigneur  vous  donner  bonne  vye  et  longue, 

Escript  à  Matines,  le...^ 

Arch.  Nord.  Ibidem:  portef.  72  ;  minute  originale  sur  papier. 


1.  Dans  une  lettre,  écrite  à  Trêves,  le  2  mai  1512,  Maximilien  dit  à  sa 
fille  (lu'il  lui  fera  envoyer  par  la  prochaine  poste  la  «  lettre  promito- 
riale  »  pour  le  frère  du  gouverneur  de  Bresse  (LeGlay,  Corresp.,  II,  69). 
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LIV 

mp:rcuri.\  de  gattinara  a  louis  barangiek 

Salins,  15  avril    1512\ 

Assemblée  de  Salins.  Il  veul  intéresser  Laurent  de  Gorrevod  et 
Barang^ier  au  salut  du  comté  de  Bourgogne.  Que  le  gouverneur 
de  Bresse  n'abandonne  pas  les  avantages  que  lui  confère  son 
office  de  Pardessus  de  la  saunerie  de  Salins. 

Au  dos  :  A  Monsieur  Maistre  Loys  Berangier,  Sei- 
gneur d'Aubigny,  conseillier  et  secrétaire  de  Madame  et 
greffier  de  son  parlement  de  Bourgongne. 

Monsieur  le  Maistre.  je  me  recommande  bien  affec- 
tueusement à  vous. 

J'escrips  à  Madame  de  rassemblée  faicte  en  ceste 
ville  ',   ainsi   que  verrey.  Et  pour  ce   que  Monseigneur 

1.  Cette  assemblée  de  Salins  n'est  pas  signalée  dans  Touvrage  du 
président  Ed.  Clerc,  Ilist.  des  Etats  fjén.  et  des  libertés  puhl.  en  Franche- 
Comté.  Il  y  fut  question  d'assurer  la  neutralité  de  la  Bourgogne,  en 
renouvelant  l'accord  passé  à  Saint-Jean-de-Losne  au  mois  d'avril  lo08. 
Au  début  de  l'année  l.ol2,  on  redoutait  l'invasion  du  comté  soit  par  les 
Français  (Maximilien  avait  conclu  la  "  Ligue  héréditaire  »  avec  les 
Cantons  le  14  octobre  15H  ;  Le  Glay.  Corresp.,  I.  434  ,  soit  par  les 
Suisses.  Le  11  décembre  Le  Veau  écrivait  à  Marguerite  :  "  On  dit 
encoires...  que  lesdits  Suysses  vuillent  faire  quelques  nouvelletez  du 
cousté  de  Bourgogne  »  ;  Idem,  II,  281.  Sur  les  menaces  du  côté  de 
l'Helvétie  et  de  la  France,  et  le  danger  pour  la  Bourgogne  de  servir  de 
champ  clos  aux  adversaires,  voir  enfin  une  lettre  de  Marguerite  à  Maximi- 
lien, du  6  mai  1512  Ihid.,  II,  .3-5 s.  L'archiduchesse  ouvrit  de  nouvelles 
négociations  à  Saint-Jean-de-Losne  ;  elles  aboutirent  à  l'accord  du 
28  août  1512  entre  Philiberte  de  Chalon,  Hugues  Marmier,  Simon  de 
Quingey,  etc.,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  G.  de  la  Trémo'ille,  Girard 
de  Vienne  et  Hugues  Fournier.  Mais  on  avait  besoin  du  concours  de 
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le  Gouverneur  et  vous  estes  bourguignons  comme  moy, 
me  semble  que  devez  tous  deux  labourer  pour  la  seurté 
et  preservacion  du  pays.  Et  vous  prie  ainsi  le  dire  à 
mondict  seigneur  le  Gouverneur  :  auquel  direz  aussi  de 
ma  part  ({ue  j'entens  qu'il  est  poursuy  de  faire  quelques 
pasches  de  Testât  de  Pardessus  de  la  Saulnerie  ',  et  que, 
s'il  me  veult  croyre,  pour  son  bien  et  prouffit  il  n'en  fera 
pasche  quelconque  avec  personne  du  monde,  car  c'est 
le  plus  beau  et  le  plus  prouffîlable  office  de  Bourgoingne. 
Et  s'il  est  une  fois  résident  en  ce  pays,  il  ne  le  vouldroit 
laisser  pour  cbose  du  monde.  Et  n'est  pas  office  qui 
requière  continuelle  résidence,  car  estant  Pardelà,  il 
pourra  ton sj ours  prendre  les  gaiges  et  prouffitz  autant 
que  s'il  estoit  présent  ^. 

Et  quant   Madame  viendra  Pardeçà,  il  luy  seroit  bien 


l'Empereur  dont  la  ratification  promise  devait  être  donnée  dans  un 
délai  très  court.  Maximilien  fit  attendre  quatre  mois  son  consentement, 
et  ne  roctroya  que  moyennant  un  subside  pour  sa  guerre  contre  les 
Gueldrois    Le  Glay,  Corresp.,  Il,  o9-60,  lOo  . 

1.  La  nomination  de  Laurent  de  Gorrevod  aux  fonctions  de  Pardessus 
de  la  Saunerie  de  Salins,  était  toute  récente,  puisqu'il  succédait  à 
Philippe  Loyte,  mort  le  20  mars  1.512.  Sur  les  prérogatives  et  bénéfices 
de  cet  office,  voir  M.  Prinet,  L'Industrie  du  sel  en  Franche-Comté  [Soc. 
Eniul.  Douhs,  7e  série,  t.  I,  II,  III,  1896-98  .  Importante  et  consciencieuse 
étude  à  laquelle  nous  avons  fait  de  copieux  emprunts. 

2.  Les  Pardessus,  en  général  de  giands  personnages,  revêtus,  par 
ailleurs,  de  charges  importantes,  ne  résidaient  pas  à  la  saunerie  :  les 
souverains  s'en  étonnaient  d'autant  moins  que  c'était  eux  qui  retenaient 
ces  officiers  loin  de  leur  poste  Philippe  le  Bon  et  le  pardessus  Mathieu 
Regnault,  1438  ;  Charles-Quint  et  Granvelle,  lo38  .  Cependant  une  ordon- 
nance de  .Jean  sans  Peur  faisait  au  Pardessus  une  obligation  de  la 
résidence.  Pour  concilier  les  exigences  des  circonstances  avec  les 
règlements,  on  recourut  à  l'institution  d'un  Lieutenant. 
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séant  avoir  ung  tel  homme  que  liiy  pour  entendre  aux 
affaires  de  ladite  saulnerie. 

Je  ne  vous  escrips  point  d'autres  nouvelles,  car  je  n'en 
ay  nulles  dignes  descripre. 

Et  à  tant  je  prie  à  Xostre  Seigneur  vous  donner  l'en- 
tier de  vos  désirs, 

A  Salins,  ce  xv^  d'avril. 

L'entierement  vostre, 
Mercurin  de  Gattinara. 

Arch.  du  yord.  Ibidem  :  portel".  intitulé  :  Lettres  de  Mercurin 
de  Gattinara  ;  original  sur  papier,  portant  signature  autographe. 

LV 

MERCURIN    DE    G.\TTL\ARA    A    LULIS   BARANGIER 

Dole,  -l-l  avril  ^151 2;. 

Retour  de  Simon  de  Rye  et  de  Pierre  de  \'ers  qui  reviennent  du 
Ciiarolais.  Il  attend  son  «  beau-fils  »,  et  veut  vendre  toutes  ses 
propriétés  en  Piémont  pour  «-  demeurer  bourguignon  du  tout  ». 
Il  écrit  à  Laurent  de  Gorrevod.  Nouvelles  contradictoires  d'Italie  : 
bataille  de  Ravenne. 

Au  dos  :  A  Monsieur  Maistre  Lovs  Baranoier,  sei- 
gneur  d'Aubigny,  conseiller  et  secrétaire  de  Madame. 

Monsieur  le  Maistre,  je  me  recommande  bien  affec- 
tueusement à  vous. 

Depuis  mes  dernières  lettres  escriptes  à  Salins  ',  me 
suys  icy  retourné  à  l'exercice  de  mon  office  ;  et  hyer  au 

1.  V.  lettre  précitée  du  14  avril  lol2. 
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soir  Monseigneur  de  Rye  '  et  vostre  cousin  ~  revindrent 
de  Charrolois  où  ils  ont  bien  besongné  selon  le  temps  ; 
ausquels  avoye  fait  très  bonnes  mémoires  et  les  ont  très 
bien  exploitées  ;  mais  de  la  promesse  qu'ils  nous  fisrent 
de  la  prinse  de  possession,  y  n'en  est  nouvelles. 

J'attens  journellement  mon  beaul-filz  -^  pour  la  matière 
que  sçaA'ez  et  pour  satisfaire  à  ceux  qui  m'ont  presié  le 
supplément  du  pris  de  mon  nouvel  acquest.  Mais  pource 
que  cela  ne  souffira  pour  faire  le  lougis  nécessaire  pour 
mon  mesnage,  je  vous  prie  tenir  mains  devers  Madame, 
qu'elle  aye  souvenance  de. la  promesse  que  sçavez  et 
qu'elle  me  donne  ce  qu'il  luy  plaira  sur  ses  deniers  de 
Charrolois.  Et  de  ce  en  veuilliez  aussy  devises  avec 
Monseigneur  le  Gouverneur,  auquel  j'en  escrips,  vous 
advertissant  que,  mon  beaul-filz  venu  pardeçà,  je  suis 
délibéré  luy  donner  charge  de  faire  vendre  tout  ce  que 

1.  Simon  de  Rye,  chevalier  d'honneur  du  Parlement  de  Dole,  chargé 
de  missions  en  Suisse  (1513),  mort  en  1522,  voir  Tombeau  de  Simon  de 
Rye,  1522,  par  J.  Gauthier  {Acad.  de  Besançon,  1898,  368).  De  Jeanne 
de  la  Baume  qu'il  épousa  en  1498,  il  eut  quatre  fils  :  Humhert,  écuyer, 
seigneur  de  Côtebrune,  époux  de  Marguerite  de  Chissey  (1515  :  Arch. 
Douhs,  B.  226i  ;  Gérard,  s""  de  Balançon,  chambellan  et  second  som- 
meiller de  Charles-Quint  (envoyé  en  mission  vers  le  Prince  d'Orange, 
1528),  grand  écuyer  (1530)  ;  Antoine  de  Rye  {Arch.  Douhs,  B.  488)  ; 
Joachim,  enfant  d'honneur  de  Charles-Quint,  plus  tard  gentilhomme  de 
la  chambre,  ambassadeur  en  France  1531)  et  qui  prit  part  au  combat 
naval  du  Capo  dOrso  [Mém.  de  M.  du  Bellay,  II,  75).  Sur  celte  famille, 
documents  nombreux  dans  Arch.  Jura,  E.   80. 

2.  Pierre  de  Vers,  procureur  général  de  l'archiduchesse  en  Bourgogne 
comtale  (1510  :  Arch.  Douhs,  B.  300j  avait  un  frère  Hugues  de  V^ers, 
officier  de  la  saunerie  de  Salins   (1516). 

3.  Alessandro  Lignana,  comte  de  Settimo,  qui  revenait  de  Piémont 
(v.  Le  Glay,  Xéjoc.  diplom.,  I,  562,  12  février  1512). 
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j'ay  en  Pimond  pour  ine  longer  de  Pardeçà  el  demeurer 
bourguignon  du  tout. 

Je  crois  qu'estes  assez  advertys  du  rencontre  et  grant 
mortallilé  que  a  esté  entre  les  Francoys  et  les  Espoi- 
gnols  en  Rallie  '.  Mais  ungs  dient  que  lesdits  François 
ont  gaigné  et  rompus  entièrement  l'armée  desdits  Espoi- 
gnols  ;  les  autres,  au  contraire,  que  lesdits  François  y 
ont  perdu  bien  XX™  hommes  et  que  Monseigneur  de 
Nemours  et  la  pluspart  des  cappitaines  de  France  et  bien 
V*'  hommes  d'armes  y  sont  demeurés  ^.  Vous  en  croirés 
ce  que  vous  vouldrés,  tant  y  a  que  l'on  n'en  a  point  faits 
des  feugz  de  joye  -K 

Et  à  tant,  Monsieur  le  Maistre.  je  prie  à  Nostre  Sei- 
gneur qu'il  vous  doint  ce  que  desirez. 

Escript  à  Dole,  ce  xxii^  jour  d'avril. 

L'entierement  vostre, 
Mercurin  de  Gattinara. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  Collection  des  lettres  missives  :  porlef. 
18,  f"  49  ;  original  et  autographe  sur  papier,  portant  au  dos  un 
cachet  armorié  en  cire  rouge  recouvert  de  papier. 

1.  Victoire  de  Gaston  de  Foix  à  Ravenne  ill  avril  1312). 

2.  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemouis,  avait  péri  de  la  mort  héroïque 
que  l'on  sait,  percé  de  dix-huit  blessures.  «  Si  le  roy  a  gagné  la 
bataille,  je  vous  jure  que  les  povres  gentilshommes  l'ont  bien  perdue  », 
écrivait  Bavard.  Avec  leur  chef  avaient  succombé  Yves  d'Alègre  et  son 
fils,  de  la  Cropte,  Jacol)  d'Empfer,  Molart,  presque  tous  les  héros  des 
guerres  d'Italie.  Dix  à  quinze  mille  hommes  gisaient  sur  la  plaine  de 
Ronco,  dont  un  tiers  de  Français  -cf.  Lemoiniier,  Hist.  de  France,  V, 
103-4). 

S.  Maximilien  étant  encore,  en  fait,  l'allié  de  Louis  XII,  il  y  aurait 
eu  quelque  imprudence  à  allumer  des  feux  de  joie  avant  d'être  certain 
de  la  déconfiture  de  ces  bons  Français  ! 
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LVI 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  MAXIMILIEN  I" 

Bruxelles,  27  avril  1512. 

Elle  fait  garder  pour  l'empereur  le  cheval  qu'il  désire.  Elle  remer- 
cie sou  père  d'avoir  agréé  la  nomination  de  Laui^ent  de  Gorrevod 
à  l'office  de  pardessus  de  la  saunerie  de  Salins.  Au  lieu  d'en  aller 
prendre  possession,  il  reste  à  la  disposition  de  l'empereur.  Pro- 
messe d'un  office  pour  le  trésorier  Bontemps. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoublé  [seigneur  et  père]. 

Mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  très  humblement 
à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  j'ay  receu  vos  lettres  du  xxiiii^  de  ce 
présent  mois,  par  lesquelles  m'escripvez  que  advise  et 
face  praticquer  avec  mon  trésorier,  Diego  Florès  ^  pour 
vous  baillier  son  cheval  Moureaul  ~,  et  pour  quel  pris. 
Sur  quoy,  Monseigneur  vous  veulx  bien  avertir  que  je 
n'ay  serviteur  ny  officier  qui  ayt  riens  qui  ne  soit  tout 
vostre  et  dont  ne  fînez  de  très  bonne  veulle,  comme  fériés 
des  vostres  mesmes,  et  pour  telz  les  debvez  tenir  ;  et 
quant  audit  cheval  Moureaul,  je  le  retiendray  pour  le 
vous  garder  et  faire  présent  à  vostre  venue  par  deçà. 

Au  surplus,  Monseigneur,  je  vous  mercye  de  ce  que 

1.  Diego  Florès  était  déjà  au  service  de  Marguerite  et  du  duc  Phili- 
bert en  liiO'-i  (Quinsonas,  111,  141).  Trésorier  et  receveur  général  des 
domaines  et  finances  de  l'archiduchesse,  il  fut  nommé  par  elle  con- 
seiller en  1513  {Arch.  Nord,  B.  2.230). 

2.  Moreau  ou  morel,  c'est-à-dire  noir.  —  L'empereur  revient  sur  ce 
sujet,  dans  une  lettre  du  2  mai  1512  (écrite  à  Trêves). 
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VOUS  a  pieu  avoir  agréable  la  provision  que  ay  fait  au 
proutlit  du  gouverneur  de  Bresse  de  l'office  de  pardessus 
de  la  saulnerye  de  Salinz  ;  et  combien  qu'il  vouloit  aller 
prendre  possession  dudit  office  et  luy  mesmes  l'exercer 
en  personne,  neantmeng,  pour  ce  que  avez  mandé  qu'il 
allast  devers  vous  avec  les  autres  seigneurs  de  par  deçà, 
ne  ïy  ay  point  voulu  laissé  aller,  ayns.  pour  vous  com- 
plaire, Tay  retenu  pour  faire  et  accomplir  ce  qu'il  vous 
plaira  luy  ordonner  ;  par  quoy  il  a  envoyé  prendre  pos- 
session dudit  office  par  procureur  :  dont.  Monseigneur, 
vous  veulx  bien  adverlir,  affin  que  ne  1  ayez  désagréable. 
Et  quant  au  trésorier  Bontemps  ',  je  luy  ay  promis  le 


1.  Jean  Bontemps,  seigneur  de  Salans,  trésorier  général  de  Bour- 
gogne, mort  en  1524  [Arch.  A^orcl.  Missives,  portef.  48).  Gattinara  écri- 
vait de  lui  :  «M.  le  tresourier  Bontemps  ha  bien  mangé  les  finances  de 
ceste  conté,  tiellement  qu'il  n'y  ha  que  mordre  ;  toutesfoj^s  nous  havons 
dict  au  tresourier  qu'il  soit  sagie.  »  (A  Marguerite,  24  avril  1309  ;  Le  Glay, 
Négoc.  Diploni.,  I,  253.)  En  1510,  Maximilien  le  charge  de  rechercher  à 
Poligny  les  chartes  et  chroniques  propres  à  éclaircir  la  généalogie  des 
maisons  d'Autriche  et  de  Bourgogne  (Le  Glay,  Corresp.,  I,  277  :  31 
mai  1510  .  La  même  année,  il  postule  l'évèché  d'Arras,  comme  deux  ans 
plus  tard  il  demande  l'office  de  Pardesssus  de  Salins.  Marguerite  lui 
répond  par  la  lettre  close  suivante  : 

«  De  par  l'archiduchesse  Marguerite,  duchesse  et  comtesse  de  Bour- 
goingne. 

Chier  et  féal.  Nous  avons  receu  voz  lettres  par  lesquelles  nous  requé- 
rez que,  ensuivant  nostre  promesse  vous  veuillons  pourveoir  de  l'office 
de  pardessus  de  noslre  Saulnerye  de  Salins,  le  cas  de  la  vacacion  d'icel- 
luy  advenant.  Et  combien  que  vous  eussions  bien  voulentiers  accordé 
vostre  dicte  requeste,  congnoissant  assez  les  bons  services  que  parci- 
devant  vous  avez  fait  et  memorativement  de  nostre  dicte  promesse, 
neantmoins,  obstant  que  avant  nostre  advenement  à  seigneurie  on 
nostre  pays  et  Conté  de  Bourgoingne  en  avions  desjà  fait  don  et  pro- 
messe au  Gouverneur  de  Bresse,  ne  nous  est  bonnement  possible  vous 

Chaov.  —  Correspondance  de  Horrevod.  10 
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pourveoir  du  premier  office  de  bailliage  ou  autre  bon 
office  qui  vacquera  ou  conté  de  Bourgoingne  ;  et  n'y 
aura  faulte  pour  l'honneur  de  vous. 

Mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  je  prye  à  tant 
nostre  Seigneur  vous  donner  bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Bruxelles,  ce  xxxn^  d'avril  XV^XII. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissante  fille  ' . 

Arch.  Nord.  Ibidem.  Collection  des  lettres  missives  :  portef.  65; 
miaule  originale  sur  papier. 

LVll 

MARGUERITE  D'AUTRIGHi:  A  FERRY  CAROXDELET 

[Juin   15  ri. 

Elle  se  réjouit  de  l'assurance  donnée  par  le   pape.   Lettres  réitéra- 
Lives  de  Tarchiduchesse,  du  roi  d'Angleterre  et  de  l'empereur. 

Vénérable,  très  chier  et  bien  amé. 

Nous  avons  receu  voz  lettres  du  xiii'"  de  mars  et,  par 
icelles,  entendu  de  voz  nouvelles,  meismes  la  bonne  dili- 
gence et  sollicitude  que  avez  fait  en  l'affaire  de  l'Evesque 
de  Morienne,  dont  vous  sçavons  très  bon  grey  et  vous 
remercions. 

pourveoir  dudit  office  de  pardessus  ;  mais  quant  quelque  autre  sem- 
blable ou  meilleur  office  vacquera  eu  nostre  dit  Conté,  vous  en  poui- 
voyerons  voulentiers,  selon  et  en  acquit  de  nostre  susdicte  promesse. 

Ce  sect  Nostre-Seigneur. . .  » 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  6^i  ;  minute  originale  sur  papier. 

1.  Sur  Maximilien  et  sur  les  rapports  avec  sa  fille,  on  nous  permettra 
de  renvoyer  aux  publications  de  Le  Glay,  Ulmann,  Janssen  et  Pastor, 
que  nous  citons  dans  noire  Biblioj; rapide. 
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Et  avons  estée  bien  joyeuse  savoir  et  entendre  le  espoir 
que  noslre  Sainct  Père  le  pape  nous  en  a  donné.  Et  pour 
ce  que  avons  la  matière  fort  à  cueur,  avons,  ensuivant 
ce  que  vous  en  avez  escript,  fait  derechief  escripre  par 
le  Koy  d'Angleterre  à  nostre  dit  Sainct  Père,  au  Car- 
dinal d'Angleterre,  son  ambassadeur,  ausquelz  sembla- 
blement  en  escripvons  bonnes  et  affectueuses  lettres  rei- 
teratives,  et  d'abondant  en  avons  fait  escripre  par  l'Em- 
pereur, Monseigneur  et  père,  à  nostre  dit  Sainct  Père  et 
aux  Gardinaulx  à  cuy  il  a  accoustumé  d'escripre. 

Pourquoy,  vous  requérons  de  noslre  part  vous  y 
employer  et  solliciter  ledict  affaire,  de  sorte  que  quelque 
bon  fruyt  et  effect  s'en  puist  ensuyr. 

Et  avec  ce  que  nous  ferez  plesir  très  agréable,  ledit 
Evesque  le  recongnoistra  envers  vous,  de  sorte  que  aurez 
cause  de  vous  en  contenter. 

A  tant,  vénérable  et  bien  amé,  Noslre  Seigneur  soit 
garde  de  vous. 

Escript  à... 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.   72  ;    minute  originale  sur  papier. 

LVIII 

MARGrERlTl-:  DAUTRIGIIE  AU  CARDINAL  D'ANGLl-rŒKRt: 

■Juin  15li>.] 

Remercînients  pour  les  démarches  déjà  faites  auprès  du  pape. 
Nouvelles  lettres  au  souverain  pontife.  Qu'il  intervienne  de 
rechef  auprès  de  ce  dernier  en  faveur  de  lévèque  de  Maurienne. 

Marguerite,  archiduchesse  d'Auslrice,  duchesse  et 
contesse  de  Bourgoingne^  etc. 
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Très  révérend  Père  en  Dieu,  très  cliier  et  grand  amy  K 
Npus  avons  reçeii  voz  lettres  faisant  mencion  de  Taffaire 
de  TEvesque  de  Morienne,  dont  nous  avons  ci-devant 
escript,  et,  tant  par  icelles  que  par  celles  que  l'archidiacre 
de  Besançon  nous  a  escript,  entendu  de  la  bonne  et 
grande  diligence  et  sollicitude  que  avez  fait  en  Taffaire 
dudit  evesque  de  Morienne,  dont  de  bien  bon  cueur  vous 
remercie. 

Et  combien  que  avons  congneu  par  le  moyen  de  vostre 
dicte  sollicitude  nostre  dit  sainct  Père  estre  assez  affec- 
tionné audit  affaire,  neantmoins,  affin  qu'il  congnoisse 
que  l'avons  à  cueur,  luy  en  avons  de  rechief  fait  escripre 
par  Monseigneur  le  Roy  d'Angleterre,  mon  très  hon- 
nouré  seigneur  et  cousin;  et  aussi  luy  en  escript  l'Empe- 
reur, monseigneur  et  père,  et  nous,  comme  verrez. 

Et  pour  ce  que  desirons  bien  la  chose  sortir  bon  fruyt 
et  efTect,  escripvons  de  rechief  par  devers  vous,  et  vous 
requérons  bien  affectueusement  et  acertes  que,  en  conti- 
nuant  voslre  bon   vouloir  en   ceste  partye,  veuillez   de 


1.  Christophe  Barnbridge  ou  Ursulicut,  archevêque  d'York,  cardinal 
d'Angleterre  avec  le  titre  de  Sainte-Praxède  promotion  du  10  mars  loll), 
mort  empoisonné  par  son  domestique  le  14  juillet  lol4,  d'après  Ciaco- 
nius.  Il  ligure,  comme  agent  du  roi  d'Angleterre  à  Rome  dans  la  bulle 
fulminée  par  Jules  II  à  propos  de  la  Ligue  formée  par  ce  pape  avec  le 
roi  d'Aragon  et  Venise  pour  recouvrer  Bologne  (4-8  octobre  1511).  Voir 
Godefroy,  Lettres  de  Louis  XII,  111,  73. 

Le  12  mars  1512,  Barnbridge  avait  informé  Marguerite  que,  sur  la 
requête  présentée,  en  son  nom,  par  Ferry  Carondelet,  il  aurait  «  tousjours 
recommandée  l'affaire  de  monseigneur  de  Morianne...,  pour  solliciter 
envers  nostre  sainct  Père  qu'il  puysse  estre  participant  à  la  première 
creacion  de  cardinaux...  "  [Arch.  Nord.  Registre  17,  f°  362,  p.  782j. 
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rechief  requérir  nostre  dict  sainct  Père  de  l'affaire  dndit 
Evesque  de  Morienne  et  l'en  persuader  par  façon  que 
quelque  bon  effet  s'en  puisse  ensuyvir.  Et  avec  ce,  que 
vous  pouvez  tenir  asseurer  ferez  ung  singulier  plesir  et 
service  à  mondit  seigneur  le  Roy  et  vous  obligerez  icel- 
luy  evesque  à  le  recongnoistre  envers  vous.  Ce  que 
sommes  asseurée  il  fera.  A  tant... 

Arch.  Xord.  Ibidem:  portef.  7"2  ;  minute  originale  sur  papier. 

LIX 

MARGUERITE    D'AUTRICHE    AU    COMTE    DE    CAR  PI 

[Juin  1512.] 

L'empereur,  le  roi  d'Angleterre  et  Marguerite  ont  écrit  au  pape 
«  lettres  bien  expressives  en  faveur  de  l'évèque  de  Maurienne  ». 
Le  comte  de  Carpi  est  prié  d'unir  ses  efforts  à  ceux  des  ambas- 
sadeurs d'Ang'Ieterre  et  d'Aragon  et  de  l'archidiacre  de  Besançon. 

Au  dos  :  A  Monsieur  de  Carpy  '. 

Monsieur  de  Carpy,  l'Empereur  mon  seigneur  et  père, 

1.  Le  Savoyard  Alberto  Pic,  comte  de  Carpi,  appartenait  à  une  famille 
piémontaise  qui  faisait  remonter  son  origine  jusqu'à  Constantin.  Il  servit 
d'abord  Louis  XII  et  fut  un  des  négociateurs  du  traité  de  Cambrai.  Puis 
il  passa  au  service  de  l'empereur  Maximilien  en  qualité  d'ambassadeur 
résident  auprès  de  Jules  II  et  de  Léon  X.  Le  6  mai  toi 3,  Maximilien 
écrivait  à  sa  fille  qu'elle  devait  s'adresser  exclusivement  à  lui  et  au  cardi- 
nal Adrien  Corneto,  protecteur  des  affaires  de  l'Empire  (Le  Glay,  Corresp., 
II,  139).  Le  lo  avril  1;J19,  le  comte  de  Carpi  fit,  par  rintermédiaire  du 
légat  en  France,  promesse  d'être  fidèle  à  François  L''  [Arch.  nai.,  J.  964)  ; 
il  reçut  une  pension  annuelle  de  dix  mille  livres  tournois  (L''"  juin  1519, 
Bibl.  /ia<.,  fonds  fr.  20502,  f°  119;  Journ.  cleBacrillon,  II,  148, 151  et  suiv.). 
Carpi  mourut  de  la  peste  en  1531.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  on 
peut  signaler  ceux   qu'il  écrivit  contre  Luther  et  contre  Érasme. 
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le  Roy  d'Angleterre  et  moy  avons  escript  à  nostre  sainct 
Père  lettres  bien  expressives  en  faveur  de  l'Evesque  de 
Morienne,  frère  de  nostre  gouverneur  de  Bresse,  à  ce 
que  sa  saincteté  veuille  faire  et  créé  cardinal  ledit 
Evesque.  Aussi  l'on  l'en  fait  prié  par  l'ambassadeur  du 
Roy  d'Arragon.  De  laquelle  matière  nostre  dit  saint 
Père  a  fait  bonne  responce  aux  ambassadeurs  desdits 
roys  d'Engleterre  et  d'Arragon,  et  aussi  à  part  à  l'archi- 
diacre de  Besançon,  nostre  solliciteur.  EL  pour  ce,  Mon- 
sieur de  Carpy,  que  je  tiens  et  sçay  me  vouldryez  bien 
faire  plesir  et  service,  et  que  j'ay  ladicte  matière  fort  à 
cueur  et  désire  bien  la  promotion  dudit  evesque,  mes- 
mement  qui  parvienne  à  la  dignité  cardinale,  je  vous 
prie  si  affectueusement  et  de  cueur  que  faire  puis, 
de,  avec  les  seigneurs  de  Gurce  et  de  Burgo,  ausquelz 
mondit  seigneur  et  père  escript  de  ceste  matière,  tenir  et 
vous  employer  de  tout  vostre  povoir  envers  nostre  dit 
sainct  Père,  qu'il  me  face  cet  honneur  de  me  octroyer 
ma  requeste,  comme  je  croy  il  fera,  ac tendu  que  tant 
de  grans  princes  l'en  ont  prié.  Et,  en  ce  faisant,  me 
tiendray  à  tousjours  plus  obligié  à  Sa  Saincteté  et  au 
Saint-Siège  appostolique.  Et  vous  le  recongnoistré, 
quand  aucunne  chose  vouldrez  que  pour  vous  ou  les 
vostres  faire  puisse. 

A  tant,  Monsieur  de  Carpy... 

Escript  à... 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  6i;  minute  originale  sur  papier. 
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LX 


LES  OFFICIERS  DE  LA  SAL'.NERIE  DE  SALINS  A 
LAURENT  DE  GORRICVOD 

Salins,  21  juin   \5\'2. 

Ils  le  remercient  des  assurances  de  bon  vouloir  que  leur  ont  rap- 
portées de  sa  part  le  lieutenant  et  le  trésorier  de  la  saunerie.  Ils 
lui  envoient  le  clerc  des  rôles  H.  Guierche  pour  régler  avec  lui 
diverses  questions  intéressant  l'exploitation  des  salines. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honoré  seigneur,  raonseis^neur 
le  Gouverneur  de  Bresse,  pardessus  des  officiers  de  la 
saulnerie  de  Salins'. 

Très  honnoré  seigneur,  humblement  à  vostre  bonne 
grâce  nous  recommandons. 

Monseigneur,  nous  avons  estez  adverti  par  messieurs 
votre  lieutenant  '  et  trésorier  ^  de  ceste  saulnerie  du  bon 
vouloir  que  avez  au  bien  et  prouffit  d'icelle  et  aussi  à 
nous,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  dont,  monsei- 
gneur, vous  mercions  bien  humblement  et  vous  supplions 
vouloir  persévérer  et  avoir  adez  les  affaires  de  ceste  dite 


1.  Voir  lettre  précitée  du  15  avril  1512. 

2.  Jean  Dorbe  v.  ci-dessous).  —  Le  Lieutenant  remplissait  toutes 
les  fonctions  du  Pardessus  en  son  absence  et  avait,  comme  celui-ci,  un 
logement  à  la  saunerie  dont  il  était  par  le  fait  le  véritable  clief  d'exploi- 
tation. 

3.  Le  trésorier  Jacques  Luc,  originaire  de  Poligny;  nomrné  trésorier 
général  de  la  saunerie  de  Salins  1496),  puis  trésorier  et  receveur  géné- 
ral des  comtés  de  Bourgogne  et  de  Charolàis  (lo09).  Il  remplit  plusieurs 
missions  relatives  à  sa  double  charge,  notamment  à  la  Cour  de  France 
en  1512  (v.  Arcli.  Douhs,  B.  189  et  218). 
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saulnerie,  pour  readmodialion  desquelx  serez  par  ce 
pourteur,  maistre  Henry  Guierche,  clerc  des  roolles 
d'icelle',  plus  à  plain  adverti.  comme  de  ce  et  autres 
choses  concernans  le  bien  d'icelle  et  de  nous  tous  luy 
avons  donné  charge  vous  adverti  et  vous  communicqué 
plus  à  plain  :  si  vous  supplions,  monseigneur,  que  veuil- 
lez faire  à  TefFect  de  ce  qu'il  vous  dira  comme  nostre  bon 
chief,  et  que  en  avons  en  vous  nostre  parfaicte  et  singu- 
lière confiance. 

Monseigneur,  nous  prions  le  benoit  filz  de  Dieu  qu'il 
vous  doint  bonne  vie  et  longue, 

Escript  en  la  saulnerie  de  Salins,  le  xxi^  jour  de  juing 
XV^  et  douze. 

Voz  très  humbles  serviteurs  les  officiers  de  ma  Dame 
en  sa  saulnerie  de  Salins  '. 

Arch.  Douhs.    B.  196,  f°  38  v°.  Premier  livre  de   la  correspon- 
dance de  la  saunerie  5  mars  1508-18  mai  1518j. 


1.  Clercs  des  rôles  ou  de  la  Chambre  des  rôles,  autrefois  appelés  Clercs 
de  la  Taille;  fonctionnaires  dont  l'office  était  à  la  fois  celui  de  trésoriers 
et  celui  de  greffiers.  Ils  servaient,  en  effet,  de  greffiers  ou  secrétaires 
au  Conseil  de  la  saunerie  et  aux  assises  du  Pardessus.  Ils  tenaient  éga- 
lement les  registres  du  personnel,  les  livres  de  compte  de  la  trésorerie 
et  la  garde  des  archives.  EnGn,  ils  recevaient  comme  notaires  les  con- 
trats passés  à  la  saline. 

2.  .Sur  les  officiers  de  la  saunerie,  qui  ne  sont  pas  nommés  spéciale- 
ment dans  cette  pièce,  à  savoir  :  le  Portier,  les  Guettes  lou  Vaites),  les 
Forestiers,  le  Maître  Moutier,  le  Maître  Charbonnier,  le  Maître  Forestiei', 
les  Compteurs  de  bois,  etc.  Voir  M .  Prinet,  Mém.  cité.  Soc.  Emul.  Doubs, 
1897,  140  et  suiv.,  210  et  suiv. 
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LXI 
FERRY  CARONDELET  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Rome.  '26  juin  1512. 

A  la  réception  des  dernières  lettres  de  Tarchiduchesse,  Carondelet, 
accompag^né  du  cardinal  d'Angleterre  et  de  l'ambassadeur  du  roi 
catholique,  a  fait  une  nouvelle  démarche  auprès  du  pape  en 
faveur  de  Louis  de  Gorrevod.  Réponse  dilatoire  de  Jules  II.  Une 
seconde  démarche  a  été  tentée  le  lendemain  matin  sans  plus  de  suc- 
cès. Attitude  à  adopter  ;  lettre  annoncée  à  Laurent  de  Gorrevod. 

Au  dos  :  A  ma  dame. 

...Et  selon  le  contenu  d'icelles,  le  cardinal  d'Engle- 
terre,  l'ambassadeur  du  Roy  catholique  et  moy  sûmes 
allé  devers  le  Pape  pour  luy  présenter  les  lettres  que 
l'Empereur,  le  Roy  d'Engleterre  et  vous  luy  escripvez 
touchant  le  fait  dudit  seigneur  de  Morienne.  Lequel 
incontinent  qu'il  entendit  que  lesdictes  lettres  faisoient 
mention  dudit  affaire,  ne  les  voulut  accepter  ne  veoir, 
disant  que  au  présent  ne  nous  y  saroit  faire  aultre  res- 
ponce  que  navoiet  fait  du  passé,  à  cause  que  n'estoiet 
encore  délibéré  si  doit  créer  des  cardinaulx  ;  mes  que 
quant  y  seroiet  temps,  alors  Ton  les  luy  pouroiet  présen- 
ter, et,  si  pouroiet,  sarcheroiet  en  ce  vous  complaire. 
De  laquelle  responce  non  contant,  retornay  encore  le 
matin  devers  sasaincteté  et  incontinant  que  luy  en  com- 
mensay  à  parler  de  ladicte  matière,  me  fit  telle  responce 
que  paravant.  Parquoi.  ma  Dame,  samble  esdits  cardi- 
nal, ambassadeur  et  à  moy  aussi,  qui  vault  mieulx  atendre 
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jusques  à  ce  que  soieons  seur  du  Lamps  qu'il  en  vouldra 
créer,  et  alors  y  feray  totalement  mon  debvoir  comme 
très  tenu  suis  et  grandement  désire,  autant  que  se  en 
cuidisse  gaignier  paradis.  Toutesfoisme  sambleroiel,sauf 
correction,  bien  nécessaire  que  en  cest  affaire  fissiez 
encore  ce  que  présentement  escrips  à  monseigneur  vostre 
gouverneur  de  Bresse... 

Ferry  Carondelet,  arch[idiacre]. 

Archives  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection 
des  Lettres  Missives  :  Registre  18,  f°  '240  et  verso;  original  sur 
papier  '. 

LXII 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  FERRY  CARONDELET 

rjuillet  1512. j 

Elle  envoie  à  Rome  Jean  le    Veau,  secrétaire   de  ses  nièces,    pour 
solliciter  TafiFaire  du  cardinalat. 

Vénérable,  très    chier    et  bien  amé,   Nous  envoyons 
par  delà  Jehan    Le  veau    -,  secrétaire   de  mesdames   mes 


1.  Dans  les  parties  omises  de  cette  lettre,  Carondelet  accuse  d'abord 
réception  des  lettres  de  Marguerite  l'une  relative  à  l'évêque  de  Mau- 
rienne,  l'autre  concernant  l'affaire  demessire  Ocquin,  aumônier  et  con- 
fesseur de  l'archiduchesse,  qui  demandait  un  bénéfice.  Puis,  à  la  suite 
du  passage  cité,  il  donne  des  nouvelles  politiques  :  descente  des  Suisses 
en  Italie,  «passé  un  mois»  ;  les  Français  ont  dû  reculer»  devers  les 
montagnes  »>  des  Alpes,  la  plupart  des  villes  lombardes  s'étant  soulevées 
contre  eux. 

2.  Sur  Jean  le  Veau,  voir  ci-dessus  lettre  du  24  janvier  l;il2. 
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niepces  ',  présent  porteur,  solliciter  devers  monseigneur 
de  Gurce,  l'ambassadeur  de  Burgo  et  vous,  l'affaire  de 
l'Evesque  de  Maurianne,  frère  de  nostre  gouverneur  de 
Bresse,  dont  ci-devant  vous  avons  escript.  Et  pour  ce 
que  avons  la  dite  affaire  fort  à  cueur  et  desirons  la  fin, 
nous  vous  prions  et  requérons  bien  affectueusement  et 
acertes  vous  vouloir  employer  et  tenir  main  de  vostre 
povoir  tant  envers  Nostre  Sain  et  Père  et  autres  à  cui 
avons  escript  ;  et,  au  demeurant,  faire  audit  Leveau  en 
ses  autres  affaires  toute  l'adresse  et  ayde  que  pourrez  à 
l'expédier  à  ce  que  icelle  affaire  sortisse  effect  selon  nostre 
désir. 

Et,  au  surplus,  nous  advertissez  souvent  de  voz  nou- 
velles bien  au  lono-  ;  et  vous  me  ferez,  en  ce  faisant, 
singulier  service  et  plesir  ^. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  portef.  63  ;  minute  originale  surpapier. 

LXIII 

MARGUERITE  DAUTRICIiE  A  MAXIMILIEX  SFORZA 

Rruxelles,  31  juillet  1512. 
Le  maître  d'hôtel  du  gouverneur  de  Bresse  «  s'en  va  présentement» 

1.  Eléonore,  Elisabeth,  Marie  et  Catherine,  sœurs  de  Charles  et  de 
Ferdinand,  fdles  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la  Folle. 

2.  A  la  même  date,  Marguerite  écrit  une  lettre  analogue  au  comte  de 
Carpi  :  J'envoie,  dit-elle,  Jean  le  Veau  •<  présent  porteur  pour  sollici- 
ter devers  vous  et  autres  lafTaire  de  levesque  de  Maurienne,  en  faveur 
duquel  et  pour  la  singulière  afîection  et  désir  que  l'Empereur...,  le  roy 
d'Angleterre  et  moy  avons  à  ce  qu'il  parvienne  à  bon  effet.  .  Ne  reste 
que  d'en  ramentevoir  et  y  tenir  main  devers  Sa  Saincteté..,  »  (Arch.  Xord. 
Missives  :  portef.  63  >. 
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vers  le  duc.  Que  celui-ci  veuille  bien   le  retenir  à   son   service, 
<(  pour  l'amour  »  de  l'archiduchesse. 

Mon  Cousin, 

Je  me  recommande  à  vous  de  bon  cueur. 

Le  maistre  d'hostel  de  monseigneur  le  gouverneur  de 
Bresse  s'en  va  présentement  pardevers  vous  pour  vous 
servir'.   Et  combien  que  tiens  l'avez  assez  en  bonne  et 

1,  Maximilien  Sforza,  en  attendant  qu'il  devînt  duc  de  Milan  par  la 
grâce  de  Maximilien  P""  (qui  lui  avait  vendu  contre  une  dot  l'investiture 
de  son  duché)  et  avec  l'appui  des  Suisses,  vivait  à  la  cour  de  l'empereur. 
Marguerite  poussait  son  père  à  le'  rétablir  dans  son  duché.  «  Monsei- 
gneur, me  semble,  —  lui  écrivait-elle  vers  le  mois  d'août  1512,  —  que 
la  plus  grande  difficulté  que  le  pape  treuve  à  présent,  c'est  la  crainte 
qu'il  a.  que  ne  veuilles  retenir  la  duché  de  Milan  en  voz  mains  ou  la 
mectre  es  mains  du  roy  d'Aragon  :  fju'est  ung  poinct  bien  aysé  à  vuyder 
en  envoïant  mon  cousin  le  duc  Maximilian  à  diligence,  comme  l'avez 
conclut.  Ce  que.  Monseigneur,  me  semble  debvez  faire  sans  le  détenir 
plus  longuement  à  Ysbrouck  ;  car  toujours  à  la  longue  il  y  parviendra,  et 
s'il  voit  qu'il  soit  retardé  par  vous,  ne  sera  après  se  enclin  à  vous  faire 
service.  »  (Le  Glay,  Corresp.,  11,  28. j  —  Voir,  dans  le  même  recueil,  la 
très  curieuse  lettre)  du  lendemain  de  la  précédente),  où  Marguerite 
entretient  son  père  du  parti  à  prendre  vis-à-vis  du  «  josne  duc  de 
Milan»,  qui  leur  échappera  tôt  ou  tard;  il  importe  souverainement  que 
son  rétablissement  ne  soit  l'œuvre  ni  du  Pape,  ni  du  roi  d'Aragon,  pas 
plus  que  des  Vénitiens  ou  des  Suisses,  ((  qui  sont  ceulx  que  crains  le 
plus  »,  dit-elle  ;  l'empereur  perdrait  «  la  nourriture  »  qu'il  aurait  <(  faicte 
en  luy,  ensemble  tout  l'amour  et  affection  qu'il  auroit  à  vous  et  à  ceste 
maison  »  (II,  109  .  —  V.  F.  Calvi,  Bianca  Maria  Sforza  V'Jsco/i<i  (Milan, 
1888,  in-8|;  Catrrina  Sfoi-za  Rome,  1893,  3  in-8).  Marguerite  prétendait 
suivre  une  politifjue  à  la  fois  raisonnable  et  adaptée  aux  circonstances 
en  préconisant  le  rétablissement  du  jeune  prince  par  Maximilien  P''  :  ce 
serait,  ajoutait-elle,  «  le  commencement  de  voz  grans  affaires,  ausquels, 
si  metés  bon  ordre  de  seurté,  faut  espérer  les  fins  en  estre  bonnes  » 
[Ibid.].  L'évolution  politique  de  l'empereur  était  presque  achevée  à 
cette  date,  et  Marguerite  conseillait  à  son  père  de  donner  aux  Français 
«  les  bonnes  paroles  »  qu'il  lui  plairait,  pourvu  que  «  par  escript  ilz 
n'en  puyssent  rien  monstrer  ». 
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spéciale  recommandacion,  ce  neantmoins  à  cause  des 
bons  services  que  il  a  par  longue  espace  de  temps  fait  à 
mondict  Gouverneur  de  Bresse  et  pour  les  bons  rapports 
que  faits  nous  ont  esté  de  luj,  vous  ay  bien  voulu  escripre 
ceste  en  sa  faveur,  priant  le  vouloir,  pour  l'amour  de 
moy,  retenir  en  vostre  service,  le  bien  traicter  et  avoir 
pour  especialement  recommandé. 

Et  avec  ce  que  croys  en  serez  bien  servy,  actendu  le 
bon  vouloir  qu'il  a  à  vous,  me  ferez  honneur  et  plesir  ^ 

Priant  à  tant  Nostre-Seigneur,  mon  cousin,  vous  don- 
ner l'entier  de  vos  bons  désirs. 

Escript  à  Bruxelles,  le  derrenier  jour  de  Juillet  W'-  et 

XII. 

Marguerite. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  Registre  n"  18,  f''  365  ;  original  sur  papier. 

LXIV 

MATIIIi:U  LANG  A  MARGUERITE  DAL'TRICHE 

Maiiloue,  11  août  [151 2j. 

Il  promet  à  rarchiduchesse  de  s'employer  de   tout  son  pouvoir  en 
faveur  de  Louis  de  Gorrevod,  candidat  à  la  pourpre,  en  considé- 

1.  Il  était  de  grand  intérêt  pour  Marguerite  d'établir  auprès  de Sforza 
un  homme  sûr,  par  lequel  son  influence  s'exercerait  et  qui  la  renseigne- 
rait. Gorrevod,  tout  dévoué  à  cette  politique,  se  prêta  volontiers  à  la 
combinaison.  11  n'est  pas  douteux  qu'il  n'ait  servi  d'intermédiaire  offi- 
cieux entre  larchiduchesse  et  Maximilien  Sforza.  On  verra  plusloin  que 
les  ducs  de  Milan  gardèrent  bon  souvenir  de  son  dévouement  à  leur 
cause.  —  Le  maitre  d'hôtel  du  gouverneur  de  Bresse  était  Pierre  de  la 
Milatière. 
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ration  des  services  que  le  gouverneur  de  Bresse  a  rendus  à  l'em- 
pereur et  à  elle.  Il  la  félicite  de  désirer  un  représentant  de  sa 
maison  au  collège  apostolique.  Arrivée  de  Jean  le  Veau. 

Au  dos  :  A  ma  Dame. 

Madame,  si  tant  humblement  que  faire  puis,  je  me 
recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

Madame,  icy  est  arrivé  Jehan  le  Veaul,  secrétaire  de 
Mesdames  vos  niepces,  par  lequel  j'ay  receu  les  lettres 
qu'il  a  pieu  à  Fempereur  et  à  vous  de  m'escripre  ;  et  suis 
esté  très  joyeux,  Madame,  d'entendre  de  vostre  bonne 
santé  et  prospérité,  laquelle  je  prie  Nostre  Seigneur  vous 
vouloir  maintenir.  J'ay  ouy  ce  qu'il  m'a  dit  de  vostre 
part  touchant  l'affaire  de  monseigneur  de  Mauriane, 
frère  de  monseigneur  le  gouverneur  de  Bresse.  Ny  aura 
nulle  faute  que,  moy  estre  devers  nostre  sainct  père,  je 
n'en  face  mon  extrême  debvoir  et  m'y  emploie  de  tout 
mon  possible,  comme  s'il  cestoit  pour  le  propre  affaire  de 
l'empereur,  vostre  père  ;  et  non  seulement  pour  satisfaire 
au  mandement  d'icelluy  vostre  père  et  vostre,  mais  pour 
les  mérites  dudit  gouverneur  et  les  grans  et  bons  services 
que  je  sçay  il  a  fait  et  fait  continuellement  à  Temperear, 
à  vous  et  vostre  maison,  et  est  loué  grandement.  Madame. 
Et  me  semble  que  faictes  très  bien  de  désirer  que  au 
sainct  Collège  apostolique  soit  ung  de  vostredicte  Mai- 
son, pour  les  prouffits  et  grans  biens  qu'en  peulent  suc- 
céder à  icelle,  et  que  y  devez  tenir  la  main. 

Madame,  combien  que  j'avoie  ordonné  à  maistre  Jehan 
Hannart'  vous  advertir  de  toutes  occurences;  touttesfois 

1.   Jean  Ilannaert  ou   Ilaiinarl,  dahord   secrétaire  du  prince  d'Anhalt 
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je  suis  joyeulx  de  la  venue  dudit  secrétaire  le  Veaul, 
car  plus  facilement  il  pourra  vacquer  à  vous  en  advertir 
que  ledit  NP  Jehan  Hannart,  duquel  il  est  mestier  et 
nécessaire  sov  servir  en  aucuns  affaires  pour  l'empereur, 
à  l'envoyer  en  différents  lieux.  Et  pour  ce,  Madame,  que 
ledit  Jehan  le  Veaul  vous  adverty  présentement  des  nou- 
velles occurrantes,  que  je  luy  ay  fait  communiquer  par 
messire  André  bien  au  long,  à  ceste  cause  ne  vous  faiz 
plus  longue  lettre,  sinon,  Madame,  qu'il  vous  plaira  tous- 
jours  me  mander  vostre  bon  plaisir  pour  l'accomplir  de 
tout  mon  pouvoir,  aydant  Xostre  Seigneur,  auquel  je 
prie.  Madame,  vous  donner  très  bonne  vie  et  longue. 
A  Mantoue,  ce  xi*^  jour  d  aoust. 

Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 
GuHCENSis  Episcopus  '. 

Arch.  Xorcl.  Ibidem  :  portef.  13;  orig-inal  sur  papier  avec  signa- 
ture autographe  de  Mathieu  Lang. 

(d507);  appelé  ensuite  aux  mêmes  fonctions  auprès  de  Maximilien  et  de 
Tarchiduc  Charles  aux  gages  de  12  sols  par  jour  [Arch.  Xord,  B.  2237, 
f°  335)  ;  nommé  enfin  secrétaire  du  conseil  privé,  conseiller  et  trésorier 
de  l'Epargne  [Ihid.,  mss.  277,  f°  21),  bailli  de  Ninove,  et  récompensé  de 
ses  services  dans  les  postes  secondaires  de  l'administration  par  la  croix 
de  commandeur  de  Saint-Jacques.  Grâce  à  son  mariage  avec  une  riche 
héritière,  Marguerite,  dame  de  Liedekerke,  vicomtesse  de  Lombeke,  il 
put  aspirer  aux  premières  dignités  de  l'Etat  :  Charles-Quint  l'envoya 
comme  ambassadeur  à  Paris. 

1.  Mathieu  Lang,  évêque  de  Gnrce.  Successivement  secrétaire  de 
Maximilien,  prévôt  d'Augsbourg,  évê(pie  de  Giirck  en  Carinthie  (siège 
qu'il  occupa  après  la  mort  du  cardinal  Péraud  en  loO'l),  cardinal,  arche- 
vêque de  Salzbourg.  Représentant  de  Maximilien  aux  conférences  de 
Cambrai  en  1308,  il  joua  dès  lors  un  rôle  considérable,  comme  ambas- 
sadeur impéi'ial  en  Italie  et  en  France,  jusqu'au  moment  de  l'élection  de 
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LXV 

JEAN  LE  VEAU  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Manloue,  11  août  [1512]. 

Arrivée  à  Manloue.  Remise  des  lettres  de  larchiduchesse  à  Tévêque 
de  Gurce  et  à  André  de  Burgo.  Ils  s'occuperont  activement  de 
l'affaire  de  <(  monseigneur  de  Maurienne  »  ;  ils  ont,  en  outre, 
donné  la  charge  à  Jehan  Hannart  d'avertir  l'archiduchesse  des 
«   nouvelles  occurences  ». 

Ma  très  redoublée  et  souverainne  Dame,  si  très  hum- 
blement que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recom- 
mande. 

Ma  Dame,  sont  quatre  jours  que  je  suis  arrivé  en  ceste 
ville  011  j'ay  trouvé  monseigneur  de  Gurce  et  messire 
André,  mon  maistre'.  J'ay  mis  longtemps  à  venir  pour 

Charles-Quint.  —  En  1512,  il  se  trouvait  dans  Tltalie  du  Nord,  et  tous 
ses  efforts  tendaient  à  conclure  l'accord  politique  du  pape  avec  l'empe- 
reur :  Maximilien,  qui  depuis  longtemps  avait  abandonné  en  fait  l'alliance 
française,  entra  dans  la  Sainte-Ligue  le  19  novembre  1312.  Matliieu  Lang 
ajccepta  seulement  alors  le  chapeau  de  cardinal,  par  l'appât  duquel 
Jules  II  semble  avoir  voulu  séduire  le  fastueux  ambassadeur  (v.  Gurce  à 
Marguerite,  23  novembre  1512  ;  Le  Glay,  Négoc.  diplom.,  l,  513).  —  Sur 
l'évêque  de  Gurce,  voir  notice,  Ibid.,  I,  xxi;  Corresp.,  passim  et  notam- 
ment Maximilien  à  Marguerite,  18  septembre  1512  :  l'empereur  mande  à 
sa  fille  qu'il  entend  ne  plus  hanter  femme  nue  ni  se  marier,  qu'il  a  l'in- 
tention de  se  faire  élire  pape  et  d'être  saint  et  qu'il  envoie  l'évêque  de 
Gurce  à  Rome  «  devers  le  pape,  —  dit-il,  —  pour  trouver  fachon  que 
nous  puyssions  accorder  avec  luy  de  nous  penre  pour  ung  coadjuteur, 
affin  que,  après  sa  mort,  pouruns  estre  assuré  de  avoer  le  papat  et  deve- 
nir prester  et  après  estre  sainct,  et  que  il  vous  sera  de  nécessité  que, 
après  ma  mort,  vous  serés  contraint  de  me  adorer  :  dont  je  me  trouveré 
bien  gloryoes...  »  (II,  38). 

1.  Au  mois  de  juillet    1512.   Marguerite  annonce  à  André  de  Burgo 


* 
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les  incidens  et  empeschemens  que  me  sont  surveiiuz  par 
chemin,  et  mesmemenl  que  les  chemins  n'estoient  seurs, 
et  ne  m'estoit  possible  passer  jusqiies  icy  sans  compai- 
gnye  :  laquelle  il  ma  fallu  actendre  par  divers  jours. 

Ma  Dame,  moy  estre  icy  arrivé,  j'ay  présenté  voz 
lettres  à  monditseigneurde  Gurce  et  auditmessire  André, 
et  parler,  selon  que  avoye  par  mémoire,  du  désir  et 
affection  qu'avez  à  la  promocion  de  monseigneur  de 
Moriane  et  à  ce  qu'il  pervienne  à  l'estatde  cardinal,  leur 
priant  y  vouloir  tenir  la  main  et  tellement  poursuir  devers 
nostre  saincl  Père  le  Pape,  que  vostre  bon  désir  vienne 
à  effect,  selon  que  l'Empereur  vostre  père  leur  escript. 
De  quoy  faire  ilz  ont  ung  chascun  d'eulx  bon  vouloir  et 
en  feront  comme  ilz  m'ont  respondu  leur  extrême  deb- 
voir. 

Madame,  suyvant  ce  que  l'Empereur  escript  que  par 
moy  ilz  vous  veullent  advertir  de  toutes  les  occurances 
de  pardeçà,  ilz  avoient  jà  bon  vouloir  de  ce  faire  et  en 
avoient  donné  la  charge  à  maistre  Jehan  Hannard  estant 
icy,  et  ne  désirent  aultre,  ma  Dame,  synon  à  vous  faire 


qu'elle  envoie  devers  lui  Jean  le  Veau,  avec  l'expresse  recommandation 
de  tenir  main  à  ce  que  l'évêque  de  Gurce  et  lui,  Burgo,  s'emploient  à  la 
prompte  expédition  de  l'afFaire  de  Mgr  de  Maurienne  (Arch.  Nord.  Mis- 
sives, portef.  8).  —  De  Mantoue,  le  il  août,  A.  de  Burgo  répond  qu'il 
fera  tous  ses  efforts  pour  satisfaire  l'archiduchesse  et  profite  de  l'occa- 
sion pour  réclamer,  une  fois  de  plus,  son  »  deu  ».  (//>«/.,  Registre  19, 
î°  30.)  —  Enfin,  dans  une  nouvelle  lettre,  Marguerite  requiert  l'ambas- 
sadeur d'agir  comme  <■  principal  solliciteur»  de  l'affaire  du  cardinalat 
et,  pour  ce  faire,  de  vouloir  bien  se  rendre  à  Rome  le  plus  tôt  possible, 
l'assurant  qu'elle  lui  fera  payer  sa  pension  [Ibid.,  idem.  î°  121  :  Anvers, 
15  septembre  13121. 

Chagnv.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  Il 
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tous  services  comme  ilz  sçavenl  estre  le  vouloir  et  désir 
de  1  Empereur  et  aussi  quilz  y  sont  tenuz. 

Ma  Dame.  Monseigneur  messire  André  m'a  au  long 
communiqué  les  nouvelles  occurances  pour  vousescripre  : 
ce  que  je  fais  en  ung  billet  escript  en  chiffre,  cy  encloz, 
vous  priant,  ma  Dame,  vostre  bon  plaisir  estre  les  vou- 
loir tenir  secrètes,  car  il  pourroit  nuyre  aucunement  à 
1  Empereur  vostre  père  et  aux  atferes. 

Ma  Dame,  il  vous  plaira  me  mander  et  commander 
vostre  bon  plaisir  pour  l'accomplir  de  tout  mon  pouvoir, 
comme  je  suis  tenu.  Priant  à  tant,  ma  très  redoublée  et 
souveraine  Dame,  vous  donner  très  bonne  vie  et  longue. 

A  Mantoue.   ce  xi^  jour  d'aoust. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subgect  et  servi- 
teur. 

Jehan  Le  ^  eau'. 

Arch.  \ord .    IJjtdeni  :  porleli.  63;  ori|.;inal  surpapier,  cacheté. 


1.  Le  31  août,  Marguerite,  répondant  à  cette  lettre,  exprime  àLe  Veau 
sa  satisfaction  de  ce  qu'il  a  chaudement  recommandé  à  son  maître 
A.  de  Burgo  lafTaire  de  révoque  de  Maurienné  Arch.  Nord.  Missives. 
Registre  19,  f"  120).  A  son  tour,  le  23  septembre.  Le  Veau  écrit  de  Man- 
toue :  il  lui  donne  nouvelle  de  la  prise  de  Crème  et  de  léchée  des  Véni- 
tiens devant  Brescia  ;  Mgr  de  Gurce,  retenu  par  ces  événements  en  Lom- 
bardie,  et  A'  de  Burgo  vont  partir  pour  Rome  [Ihid.,  f"*  20b-6).  Déjà,  le 
13  du  même  mois,  Marguerite,  escomptant  larrivée  prochaine  à  Rome 
de  Tévêque  de  Gurce,  pressait  son  agent  aujirès  du  Saint-Siège, 
F.  Carondelet,  de  l'assister  dans  ses  démarches  en  faveur  de  Louis  de 
Gorrevod  {Ihid.,  i°  117^. 
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LXVI 

MAXIMILIKX    SFORZA    A    .MARGUERITE    D'AUTRICHE 

Innsbriick.  30  août  15l"2. 

Il  lui  dit  quà  sa  demande,  il  retient  à  son  service  le  niaitre  d'hôtel 
de  Laurent  de  Gorrevod. 

Au  dos  :  A  très  haulte  et  très  illustre  princesse, 
Madame  Marguerite,  archiducesse  d'Autrice.  ducesse  et 
contesse  de  Bourgoingne.  dame  douaigere  de  Savoye, 
Régente  et  gouvernante,  etc.. 

Madame,  humblement  à  vostre  bonne  grâce  je  me 
recommande. 

J'ay,  par  le  maitre  d'hostel  de  vostre  gouverneur  de 
Bresse,  receu  vos  lettres  par  lesquelles  me  requérez  avoir 
ledit  maistre  d'hostel  pour  recommandé  et  le  retenir  à 
mon  service  '. 

Et  pour  ce.  Madame,  que  je  désire  vous  taire  tous  les 
plaisirs  et  services  à  moy  possible,  comme  ielluy  quy  s"y 
sent  très  obligyé,  le  retiendray  pour  moy  servir  selon  que 
vous  m'avez  requis.  "Nous  advisant  que  vous  me  trouvères 
toujours  prest  pour  accomplir  ce  qu'il  vous  plaira  moy 
commander.  Aydant  Dieu,  qui  vous.  Madame,  donne 
bonne  vye  avec  l'enthier  accomplissement  de  vos  désirs. 

Escript  a  Insprûch.  le  xxx*^  j"-"^!!'  daoust  lan  XV'  XII. 

Vostre  humble  Cousin  et  très  hobeyssant  serviteur, 
Maximilian.  Duc  de  Milan. 

Arch.  Xord .  Ibidem  :  registre  18,  f'^  366;  original  sur  papier, 
avec  signature  autographe. 

1.  Cette  lettre  est  une  réponse  à  celle  que  Marguerite  adressait,  le 
31  juillet,  à  Maxiniilien  Sforza. 
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LXVII 
LE    COMTE    DE    CARPl     A    MARGUERITE     D'AUTRICHE 

Rome,  3  septembre  1512. 

Sur  la  prière  de  Mai'guerite,  le  pape  promet  l'expectative  de  l'ab- 
baye de  Saint-Claude  à  Louis  de  Gorrevod,  moyennant  promesse 
de  récompense  à  son  neveu  dont  il  révoquerait  la  réserve. 

Au  dos  :  A  Madame, 

Ma  Dame,  tant  et  si  très  humblement  que  puys,  me 
recommande  à  vostre  bonne,  grâce. 

Ma  Dame,  j'ay  receu  par  monseigneur  Tarchidiacre  de 
Besançon,  vostre  conseiller  et  procureur,  les  lettres  qu'il 
vous  a  pieu  m'escripre,  ensemble  entendu  de  lui  le  tout; 
et  selon  le  contenu  d'icelles,  suys  incontinent  allé 
avecques  luy  devers  le  Pape,  envers  lequel,  pour  con- 
clusion, avons  faict  tellement  qu'il  est  contant,  le  cas 
advenant  du  vacant,  bailler,  à  vostre  instance,  l'abbaye 
de  Sainct  Claude  '  à  monseigneur  Uevesque  de  Morienne, 
moyennant  toutesfoys  que  l'on  baille  quelque  recom- 
pense à   son    nepveu,    evesque  de    Vincence  -,    par   le 

1.  Sur  la  collation  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  en  1310,  voir  Inslruct. 
de   Marguerite   à   Ferry   (>arondelet  [Arch.  Nord.  Missives,  B.  1533). 

Pierre  de  la  Baume,  fils  du  comte  de  Montrevel,  fut  élève  de  l'Uni- 
versité de  Dole  (1502),  protonotaire  apostolique,  prieur  d'Arbois  et  cha- 
noine de  Lyon,  abbé  de  Saint-CUaude  ;  il  assista  au  couronnement  de 
Charles-Quint.  Coadjuteur  de  Jean  de  Savoie  ;1520  ,  il  fut  le  dernier 
évêque  de  Genève  (1523j  avant  l'installation  de  la  Réforme  dans  cette 
ville.  11  devait  mourir  archevêque  de  Besançon.  Sur  lui  voir  la  biblio- 
graphie que  nous  avons  donnée  p.  60  n.  t  de  notre  Evpché  de  Boiirg- 
fn-Bressf. 

2.  François,   évèque  de  Viceiice,   avait   obtenu   une    "  réserve   »  sur 
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granl  lort  que  luy  fut  faict  à  raultre  foix  en  revocant  sa 
reserve,  comme  plus  au  long  entendrez  par  mondil  sei- 
gneur l'archidiacre,  à  cpioy  me  remais. 

Vous  promectant  au  surplus.  Madame,  que  ne  pour- 
riez avoir  faict  plus  grant  plaisir  et  honneur  que  de 
m  employer  en  voz  affaires,  car  pour  le  grant  honneur  et 
recueil  que,  de  vostre  grâce  me  fistes,  moi  estant  devers 
vous  •,  j'ay  autant  désir  à  vous  servir  que  serviteur  que 
ayez. 

l'abbaye  de  Saint-Claude.  Dans  un  Mémoire  de  Marguerite  à  l'Empe- 
reur, eu  date  du  6  juillet  iol4,  on  lit  :  «  Et  remonstrera  à  sa  Majesté 
comment,  il  y  a  environ  quatre  ans,  que  pape  Jule  à  sa  requeste  et 
nostie  conféra  et  baillia  l'abbeye  de  Saincl  Claude  au  prothonotaire  De 
la  Baume,  fdz  du  conte  de  Monrevel...,  et  revocqua  certaine  reserve 
que  l'evesque  de  Vincence  avoit  induement  obtenue  sur  ladite  abbeye, 
soubz  coleur  que  avions  requis  le  seigneur  Constantin,  pour  lors  ambas- 
sadeur de  sa  Majesté,  de  tenir  main  vers  le  pape  pour  ledit  De  la  Baume 
touchant  ladite  abbeye,  et  il  fist  le  contraire  pour  ledit  evesque  qu'il 
dit  estre  son  nepveu  ;  touteffois  ledit  De  la  Baume  a  despuys  continuel- 
lement joy  de  ladite  abbeye  et  joyt  présentement,  combien  que  ledit 
evesque  l'ait  tiré  en  procès  à  Rome,  et  porsuyt  à  grandes  faveurs  ceste 
matière  et  se  vente  avoir  faveur  de  sa  Majesté  au  moyen  d'ung  sien 
frère,  nommé  messire  Anthoine  de  la  Ror,  qui  se  dit  son  ambassadeur, 
et  avoir  lettres  de  résignation,  et  dit  que  sitost  qu'il  pourra  avoir  la 
sentence,  il  est  asseuré  d'estre  mys  en  possession  par  la  main  des 
Suyches,  que  ne  nous  seroit  pas  petit  honte,  esclandre  et  inconvénient; 
que  pour  riens  ne  souiïririons,  comme  l'avons  escript  à  sa  Majesté, 
quant  y  devrions  mectre  le  tout  pour  le  tout...  »  {Arch.  Xord.  }Jissives, 
porter.  13). 

Avertie  de  la  grave  maladie  de  l'abbé  de  Saint-Claude,  l'archiduchesse 
Marguerite  écrivit  aux  religieux  en  faveur  de  Louis  de  Gorrevod  et 
signiGa  à  Ch.  de  Poupet  de  la  Chaulx  et  à  la  princesse  d'Orange  d'avoir 
à  mettre  le  couvent  sous  séquestre  en  cas  de  mort  de  l'abbé  Arch. 
Nord.  Missives,  portef.  G8  . 

i.  En  décembre  1308,  le  comte  de  Carpi  et  Etienne  Poncher  accom- 
pagnèrent Marguerite  à  Matines  pour  assister  à  la  ratiflcation  des  trai- 
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Et  d'aullre  part,  moi  estant  pardeçà  pour  les  affaires 
de  l'Empereur,  mon  souverain  seigneur  et  maistre, 
estime  bien  y  estre  aussy  pour  les  rostres. 

Ce  scet  Xostre  Seigneur,  Ma  Dame,  auquel  je  prie 
qui  vous  ayt  en  sa  saincte  garde  et  vous  donne  l'entier 
accomplissement  de  voz  très  nobles  et  très  hauts  désirs. 

Escript  a  Rome,  le  m'"  jour  de  septembre  l'an  mil  V*"' 
et  XII. 

Le  tout  vostre  très  humble  serviteur, 

Carpi. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  63  ;  registre  19,  f°  131. 

LXVIII 

FERRY    CARONDELET    A    MARGUERITE    D'ALTRICHE 

Rome,  12  octobre  1512. 

L'abbaye  de  Saint-Claude  ne  sera  pas  vacante.  Affaire  du  cardina- 
lat :  Marguerite  et  l'empereur  devraient  y  intéresser  Tévêque  de 
Gurce,  très  désiré  à  Rome.  Nouvelles  dTtalie  :  le  duc  de  Milan; 
exploits  des  Vénitiens  et  des  Espagnols;  révolution  à  Florence; 
le  duc  de  Savoie  et  le  pape. 

Au  dos  :  A  ma  Dame,  Ma  Dame,  tant  et  si  bien  hum- 
blement que  je  puys,  me  recommande  à  vostre  bénigne 
grâce. 

Ma  Dame,  je  vous  ay  par  mes  aultres  lettres  assez  au 


tés  de  Cambrai .  I/archiduchesse  les  festoya  magnifiquement  et  les  com- 
bla de  piésents  :  le  comte  de  Carpi  reçut,  pour  sa  part,  deux  grands  et 
riches  llacons  d'argent  rapportés  par  elle  d'Espagne. 
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long  adverty  de  la  bonne  responce  que  nostre  sainct 
Père  le  Pape  me  fist  louchanl  l'Abbaye  de  Sainct-Claude, 
au  cas  qu'elle  fusl  vacquée.  Depuys  sont  venuz  nouvelles 
que  le  présent  abbé  est  retourné  en  convalescance.  par- 
qiioy  n'y  ay  fait  auUre  chose.  Mays,  quant  au  Cardina- 
lat pour  monseigneur  l'Evesque  de  Morienne,  je  y  ay 
faict,  et  par  touz  moyens  journellement  feray,  comme 
tenu  suys,  tout  ce  qui  me  sera  possible,  autant  que  se 
en  cuydisse  gaigner  paradis.  ïoutesfois  seroyt  bien 
nécessaire  que  en  donnissiez  aussi  la  commission,  et 
pareillement  fassiez  donner  par  l'Empereur,  à  monsei- 
gneur de  Gurce.  en  lu  y  commandant  et  recommandant 
bien  expressément  ladicte  affaire.  Car,  à  sa  venue  de 
Pardeçà,  il  y  pourra  grandement  aydier,  mesmement 
que  l'on  dit  que  la  creacion  desdits  Cardinaulx  est  retar- 
dée jousques  à  sa  venue  :  dont,  pour  faire  tousjours 
mon  debvoir,  vous  ay  bien  voulu  en  toute  humilité 
ad  ver  tir. 

Des  nouvelles,  ma  Dame,  le  dict  seigneur  de  Gurce 
n'est  ancores  arrivé  Pardeçà  ;  mays  le  Pape  et  ses  adhe- 
rens  1  attendent  de  jour  en  jour  à  grant  dévotion,  espé- 
rant à  sa  venue  avoir  quelque  bonne  intelligence  avecques 
l'Empereur  '. 

Le  Duc  de  Millan  n'est  ancores  entré  en  la  Duché  dudit 
Millau  -,  et  croyt  Ton  que  ce  ne  sera  que  jusques  à  ce 
que  ledit  seigneur  de  Gurce  soyt  esté  Pardeçà. 


1.  V.  lettre  précitée  de  Lang  à  Marguerite,  11  août  lol"2. 

2.  Maximilien  Sforza,  rétabli  par  les  Suisses,  avec  Tappui  des  Véni- 
tiens et  1,0  connivence  de  l'empereur,  devait  rentrer  à  Milan  le  19  dé- 
cembre suivant. 
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Les  Vénitiens  ont  prins.  ces  jours  passez,  contre  le 
vouloir  de  l'Empereur  et  de  ceulx  de  la  Ligue,  une  cité 
des  Françoys  nommée  Cresme',  et  estoient  allez  pour 
prendre  aussi  Bresse  que  les  Françoys  dernièrement,  à 
si  grant  effusion  de  sang,  recouvrèrent  de  eulx  -  ;  mays, 
ad  ce  que  l'on  dict,  le  Yice-roy  de  Naples,  avecques  son 
armée  espaignarde,  y  est  allé  mecttre  empeschement, 
affin  qu'ilz  ne  marchent  plus  avant  jousques  ad  ce  que 
aultrement  en  soyt  disposé  par  les  confederez  de  ladicte 
Ligue. 

Plus,  lesdils  Espaignars,  après  avoir  prins  par  force 
une  cité  des  Florentins  qu'ilz  ont  toute  pilliée,  nommée 
Prate,  ont,  par  consentement  du  Pape,  contrainct  les- 
dits  Florentins  à  prendre  aultre  seignorie  et  gouverneur, 
assavoir  :  les  Medicis,  parLye  adverse  de  ceulx  qui  gou- 
vernoient,  à  cause  que  l'on  les  estimoyt  avoir  trop  grant 
intelligence  avecque  les  Françoys,  comme  je  croy  que 
assez  sçavez  ;  toutesfoys  pour  faire  tousjours  mon  debvoir, 
vous  en  ay  bien  voulu  advertir  ^. 

En  oultre,  ma  Dame,  le  duc  de  Savoye  avoyt,  ces 
jours  passez,  envoyé  par  dever  le  Pape  deulx  ses  ambas- 
sadeurs pour  se  reconseillier  avecques  luy,  dont  l'ung  qui 

i.  Crema  en  Lonibardie,  à  une  quarantaine  de  kilomètres  S.-E.  de 
Milan. 

2.  Brescia,  que  l'empereur  considérait  comme  lui  appartenant,  avait 
été  reprise  par  Gaston  de  Foix,  le  19  février  précédent  (v.  lettre  préci- 
tée du  13  mars  1512). 

3.  Florence  se  débattait  contre  une  tentative  des  Médicis  pour 
reprendre  le  pouvoir  (v.  Desjardins  et  Canestrini,  Négociations  diploma- 
tiques de  la  France  avec  la  Toscane  (t.  II  et  III).  Paris,  1859  et  années 
suiv.,  in-4,  et  Perrens,  Hist.  de  Florence,  Paris,  1883,  in-8,  II). 
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estoyt  ung  sien  président,   nommé  maistre  Augustin  de 
Asellis,  est  devant  hier  trespassé  K  Dieu  ayt  son  ame  I 

Auquel  je  prie,  ma  Dame,  qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte 
garde  et  vous  doint  l'entier  accomplissement  de  voz  très 
nobles  et  très  haulx  désirs. 

Escript  hastivement  à  Rome,  ce  xii^  joi^ir  d'octobre 
mil  V^  et  XII. 

Le  vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et 
serviteur, 

Ferry  Garondelet  -. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  Registre  19,  f"^  278  et  279;  orig-inal  sur 
papier,  portant  signature  autographe  et  au  dos  des  traces  de  cachet 
en  cire  rouge. 


1.  Agostino  de  Azeglio,  président  du  conseil  du  Turin,  fut  envoyé  à 
Rome  pour  apaiser  le  pape  Jules,  qui  se  plaignait  de  lappui  accordé 
par  Charles  11  aux  Français.  Le  duc  avait  permis  à  Trivulce  de  traver- 
ser les  Etats  savoisiens  et  lui  avait  fourni  des  vivres  (Arch.  di  Stato  di 
Torino,  Materie  politiche.  Negoziazioni  con  Francia,  liasse  2,  30  avril- 
27  octobre  1512). 

2.  L'affaire  du  cardinalat  ne  devait  pas  aboutir  avant  1330  I  —  Le 
14  novembre  1312,  Garondelet  écrivait  à  Marguerite  que  Mgr  de  Gurce 
et  André  de  Burgo  étaient  davis  de  différer  la  demande  du  chapeau 
pour  Louis  de  Gorrevod  jusque  «  après  la  conclusion  de  l'accord... 
pour  la  totale  récupération  des  terres  et  lieux  que,  par  le  traité  de  Cam- 
bi'ay,  sont  deus  à  l'empereur  »  {Arch.  Xord.  Missives  :  portef.  17,  f"*  22- 
23  .  Le  21,  il  annonçait  la  conclusion  du  traité  d'alliance,  ajoutant  qu'il 
avait  bon  espoir  de  voir  réussir  les  nouvelles  démarches  qu'il  allait 
entreprendre  auprès  du  pape,  de  concert  avec  les  ambassadeurs  de 
Maximilien,  d'Henri  VIII  et  de  Ferdinand  d'Aragon  (Ibid.,  î°'  103-4).  Cet 
espoir  ne  devait  pas  être  sitôt  réalisé. 
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LXIX 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Malines,    251  octobre  1512'. 

Elle   annonce  au   gouverneur   de  Bresse   le   départ    de  Lovs   van 
Boghem,  le  nouvel  architecte  de  Brou.  Mission  dont  il  est  chargé. 

Chier  et  bien  Amé, 

Nous  envoyons  ce  maistre  masson  '^,  qui  est  ung  bon 
et  expérimenté  maistre  et  des  meilleurs  qui  soient  par 
deçà,  à  Brouz,  pour  visiter  nostre  eddifiee,  sçavoir  fera 
le  rapport  de  toutes  choses  et,  s'il  vouldra,  entreprendre 
la  taille  de  la  pierre  qui  sera  necessayre,  tant  pour 
resglise  que  pour  les  sépultures,  ainsy  que  nostre  amé 

1.  Le  quantième  25^681  fourni  par  plusieurs  autres  pièces.  V.  Bancel, 
/.  Perréal,  p.  226. 

2.  Loys  Van  Boghem  'Beughem  ou  Bodegem  ,  maître-maçon  bruxel- 
lois, successeur  de  Keldermans  le  Vieux,  après  la  mort  duquel  il 
exécuta  le  plan  de  l'intérieur  de  la  «  maison  du  roi  »,  fut  le  principal 
«  maître  des  œuvres  de  Brou  •>  dont  il  dirigea  les  travaux  à  partir  de 
1512.  —  Sur  lui,  voir  Wauters.  Hist.  de  Bruxelles  ;  De  Reiffenberg, 
Coup  d'œil  sur  les  relations  de  la  Belgique  et  de  la  Savoie  [Bihl.  roy.  de 
Bruxelles,  n°  13886};  Finot,  Louis  Van  Boçjhem.  —  \u\  Archives  du 
Nord,  B.  2230,  f°  4,  mandement  de  Marguerite  à  Laurent  de  Gorrevod, 
chef  et  gouverneur  général  de  ses  domaines  et  finances,  prescrivant  de 
payer  à  Van  Boghem  la  somme  de  12.j  francs,  en  avance  sur  celle  de 
oOO  fr.,  qui  lui  est  allouée  par  an  pour  «  ses  ^ages,  labeurs  et  vaca- 
tions »  de  maître  des  œuvres  de  Brou  (.3  juin  loi 3  ;  B.  2230,  f»  3  v°  : 
autre  mandement  de  la  même  au  même  Gorrevod,  accordant  à  Van 
Boghem  la  somme  de  20  livres  de  40  gros,  pour  l'acquisition  d'un 
cheval  (même  date)  ;  B.  3472  :  Marguerite  fait  cadeau  d'un  «  poinson  de 
vin  »  à  Van  Boghem,  w  masson,  demeurant  à  Bruxelles  et  maistre  des 
œuvres  de  Bourg  »  (23  novembre  1519  . 
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et  féal  conseillier  et  secrétaire  maistre  Loys  Barangier 
est  à  plain  adverty.  Si  désirons  que  le  recueillez  et 
recepvrez  benignemenl  et  luy  faictes  tout  le  port,  faveur 
et  assistence  que  bonnement  vous  sera  plus  possible, 
affin  qu'il  ayt  ochoison  d'estre  tant  plus  enclin  à  nous 
fere  service.  Et  nous  ferez  plesir. 

A  tant,  chier  et  bien  amé.  Xostre  Seigneur  soit  garde 
de  vous. 

Escript  à  Malines,  le .  .  .  jour  d'octobre  1312. 

Marguerite. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  B.  ^^io  ;  original  sur  papier,  portant 
signature  autographe. 

LXX 

MARGUERITE    D'AUTRICHE   A    MAXIMILIEN    U^ 

Bruxelles,  3  novembre  1512. 

Arrivée  de  Loys  Maroton.  Réponse  des  Suisses  transmise 
à  Laurent  de  Gorrevod  par  l'ambassadeur  de  Savoie. 

.  .  .    Monseigneur,  en  vueillant  depeschier  ceste  poste  \ 
est  arrivé  maistre  Loys  Maroton  -,  pour  la  venue  duquel 

1.  Nous  ne  publions  que  le  "-  post-scriptum  •■  ^ou  plus  exactement  la 
«  lettre  jointe  »)  d'une  missive,  écrite  la  veille  2  novembre.  Dans  cette 
lettre,  Marguerite  insiste  pour  que  l'Empereur  hâte  sa  venue  dans  les 
Pays-Bas;  elle  se  déclai'e,  d'ailleurs,  disposée  à  rejoindre  Maximilien 
dans  le  lieu  qu'il  indiquera. 

2.  Louis  Maroton,  secrétaire  du  seigneur  de  Berghes,  et  ensuite  de 
Marguerite.  Très  anglophile.  On  lui  attribue  avec  plus  de  vraisemblance 
quà   Ph.    Dale    le   Deuxième  Voyage  de  Philippe  le  Beau  en   E^pac/ne 

V.    Walther.   Anfange,  o5.  ii.   3;    10'2,  n.  I  .  —  Mai-oton  revenait  d'au- 
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ay  différé  la  depesche  d'icelle  jusques  à  ce  joiirduy  pour 
Tovr  et  entendre  ;  et,  puisque  ay  trouvé  sa  charge  con- 
forme à  vosdites  lettres,  ne  m'a  semblé  y  devoir  riens 
changer. 

En  oultre,  Monseigneur,  Ton  a  envoyé  au  gouverneur 
de  Bresse  la  responce  que  les  Suyches  ont  faicte  à  Tam- 
bassadeur  de  Savoye  qui  y  estoit  '  ;  qu'est  telle  que  verres 
par  la  copie  d'icelle. 

Escript  à  Bruxelles,  ce  iii^  de  novembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissante  fille, 
-Marguerite. 

Pub.  par  Le  Glay.  Correspondance  de  F  empereur  Maximilien  Z*""^ 
et  de  Marguerite  d'Autriche,  l.  II,  p.  58. 

près  de  Maximilien,  auquel  il  avait  porté  à  Cologne,  le  13  septembre, 
une  lettre  de  Marguerite  (Le  Glay,  Corresp.,  Il,  33).  Disgracié  par  l'ar- 
chiduchesse, il  resta  au  service  de  l'Empereur.  Il  remplit  de  nom- 
breuses missions,  par  exemple  en  lol3  auprès  d"Henri  VIll,  auprès  de 
Maximilien  en  1515,  dans  Italie  du  Nord  en  1516,  à  Rome  en  1518  pour 
sassurer  de  certains  cardinaux,  puis  la  même  année  en  Suisse. 

1.  Cet  ambassadeur  savoyard  était  sans  doute  Lancelot  de  Mondra- 
gon,  sieur  de  Mont,  représentant  du  duc  de  Savoie  aux  Ligues  (15H, 
1512,  I.jIo;.  Chargé  des  intérêts  du  Roi  de  Fi-ance,  il  s'était  rendu  à 
Fribourg  et  à  Berne  pour  engager  ces  deux  cantons  à  prêter  l'oreille 
aux  propositions  pacifiques  que  l'évêque  de  Marseille,  Claude  de  Seys- 
sel,  était  chargé  de  leur  apporter  de  la  part  de  Louis  XIl.  Charles  II 
lui  avait  recommandé  d'agir  avec  la  plus  grande  circonspection,  de 
manière  à  ne  point  compromettre  l'issue  des  négociations  de  l'alliance 
helvéto-savoisienne,  peut-être  aussi,  pour  ne  pas  trop  mécontenter 
Maximilien  («  Le  duc  de  Savoye  pratique  les  Suyches  »,  Maximilien  à 
Marguerite,  28  nov.  1512).  Mondragon  ne  put  modifier  les  sentiments 
des  Suisses  à  l'égard  des  Français.  —  Cependant  l'Empereur  cherchait, 
de  son  côté,  à  s'assurer  des  Cantons  (v.  Le  Glay,  Corresp.,  II,  22  : 
20  août  1512  .  Marguerite  savait  que  les  Français  offraient  aux  Suisses 
500.000  francs  comptant,  plus  200.000  francs  de  pension  annuelle  [Ihid., 
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LXXI 

JEAN    LE   VEAU    A    LALRENT    DE   GORREVOD 

Milan,  :20  novembre    15121. 

Il  lui  mande  les  circonstances  de  la  reddition  du  château  de  Milan 
à  Maximilien  Sforza  ;  il  craint  que  le  duc  ne  puisse  demeurer 
longtemps  dans  sa  capitale  :  il  n"a  pour  i<  alliés  que  des  Diables  »,et 
mène  une  «  misérable  conduite  ».  Dépit  causé  par  les  Suisses  au 
roi  Louis  XII,  qui  se  romprait  volontiers  une  jambe  pour  leur 
rompre  le  col.  Il  prie  Gorrevod  d'écrire  à  André  de  Burgo,  son 
maître,  pour  luy  faire  obtenir  son  congé. 

Mon  honnoré  seigneur,  bien  humblement  à  vostre 
bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  j'escripts  à  Madame,  des  nouvelles  de 
la  reddition  de  ce  chastel  de  Milan  et  dautres  choses 
que  verrez.  Quant  riens  surviendra  digne  d'escripre, 
elle  et  vous  en  serez  tousjours  advertis. 

Monseigneur,  je  vous  fais  scavoir  comme  celui  qui 
estoit  allé  en  France  de  la  parte  des  François,  pour 
sçavoir  la  volonté  du  Roy  touchant  Fappointement  fait 
par  les  Capitaines  des  Chasteau  et  Rocquette  de  Milan 
avec  le  Duc  ',  est  retourné  avecq  responce  que,  sil  est 
ainsy  qu'ils  ne  se  puissent  plus  tenir  qu'ils  se  rendent  et 

II,  26).  Le  13  septembre,  Maxiniilieu  se  déclarait  prêt  à  aider  les  Suisses 
contre  la  France  et  à  envoyer  lui-même  une  armée  dans  ce  royaume, 
mais  sous  un  nom  autre  que  le  sien  {Ibid.,  II,  33  . 

i.  Maximilien  Sforza,  fils  aine  de  Ludovic  le  More,  né  en  1491,  chassé 
du  Milanais  en  1500  en  même  temps  que  son  père,  y  rentra  le 
19  novembre  ir»12,  ramené  par  les  Suisses.  Sur  cette  invasion  du  Mila- 
nais par  les  Suisses,  voir  les  Mémoires  de  Fleuranges,  ch.  xxxi. 


174  correspomja.nce  de  gorhevod 

enlreliengnent  ledit  appointemeiiL,  mais  plustost  au  duc 
de  Milan  que  aux  Suisses.  El  ainsy  ils  l'ont  fait.  Dequoy 
lesdits  Suisses  sont  désespérez  et  très  mal  contans,  com- 
bien ils  n'en  facenl  samblanl  ;  et  s'ils  eussent  eus  puis- 
sance icy.  je  crov  que  à  l'entrée  il  y  eut  eu  des  affaires, 
car  ils  se  fussent  boutez  dedans  par  force.  Et  ainsy, 
Monseicrneur.  vous  veez  comme  les  choses  de  ce  duc  sont 
asseurées  pendentes  sur  la  glace  d'une  nuit;  el,  certe, 
Monseigneur,  à  ce  que  je  voy,  j'ai  grant  crainte  qu'il  ne 
puisse  longuement  durer,  car  il  n'est  amis  ne  alié  que  de 
Diables,  avec  ce  que  sa  conduicte  est  si  petite  et  si  misé- 
rable que  riens  plus  ;  mais,  Monseigneur  tenés  le  secret. 

Ad  ce  que  je  puis  veoir  et  entendre  mesmement  des 
François,  Bi  '  est  grant  ennemys  des  Suisses  ;  combien 
il  dissimule  assez  avec  eulx.  et  se  vouldroit  rompre  une 
jambe  pour  leur  rompre  le  col.  Et  peut  estre  c'est  pour 
ce  qu'il  ne  les  peult  tirer  à  luy.  Et  au  partement  que  ont 
fait  lesdits  François  dudit  chasteau,  ils  se  sont  grande- 
ment doublez  desdits  Suisses  qu'ils  ne  leur  fissent 
quelque  venue  ;  toutefois  l'on  les  a  fait  asseurer  de  ce 
peu  qui  est  icy,  tellement  qu'ils  seront  conduits,  sans 
qu'ils  ayent  domaige,  comme  j'espère. 

Monseigneur,  je  desireroye  bien,  comme  je  vous  ay 
escript,  m'en  aler  d'icy,  car  je  fais  mal  mon  profit  ;  mais 
je  n'ay  le  moyen  ne  commodité  ;  et  pour  les  grans 
affaires  qu'a  Monsieur  l'Ambassadeur  ^  je  ne  l'ose  presser 

1.  Le  Veau  désigne  Louis  XII  par  Bi,  le  pape  par  Ba,  l'empereur  par 
Be  et  le  roi  d'Aragon  par  Bo. 
:'.   André  de  Hur-io. 
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de  mon  congé  ;  et,  pour  ce,  Monseigneur,  que  je  sçaj 
que  une  vostre  lettre  en  ma  recommandation  me  pour- 
roit  grandement  proffîter,  je  vous  voudroye  supplier  qu'il 
pleut  luy  escripre  deux  mots  en  maditte  recommandation 
et  expédition.  De  quoy,  Monseigneur,  je  vous  seray 
plus  tenu  que  jamais,  priant  à  tant  le  Créateur  vous 
donner.  Monseigneur,  très  bonne  vie  et  longue. 
Escript  au  chasteau  de  Milan,  ce  xx^jour  de  novembre. 
A  ostre  bien  humble  serviteur, 
Jehan  le  Veau. 

Publiée  par  Godet'roy,  Lettres  de  Louis  XII,  IV,  209-21 1. 

LXXII 

GILBiaiT  SALLMKR  A  LAL  lŒM  DE  GOUREA'Ol) 

Dole.  '2."3  novembre  îl512]. 

Menaces  à  lui  faites  par  les  français.  Que  Marguerite  en  écrive 
au  roi  et  au  gouverneur  de  Bourgogne.  Il  a  cherché  des  témoins 
pour  le  procès  de  Nevers.  Ees  grainetiers  à  sel  du  Charolais  assi- 
gnés par  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  :  inconvénients  de 
cet  abus  de  juridiction  contraire  au  traité  de  Cambrai.  Garnisons 
françaises  dans  les  villes  du  Gharolais.  Qu'il  est  nécessaire  d'écrire 
au  roi  sur  tous  ces  points. 

Au  dos  :  A  mon  très  honoré  seigneur,  monseigneur 
le  (Touverneur,  lîaron  de  Montenay,  Coreondray  et 
Marnay  et  chieF  des  fmances  de  Ma  Dame. 

Monseigneur,  si  très  himiblement  que  faire  puys  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  plaise  vous  savoir  que,  incontinant  que  fus 
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arrivé  en  ceste  ville  de  Dole,  monseigneur  le  Président' 
et  plusieurs  de  messeigneurs  de  la  Court  souverainne  me 
deirent  comment  ils  estoient  advertis  à  la  vérité  que  se 
j'estoye  trouvé  en  la  duché  de  Bourgoingne  ne  es  pays 
subgectz  au  roy  de  France  que  l'on  me  feroit  osté  la  teste  ~  ; 
ainsi  comment  Monsieur  d'Amont  ^  c'estoit  venté  à  Dijon 
devant  plusieurs  personnaiges,  desqueulx  les  aucuns  en 
avoient  fait  rapport  à  mesdits  seigneurs  les  Président  et 
conseilliers.  et  me  chargent  que  j'ay  esté  devers  la 
majesté  de  l'Empereur  et  devers  Madame  pour  leur  faire 
des  advertissements  qu'ilz  sont  contre  le  roy  et  son 
royaulme  et  que,  en  ce  faisant,  j'ay  commis  crime  de 
leze  majesté.  Parquoi  monseigneur  j  ay  esté  conseillé  par 
mondit  seigneur  le  Président  et  mesdits  seigneurs  de  la 
Court  me  tenir  par  pardesa  en  ce  comté  et  ne  point  tom- 
ber en  leurs  mains,  jusques  ma  dame  en  soit  advertie  et 
quelle  en  aye  escript  audit  seigneur  roy  de  France  ^  et 

1.  Mercurin  de  Gattinara,  président  du  parlement  de  Dole. 

2.  Gilbert  Saunier,  procureur  général  du  Charolois,  était  un  fonction- 
naire énergique  et  zélé.  On  le  trouve  mêlé  à  bien  des  affaires  épineuses  : 
le  26  mars  1510,  Louis  XII  donnait  Tordre  au  premier  huissier  du  Parle- 
ment de  Bourgogne  de  contraindre,  par  confiscation  de  ses  biens, G.  Sau- 
nier à  payer  81  francs  à  Jacques  d'Amboise,  évêque  de  Clermont  et  abbé 
de  Cluny  (Arch.  Xord,  B.  743j.  En  août  1512,  Saunier  est  en  mission 
auprès  de  l'Empereur  (Le  Glay,  Corresp.,  II,  27). 

3.  Jean  d'Aumont,  baron  de  Couches  (v.  Barillon,  I,  77  . 

4.  Le  18  décembre  1312,  Marguerite  chargeait  Maître  Thomas  le  Was- 
seur  de  faire  des  remontrances  sur  ce  point.  «  L'on  nous  a  semblable- 
ment  advertye,  —  lit-on  dans  le  Mémoire  confié  à  son  Ambassadeur,  — 
que,  pour  cause  et  à  loccasion  que  maistre  Gillebert  Saulnier,  nostre 
procureur  gênerai  de  Charolois,  est  puys  nagueres  pour  aucuns  nos 
affaires  venu  devers  nous  et  aussi  l'empereur  mon  très-redoubté  seigneur 
et  père,  que  aucuns  officiers  dudit  seigneur  roy  et  grans  personnaiges 
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à  monseigneur  de  la  Tremoïlle  ' ,  gouverneur  oudit  duché  ; 
car  ce  seroit  chose  eslrange  s'ilz  vouloient  empescher  les 
serviteurs  de  l'Empereur  et  de  madicle  dame  d'aler  et 
venir,  pour  faire  le  service  quilz  sont  tenuz  de  faire  ;  et 
vousasseure,  monseigneur,  qu'ilz  le  font  plus  pour  donner 
crainte  aux  bons  serviteurs  de  madicte  dame  que  pour 
aultre  chose.  Parquoy  je  vous  supplie,  monseigneur, 
qu'il  vous  plaise  en  faire  escripre  au  Roy  par  madicte 
Dame  et  à  mondit  seigneur  le  Gouverneur  pour  avoir 
seurté,  affîn  d'aler  seurement  aux  affaires  de  madicte 
Dame,  car  autrement  je  n'oseroye  bonnement  partir  dudit 
conté  et  madicte  Dame  y  pourra  avoir  grant  interest  et 
mov  dommaige.  J'en  av  mvuuté  deux  lectres  que  vous 
envoyé  cv  enclouses,  le  tout  à  vostre  bonne  correction. 
Monseigneur,  nonobstant  les  choses  dessus  dictes,  ne 
me  suis  endormy  à  la  charge  que  j'avoye  de  ma  dicte 
Dame  pour  trouver  les  temoingz  nécessaires  pour  la 
cause  de  monseigneur,  monseigneur  l'archiduc  contre  les 
Dame  et  seigneur  de  Nevers  -,  pour  iceulx  faire  examiner 

ont  deu  dire  que,  s'il  retournoit  au  pays,  l'on  luy  mectroit  la  teste  à  ses 
pieds;  au  moyen  desquelles  menacos  n'y  est  osé  retorné.  Que  nous 
semble  chose  bien  étrange,  veu  qu'il  n"a  fait  ny  traicté  chose  concernant 
le  domaige  ny  deshonneur  dudit  seigneur  roy.  Par  quoy  le  suppliera 
aussi  accorder  ses  lettres  audit  procureur,  que  à  l'occasion  susdite  Ion 
ne  luy  puisse  riens  demander,  de  manière  qu'il  puisse  retorner  paisi- 
blement à  l'exercice  de  son  office,  comme  la  raison  veult,  et  aussy  en 
court  et  aillieurs  poursuivir  nos  affaires.  »  (Le  Glay,  Xéf/oc.  dipl.,  1, 
318-519). 

1.  Sur  Louis  de  la  Tremoïlle     1460-1523  ,   gouverneur  et   lieutenant 
général  de  Bourgogne,  voir  ci-dessus  p.  84. 

2.  En  1505,  Englebert,  comte  de  Nevers,  intenta  à  l'archiduc  Philippe 
le  Beau  devant  le  Parlement  de  Paris  un  procès  reposant  sur  quatre  chefs  : 

Chagnv. —  (^nrresjjoniL'ince  de  Gnrrei'od .  12 


178  CORRESPO.NDA.NCE    DE    GORREVOD 

quant  besoin  g  sera,  selon  la  charge  à  moi  donné  par 
madicte  Dame.  Et,  affm  que  madicte  Dame  congnoisse  ce 
que  j'y  ay  fait  et  poursuyz,  je  vous  envoyé  les  noms  et 
surnoms  desdits  temoingz  avec  leurs  ditz  et  deposicions, 
et  qui  en  vouldra  plus  largement,  j  en  trouverai  assez. 
Monseigneur,  vous  pourrez  le  tout  communiqué,  se  bon 
vous  semble,  à  monseigneur  le  Président  de  la  Roche  ',  à 

1°  Il  concluait  à  ce  que  l'archiduc  lui  abandonnât  le  comté  d'Etampes, 
ainsi  que  les  seigneuries  de  Gien  et  de  Dourdan,  et  restituât  les  fruits 
perçus  depuis  140) ,  époque  du  partage  opéré  par  Philippe  le  Hardi  entre 
ses  trois  fils  Jean,  Antoine  et  Philippe,  partage  qui  attribuait  Etampes, 
Gien  et  Dourdan  audit  Philippe,  ancêtre  d'Englebert;  celui-ci  s'en  pré- 
tendait évincé  à  tort.  2"  Il  réclamait  le  comté  d'Auxerre  ou  récompense 
équivalente,  se  fondant  sur  ce  que  Jean  de  Bourgogne,  aïeul  d'Englebert, 
avait  été  frustré  de  ce  comté  en  1465  parle  duc  Charles.  3°  Il  demandait 
qu'il  fût  assigné  sur  le  plus  clair  des  revenus  d'Artois  une  rente  de 
2.000  saints  d"or  au  cours  de  1435,  rente  qui  avait  été  constituée  par 
Philippe  le  Bon  à  rachat  sur  Péronne,  Montdidier  et  Roye,  et,  de  plus, 
un  subside  sur  l'Artois,  en  avancement  du  mariage  dudit  Jean  de  Bour- 
gogne. 4°  Enfin,  le  comte  de  Nevers  revendiquait  les  levées  de  Péronne, 
Montdidier  et  Roye  pour  15  années,  à  cause  de  20.000  francs  venus  es 
mains  du  duc  Philippe  le  Bon  de  feu  Bonne  d'Artois,  mère  dudit  Jean  de 
Bourgogne,  comte  de  Nevers. 

Par  «  les  dame  et  seigneur  de  Nevers  »,  (i.  Saunier  désigne  la  veuve 
d'Englebert  et  son  fils  Louis,  qui  avaient  relevé  le  procès  (Le  Glay, 
Corresp.,  I,  192). 

4.  Le  président  — intérimaire  —  Gérard  de  Plaine,  seigneur  delà  Roche 
[en  Franche-Comté).  —  Fils  de  Jeanne  Gros  et  de  Thomas  de  Plaine, 
chancelier  (mort  en  1507),  Gérard  avait  été  investi  dès  1500)  de  nom- 
breuses légations  en  Savoie  et  en  France,  en  Allemagne  et  en  Gueldre. 
Conseiller  et  maître  des  requêtes,  puis  chambellan,  il  fut  en  compétition, 
à  partir  de  1509,  avec  Jean  le  Sauvage,  au  sujet  de  la  chancellerie  de 
Brabant  et  de  la  présidence  du  conseil  privé.  Le  21  juin  1510,  Maximilien 
le  nomma  conseiller  tenant  lieu  de  président  du  conseil  privé.  Adver- 
saire résolu  de  la  France,  il  exerça  une  influence  très  sensible  sur  la 
politique  de  Maximilien,  et,  plus  tard,  de  Charles-Quint,  à  l'élection 
duquel  il  prit  une  grande  part.  —  Outre  les  lettres  publiées  par  Le  Glay 
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monseigneur  raiuliancier  '  et  aux  autres  messeigneurs  du 
conseil  de  mondit  seigneur  pour  y  faire  ce  qu'ilz  verront 
eslre  à  faire  pour  le  mieulx.  Je  heusse  le  tout  envoyé  a 
Paris  à  monsieur  maistre  Jelian  Bouchard  ^,  ainsi  que 
par  madicte  Dame  m'avoit  esté  ordonné  ;  mais,  depuys 
que  j'ay  heu  le  lemoignaige  d'iceulx  tesmoingz,  madicte 
Dame  m'a  escript  que  je  n'y  fasse  plus  de  fraiz,  jusques 
elle  ayt  veu  ce  que  lesdits  temoingz  en  vouldront  depouser. 
Desquelles,  monseigneur,  en  pourrez  advertir  madicte 
Dame  pour  sus  le  tout  faire  son  bon  vouloir  et  plesir. 

Monseigneur,  sont  environ  quinze  jours  que  les  gens 
des  comptes  à  Dijon  ont  envoyez  ung  huissier  tout 
exprest  pour  ajourner  les  grenetiers  des  greniers  à  sel  de 
Gharolois    en  la   chambre   desdits   Comptes   à   vendredi 


et  qui  témoignent  de  son  activité  politique,  on  pourrait  réunir  sur  lui 
un  dossier  important,  extrait  ûes  Archives  du  Nord  {Missives,  reg.  11,  13, 
14,  etc.,  portef.  8,  58,  64,  etc.). 

1.  Philippe  Haneton,  audiencier  et  premier  secrétaire  de  l'archiduc 
Charles,  secrétaire  de  Philippe  le  Beau,  garde  des  chartes  de  Flandre, 
trésorier  de  la  Toison  d'or,  écrivit  en  français  un  Recueil  en  forme 
d'histoire,  contenant  les  filtres,  actes  et  traictez  faicts  entre  le  roy  Louis  XII 
et  le  roy  de  Castille  depuis  l'an  1 498  jusques  en  l'année  1307  (Ms.  in-f°, 
Bibliothèque  Nationale,  cote  1513).  Comme  agent  politique  Haneton  fut 
employé  surtout  en  France  en  1501  (projet  de  mariage  entre  l'archiduc 
et  Claude  de  France),  en  mai  1516  (conférences  de  Noyon),  en  1518 
(intérêts  de  Marguerite  d'Autriche)  et  en  1519  (conférence  de  Montpel- 
lier). Il  mourut  le  18  avril  1522  [Revenus  et  dépenses  de  Charles-Quint, 
f°  223.  Arch.  du  roy.  de  Belgique).  —  Sur  lui  voir  Hôfler  (dans  Wiener 
Sitzungsberichten,  1884,  473  et  suiv.  .  La  notice  de  Le  Glay  (Négoc. 
diploni.,  I,  xv)  est  insuffisante  et  inexacte. 

2.  Jean  Bouchard,  avocat  au  parlement  de  Paris,  représentait  les 
intérêts  de  l'archiduc  Charles  dans  le  procès  de  Nevers.  Il  fut  mêlé  à 
l'affaire  de  l'enregistrement  des  concordats  en  1518  (Barrillon,  II,  81-84). 
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dernier  passé,  pour  y  venir  rendre  leurs  comptes,  dès  le 
temps  que  madicte  Dame  est  Dame  et  contesse  du  dit 
Charolois,  et  à  grosses  painnes;  mondit  seigneur  le  Pré- 
sident envoya  à  Dijon  monsieur  Favocat  de  Marenches  ', 
pour  remonstrer  audictes  gens  des  comptes  que  ce  seroit 
contrevenir  au  traictié  de  paix  fait  à  Cambray  ~  et  entre- 
prendre sur  madicte  Dame,  avec  plusieurs  belles  remons- 
trances  :  nonobstant  lesquelles,  lesdictes  gens  des 
Comptes  ont  octroyé  deffault  à  l'encontre  desdits  grene- 
tiers  et  readjournement  à  double  painne  pour  veoir 
declairer  les  premières  painnes.  Et  se  madicte  Dame 
n'y  pourvoye,  lesdits  grenetiers  seront  contrainctz  à 
rendre  lesdits  comptes  en  icelle  cbambre,  et  les  contre- 
rolleurs  pour  y  apporter  les  contrerolles  en  forme  dehue  : 
que  seroit  grant  dommaige  à  madicte  Dame,  pour  aultant 
que  les  alées  et  venues,  ensemble  le  séjour  que  lesdits 
grenetiers  et  contrerolleurs  pourront  faire  audit  Dijon 
pour  leurs  vaccacions  et  despens  se  prandrons  des  deniers 
provenans  desdits  greniers.  Et  se  lesdits  comptes  se 
rendent  en  la  dicte  Chambre  iceulx  grenetiers  seront  tenuz 
une  fois  Tan,  en  aultant  qu'il  plaira  au  gênerai  de  Bour- 
goingne,  aler  à  Bloys,  où  ledit  gênerai  fait  résidence,  ou 
ailleurs  où  ledit  mènerai  sera,  faire  leurs  estas  et  ne  se 
feront  lesdits  estas  que  de  telles  sommes  que  bon  sem- 
blera audit  gênerai,  et  les   voïaiges  prins  des  deniers  de 


1.  Louis  de  Marenches,  avocat  général  au  parlement  de  Dole.  Il  venait 
de  signer  (28  août  lol2;  le  traité  de  neutralité  de  Saint-Jean-de-Losne. 

2.  Voir  ce  qui   fut  stipulé  à  cet  égard,  par  le  traité  du  10  décembre 
lo08,  dans  Le  Glay,  Xéf/nc.  iliplom.,  I,  231. 
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madicte  Dame.  Kt  que  pis  sera,  lesdits  grenetiers  n'obéi- 
ront plus  à  ma  dicle  Dame  ne  aux  gens  de  ses  finances,  et, 
par  ainsi,  Ton  ne  pourra  recouvrer  les  deniers  queàgranl 
painne.  Et  avec  ce.  en  rendant  lesdits  comptes,  lesdits 
gens  des  comptes  feront  ausdits  grenetiers  et  contrerolleurs 
lelz  gaiges  que  bon  leur  semblera  et  n'y  seroit  l'on  mectre 
remède  et  ne  recevra  madicte  Dame  de  sesdits  greniers 
que  ce  qui  plaira  ausdits  gênerai  et  des  Comptes.  Et,  à 
ce  que  me  semble,  madicte  Dame  en  doibt  escripre 
une  bonne  lettre  '  audit  seigneur  roy,  pour  obtenir  pour 
le  moins  une  surceance  pour  le  plus  longtemps  que  l'on 
pourra,  pendant  lequel  les  cboses  se  pourront  traicter 
autrement. 

Monseigneur,  aussi  je  vous  advertis  qu'il  y  a  garnison 
des  François  par  toutes  les  villes  et  faubours  dudit  Char- 
rolois  et  mesmement  à  Charrole,  Paroi,  Tholon,  Perre- 
cin  '    et   Mont  Saint-Vincent   et    sont   ausdits   lieux    de 

1.  Marguerite  écrivit  en  effet,  le  18  décembre  1512.  V.  la  substance 
de  ses  réclamations  dans  le  mémoire  à  Thomas  Le  Wasseur  (Le  Glay, 
Xéffoc.  (liplom.,  I,  319-20).  —  Les  grenetiers  à  sel  du  comté  de  Cha- 
rolais  tenaient  leur  nomination  et  leurs  émoluments  de  Marguerite,  par 
commission  du  roi,  et  leur  institution  du  roi.  La  Chambre  de  Dijon  les 
ajournait  à  rendre  leurs  comptes  devant  elle  «  à  cause  de  l'entremise 
des  dits  ofïices  >'. 

Marguerite  entendait  bien  ne  pas  perdre  le  ■<  maniement  »  des  grene- 
tiers, mais  continuer  à  «  prendre  le  clair,  reliqua,  si  aucuns  en  y  a,  sans 
que  ceulx  desdits  comptes  à  Dijon  se  soient  meslés  )>  de  rien. 

2.  Charolles,Paroy  iParay-le-Monial), Tholon  (Toulon-sur-Arroux),Per- 
recin  (Perrecy-les-Forges  et  autres  villes  étaient  «  grandement  foullées, 
pillées  et  mangées  pour  le  continuel  logement  des  gens  d'armes  que  y 
ont  longuement  demouré  à  la  charge  du  povre  homme  ».  Marguerite 
s'en  plaint  à  Louis  XII  ylhid.,  518)  :  elle  est  —  selon  son  expression, 
—  'i  une  dame  vefve,  désirant  paix  et  tranquillité  ■'. 
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Charroles,  Paroy  et  Tholon,  la  compagnie  du  Gruyer  de 
Bourgoingne  ',  et  es  autres  lieux  l'on  y  actend  de  ceulx  de 
la  compaigny  du  seigneur  Jules  qui  destruysent  les  sub- 
gectz  de  madicte  Dame,  après  que  les  aventuriers  ont  tout 
gasté  :  que  sont  choses  estranges  et  que  jamais  l'on  avoit 
veu  du  temps  du  feu  roy  de  Gastille,  que  Dieu  absoille. Des- 
quelles choses,  ensemble  desdits  greniers,  madicte  Dame 
doibt  en  advertir  ledit  seigneur  Roy  pour  en  faire 
escripre  à  mondit  seigneur  le  Gouverneur,  affin  qui  face 
déloger  lesdits  gens  de  guerre  :  ce  que  je  crois  qui  se 
fera  facilement,  actendu  que  mondit  seigneur  le  Gouver- 
neur feroit  voluntiers  service  à  madicte  Dame. 

Monseigneur,  vous  me  pouvez  commandé  vos  bons 
plaisirs  que  de  tout  mon  povoir  accompliray,  Dieu  en 
aide,  auquel  je  prie,  monseigneur,  vous  donne  bonne 
vie  et  longue. 

De  Dole,  ce  xxv^  de  novembre. 

Vostre  très  humble  serviteur, 
Gilbert  Saulmer, 
procureur  gênerai  de  ma  Dame  en  Gharolois. 

P. S.  —  Monseigneur  vous  verrez  ce  que  j'escript  à 
ma  Dame  de  ce  que  Ton  dit  par  desa. 

Arch.  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection 
des  Lettres  Missives  :  registre  17,  f"*  70  et  71  ;  original  et  auto- 
graphe sur  papier. 

i.  Jean  de  Baissey,  grand  gruyer  de  Bourgogne,  c'est-à-dire  garde  ou 
intendant  ^^énéral  des  bois  et  forêts  du  duché  es  bailhages  de  Dijon, 
Auxois  et  la  Montagne.  — Jean  de  Baissey,  chevalier,  baron  de  Beaumont, 
seigneur  de  Charmes,  Thil-Châtel  et  Bourberain,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances,  gou- 
verneur de  Côme,  fut  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  (1510-1513). 
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LXXIII 

GILBERT  SALLXIER  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Dole,  30  novembre  [1512]. 

Témoins  réunis  pour  le  procès  de  Nevers  pendant  devant  la  cour 
du  parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  à  Gorrevod  au  sujet  des  affaires 
du  Charolais,  et  sen  remet  à  ce  que  le  gouverneur  dira  à  Mar- 
guerite. Sur  l'intervention  de  la  princesse  d'Orange,  les  Cantons 
se  déclareraient  pour  la  France.  Ambassade  préparée. 

Au  clos  :  A  ma  très  redoublée  et  souverainne   Dame. 

Ma  Dame. 

Ma  très  redoublée  et  souverainne  Dame,  si  très  hum- 
blement que  faire  puys  à  vostre  bonne  grâce  me  recom- 
mande. 

Ma  Dame,  plaise  vous  savoir  que  je  vous  envoyé  les 
noms,  surnoms  et  deposicions  des  temoings  qu'ay  por- 
chassez  par  vostre  ordonnance  et  commandement  pour 
faire  examiné  en  la  cause  de  mon  très-redoubté  seigneur, 
monseigneur  l'archiduc,  qui  est  présentement  pendant 
en  la  court  du  Parlement  à  Paris  contre  les  dame  et  sei- 
gneur de  Xevers  '  :  que  pourrez  faire  communiqué,  se 
bon  vous  semble,  au  conseil  de  mondit  seigneur  -,  pour 
au  surplus  en  faire  ce  qu'il  vous  plaira  m'en  ordonné  et 

1.  V.  lettre  précitée  du  2o  novembre  1.512. 

2.  Le  Grand  Conseil  de  Matines.  Sur  ses  attributions  judiciaires,  voir 
LameeFe,  Le  Grand  Conseil  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  Maison  de 
Valois  (Bruxelles,  1900,  in-S),  et  Walther,  Die  hurg.  Zentralhehôrden..., 
22-28. 
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commandé.  Et  quant  au  surplus  de  voz  affaires  de  par- 
desa,  j'en  escript  bien  au  long  à  monseigneur  le  gouver- 
neur de  Bresse  pour  vous  en  advertir,  de  craincte  que 
j'ay,  ma  dame,  vous  en  actendre;  et  par  mondit  seigneur 
le  Gouverneur,  pourrez  le  tout  entendre. 

Ma  Dame,  Ton  dit  Pardesa  pour  vray  que,  à  la  grande 
et  extrême  poursuyte  de  ma  Dame  la  princesse  d'O- 
renges  \  faictes  par  le  vieil  Ghanirans  ~,  que  les  Suisses 
seront  pour  le  roy  de  France  :  ce  que  ne  puys  croyre  ^. 


1.  Philiberte  de  Luxembourg,  prinéesse  d'Orange,  et  son  fils,  alliés  à 
la  Maison  de  France  et  plus  étroitement  encore  à  celle  d'Autriche, 
occupaient  une  situation  trop  considérable  en  Bourgogne  pour  que,  d'un 
côté  comme  de  l'autre,  on  ne  cherchât  pas  à  se  les  attacher.  Louis  XII 
et  Maximilien  les  comblaient  tour  à  tour  de  faveurs  compromettantes. 
En  avril  i^lO,  le  roi  accordait  à  Philibert  de  Chalon  des  lettres  de  natu- 
ralité  ;  l'empereur  lui  donnait,  en  octobre  de  la  même  année,  une  pension 
de  2.000  francs.  Or,  Philiberte  et  son  fils,  à  la  date  de  notre  lettre, 
revenaient  de  Lyon  où  ils  étaient  aller  visiter  (août-septembre)  la  reine 
Anne  {Arch.  Doubs,  E.  1287).  Bien  plus,  le  14  novembre  1511,  Louis  XII 
venait  de  restituer  au  jeune  prince  d'Orange  tous  les  biens  sis  en 
France,  qui  avaient  appartenu  à  Thibaud  de  Chalon  (mort  à  Lyon  cette 
année-là).  Le  but  de  ces  prévenances  royales  était  évidemment  de  déta- 
cher les  Chalon  de  la  cause  de  l'Empire.  Rien  d'étonnant  par  suite  qu'on 
sen  montrât  offusqué  en  Bourgogne  et  que  le  bruit  courût  de  démarches 
faites  par  la  princesse  on  faveur  de  la  France. 

2.  Simon  de  Chantrans  (v.  sup.  56)  était  comme  son  fils  Jean,  au 
service  de  la  duchesse  d'Orange.  Père  et  fils  paraissent,  l'un  comme 
juge,  l'autre  comme  appelant,  au  tournoi  de  Nozeroy  (décembre  1319). 
V.  U.  Robert,  Phil.  de  Chalon,  37. 

3.  G.  Saunier  avait  raison  de  ne  pas  accepter  ces  racontars.  Le  projet 
d'alliance  soumis  à  la  diète  de  Lucerne  (21  janvier  1.^11)  par  les  ambas- 
sadeurs royaux  n'avait  pas  de  chances  d'être  agréé  par  le  corps  helvé- 
tique. L'affaire  des  hérauts  de  Schwytz  et  de  Fribourg,  saisis  et  tués  en 
Lombardie,  n'ayant  pas  reçu  une  solution  satisfaisante  au  gré  de  ces 
deux  cantons,  les  Ligues  prirent  fait  et  cause  pour  eux  et  déclarèrent 
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Toutesfois  le  seigneur  de  la  Tremoïlle,  le  président  du 
duché  '  et  d'autres  seigneurs,  qu'ilz  sont  à  Dijon  pour 
ledit  seigneur  roy,  se  préparent  pour  bref  aler  à  Berne 
devers  lesdits  Suisses,  pour  traicter  avec  eulx  et  leur 
pourlent  III'' M  escuz:  ce  que  me  semble  estre  necces- 
saire  faire  savoir  à  la  Majesté  de  l'Empereur,  pour  avoir 
advis  sur  ce  et  j)ouiveoir  en  tout,  ce  que  j'espère  qui 
fera.  Dieu  en  aide  :  auquel  je  prie  ma  très  redoublée  et 
souverainne  Dame,  vous  donne  bonne  et  longue  vie. 

Escript  en  vostre  ville  de  Dole,  ce  penultime  de 
novembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  servi- 
teur et  procureur  gênerai  de  vostre  conté  de  Charrolois, 

Gilbert  Saulmer. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  poiief.  7;  orig-inal  et  autographe  sur  papier 
portant  au  dos  traces  de  cachet. 


la  guerre  au  roi  de  France  (novembre  loU).  Voir  Rott,  Hist.  de  la 
représent,  diplom.  auprès  des  Cantons,  176,  et  Le  Glay,  Xéyoc.  diploni., 
476-477. 

1.  Imbert  de  Villeneuve,  conseiller  du  roi  et  premier  président  du 
parlement  de  Bourgogne,  chevalier,  baron  de  Joux-sous-Tai-are,  docteur 
«  en  lois  ».  Villeneuve  fut  conseiller  au  Grand  Conseil  et  lieutenant 
général  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  avant  d'être  nommé  premier  prési- 
dent de  Bourgogne  (septembre  1503  .  11  remplit  de  nombreuses  missions 
en  Suisse  de  1501  à  1504,  de  1510  à  1314.  11  fut  prisonnier  des  Cantons 
de  novembre  1513  à  novembre  1514. 
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LXXIV 

ANTOINE     DE    CHAVANES  <    A    L"ARCHIDLCHESSE 
MARGUERITE 

Bourg.  7  janvier  1513. 

Remercimenls  à  l'archiduchesse  qui  Ta  nommé  vice-bailli  de  Bresse, 
à  la  recommandalion  de  Laurent  de  Gorrevod  et  en  l'absence  de 
ce  dernier  ^. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  Portef.  60:  lettre  originale  sur  papier. 

LXXV 

JEAN  LE  VEAU  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Février  1513. 

Intrig^ues  d'un  envoyé  spécial  du  roi  d'Arat^on  auprès  du  duc  de 
Milan  pour  l'engager  à  renoncer  à  l'alliance  des  Suisses,  qui 
mettent  des  troupes  dans  les  forteresses  de  ce  duché.  Défiance  que 
l'on  doit  avoir  dudit  roi  et  des  Cantons  qui,  d  accord  avec  le  pape, 
tâchent  de  livrer  ce  duché  à  la  France. 

...De    la   légation    de   cest    Ambassadeur   d'Espagne, 
lequel,   selon  que  j'aperçoy,   est  fort  obscur  et  clandes- 

1.  Anloine  de  Chavanes,  chevalier,  seigneur  de  Civriac  et  de  Saint- 
Nizier  en  Bresse.  —  Il  ne  dut  pas  suppléer  bien  longtemps  Antoine  de 
Montjouvent  que  nous  retrouvons  en  1518,  avec  le  titre  de  bailli  de 
Bresse  {Arch.  municip.  Je  Bourg,  BB.  25).  Chavanes  fut  nommé  lui- 
même  bailli  de  Bresse  en  1528  fGuichenon,  Bresse,  III,  44). 

2.  Gorrevod  était  retenu  aux  Bays-Bas  par  larchiduchesse.  Antoine 
de  Montjouvent   l'avait  suppléé,  en  qualité  de   vice-bailli,  depuis  1510. 

Minute  de  lettres  de  Marguerite  d'Autriche  commissionnant  Antoine  de 
Chavanes  en  qualité  de  vice-bailli  de  Bresse  aux  lieu  et  place  d'An- 
toine de  Montjouvent  et  durant  l'absence  du  gouverneur  Laurent  de 
Gorrevod  :  Bruxelles,  26  juillet  1513.  Arch.  Xord.  Missives,  portef.  11.) 
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tin  en  sa  commission  ;  et.  depuis  qu'il  est  arrivé  par 
deçà,  n'a  gueres  bougé  de  son  logis  ne  hanté  avec  le 
Duc',  ne  nul  des  siens,  ne  scay  la  cause;  et  à  son  aspect 
me  semble  personnage  fort  couvert:  touttesfois  au  pré- 
ambule de  sadilte  Légation  a  proféré  et  dit  tant  bonnes 
paroUes  de  la  singulière  affection  que  le  Hoy,  son 
Maistre,  a  envers  ce  Duc  et  à  la  stabilitation  en  son  estât 
et  qu'il  estoit  là  venu  pour  luy  donner  toute  faveur,  etc. 
Mais  me  semble  que,  depuis,  il  a  ouvert  quelque  chose 
par  manière  de  parler  ou  autrement  qui  n'est  pas  au 
propos  et  n'ay  pu  bonnement  entendre  à  la  vérité  que 
c'est,  sinon  que  sous  ces  paroles  colorées  il  admonestoit 
le  Duc  à  délaisser  l'aliance  des  Suysses;  par  cela,  Mon- 
seigneur, si  ainsy  est,  povez  entendre  la  fin  où  prétend 
ledit  Roy  d'Arragon  '. 

1.  Maximilien  Sforza,  rentré  dans  Milan  le  19  décembre.  —  Ce  furent 
les  ambassadeurs  des  Cantons  qui,  malgré  l'opposition  de  l'empereur 
et  du  roi  d'Aragon,  lui  remirent  les  clés  de  la  cité.  Et  le  nouveau  duc 
avait  reconnu,  par  la  bouche  d'un  orateur  milanais,  qu'il  devait  aux 
Suisses  toute  sa  fortune  et  qu'il  ne  l'oublierait  jamais. 

2.  Ferdinand  visait  surtout  à  s'assurer  la  Navarre,  et  il  se  préoccu- 
pait aussi,  depuis  la  mort  de  Gaston  de  Foix,  de  réserver  à  sa  seconde 
femme  Germaine  au  moins  certains  domaines  de  la  Maison  de  Narbonne 
en  France.  «  Le  roi  d'Aragon,  disait-on,  fera  volontiers  un  accord  avec 
la  France,  pourvu  qu'il  conserve  la  Navarre,  et  il  abandonnera  le  Mila- 
nais, Etat  bien  difficile  à  conserver  à  cause  du  voisinage  des  Suisses.  » 
Ce  fut  exactement  la  base  de  la  trêve  d'Orthez,  conclue,  le  i"^""  avril  1513, 
entre  Louis  XII  et  Ferdinand  le  Catholique  :  suspension,  pour  un  an, 
des  hostilités  du  côté  des  Pyrénées,  avec  la  pensée  pour  Louis  Xll  d'être 
libre  du  coté  des  Alpes.  Le  roi  de  France  s'était  déjà  entendu  le  14 
mars)  avec  les  Vénitiens  pour  le  partage  de  l'Italie  du  Nord.  La  dupli- 
cité du  roi  d'Aragon,  qui  cherchait  à  tromper  tout  ensemble  Louis  XÏI 
et  ses  propres  alliés,  éclatera  à  tous  les  yeux  lorsque  ses  ambassadeurs 
adhéreroni  à  la  lisrue  de  Malines,  le  18  avril. 
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Monseigneur,  je  ne  sçay  si  les  Suisses  en  ont  riens 
entendu  ou  non,  car,  depuis  quatre  jours,  sont  arrivez 
ung  nombre  en  ceste  duché  et  se  commencent  mettre 
aux  forteresses  et  chasteaux  et  ne  puis  ymaginer  par  ce 
que  je  puis  sentir  d'eux,  sinon  qu'ils  ont  merveilleuse- 
ment grande  suspition  sur  ledit  Roy  d'Arragon  et  rap- 
prochement de  l'Empereur,  et  craignent  que  les  Espa- 
gnols vuellent  aper  pour  eulx  ou  pour  autre  nom  que  du 
Duc  cette  ditte  Duché;  et  quelque  bonne  démonstration 
que  facent  lesdits  Suisses,  il  n'est  besoing  de  soy  trop  fyer 
en  eulx,  car,  de  leur  part,  ils  ont  moings  que  peu  de 
fyance  à  l'Empereur. 

Et  la  cause  qu'ils  se  veullent  faire  fort  sous  umbre  de 
caridocte  esdittes  forteresses  et  chasteaux  n'est  sinon  à 
leur  point  et  comme  ils  verront  le  temps,  qui  est  assez 
facile  à  présumer,  en  faire  ung  bon  amy  comme  du  Roy 
de  France,  quelque  myne  qu'ils  facent  à  désirer  sa  des- 
truction ;  et  pourtant.  Monseigneur,  il  est  bien  besoing 
de  considérer  les  choses  et  en  faire  son  prouffit  sans 
prendre  trop  grand  fondement  ausdits  Suysses,  car  ils 
ne  cherchent  sinon  occasion  de  faire  tout  au  contraire 
que  l'on  ne  cuyde  et  sont  persuadez  du  Pape  et  d'aiillre 
cousté  de  l'offre  grande  de  l'argent  des  François,  Certes 
je  ne  les  cognois  si  estables  qu'ils  ne  corrompent  par 
ces  deux  choses  ou  Dieu  y  besoignera  merveilleusement. 
Quant  audit  Roy  d'Arragon,  combien  qu'il  demonstre 
de  rompre  et  faire  mirahilia  contre  France,  je  tiens, 
Monseigneur,  que,  quant  viendra  le  temps,  il  se  pourra 
condescendre  au  contraire,  mesmement  par  exhortations, 


DOCUMENTS  189 

commandements  et  censures  de  nostre  sainct  Père,  qui 
luy  fera  promj3te  et  perhemptoire  excuse,  et  tout  ad  cnu- 
tellcim,  ou  poursuivra  de  son  povoir  l'amitié  de  France 
à  son  proflît  et  non  autrement... 

Ainsi  publiée  par  Godefroy,  Lettres  de  Louis  X//,  l.  IV,  p.  248- 
250  '. 

LXXVI 

JEAN  JOI.Y  A  MARGUERITE  DAL'TRICHE 

Bourg-,  30  avril  1513. 

Il  renierrie  l'archiduchesse  de  laniiKuie  quelle  leur  a  faite,  «  à 
l'intercession  de  leur  singulier  bienfaiteur  »  Laurent  de  Gorre- 
vod,  de  cent  florins  «  en  quatre  bottes  de  vin  ».  Services  funèbres 
à  Brou.  Le  vig"noble  dévasté  par  la  j;elée  printanière. 

Au  dos  :  A  nostre  très  redoubtée  Dame. 

Xostre  très  redoublée  Dame  et  excellante  princesse,  si 
humblement  que  povons,  nous  recommandons  à  vostre 
bénigne  grâce. 

Ma   Dame,  il   vous  a  pieu,  à   l'intercession  de  nostre 

i.  Nous  n'avons  pu  retrouver  l'original  de  cette  lettre,  écrite  entre  le 
rétablissement  de  Sforza  à  Milan  (19  décembre  lol2)  et  la  mort  de 
Jules  II  (20  février  1513).  L'auteur  en  parait  être  Jean  le  Veau,  en  cor- 
respondance avec  Laurent  de  Gorrevod.  De  Plaisance,  le  secrétaire  de 
messire  André  de  Burg-o,  écrit,  le  14  mai  151.3,  à  Marguerite  d'Autriche  : 
«  J'ay  dernièrement  escript  à  monseigneur  vostre  Gouverneur  de  Bresse 
en  quel  terme  et  estât  les  choses  de  pardeçà  estoient  et  le  bruit  qui  cou- 
roit  du  retour  des  François,  lesquels  les  gens  de  ceste  Duché  cuidoient 
de  jour  en  jour  estre  aux  portes  de  Milan,  et  comme  Messire  André  de 
Burgo  mettoit  toutte  la  peine  à  luy  possible  devers  le  Vice-Roy  pour 
résister  ausdits  François  ou  cas  qu'ils  vinssent...  »  (Godefroy,  Lettres  de 
Louis  XIL  IV,  1 10-117  . 
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singulier  bien  faiteur  monseigneur  le  gouverneur  de 
Bresse,  nous  faire  aulmosne  de  la  somme  de  cent  flo- 
rins —  la  valeur  desquelx  avons  receu  en  quatre  botes 
de  vin  ^  —  dont  vous  marcions  à  mains  jointes  et  espé- 
rons, ma  dame,  que  s'il  plaist  au  benoit  Créateur  et 
Rédempteur  exaulcer  noz  prières  et  croisons,  — esquelles 
vous  avons  tousjours  eue  et  aurons  à  parpetuité  en  singu- 
lière recommandacion,  —  des  biens  que  nous  avez  par 
cy  devant  fais  et  qu'il  vous  plaira  faire  cy  après  vous 
serez  rémunérez  en  la  joye  du  paradis. 

Ma  Dame,  en  faisant  nostre  devoir,  avons,  en  vostre 
église  et  couvent  de  Brou  fait  le  service  de  grans  messes 
et  aultres  suffrages  par  troys  jours  conlinuelz  le  plus 
solennellement  et  dévotement  que  possible  nous  a  esté 
pour  le  salut  de  lame  de  feu  bien  eureuse  et  recom- 
mandée mémoire  Monseigneur  le  bon  duc  Philibert, 
jaidis  nostre  souverain  seigneur,  auquel  Dieu  face  marcy, 
et  aussi  pour  vostre  bonne  intencion  et  devocion. 

Ma  Dame,  si  les  grandes  povretez  que  supportons  plus 
que  jamais,  à  raison  du  chien  temps  qu'est  deçà  —  et  appa- 
rant  estre  mesmes  de  vin  pour  ce  que  les  vignes  y  ont 
esté  cuyles  et  gastées  par  les  froidures  qui  sont  surve- 
nues dez  huit  jours  ençà,  —  vous  estoient  manifestées  et 
qui  seroient  Iropt  longues  à  escripre,  tenons  pour  certain, 
ma  Dame,  et  nous  confions  tant  de  Aostre  clémence  nous 
eslargeriés  encoires  vostre  aulmosne  :  laquelle  vous  sup- 

1.  La  «botte  »,  d'une  contenance  variable  selon  les  localités,  mais  en 
tous  cas  supérieure  au  «  ponchon  »  ou  ponson  (200  à  220  litres),  est 
encore  en  usage  dans  le  Bug-ey. 
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plions  nous  vouloir  impartir  en  consideracion  que  dessus, 
car,  sans  voslre  ayde.  sommes  en  voye  d'endurer  grande 
disette  et  povreté. 

Et  en  nous  eslargissant  voslre  dicte  aulmosne  telle 
qu'il  vous  plaira,  ferez  euvre  méritoire  et  userez  de  vostre 
grande  libéralité  accoustumée,  qu'est  excellante  et  lou- 
able vertu  et  qui  appartient  à  une  si  haulte  et  puissante 
Dame  et  princesse  comme  vous  estes.  Et  entre  tous  voz 
bienfaictz,  nous  obligerez  tant  plus  contynuer  à  orer 
pour  vostre  très  noble  prospérité  et  santé  :  Laquelle, 
nostre  très  redoublée  Dame  et  princesse,  nous  prions 
Dieu  veuille  garder  et  préserver  et  vous  doint  voz  très 
haulx  et  excellans  désirs  et,  en  la  fin,  sa  joye  et  béati- 
tude. 

Escript  en  vostre  ville  de  Bourg,  le  dernier  jour 
d'avril  XV^XIII. 

^'oz  humbles  et  perpetuelz  orateurs,  frère  Jehan  Jolj, 
prieur  et  autres  religieux  du  couvent  des  frères  prêcheurs 
de  Bourg  '. 

Arch.  du  \ord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  missives  :  portef.  10;  oi'ig"inal  sur  papier,  ayant  été  cacheté 
à  la  cire  rouse. 


1.  Jean  Joly,  prieur  des  Jacobins  on  Frères  Prêcheurs  de  Bourg, 
appartenait  à  la  famille  des  Joly,  seigneurs  de  Choin,  barons  de  Langes 
(Guichenon,  Bresse,  41  et  62;  Généalogie  des  Joly,  220  . 

Ces  moines  s'installèrent  à  Bourg  faubourg  de  Verchère)  le  19  octobre 
1414.  Leur  église  était  à  peine  achevée  qu'on  parlait  de  les  expulser 
de  la  ville  ou  tout  au  moins  de  réformer  leur  couvent.  Aussi  les  Jacobins 
cherchaient-ils  de  puissants  protecteurs,  au  nombre  desquels  les  Gorre- 
vod  figui'èrent  de  bonne  heure. 
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LXXVII 

LES   OFFICIERS   DE    LA   SAUNERIE   DE   SALINS    A 
LAURENT  DE  GORREVOD 

Salins,  "i-S  juin   1,")!:^. 

Remercîiiieiils  au  sujet  du  "don  »  que  le  pardessus  leur  a  fait  obte- 
nir de  Marguerite  d'Autriche.  Requête  présentée  par  le  tréso- 
rier J.  Luc. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honnoré  seigneur,  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  baron,  seigneur  de  MonleneL, 
Marnay,  Courcondroye,  pardessus  des  officiers  de  la  sau- 
Inerie  de  Salins. 

Nostre  très  honnoré  seigneur,  tant  liuniblenienL  que 
pouvons,  à  voslre  bonne  grâce  nous  recommandons. 

Monseigneur,  nous  vous  mercions  humblement  le  bien 
qu  il  vous  a  pieu  nous  procurer,  envers  nostre  souveraine 
dame  et  princesse,  du  don  qu'elle  nous  a  fait  ',  aussi  le 
bon  vouloir  que  avez  tousiours  à  nous,  comme  l'avons 
sceu  par  ce  qu'il  vous  a  pieu  en  escripre  à  monseigneur 
vostre  lieutenant  de  cesle  saulnerie  ;  vous  supplions  y 
vouloir  continuer. 


I.  La  inodioilé  (les  gayes  donnes  aux  oITicicrs  do  la  saunorie  cxplicpie 
l'usage,  ((ui  parait  sêiro  élai)li  de  l)()nno  iiouro,  do  dons  on  nature  et  do 
gratifications  accordés  par  lo  souverain.  .V  partir  du  (lél)ut  du  xv*^  siècle, 
tous  les  trois  ans  régulièrement,  ot,  on  outre,  dans  certaines  circon- 
stances, par  exemple  à  leur  avènement,  les  ducs  de  Bourgogne  prirent 
l'habitude  de  faire  donner  à  leurs  officiers  de  1000  à  1200  charges  de 
sel.  Louis  XI  se  garda  bien  d"intorioni|)ro  cette  tradition,  <pie  Mai-gue- 
lili'  loiilinuail  iMi   loLL 
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Monseigneur,  nous  avons  prié  le  trésorier  de  ceste 
dite  saulnerie,  maistre  Jacques  Luc,  présenter  à  nostre- 
dite  souveraine  dame  une  requeste  et  luy  remonstrer  de 
supplier  aucunes  choses  de  noslre  part,  touchant  le  dit 
don  et  luy  avons  donné  charge  vous  en  communicquer, 
affin  d"y  faire  par  vostre  bon  advis;  si  vous  supplions, 
monseigneur,  nous  y  vouloir  ayder,  de  sorte  que  la  chose 
puisse  venir  à  bon  effect,  ainsi  que  en  avons  notre  par- 
faicte  fiance  en  vous. 

Monseigneur,  des  affaires  de  ceste  saline  ne  vous  escrip- 
vons  rien,  pour  ce  qu'il  n'y  a  matière  dont  le  dit  sieur 
trésorier  ne  vous  puisse  de  ce  bien  au  long  advertir  ;  mais 
de  ce  qu'il  surviendra,  dont  soit  besoing  vous  advertir, 
le  ferons  diligemment. 

Monseigneur,  quant  aucune  chose  vous  plaira  nous 
commander,  mectrons  peine  de  la  remplir  de  tous  noz 
pouvoirs.  Dieu  en  ayde,  auquel  prions  qu'à  nostre  très 
honnoré  seigneur  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  en  ladite  saulnerie  de  Salins,  le  xxviii^  jour  de 
juing  XV<^  et  treize. 

Voz  humbles  serviteurs,  les  officiers  de  la  saulnerie  de 
Salins. 

Arch.dii  Douhs,  B.  196,  f''  41.  Premier  Livre  de  la  correspon- 
dance de  la  saulnerie  de  Salins (5  mars  1508-18  mai  1518). 

LXXVIII 

HECTOR    DE   VICQUEMARE  A   LAURENT  DE  GORREVOD 
ET    A   JEAN   DE   MARNIX 

[Juillet  1513.] 

H.  de  Vicquemare, agent  secret  ou  ><  espie  »  que  Laurent  (le(iorre- 
Chagny.  —  (correspondance  de  Gorrevod.  \'-^ 
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vod  entretenait  en  France  dans  un  but  politique,  raconte  ses 
aventures.  11  a  vu  Tarmée  du  roi  qui  se  dirigeait  vers  Ancre. 
Retenu  prisonnier  par  les  gens  d'Arras,  il  demande  qu'on  l'en- 
voie «quérir  à  diligence  »,  car  il  a  d'importants  renseignements 
à  fournir. 

Au  clos  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  Gouverneur 
de  Bresse,  ou  à  Monsieur  le  secraitaire  Marigny. 

Vecy  la  deuxiesme  foys  que  j'ay  cuydé  aler  à  Lisle 
vers  vous  :  maiz  vos  gens  me  donnent  et  ont  tousjours 
donné  empaichement,  dont  je  suis  heba5',  considéré  que 
je  ne  leur  puis  nul  mal  faire,  ne  vouldroye  quant  j'en 
averoye  la  puissance.  Je  mis  et  mect  ma  vie  en  danger 
pour  vous  faire  plaisir  et  à  eulx  aussy. 

Monseigneur  le  Gouverneur  me  dist  qu'il  vous  avoit 
envoyé  mes  lettres  et  memores,  maiz  que  en  aviez  donné 
petite  responce  ;  mais  pour  le  temps  advenir  ce  vous  luy 
mandiés  qu'il  receust  mesdictes  lettres  qu'il  le  feroit  et 
qu'il  ne  me  congnoissoit.  Et  en  alant  à  vous  ou  cuydant 
y  aler  je  ne  sceu  pour  les  coureurs  qui  estoyent  au  Pont 
à  Ventin  et  à  Lens,  et  en  retournant,  je  fus  pris  J3ar  les 
champs  des  hennuyers  et  me  osterent  le  reste  d'argent 
que  j'avoye  de  celluy  que  m'aviés  baillé  ;  et  pour  sy  me 
bâtirent  et  traisnerent  et  osterent  mon  baston,  non  ob- 
stant  que  je  leur  disse  que  je  fusse  à  vous.  Ores  eschap- 
pasmez  d'eulx  quinze  ou  saize,  et  puis  me  suis  retiré  à 
Amyens  et  tenu  jusquesà  ce  mercredi,jourSaincte-Croix^ 
que  le  Roy  est  party  dudict  Amyens  pour  aler  veoir  son 
armée,  laquelle  marchoit  à  Enccre,  et  les  a  veus  ledit 
seigneur  à  Helly  '^. 

1.  4  mai,  jour  de  llnvention  de  la  Sainlc-(^roix. 

•2.  Aillv-sur-Soinnieà  IX  kilom.   X.-O.  d'Amiens.  Quant  à  Ancre  idont 
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Et  quant  je  le  tout  veu,  je  suis  party  pour  vous  aler 
advertirtantde  ladicte  armée  que  du  prestre  dont  autre- 
fois vous  parlé,  qui  est  et  sera  cause  de  grans  inconve- 
niens  ;  mais  je  sçay  où  il  est  et  où  il  se  tient. 

Et  pour  aler  parler  à  vous  je  avoye  pris  ung  guyde 
pour  me  conduire  vers  vous,  lequel  me  destournoit  des 
grans  chemins.  Ceux  d'Arrasme  ont  pris,  et  me  veullent 
faire  à  croire  que  je  suis  espie  '  :  dont  je  m'esba5^ 

Il  vous  plaira  me  envoyer  quérir  en  dilligence,  car 
ledit  prestre  fera  du  mal  s'il  n'est  pris.  Et  si  vous  adver- 
tiray  d'autres  chose  et  pour  vostre  proufit. 

Je  vous  avoye  mandé  que  fassiés  retirer  les  bletz  à 
vos  villes  ;  faictes-le.  Je  vous  diroy  tout  quant  je  seroy 
à  vous. 

Hector   DE   A^ICQUEMARE. 

Arch.  du  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection 
des  lettres  missives  :  portef.  Il  ;  original  sur  papier. 

LXXIX 

AME  DE  VIRY  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 
Genève,  24  juillet  1513. 

Il  sollicite  une  lettre  de   Marguerite  au   duc    de    Savoie,    selon   la 
teneur  de  la  minute  qu'il  a  envoyée  à  Laurent  de  Gorrevod. 


le  nom  a  été  chan^'é  en  celui  d'Alljcrl  après  la  chute  du  maréchal  Conci- 
ni  ,  c'est  actuellement  un  chef-lieu  de  canton  de  la  Somme,  à  une  \ing-- 
taine  de  kilom.  N.-O.  de  Péronne. 

1.  Espion.  —  Henri  VlIIdébarquaà  Calais  le  ^'juillet  1513.  La  guerre 
se  reportait  ainsi  sur  la  partie  vulnérable  de  nos  frontières,  c'est-à-dire 
sur  les  limites  de  l'Artois  et  de  la  Picardie. 
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Au  dos  :  A  ma  très  redoublée  Dame,  Madame  la 
Duchesse  de  Savoy e. 

Ma  très  redoublée  Dame,  je  me  recommande  si  très 
humblement  comme  je  puis  à  voslre  bonne  grâce. 

Madame,  jay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'es- 
cripre  et  la  despeche  que  m'avez  faict  après  le  décès,  et  aul- 
tremenl  je  ne  leusse  vouslu  prandre  ;  et  vous  promeetz 
que  là  ny  ailleurs  je  ne  désire  avoir  telles  choses  sy 
n'estoit  pour  garder  mon  honneur  et  mon  bien. 

Madame,  s'il  estoit  de  voslre  grâce  que  j'eusse  une 
lettre  de  vous  à  monseigneur  vostre  frère,  selon  la  teneur 
delamynutte  que  j'envoie  à  Monseigneur  le  Gouverneur, 
hostant  et  mectant  cela  qui  vous  plaisra,  elle  me  feroit 
du  bien  ^ 

Madame,  toujours  vous  mercyant  vos  bons  vouUoirs 
plaise  me  commander  vos  bons  plaisirs  et  je  les  accom- 
pliray  de  mon  povoir.  à  l'ayde  de  Dieu,  auquel  je  prie, 


1.  Viry  se  trouvait  dans  une  situation  assez  délicate  vis-à-vis  du  duc 
Charles  de  Savoie  par  suite  de  la  destitution  par  Marguerite  d'Autriche 
du  précédent  gouverneur  du  pays  de  Vaud  qu'elle  remplaça  par  Viry  lui- 
même,  contre  le  gré  du  prince.  Celui-ci  se  plaignit  à  l'empereur.  (Ins- 
tructions à  l'avocat  Chiaffredo  Pasero —  JafTrey  Pasier — ,  1.3  mai  1.^13. 
Arch.  di  Stato  di  Torinu,  Malevie  politiche.  Negoziaz.  con  Vienna, 
liasse  35.  i 

Amé,  baron  de  Viry,  vida  me  de  Genève  (1504),  conseiller  ordinaire 
et  chambellan  de  l'archiduc  Charles  aux  gages  de  36  sols  par  jour,  ser- 
vit Marguerite  d'Autriche  après  Philippe  le  Beau.  Parmi  ses  légations, 
citons  celles  qu'il  remplit  auprès  de  Louis  Xll  en  1500  et  en  1309  ;  en 
1514,  il  s'occupe  à  la  cour  de  l'empereur  du  différend  qui  mettait  aux 
prises  Vergy  et  Gattinara  (Le  Glay,  Corresp.,  I,  330  ;  Négoc.  diplom.,  I, 
19,  244-5,  587-90  ;  Segre,  Docume/i/i,  8,  11,45). 
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ma  très  redoublée  Dame,  qu'il  vous  doinf^t  très  bonne 
vie  et  longue,  et  Tacomplir  de  vos  très  hauts  désirs. 

Escript  à  Genesve,  ce  xxiiii^  jour  de  juillet. 

^'oslre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  servi- 
teur, 

^  IRY. 

Arch.  \ord.  Ihidem  :  portef.  Il  ;  original  sur  papier,  portant  si- 
gnature autograplie  et  au  dos  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

LXXX 

LAURENT  DE  GORREVOD,  HERRERA...   A 
MARGUERITE   DAUTRICHE 

Au  camp  devant  Thérouanne,  .30  juillet  [1513]. 

Que  Marguerite  réserve  son  jugement  au  sujet  de  leur  séparation 
d'avec  Antoine  de  Ligne.  S'ils  ont  eu  tort,  ils  sont  prêts  à  rece- 
voir le  châtiment  de  leur  faute. 

Au  clos  :  A  Madame. 

Madame,  pour  ce  qu'estes  advertie  du  département 
que   avons  fait   d'avec   monseigneur  de  Lignes  '  et  que 

1.  Antoine,  baron  de  Ligne,  comte  de  Fauquembergue,  surnommé  le 
«  Grand  Diable  »,  un  des  plus  valeureux  capitaines  issus  du  Haynaut. 
Il  avait  recruté  un  nombreux  corps  de  gendarmes,  avec  lequel  il  se  joi- 
gnit aux  troupes  anglaises,  en  dépit  de  la  prétendue  neutralité  des  Pays- 
Bas.  Sa  bande  venait  de  contribuer  à  tenir  en  respect  les  Français  dans 
la  journée  du  27  juillet,  alors  que  Henri  VIll  ralliait  son  camp  devant 
Thérouanne.  Le  13  septembre,  il  devait  emporter  Saint-Amand  et  Mor- 
tagne  et  les  milices,  placées  sous  son  commandement,  occuperont  suc- 
cessivement Hollain,  Jallain  et  Wiers.  — Ayant  acheté  la  terre  de  Mor- 
tagne  en  1513,  il  obtint  d'Henri  Vlll  qu'elle  fût  érigée  en  principauté  ;  il 
fit  une  vive  opposition  en  l.'llH,  lorsqu'en  vertu  du  traité  de  Londres,  il 
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craingnons  que  n'ayés  esté  informée  à  la  veritey,  vous 
supj3lions  très-humblement,  Madame,  n'en  riens  eroyre 
jusques  autant  que  soyé  advertye  du  tout  au  vray. 

Madame,  nous  vous  supplions  aussi  très  humblement, 
vous  estant  informée,  nous  vouloir  soubtenir  en  nostre 
droit  et  si  le  tor  vient  de  nous.  Madame,  submes  déli- 
bérés d'en  pourter  la  punicion  telle  cju'il  vous  plaira 
ordonner. 

Madame,  nous  pryons  Nostre-Seigneur,  qu'il,  par  sa 
grâce,  vous  doint  très  bonne  vye  et  longue. 

Escript  au  camp  devant  Therouanne  ^,  ce  xxx  de  Jullés. 

^^oz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et  servi- 
teurs, 

Herrera.  Faletans.  J.  de  Vauldrey. 
BissY.  Gorrevod.  Saichez  % 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  11  ;  original  sur  papier  portant 
signatures  autographes  et  au  clos  un  cachet  de  cire  rouge. 


dut  rendre  celte  ville  à  la  France  [Négoc.  diplom.,  II,  180;  Brewer,  III, 
l'^p.,  135).  Membre  du  conseil  privé  (1520),  il  continua  à  servir  Charles- 
Quint  à  la  guerre  et  mourut  en  1532. 

1.  Therouanne  (le  nom  s'orthographie  de  plusieurs  manières)  est  sur 
la  Lys,  arr.  de  Saint-Omer. 

2.  Parmi  ces  signatures,  celles  de  Faletans  et  de  Saichez  (?)  sont  dou- 
teuses. —  Le  commandeur  Herrera  est  cet  Espagnol  que  Charles-Quint 
envoyait  auprès  du  pape  en  1525  (Le  Glay,  A^^^roc.  Diplom.,  II,  652).  Jean 
de  Faletans,  conseiller  et  docteur  en  droit  (1530,  v.  Baux,  Brou,  430). 
Jean  de  Vaudrey,  écuyer,  seigneur  du  Pin,  gentilhomme  de  Maximilien, 
un  des  bons  officiers  de  Charles-Quint  (Le  Glay,  Corresp.  II,  69,  71). 
Peut-être  qu'au  lieu  de  Saichez,  il  faut  lire  Vaulchier  (Bernard  :  Négoc. 
Diplom.  I,  590;  ou  Philippe,  le  secrétaire  du  prince  d'Orange?). 
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LXXXI 

LES  OFFIGFERS  DE  LA  SAUNERIE  DE  SALINS  A 
LALUEXT  DE  GORRE\OD 

Salins,  15  août  1513. 

Compliments  à  propos  du  i^etour  du  trésorier  Luc,  qui  est  allé,  pour 
une  alTaire  intéressant  la  saunerie,  vers  l'archiduchesse  Margue- 
rite. 

Arch.  du  Douhs,  B.  19(i,  fol.  43.  Premier  livre  de  la  correspon- 
dance de  la  saunerie  15  mars  1508-18  mai  1518). 


LXXXII 

LAURENT  DE   GORREVOD  A  iMARGUERITE  D'AUTRICHE 

Aire,  17  août  [1513^,  à  minuit. 

II  vient  d'arriver  à  Aire  dont  il  a  eu  peine  à  faire  ouvrir  la  porte. 
Il  n'écrira  rien  sur  la  journée  de  la  veille.  Au  jour,  il  s'empres- 
sera de  rejoindre  l'empereur. 

Au  dos  :  A  Ma  Dame. 

Ma  Dame,  tant  et  si  très  humblement  que  faire  puis, 
je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

Ma  Dame,  ensuivant  vostre  bon  plesir,  j'ay  fait  deb- 
voir  d'estre  ce  mesmes  jourdhuy  au  gitte  en  ceste  ville 
d'Aire  ^,  et  tellement  que  je  suis  arrivé  à  la  porte  à  bonne 
heure  ;  mais  il  m'a  convenu  longuement  actendre  pour 
icelle  faire    ouvrir.   Parquoy,  à  ceste   cause,  moy  estre 

1.  Aire,  sur  la  Lys,  à  18  kilom.  S.-E.  de  Saint-Omor  .Pas-de-Calais). 
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deans  la  ville,  ay  trouvé  que  monseigneur  de  Fyennes  ^ 
et  monseigneur  du  Rieux  ~  estoient  desjà  couchez.  Et  ay 
advisé  sur  ce  actendre  de  parler  à  eulx  jusques  à  demain 
le  bien  matin.  Et  toutesfois  me  suis  enquis  de  plusieurs 
et  mesme  en  ceste  ville  touchant  les  particularitez  de  la 
journée  qui  fut  yer  faictez  ^.  Et  à  ce  que  Ion  m'a  dit 
AP  Loys  Maroton  ^  vous  a  depesché  aujourd'hui  une 
poste,  par  laquelle  il  vous  a  adverty  du  tout  bien  ample- 
ment. Ainsi,  ma  Dame,  je  ne  vous  en  feray  plus  longue 
lettre. 


1.  Jacques  I*""  de  Luxembourg,  seigneur  de  Fiennes  (près  Calais), 
membre  du  conseil  de  régence  (1503-1  o06)  ;  ambassadeur  en  Angleterre 
(loOT-lîJOS)  ;  gouverneur  des  domaines  et  finances  de  l'archiduc  Charles 
(lo08)  ;  gouverneur  de  Flandre  (1513).  Lors  du  débarquement  de 
Henri  VIll  à  Calais,  il  avait  envoyé  une  députation  saluer  le  roi  et  lui 
représenter  que,  dans  la  position  de  l'Artois  à  l'égard  de  la  France, 
il  était  interdit  à  ce  pays  de  répondre  à  ses  demandes  de  vivres.  Comédie 
qui  ne  trompait  personne  !  Jacques  I^"*  de  Luxembourg  mourut  le  13 
juillet  1517  l'Brewer,  II,  2=^  p.,  1103). 

2.  Ferry  de  Croy,  s'  de  Rœux  et  d'Hangest-sur-Somme,  chevalier  de 
la  Toison  d'or  (1503).  Il  accompagna  Marguerite  à  Cambrai  (1308),  com- 
manda un  corps  de  gens  d'armes  des  Pays-Bas  en  Italie  (1509-1311)  et 
fut  même  pris  par  les  Vénitiens  en  octobi'e  1511.  Premier  maître  et 
maréchal  de  l'hôtel  de  Charles  d'Autriche  (1513),  capitaine  général  du 
comté  d'Artois,  il  mourut  le  27  juin  1524.  (Sur  lui.  Le  Glay,  Corresp.,  I, 
447  ;  Négoc.  diplom  .,  I,  452,  526,  537,  etc.  ;  Sanuto,  XX,  445.) —  Par  les 
lettres  de  Ferry  de  Croy  on  voit  que  Luxembourg  et  lui  étaient  chargés 
par  Marguerite  d'observer  les  mouvement  des  armées  en  présence.  Les 
Français,  tout  en  se  fortifiant  dans  la  Picardie,  menaçaient  ouvertement 
Hesdin,  où  le  seigneur  de  Rœux  s'était  enfermé  «  pour  si  elle  se  per- 
doit,  se  perdre  avec  elle  ».  Cette  ville  était  sa  propriété  (v.  ses  lettres 
du  2  et  21  juillet,  et  du  27  août.  Négoc.  diplom.,  I,  526-7,  548). 

3.  Bataille  de  Guinegatte,  16  août  1513. —  V.  ci-dessous  lettre  du  18 
août. 

4.  V.  lettre  précitée  du  3  novembre  1512.  —  Gorrevod  s'en  remet  géné- 
ralement à  ce  secrétaire  de  Marguerite  du  soin  d'écrire  à  sa  Maîtresse. 
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Ma  Dame,  je  me  partiray  demain  le  bien  matin,  si 
plaist  à  Dieu,  pour  aler  devers  lEmpereur,  et  de  ce  que 
j'entendray,  ma  Dame,  vous  serez  advertie.  Et  ce  pen- 
dant, ma  Dame,  il  vous  plaira  me  mander  et  commander 
voz  bons  plaisirs,  pour  iceulx  obeyr  de  tout  mon  pou- 
voir. Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel  je  prie  vous  donner 
très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Aire,  ce  mercredi  xvii^  d'Aost,  à  Iheure  de 
mynuit. 

^^ostre  très  humble  et  très-obeissant  subjet  et  servi- 
teur. 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Chambre  des  (Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  missives;  porlef.  11  ;  original  sur  papier  avec  signature 
autographe. 

LXXXIII 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  MAXLMILIEX   I" 

[Vers  le  18  août  1513.] 

Depuis  le  départ  de  Laurent  de  Gorrevod.  elle  a  reçu  les  lettres  de 
l'Empereur  lin  formant  de  la  victoire  de  Guinegatte.  Elle  conjure 
son  père  de  ne  point  exposer  sa  personne,  et  elle  ne  sera  à  •(  son 
aise  »  qu'après  que  le  gouverneur  de  Bresse  l'aura  rassurée. 

Mon  très  redoublé  seigneur  et  père. 

Monseigneur,  après  le  partement  du  Gouverneur  de 
Bresse,  je  receu  les  lettres  qu'il  vous  pleut  m'escripre 
déclaratives    aucunement    de    la   bonne    victoire  *    qu'il 

1.  Guinegatte,  aujourd'hui  Enguinegatte,  arr.  de  Saint-Omer   Pas-de- 
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avoil  pieu  à  Dieu  vous  donner  et  au  Roy  de  France  et 
d'Angleterre  \  mon  très-honnoré  seigneur  et  cousin; 
dont  Monseigneur  debvés  croire  que  suis  celle  qui,  après 
vous  deux,  en  dois  estre  la  plus  joïeuse.  Et  en  ay  fait 
rendre  grâces  et  louanges  à  Dieu  et  le  prier  de  la  bonne 
continuation  de  vostre  prospérité.  Vous  merciant  très 
humblement  de  vosdictes  bonnes  nouvelles  dont  j'espère 
la  continuation  et  mesmement  la  briefve  prinse  de  la 
ville  qui  emporte  beaucop. 

Et  pour  ce,  Monseigneur,  que  telz  affaires  ne  se  con- 
duisent sans  gran  dangier,  je  .vous  supplie,  monseigneur, 
en  l'onneur  de  Dieu,  prendre  bonne  garde  à  vostre  per- 
sonne et  non  la  ainsi  bazarder,  comme  vous- estes  accous- 
tunié  %  car  vous  scavés  que  la  chose  emporte. 

Et  pour  ce  que  ne  seroy  à  mon  ayse  que  ne  saiche  de 
vostre  bonne  prospérité,  vous  prie  m'en  advertir  bien  à 
plein  par  ledit  gouverneur  de  Bresse. 

Monseigneur,  les  XL  archiers  que  desiriés  se  sont  mis 
en    point    et    armés   à   la   couverte,    et  arrivèrent  hier. 

Calais),  fut  le  théâtre  de  la  bataille  du  16  août  1512;  V.  le  curieux  récit 
fait  par  Henri  VIII  dans  une  lettre  à  Marguerite  (Le  Glay,  Négoc.  diplom., 
I,  y31-3)  et  celui  de  M.  du  Bellay  (édit.  Bourrllly-Vindry,  I,  33-4). 

1.  Henri  VIII  prenait  très  au  sérieux  son  titre  de  «  roi  de  France  »,  et 
c'est  en  sa  faveur  que  fut  signée  la  bulle  déliant  les  sujets  de  Louis  XII 
du  serment  de  fidélité. 

2.  Henri  VIII  écrit  à  Marguerite  :  «  Il  [Maximilienj  ne  nous  a  pas 
seulement  donné  son  bon  advis,  sage,  vertueux,  discret,  prudent  conseil 
et  bonne  conduite  ;  mais  nous  a,  en  sa  propre  personne,  avec  ses  gens, 
donné  assistance  en  armes,  prest  de  vivre  et  de  mourir  avec  nous  à  la 
bataille,  si  le  cas  fust  advenu.  »  [Négoc.  diplom.,  I,  .'533.)  Voir,  à  ce  sujet, 
une  lettre  très  intéressante  adressée,  le  25  août  1513,  par  Catherine 
d"Aragon  à  Th.  Wolsey  (H.  Ellis,  Original  hllnrs...,  I,  84 1.. 
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Monseigneur,   voii^  pourrez  ordonner  ce  quilz  auronl  à 
faire  '. 

Mon  très  redoublé  seigneur  et  père,  je  prie  à  Dieu  le 
Créateur  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  13  :  minute  originale  sur  papier^. 

LXXXIV 
LAURENT  DE  GORREVOD  A  xMARGUERITE  D'AUTRICHE 

Au  camp  devant  Thérouanne,  i9  août  [1513]. 

L'Empereur  Ta  retenu  à  dîner  ;  aimable  accueil  dTIenri  VIII  ; 
Gorrevod  est  l'un  des  commissaires  désignés  pour  conclure 
laccord  entre  le  roi  dAngleterre  et  Ferdinand  d'Aragon.  Conseil 
de  guerre  ;  dispositions  pour  l'assaut  de  Thérouanne,  qui  sera 
rasée.  Les  prisonniers  :  conversation  avec  M.  de  Longueville. 
Affaire  de  Gueldre. 

Au  dos  :  A  ma  dame. 

Ma  Dame,  tant.  .  . 

Ma  Dame,  hyer  au  matin  je  vins  trouver  l'Empereur  à 
ung  petit  chastellet  près  de  Tost  -^j  luy  presentay  voz 
lettres,  lesquelles  il  ouvrit  incontinant,  combien  qu'il  fust 
à  table  au  digne  ;  et,  après  les  avoir  leutes,  me  demanda 

1.  «  Très  chiere  et  très  amée,  nous  avons  entendu  que  voz  quarante 
archiers  sont  pretz  et  en  point  pour  nous  venir  servir.  Si  vous  requérons 
que  les  veuilliez  fere  fere  aulcun  poyement  et,  le  plus  tost  que  povez, 
les  nous  envoyer  pour  nous  en  servir.  N'y  vueilliez  fere  faulte  et  nous 
ferez  grant  plaisir.  »  [Maximilien  à  Marguerite,  de  Rebecq,  20  août. 
Anzeiger,  1835,  col.  399  ;  Corresp.,  II,  196.) 

2.  Lettre  p.  p.  Le  Glay,  Corresp.,  Il,  239-240. 

3.  Ce  châtelet  était  le  «  logis  de  Rebecq  »  près  d'Aii'e. 
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de  voiiz  et  demoiistra  estre  bien  joyeiilx  des  lettres  que 
luy  aviez  escriptes  et  me  feit  fort  bonne  chiere,  et  volut 
incontinant  ouyr  ma  créance.  Et  apiès,  me  demanda  si 
j'avoye  digne  ;  je  luy  diz  que  non.  Lors  il  me  dit  : 
((  Vous  estes  ambassadeur  de  ma  fdle,  je  vueilz  que  vous 
dignez  avec  moy.  »  Je  m'en  excusay  et  luy  diz  qu'il  ne 
falloit  point  d'ambassadeurs  entre  sa  Magesté  et  vous,  et 
que  voz  serviteurs  estoient  les  syens.  Ce  nonobstant,  il 
m'ordonna  de  me  seoir  à  sa  table,  dont  je  vous  mercie, 
ma  Dame,  très  humblement  de  l'honneur  qu'il  m'a  fait 
pour  l'amour  de  vous.  Après  le  digne,  il  m'eust  bien 
longues  divises,  lesquelles  je  vous  conteray  à  mon  retour 
devers  vous,  car  elles  sont  tout  à  vostre  avantaige,  et  se 
declaire  tant  d'estre  bon  père,  que  je  désire  plus  tost  le 
vous  dire  de  bouche  que  le  vous  escripre. 

Ma  Dame,  après  le  digne  je  vins  trouver  le  Roy  d'An- 
gleterre en  sa  tente,  auquel  je  presentay  vos  lettres  en 
luy  faisant  voz  recommandations,  et  luy  diz  ce  qu'il  vous 
aAoit  pieu  me  charger  ;  et  vous  asseheure,  ma  Dame, 
qu'il  monstra  estre  fort  joyeulx  de  sçavoir  de  voz  nou- 
velles, et  me  feit  fort  bonne  chiere.  Et,  entre  autres 
choses,  me  dit  qu'il  desireroit  fort  de  vous  povoir  veoir, 
et  qu'il  ny  avoit  prince  ne  princesse  en  chrestienté  pour 
qui  il  voulsist  fere  plus  que  pour  vous  ;  et  plusieurs 
autres  bonnes  paroUes  demonstrant  qu'il  y  avoit  grand 
affection  de  vous  fere  plesir. 

Ma  Dame,  je  pensoyes  m'en  retourner  devers  vous  ; 
mais  l'Empereur  m'a  ordonné  de  demeurer  encoires  icy 
quelques  joufs,  et  me  vueilt  députer  pour  estre  avec  les 
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gens  du  Roy  d'Angleterre,  avec  anltres,  pour  conclure 
l'affaire  dudit  seigneur  Roy  et  du  Roy  Catholique. 

Ma  Dame,  l'on  a  fait  dire  à  ceulx  qui  sont  deans 
Therouenne  '  comme  leurs  gens  ont  esté  rué  jus  ;  mais 
ilz  ne  le  vueillent  croyre,  ny  pareillement  ne  vueillent 
croyre  que  l'Empereur  soit  icy,  et  ne  font  nul  semblant 
de  se  vouloir  rendre.  Et,  à  ceste  cause,  l'Empereur  doit 
venir  aujourd'huy  à  trois  heures  en  ce  camp,  et  se  trou- 
ver avec  le  Roy  et  son  conseil,  pour  conclure  d'assaillir 
Therouenne.  et  d'ordonner  la  manière  de  l'assault.  Et 
ont  bon  espoir  de  la  prendre.  Et  dit  l'on,  que  si  Ion  la 
prend,  que  l'on  la  fera  raser  et  que  l'on  en  fera  ung 
villaige  :  qui  sera  ung  grand  bien  pour  monseigneur 
vostre  nepveu  et  pour  le  pays. 

Ma  Dame,  je  ne  vous  escriptz  nulles  nouvelles,  pour 
ce  que  l'Empereur  et  le  Roy  vous  ont  escript  et  vous  ont 
envoyé  les  noms  des  principaulx  prisonniers  ~  :  mais  je 
vous  adverly  qu'il  s'en  trouve  beaucoup  plus  largement 
que  l'on  ne  pensoit.  comme  serez  adverlie  par  le  billiet 
que  l'on  recouvrera  des  commissaires  qui  ont  charge,  de 
la  part  de  l'Empereur  et  du -Roy,  de  recouvrer  de  tous 
les  cappitaines  les  noms  de  leurs  prisonniers. 

Ma  Dame,  mais  que  ceste  ville  soit  prinse,  je  vous 
porteray  les  nouvelles  de  ceulx  qui  se  seront  monstrez 

1.  Sur  le  siège  de  Thérouanne,  cf.  Du  Bellay,  I,  17  et  suiv.  ;  Lettres 
de  Louis  XII,  IV,  189  et  suiv.  ;  Corresp.,  II,  19o  et  suiv. 

?.  «  En  la  dite  roupie  furent  prins  le  duc  Louis  de  Longueville  et  le 
seigneur  de  la  Palisse  (mais  ils  furent  recous  ,  le  capitaine  Bavard,  le 
seigneur  de  Clermont  dAnjou...,  le  seigneur  de  Bussi  dAmboise  et  plu- 
sieurs autres.  »    Du  Bellav,  1,  34.) 
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les  plus  gentilz  galans.  Kl,  entre  cy  et  là,  je  me  remec- 
tray  du  tout  sur  M*^  Loys  Maroton,  qui  vous  escripra 
toutes  nouvelles,  et  ne  feray  que  visiter  les  camps,  et 
veoir  la  façon  de  la  conduite  de  ceste  armée,  pour 
myeulx  vous  en  dire  la  vérité  à  mon  retour. 

Ma  Dame,  le  Roy  m'a  fait  saluer  le  duc  de  Longue  ville  ' , 
son  prisonnier,  en  sa  présence,  lequel  est  ung  très  hon,- 
neste  personnaige  ;  et,  après  les  devises  de  sa  fortune,  il 
m'a  prié  de  vous  faire  ses  très  humbles  recommanda- 
tions, et  quil  vous  plaise  l'avoir  pour  recommandé. 

Ma  Dame,  à  ce  que  je  puis  entendre,  le  Roy  a  délibéré 
d'envoyer  ledit  duc  de  Longue  ville  en  Angleterre,  et 
dit  qu'il  le  vueilt  envoyer  à  la  Royne  et  qu'il  le  fera  bien 
traie ter. 

Ma  Dame,  je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise  me  com- 
mander voz  bons  plesirs,  pour  iceulx  accomplir  et  vous 

1.  Louis  !'='■  (VOrléans,  duc  de  Longueville,  marquis  de  Rothelin, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  grand  chambellan  de  Fi-ance,  gouverneur 
de  Provence,  etc.,  comte  de  Neuchàtel  ;  ambassadeur  extraordinaire  en 
Suisse  ['loli  et  i?>i2j.  Il  mourut  en  1516,  après  avoir  pris  part  à  la 
campagne  de  Marignan.  —  Le  duc  de  Longueville  s'était  rendu  à  la  fron- 
tière pour  observer  les  mouvements  des  Anglais.  Fait  prisonnier  à 
Guinegatle,  il  fut  envoyé  en  Angleterre.  Pendant  sa  captivité,  il  négocia 
le  mariage  de  Louis  XII  avec  Marie  d'Angleterre.  Les  terres,  que  sa 
femme  Jeanne  de  Ilochberg,  comtesse  souveraine  de  Neucliâtel,  possé- 
dait en  Bourgogne,  avaient  été  conûsquées  et  remises  au  comte  de 
Fiirstemberg,  puis  à  Marguerite  d'Autriche  (Arch.  Nord,  B.  721  ;  et 
374  :  28  février  151b,  requête  du  duc  pour  obtenir  restitution  de  ses 
biens).  Il  en  fut  dédommagé  par  le  don  du  Charolais,  Château-Chinon, 
Chaussin  et  La  Perrière,  confisqués  sur  Marguerite.  Le  traité  de  Noyon 
amena  un  échange  entre  rai'chiducliesse  et  la  comtesse  de  Neuchâtel 
illnd.,  B.  378),  que  soutenaient  tout  à  la  fois  la  France  et  les  Cantons 
suisses  dans  ses  énergiques  revendications 
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obeyr  de  Loiit  mon  povoir.  Aidant  Dien,  anquel  je  prie, 
ma  Dame,  vous  donner  1res  bonne  vie  et  longue. 

Escript  au  camp  devant  Therouenne,  ce  vendredi 
XIX®  d'aost. 

P.  S.  —  Ma  Dame,  le  Roy  m'a  dit  qu'il  s'esbahit  de 
la  longue  demeure  de  monseigneur  d'Ilsestain  ',  et  luy 
ferez  grand  plesir  de  le  fere  haster  de  venir,  ensuyvant 
ce  qu'il  a  promis. 

Ma  Dame,  touchant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  comman- 
der de  dire  à  l'Empereur  de  l'affaire  de  Gheldres  pour 
monseigneur  de   Ravestain  ',   l'Empereur  le  treuve   très 

1.  Floris  dEgmont,  seigneur  d'Ysselstein,  comte  de  Buren.  Il  accom- 
pagna Philippe  le  Beau  en  Espagne.  Chevalier  de  la  Toison  d'or  (loOo)  ; 
membre  du  Conseil  de  Marguerite  (1307)  ;  lieutenant  du  gouverneur  de 
Hollande  Jean  d'Egmont  (1511)  ;  capitaine  général  des  bandes  d'ordon- 
nances et  amiral  (151.3),  comte  de  Buren  par  le  décès  de  son  père 
Frédéric  (vers  11)21 1  ;  Floris  ou  Florent  d'Egmont  fut  un  des  héros  des 
guerres  de  Gueldre  et  de  Frise,  de  1.504  à  1337.  Sur  sa  mort,  voir 
Henné,  VII,  304. 

2.  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravenstein  et  de  LaMarck.  —  Elevé 
à  la  cour  de  Charles  le  Téméraire,  il  comballit  l'archiduc  Maximilien, 
passa  au  service  de  Louis  XII  et  devint  gouverneur  de  Gènes  (1303). 
Après  une  expédition  dans  l'Archipel,  il  revint  aux  Pays-Bas  où,  quoique 
rentré  en  grâce  auprès  de  Philippe  le  Beau,  puis  de  l'archiduchesse 
Marguerite  et  plus  tard  de  l'empereur  Charles-Quint,  il  fut  tenu  à 
l'écart  des  grandes  affaires.  Il  vécut  isolé  dans  la  somptueuse  retraite 
de  ses  châteaux  de  Winendale  et  d'Enghien  et  de  ses  hôtels  de  Bruges 
et  de  Gand.  C'était  un  lettré  et  un  amateur  d'art.  A  sa  mort,  le 
28  janvier  1328,  Marguerite  fît  procéder  à  l'inventaire  de  tous  ses 
meubles  précieux,  tapisseries,  statues,  tableaux,  etc.  [Arch.  Nord, 
Inventaire  VIII,  38). 

Il  était  question  du  mariage  de  Charles,  duc  de  Gueldre,  avec  la  fille 
du  seigneur  de  Ravenstein.  Marguerite  pressait  Maximilien  d'écrire  à  ce 
dernier  de  ne  pas  consentir  à  cette  union  dont   il   lut  question  pendant 
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bon,  et  est  content  d'y  entendre,  et  m'a  dit  qu'il  vous 
en  escripra  par  moy  et  vous  en  fera  dire  son  intencion, 
et  aussi  qu'il  en  escripra  à  monseigneur  de  Ravestain 
par  moy. 

Vostre  très-humble  et  très-obeissant  subjet  et  serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  porlef.  Il;  original  avec  signature 
autographe. 

LXXXV 

MAXIMILIEN  !«'  A  MARGUERITE  DAUTRICHE 

•  19  août  [1513]. 

L'Empereur  remercie  sa  fille  de  la  visite  qu'elle  lui  a  fait  faire  par 
Laurent  de  Gorrevod  et  de  V  «  agnus  »  qu'elle  lui  a  envoyé. 

Au  dos  :  A  nostre  très  chiere  et  bien  amée  fille,  l'Ar- 
chiduchesse Marguerite  de  Bourgogne,  duchesse  de 
Savoye,  etc.. 

Ma  bonne  fylle,  je  vous  merezie  de  bon  ceur  de  la 
vysitacion  que  vostre  gouverneur  de  Bresse  m'a  faete 
de  par  A^ous,  et  espère  de,  avec  l'ayde  de  mon  bon  frère, 
qui  est  toutefoes  le  principal  du  mistery,  orduner  sy 
bien  nos  affaeres  que  ce  sera  ou  prouvit  et  honneor  de 

plusieurs  années  (Corresp.,  I,  390,  avril  loll  ;  II,  155-6,  juin  1514  ; 
2.o6;.  Le  projet  n'eut  pas  de  suite  et  le  duc  de  Gueldre  épousa,  en  1518, 
Isabelle  de  Brunswick-Lunebourg. 

Notons  enfin  que  Marguerite  était  parvenue  à  conclure  une  trêve  de 
quatre  années,  moyennant  des  conditions  peu  favorables,  avec  Charles 
de  Gueldre.  Cet  armistice  avait  commencé  le  10  aoiit  1513. 
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noz  deulx  mesons.  Je  vous  mercie  chierement  ragneaul  ' 
que  m'avez  envoyé,  et  je  croes  que  sans  nulle  faulte  yl 
ma  aidera  avec  Dieu,  veu  la  bonna  querela  -. 

Escript  ce  xix^  jour  d'aoust,  de  la  main  de  votre  bon 
père . 

Maxi. 

Arch.  iVo/'f/.  Ibidem  :  portel".  11  ;  leltre  autographe  de  l'empe- 
reur Maximilien  ^. 

LXXXVI 

LAURb:NT   DE  GORREVOD  A   MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Au  camp  devant  Thérouanne,  20  août  [1513], 

L'Empereur  réclame  les  archers  levés  aux  Pays-Bas.  Henri  VIH 
rapproche  son  camp  de  Thérouanne,  afin  d'être  à  portée  de  don- 
ner l'assaut  à  cette  ville  et  de  repousser  une  armée  de  secours. 
Arrivée  de  MM.  d'Angoulême  et  de  Bourbon  avec  400  lances; 
Louis  XU  va  loger  à  Auxy.  Maximilien  veut  qu'on  députe  au  roi 
de  France  pour  lui  «  recommander  les  pays  »  de  son  petit-fils, 
le  prince  Charles  de  Castille. 

1.  Un  Agnus  Dei. 

2.  Il  fallait  quelque  impudence  pour  écrire  ces  mots  désinvoltes  : 
l'empereur,  tout  en  restant  en  paix  avec  la  France  en  tant  qu'empereur, 
lui  faisait  la  guerre,  sans  l'avouer,  en  tant  que  maimbour  et  tuteur  de 
Charles  de  Castille  :  subtil  disting:uo  ! 

Le  langage  de  Maximilien  était,  comme  sa  conscience,  un  peu  trouble 
et  mêlé.  C'est  un  jargon  franco-latino-germain,  parfois  amusant,  le  plus 
souvent  d'une  bizarrerie  déconcertante.  Le  «  bon  père  Maxi  »,  qui  se 
piquait  de  posséder  des  notions  très  étendues  en  linguistique,  savait 
très  mal  le  français,  tandis  que  sa  fille  n'avait  qu'une  connaissance 
sommaire  de  l'allemand. 

3.  Lettre  p.  p.  Le  Glay,  Correspondance...,  II,  19o. 

Chaony.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  14 
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Au  dos  :  A  ma  Dame. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  je  fus  ver  devers  l'Empereur,  et  me  com- 
manda entre  autres  choses  de  vous  escripre  que  luy 
envoyssiez  le  cappitaine  des  archiers,  ensemble  lesdits 
archiers,  car  il  désire  fort  les  avoir  devers  luy  '. 

Ma  Dame,  je  ne  vous  ay  point  escript  par  la  dernière 
poste,  à  cause  que  je  n'avoye  point  le  loysir,  et  me 
convenoit  aler  incontinant  devers  TEmpereur  qu'est  logé 
à  ung  quart  de  lieu  d'icy  en  ung  petit  chastellet.  Et  me 
demanda  bien  M^  l^^ovs  Maroton  si  je  vouloye  aucune 
chose  escripre.  Je  vous  ay  depuis  escript,  ma  Dame,  et, 
si  vostre  plesir  est  me  tiendrez  excusé  pour  celle  fois. 

Ma  Dame,  le  Roy  desloge  à  ce  matin  son  camp  pour 
Taler  asseoir  plus  près  de  la  ville  et  en  lieu  plus  com- 
mode, tant  pour  Tassault  que  pour  l'actendue  de  Fran- 
çois à  la  bataille.  J'espère  que  on  donnera  ledit  assault 
deans  ung  jour  ou  deux.  Ma  Dame,  s'il  survient  quelque 
nouvelle  d'importance,  je  vous  en  advertiray  inconti- 
nant ;  et  autrement,  ma  Dame,  me  remectray  sur 
M^  Loys  Maroton  à  vous  escripre  ce  qu'il  entendra. 
Aussi,  ma  Dame,  incontinant  avoir  depesché  cest 
affaire,  pour  lequel  je  demeure  par  ordonnance  de  l'Em- 
pereur, comme  vous  ay  escript,  je  m'en  retourneray 
incontinant  devers  vous,  pour  vous  dire  toutes  nouvelles 
et  vous  compter  ce  que  j'auray  veu  et  entendu,  et  si 
j'espère  vous  pourter  de  bonnes  nouvelles. 

1.   V.  lettre  précitée  du  IH  août  I!jK{. 
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Ma  Dame,  il  vint  au  soir  nouvelles  en  ce  camp, 
comme  Monseigneur  d'Angolesme  el  monseigneur  de 
Bourbon  '  sont  arrivez  au  camp  des  François  avec  quatre 
cens  lances.  Je  ne  sçay  s'ilz  s'aproucheront  d'icy  ;  mais 
l'on  est  bien  délibéré  de  les  bien  recepvoir. 

Ma  Dame,  il  vous  plaira  me  commander  tousjours  voz 
bons  plesirs,  pour  iceulx  accomplir  et  vous  obeyr  de 
mon  pourvoir.  Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel  je  prie 
vous  donner  bonne  vie  et  longue. 

Escript  au  camp  devant  Therouenne,  ce  dimanche 
XX''  d'aost, 

P.  S.  —  Madame,  l'Empereur  a  eu  nouvelles  comme 
le  Roy  de  France  vient  longé  à  Aussv,  qu'est  au  filz  de 
monseigneur  de  Fyennes  %  et  a  dit  à  monseigneur  de 
Renlx,  qu'il  veult  qu'il  voyse  devers  ledit  Roy  de 
France,  de  vostre  part,  pour  luy  recommander  les  pays 
de  monseigneur  vostre  nepveu.  Je  crois  que  l'Empereur 


1.  François,  comte  d'Angoulème  (1496)  et  duc  de  Valois  (1500),  le 
futur  François  I^"",  et  Charles  de  Bourbon,  le  futur  connétable,  venaient 
d'arriver  au  camp  français.  <>  Ils  dient  que  monsieur  dAngoulesme  et 
monsieur  de  Bourbon  sont  arrivez  à  Amyens  avoeueq  eulx  les  pension- 
neres  du  roy  et  deux  cens  archiers  de  corps  »  (Ferry  de  Croy  à  Mar- 
guerite, 21  juillet  1.^13,  Néçjoc.  diplojn.,  I,  r)27).  D'Amiens,  Louis  XII 
avait  envoj'é  le  comte  d'Angoulème,  lieutenant  généi'al  en  Picardie,  au 
camp  de  Blangy.  François  conduisit  l'armée  au  delà  de  la  Somme  vers 
Ancre  (Du  Bellay,  I,  .34).  Sur  cette  période  de  la  vie  de  François  I*'', 
voir  Maulde  la  Clavière,  Louise  de  Savoie...,  307-3oo. 

2.  Jacques  II  de  Luxembourg,  seigneur  d'Auxy  le  Château,  plus  tard 
comte  de  Gavre,  gouverneur  de  Lille,  Douai,  Orchies.  II  joua  un  grand 
rôle  dans  les  campagnes  de  lo2l  à  1525.  Il  moui'ut  le  22  juillet  lu32, 
après  avoir  pris  une  part  importante  aux  négociations  de  Cambray  en 
1.529.  — Sur  son  père,  v.  lettre  précitée  du  17  août. 
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VOUS  a  escript  que  deviez  escripre  leltres  de  créance 
audit  Roy  de  France  sur  monseigneur  de  Reulx. 

Monseigneur  de  Reulx  m'a  dit  que  je  vous  escripve 
qu^il  vous  plaise  mander  au  Roy  de  France  comme  ses 
gens  ont  fait  plusieurs  grans  dommages  et  pilleries  es 
pays  de  monseigneur. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  porlef.  11  ;  original  sur  papier,  avec  signa- 
ture autographe. 

LXXXVII 

LAURENT  DE  GORREVOU  A   MARGUERITE  D'AUTRICHE 

•21  août  1513. 

L'Empereur  logé  à  l'abbaye  Saint-Jean.  Le  roi  d'Angleterre  presse 
la  \ille  de  Thérouanne,  qui  demande  à  capituler.  L'armée  fran- 
çaise approche  ;  négociations  suspendues  avec  la  garnison.  Rôle 
actif  de  Maximilien.  Laurent  de  Gorrevod  va  l'accompagner  à  la 
bataille,  en  lui  servant  de  coustillier. 

Au  dos  :  A  ma  dame. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  hyer  TEmpereur  se  partit  du  Chastellet  où 
il  estoit  logé  du  costé  d'Ayre,  et  vint  prendre  son  logis 
à  l'Abbaye  Sainct  Jehan  ^  qu'est  au  plus  près  de  la  ville. 
Le  Roy  d'Angleterre  leva  aussi  son  camp  et  le  vint 
asseoir  de  laulre  cousté  de  la  ville,  par  où  les  François 

1.  Abbaye  Saint-Jean-du-Mont  (ordre  de  saint  Benoit),  transférée 
phis  tard  à  Ypres. 
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pevent  le  plus  licitement  venir  pour  assister  on  renvilail- 
lier  Therouenne,  tellement  que  ce  jourd'huy  ceulx  de 
ladicte  ville,  eulx  veans  ainsi  pressez,  ont  requis  de  par- 
lementer. Pourquoy  TEmpereur  a  envoyé  devers  eulx 
messire  Robert  Wiiffing  '  et  monseigneur  de  Vertain  "^ 
et  autres,  afin  douyr  ce  qu"ilz  vouldroient  dire.  Ils 
ont  présenté  de  rendre  ladicte  ville,  moyennant  que  les 
gens  d'armes  estans  en  icelle  s'en  pourroient  retirer, 
leurs  biens  et  baghes  et  corps  saulves,  et  pareillement 
les  habitans  de  ladicte  ville.  Durant  ce  parlement  sont 
venues  nouvelles  comme  les  Franchois  approuchoient 
dicy  et  marchoient  à  puissance  pour  venir  courir  sus  au 
camp  dudit  Koy  d  Angleterre.  Parquoy  a  convenu  fyner 
ledit  parlement  pour  aler  actendre  et  combactre  lesdits 
François.  De  ce  qu'il  en  surviendra,  ma  Dame,  je  vous 
advertiray  incontinant.  Et  feray  fin  à  tant,  priant  Dieu, 
ma  Dame,  vous  donner  bonne  vie  et  longue,  et,  à  ceste 
belle  armée,  victoire. 

Escript  astivement,  ce  xxi*"  daost,  à  11  heures  après- 
midy,  à  T Abbaye  Sainct  Jehan,  où  est  logé  l'Empereur. 
Et  ay  bon  espoir  que  deans  demain  la  ville  se  rendra. 

Ledit    seigneur    Empereur   estant    arrivé    en    ladicte 


1.  Robert  Wingfield,  'qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  frère 
Richard.  Robert  avait  négocié  laccord  entre  Henry  VIII  et  Margueiite 
(qui  tenait  à  la  neutralité  des  Pays-Bas  ,  et  Maximilien  qui  voulait  aider 
le  souverain  anglais  [Correspondance...,  II.  o2;  Lettres  de  Louis  XII,  IV, 
7j.  Cet  ambassadeur  résida  auprès  de  Maximilien  à  plusieurs  reprises 
[Letlers  and  Papers,  II.  part  I,  249,  264,  etc.). 

2.  Godefroy  de  Vertaing,  seigneur  de  Baurieu,  lieutenant  de  Chièvres 
(1506  ,  inspecteur  des  fortifications    1523  . 
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Abbaye  a  bien  fait  presser  la  bapterie  de  ladicte  ville 
autrement  qu'elle  navoit  esté  cy- devant:  et  à  faire  tran- 
chiz  '  et  autres  choses  nécessaires,  cpie  a  esté  cause  faire 
parlementé  ceulx  de  la  ville. 

Ma  Dame,  en  escripvant  ceste.  TEmpereur  s'en  va 
monté  à  cheval  et  s'est  volu  armer  pour  s'aler  trouver 
avec  le  Roy  d'Angleterre,  pour  luy  aider  à  combactre 
lesdits  François  ;  et  ay  bon  espoir  que  tout  ainsi  que 
une  fois  ilz  ont  esté  baptu,  que  encoires  ce  cop  on  les 
frotera  bien.  Je  m'en  vas  avec  ledit  seigneur  Empereur 
et  le  serviray  de  coustillier  "-,'  et  de  ce  que  nous  survien- 
dra je  vous  advertiray  moyennant  l'aide  de  Dieu. 

VoStre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  servi- 
teur, 

Laurens  de  Gorrevod, 

Arch.  \ord.  Ibidem  :  portcf.  11  :  original  sur  papier  avec  signa- 
ture autographe  ^. 

LXXXVIII 

LAURENT  DE   GORREVOD  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Au  camp  devant  Thérouanne,  21  août  1513. 
Maximilien,  à  court  d'argent,  a  chargé  Laurent  de  Gorrevod  d'écrire 

1.  Tranchées.  —  Sur  les  événements  de  cette  guerre,  voir  W.  Busch, 
Englands  Krieg  im  lahre  loi 3  (Hist.  Vierteljahrsschr.,  1910). 

2.  Le  Glay  a  lu  «  conseiller  ».  —  Dans  la  hiérarchie  des  titres  des 
nobles,  le  Coûtilier  Bgure  dans  la  même  catégorie  que  le  gentilhomme 
et  le  varlet  servant,  au-dessus  des  écuyers,  mais  au-dessous  des  che- 
valiers. On  sait,  par  ailleurs,  le  rôle  du  coûtilier  dans  la  u  lance  gar- 
nie »,  composée  du  chevalier,  de  son  page,  d'un  coûtilier,  de  trois 
archers  ou  coulevriniers  (Comptes  de  la  Trésorerie  dps  Guerres). 

.3.    Puhl.  p.  Le  Glay,  Xàf/ociations  tiijdnmntiqne-i .  ...  1,  ;')37-H. 
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à  l'archiduchesse,  afin  que  Ilenrv  Jansonne  soit  remboursé  de  sa 
créance  et  ne  lui  rompe  pas  davantage  la  tète.  Nouvelles  du 
camp . 

Au  clos  :  A  ma  Dame. 

Ma  Dame.  tant... 

Ma  Dame,  l'Empereur  m'a  fait  dire  par  run  de  ses 
serviteurs,  comme  Henry,  fdz  de  Henry  Jaissoiine  de 
Wissenkerke  ',  le  poursuyvant  journellement  en  grand 
instance  et  importunité,  adfîn  d'avoir  payement  de 
quelque  somme  de  deniers  qu'il  prétend  luy  estre  deue  ; 
et  que,  afin  d'evicter  au  rompement  de  teste  et  ennuj 
que  ce  luy  est.  je  vous  deiisse  escripre  par  ordonnance 
dudit  sire  Empereur,  ad  ce  que  parlez  avec  le  Trésorier 
et  ceulx  des  finances  pour  faire  dresser  et  appoincter 
ledit  Henry  Jaissonne  de  son  deu,  ou  que  luy  faictes 
quelque  autre  contentement  et  depesche,  de  manière 
qu'il  ne  retorne  plus  à  luy. 

Ma  Dame  j'ay  bien  veu  ledit  Henry  Jaissonne  faisant 
sa  poursuyte,  et  me  semble  que  ferez  singulier  plesir  à 
l'Empereur  de  len  expédier  par  quelque  bon  moyen.  Si 
vous  plaist,  ma  Dame  y  aurez  regard  ;  et,  au  surplus, 
l'aurez  pour  entièrement  recommandé  en  ses  affaires. 
Je  tiens  que  mondit  seigneur  le  Trésorier  cognoit  bien  le 
porteur  qui  vous  informera  de  son  affaire.  L'Empereur 
ne  demande  que  d'en  estre  quicte. 

Ma  Dame,  il  vous  plaira   me  mander  et  commander 

i.  Henri  Jaissonne,  d'une  famille  de  commerçants  et  de  marins  hol- 
landais dont  le  nom  s'orthographiait  Jansonne,  Janszone,  et  mieux 
lanszoon. 
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tousjours  voz  bon  plesirs.  pour  iceulx  acomply  et  vous 
obevr  de  mon  povoir.  Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel 
je  prie  vous  donner  très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  au  camp  devant  Therouenne.  ce  lundi  xxi^ 
d'aost. 

P.  S.  —  Ma  Dame,  le  Roy  d'Angleterre  a  deslogé  son 
camp  et  s'est  venu  loger  sur  le  chemin  par  lequel  les 
François  pevent  venir  renvitailler  la  ville.  L'Empereur 
est  logé  à  TAbaye  sainct  Jehan,  auprès  de  la  ville.  Et, 
au  cas  que  ceulx  de  dedans  ne  se  vueillent  rendre,  l'Em- 
pereur a  délibéré  de  leur  faire  donner  Fassault,  dedans 
ung  jour  ou  deux. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  servi- 
teur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  11  ;  original  sur  papier  avec  signa- 
ture autographe. 
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LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE  DAUTRIGHE 

A  l'abbaye  Saint-Jean,  23  Faoùt  1513  . 

Larmée  française  bat  en  retraite.  L'empereur  et  le  roi  d'Angleterre 
escarmouchent  ensemble.  La  garnison  de  Thérouanne  parlemente  ; 
réponse  attendue  pour  le  jour  même.  Mobilisation  des  Suisses; 
marche  sur  Besançon  ;  leurs  résolutions  hostiles  à  la  France. 
Arrivée  d'un  envoyé  du  roi  d'Aragon  qui  vient  aux  nouvelles. 

Au  dos  :  A  madame. 

Madame,  tant... 

Madame,  je  vous  escripvisyer  comme  Fampereur  aloit 
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cest  joindre  avecques  le  Roy  dAnglelerre  pour  aie  com- 
battre les  Fransoés  ;  mes  quan  y  fut  à  motié  chimin  il 
rançon trat  le  l\oy  d'Angleterre  qui  venoit  devers  luy 
armé  et  bardé,  qui  luy  dit  que  les  Fransoés  estoient 
venu  à  une  lieu  près  d'isy  et  n'estoient  que  \'I  mille  chel- 
vaus.  Mais  quan  leur  correux  '  virent  la  puisance  du 
Roy  qui  aloit  au  davan  d'eux,  y  se  retirèrent.  Et  lors 
l'Ampereur  et  le  Roy  s'en  vindrent  ansanble  au  logis  de 
l'Ampereur,  et  en  chimin  l'Ampereur  donna  ung  cheval 
au  Roy,  bardé  et  bien  accoustré.  Le  Roy  monta  de  sus 
et  le  piqua  très-bien  ;  et  l'Ampereur  estoit  tout  armet 
sur  ung  cheval  baldé  et  le  piqua,  et  escarmocherent  ces 
deux  grans  princes  ensanble,  que  le  fessoit  bon  voir,  et 
je  soette  que  vous  les  usiés  peu  voir,  quar  l'Ampereur 
fesoit  le  ganty  gualan,  et  le  feset  ausy  bon  voir  que  le 
jeune  Roy,  et  sanble  qui  est  plus  jeune  armé  que  desarmé. 
Madame,  seux  deToeroanne  parlemanterent  ou  soir  de 
rechiefs,  et  demanderet  qui  s'an  puisent  aler  montés  et 
armés,  et  les  lances  sus  la  cuisse  et  les  ansegnyes^  dépliés, 
et  les  gens  de  pié  armés  et  en  ordre  et  ansegnyes  dépliés, 
et  le  ammener  leur  artilierie  et  tous  les  biens,  et  les  gens 
de  la  ville  leurs  corps  et  leur  bien  sauves.  A  quoy  y  leur 
a  esté  repondu  et  présenté  que  l'Ampereur  et  le  Roy  seron 
contans  que  les  capitennes  parte  de  la  ville  à  cheval  et  armé 
sans  lance  et  sans  ansegnyes,  et  leurs  gendarmes  partiron 
à  cheval  tous  desarmé,  et  les  gens  de  pié  s'en  iron  em 


1.  Coureurs,  éclaireurs. 

2.  Enseignes. 
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prepui,  san  baston  '  et  san  armes  el  sans  ensegiiyes,  et 
ansy  que  Tartilierie  demeurera  et  les  gens  de  la  ville  à 
la  volonté  de  l'Anpereur  et  du  Roy.  Et  sus  cest,  ceux 
de  la  ville  cest  son  retirés  et  ont  promis  que  à  cest  matin 
à  IX  heures  y  donronl  la  responce.  Et  espéra  l'on  que  à 
IX  heures  la  chose  cest  conclurat  sans  point  de  faulte  et 
que  aujourd'uy  la  ville  ceral  entre  les  mains  de  l'Ampe- 
reur  et  du  Roy,  quar  y  TonL  prié  que  l'on  ne  tirât  plus  et 
qui  donront  sy  bonne  reponce  que  l'on  cest  contanterat 
deux,  et  ansy  on  promis  de  ne  riens  reparer.  Y  voient 
bien  que  tout  est  prest  porleur  donné  l'assault  :  porquoy 
y  concluron  sans  le  voloir  antandre  ;  et  aujourd'uy  je 
vous  avertiray  de  tout  cest  que  ce  ferat,  et  ansy  solicite- 
ray  la  reponce  de  lestres  que  vous  escripvites  ier  à  l' Am- 
pereur  pour  savoir  qui  luy  plet  que  les  segnyeurs  qui 
son  aveques  vous  fassent,  et  soliciteray  que  l'Ampereur 
le  vous  escripve. 

Madame,  l'Ampereur  a  heu,  ier  soir,  novelles  de  Suisses, 
que  les  cantons  lontens  estoient  déjà  marché  et  les 
autres  devent  marché  incontynan  ~  ;  et  que  le  xxiii^  de 
ce  mois  y  cest  asanbleret  tous  à  Besanson  ;  et  qui  Font 
fait  tous  capitennes  noveau  et  osté  tous  ceux  qui  on  ser- 
vit lé  Fransoes  ;   et   qui   Ton  conclu  de  ne  retourné  en 


1.  Armes  défensives,  par  opposition  aux  «  armes  »  offensives. 

2.  Poussés  par  Marguerite  et  par  Maximilien,  18.000  Suisses  et  12.000 
lansquenets  entrèrent  en  Bourgogne  et  parvinrent  jusqu'à  Dijon,  le 
7  septembre.  —  Conformément  au  traité  d'alliance  conclu  entre  les  Ligues 
el  la  maison  d'Autriche,  l'empereur  était  en  relations  suivies  avec  les 
Cantons,  auxquels  il  versait,  par  ailleurs,  régulièrement  la  pension  sous- 
crite   Arrh.  Xorr] .   Trnifps.  B.   372'. 
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leur  païs  que  y  n'aron  aconply  troes  choses:  la  première 
que  y  iiaron  conquis  la  duchié  de  Bourgonye  et  Tavoir 
misse  antre  les  mains  de  l'Ampereur  aveque  toutes  les 
apertenances  ;  la  ceconde,  que  le  Roy  de  France  quite- 
rat  tout  droit  et  querele  que  Iv  peu  pretandre  et  ausy  an 
la  duchié  de  Mylan  ;  la  tierce,  que  le  Roy  de  France  leur 
poieral  tous  les  frés  et  dépens  qui  feront  en  ladicte  con- 
queste,  qui  samble  estre  bien  resonable,  et  qui  Taron  bien 
deservy  anvers  luy  '. 

Madame,  y  est  venu  ung  gentilhomme  que  le  Roy 
d'Aragon  anvoie  à  son  ambesadeur  '  estan  vers  vous,  et 
vous  escript  le  dit  seigneur  Roy;  et  mes,  à  cest  que  j'ay 
peu  antandre,y  vien  principalemen  por  savoir  de  novelle 
de  Pardessa  et  savoir  comme  les  affaires  ce  portent. 
Ledit  gentilhomme  serat  aujourduy  à  Lile  devers  l'ambe- 
sadeur. 

Madame,  aujourd'uy  je  vous  feray  reponce  à  toutes  vos 
lettres,  mes  ques  j  aie  remener  Jan  Lalemant^  qui  est  à 

1.  De  ces  trois  conditions  deux  furent  retenues  dans  le  traité  de 
Dijon  :  l'abandon  du  Milanais  et  l'indemnité  de  guerre  400.000  ducats). 
Les  Ligues  ne  se  souciaient  pas,  au  fond,  de  refaire  l'ancienne  Bour- 
gogne sur  leur  frontière  occidentale. 

2.  Le  commandeur  don  Juan  de  Lanuza,  ambassadeur  d'Aragon 
auprès  de  Marguerite  {Arch.  XorcI,  portef.  13;  octobre  1513).  Don 
Pedro  de  L'rrea  était  attaché  à  l'Empereur,  comme  ambassadeur  de  Fer- 
dinand. 

3.  Jean  Lallemand,  de  Dole,  commis  au  grelle  du  Parlement  (l."j07); 
secrétaire  de  Marguerite  (l'ordonnance  du  21  juin  1517  le  désigne 
comme  substitut  du  premier  secrétaire  et  audiencier  Jean  Hannart  : 
Arch.  d'Etat  de  Bruxelles,  Fonds  des  papiers  d'Etat  et  de  l'Audience, 
n"  23,  f°  43  .  En  lb22,  il  est  secrétaire  «  signant  en  finances  »  de 
Charles-Quint  [Ihid.,  29,  n°*  7,  17,  23".  En  1527  il  porte  le  titre  régulier 
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1  autre  quan.  Aidan  Dieu,  auquel  je  prie,  Madame,  vous 
donner  bonne  vie  et  longue. 

Escript  au  logis  de  lAmpereur  à  l'Abaïe   sein   Jehan, 
près  Teoranne,  cest  mardi  xxiii^,  à  vu  heures  du  matin. 

Vostre  tiès-humble  et  très-obeissant  subject  et  servi- 
teur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.   Nord.    Ibidem  :  portef.   J3  ;    orig-inal  et  autographe  sur 
papier,  portant  au  dos  un  cachet  aux  armes  de  Gorrevod. 

xc 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE    DAUTRICME 

Abbaye   Saint-Jean,    23  août  [1513]. 
Capitulation  de  Thérouanne  ;  sortie  de  la  g-arnison  entre  les  deux 

de  «  Premier  secrétaire  ..  (Ihkl.,  29,  n"48).  Salinas  Tappelle  :  «  Secreta- 
rio  de  la  hacienda  »  (178,  326,  et  J.  de  Vandenesse  :  «  Secrétaire  d'État» 
(72).  Il  avait  épousé  à  Burgos  le  10  juillet  1524,  Anne,  fille  de  Philippe 
Haneton.  Le  titre  de  comte  palatin  lui  avait  été  donné  par  le  prince  en 
1523;  mais,  avant  cette  date,  il  était  devenu  seigneur  de  Bouclans  en 
Bourgogne  où  la  fortune  de  sa  femme,  jointe  aux  profits  considérables 
de  sa  charge,  lui  permit  d'acheter  de  nombreuses  seigneuries.  Son 
ambition  le  perdit.  En  décembre  1528,  alors  qu'il  avait  ajouté  à  son 
principal  office  celui  de  contrôleur  général  d'Aragon,  Lallemand  se  vit 
accuser  de  trahison.  Privé  de  sa  charge,  il  resta  encore  à  la  cour  jus- 
qu'en 1534.  A  partir  de  cette  date,  il  vécut  en  grand  seigneur  exilé  sur 
ses  terres,  résidant  alternativement  dans  ses  châteaux  de  Bouclans,  de 
Belmont,  de  Montigny  et  de  Vaite,  élevant  neuf  enfants,  notant,  dans  un 
Psautier  transformé  en  livre  de  raison,  les  événements  de  sa  famille.  Il 
mourut  le  18  septembre  1560  et  fut  enterré,  sous  un  magnifique  mauso- 
lée de  marbre,  dans  la  chapelle  seigneuriale  de  l'église  de  Bouclans.  — 
Sur  lui,  voir  Gauthier  :  Du  degré  de  confiance  que  méritent  les  généalo- 
gies historiques  [Soc.  Emul .  Douhs,  1902,  VII,  187-190). 
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rangs  de  Tarmée  victorieuse.  Talbot  prend  possession  de  la 
place  pour  la  préserver  du  pillage.  Joie  et  faste  des  .Anglais. 
Gorrevod  est  resté  à  cheval  auprès  de  Tempereur  de  9  heures  à 
6  heures.  Il  suit   lallaire  du  Roi  catholique. 

Au  dos  :  A  ma  clame. 

Ma  Dame,  si  très  humblement... 

Ma  Dame,  à  neuf  heures  du  matin,  a  esté  conclue!  le 
traicté  avec  les  François  estans  deans  Therouenne  '.  en 
la  manière  qui  s'ensuvt  :  Ce  a  esté  que  environ  le  midi 
lesdits  François  sont  sortiz  hors  la  ville  pour  eulx  en 
aler,  movenant  leur  saulfconduyt  qu'il  en  a  esté  baillé. 
Et  sont  partiz,  eulx  et  leurs  baghes  saulves,  montez  et 
armez,  la  lance  sur  la  cuysse,  les  enseignes  ployées  deans 
les  fourreaux,  et  les  gens  de  pied  sont  partiz  en  ordre, 
armez  et  embastonnez.  leurs  enseignes  plojées  et  ont 
emmené  toutes  leurs  baghes  ;  ceulx  de  la  ville  demeurent, 
leurs  biens  et  leurs  corps  saulves.  et  ceux  qui  s'en  s'ont 
voulu  aler  avec  les  François,  s'en  sont  alez  par  sauf- 
conduyt.  avec  leurs  biens.  Les  autres  habitans  qui  sont 
demeurez  en  la  ville  feront  le  serement  au  Roy  d  An- 
gleterre, elles  traictera  comme  ses  subgectz. 

Ma  Dame,  TEmpereuret  le  Roy  d'Angleterre  ont  esté 
en  armes,  et  la  pluspart  de  leur  armée,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  et  se   sont  mis  en  deux  rencs  :  les  gens  de 

1.  Sur  la  capitulalion  d'Antoine  de  Créqui  dans  Thérouanne  après 
neuf  semaines  de  siège,  voir  Fleuranges,  chap.  xl;  Du  Bellay.  I,  3o  ; 
Brewer,  I,  664.  —  D'après  du  Bellay,  les  assiégés  <  sortirent,  leurs 
bagues  sauves,  enseignes  desployées,  armet  en  teste  et  la  lance  sur  la 
cuisse,  et  les  gens  de  pied  marchans  en  bataille,  enseignes  desployées 
et  tabourin  sonnant,  et  les  habitans  de  la  ville  leurs  bagrues  sauves». 
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cheval  criiii  cousté  et  les  gens  de  pied  d'iing  autre.  Et  a 
l'on  fait  passer  les  Françoes  par  le  millieii,  deux  à  deux  ; 
lesquelx,  à  leur  sortir,  ont  mis  tout  leur  bagaige  devant 
eulx,  et  après  leurs  gens  de  pied  François,  qui  estoient 
environ  le  nombre  de  IIP'  hommes,  et  après  les  lans- 
knetz,  qui  estoient  au  nombre  de  IIII  à  V*"  ;  et  après 
venoit  les  gens  de  cheval  '  qui  estoient  au  nombre  de 
IP  hommes  d'armes,  bien  montez  et  bien  armez,  qui 
s'en  aloient  tous  bien  honteulx.  Et  vous  asseheure, 
ma  Dame,  que  cest  appoinctement  a  esté  bon,  car  ceulx 
qui  se  cognoissent  mieux ,  que  moj  en  telz  choses  et 
qui  ont  visité  la  ville,  disent  que  si  les  François  eussent 
eu  le  cueur  pour  la  deffendre,  que  on  ne  l'eust  point 
prinse  d'assault. 

Ma  Dame,  l'Empereur  et  le  Uoy  ont  ordonné  le  Conte 
Tallebot^,  qui  est  entré  dans  la  ville  avec  II"  anglois  à 
pied,  pour  la  garde  d'icelle,  et  pour  garder  mesmement 
que  nul,  ny  anglois,  ny  bourguygnons,  ny  entrent  à 
celle  fin  qu'ilz  ny  facent  nulle  pillerie  ;  et  a  fait  ledit 
Conte  Tallebot  fermer  les  portes,  et  n'y  a  nul  laisser 
entrer.  L'Empereur  est  revenu  souppé  et  couchera  en 
l'Abaye  Sainct  Jehan  en  son  logis,  et  le  Roy  s'en  est 
retourné  en  son  camp  avec  son  armée.  Demain  au  matin 
l'Empereur  et  le  Roy  se  doyvent  trouver  à  la  Messe  en 
la  grande  église  de  Therouenne. 


1.  Le  Glay,  qui  a  pul)lié  cette  lettre  [Xér/oc.  diplum.,  i,  D39-i)40|,  a 
omis  par  inadvertance  tous  les  mots  qui  pi'écèdent  depuis  «  lansque- 
nets »  ;  ce  qui  rend  sa  phrase  inintelligible. 

2.  George  Talbot,  comte  deShrewsbury,  grand  maréchal  de  Henri  VIII, 
commandant  la   première  division  de  l'armce  anglaise. 
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Ma  Dame,  j'ay  sollicité  aiijoiirdhuy  deux  fois  TEm- 
pereiir  qu'il  luy  pleut  de  vous  escripre  la  responce  pour 
sçavoir  ce  qu'il  luy  plaist  que  les  seigneurs  qui  sont 
auprès  de  vous  facent  :  mais  il  m'a  repondu  que  pour 
aujourd'hui',  on  ne  luy  parlât  de  riens,  et  que  demain 
il  vous  escripra  sa  volunté. 

Ma  Dame,  vous  ne  veistes  oncques  gens  si  gorgias  que 
le  Roy  d'Angleteterre  et  son  armée  ont  esté  aujour- 
d'huy  ;  car  ce  n'estoit  tout  que  drap  d'or  et  campanes 
d'argent  dorées  à  plusieurs. 

Ma  Dame,  demain  l'Empereur  et  le  Roy  prendront 
conclusions  de  ce  qui  se  debvra  faire  de  ceste  ville,  dont 
je  vous  advertiray,  ensemble  des  autres  nouvelles  qui 
surviendront. 

Ma  Dame,  je  desireroye  bien  maintenant  men  retour- 
ner devers  vous,  commit  vous  a  pieu  m'ordonner  :  mais 
il  ne  m'est  possible  jusques  à  ce  que  l'affaire  du  Roy 
catholique  soit  conclud,  ensuyvant  la  charge  qu'il  a  pieu 
à  l'Empereur  me  donner  avec  autres  K 

1.  Des  intrigues,  des  perfidies  qui  ne  permettaient  de  s'arrêter  à 
aucune  combinaison  franche  et  loyale,  constituaient  la  politique  de  Fer- 
dinand d'Aragon.  Ses  ambassadeurs  avaient  adhéré,  le  18  avril  lol.3,  à 
la  Ligue  de  Matines  (Arcli.  Xord .  Traités,  B.  372,  b  avril;  Dumont, 
Corps cUploin.,  IV,  l""*^  part.,  173|  :  en  vertu  de  cette  entente,  chacun  des 
confédéi'és  devait,  sous  trente  jours,  déclarer  la  guerre  à  Louis  XII,  et, 
sous  deux  mois,  la  commencer  :  Ferdinand  pour  sa  part,  envahirait  le 
Béarn,  la  Guienne  ou  le  Languedoc.  Or,  on  apprit  aux  Pays-Bas,  que  le 
roi  d'Aragon  avait  conclu,  le  i«''  avril,  à  Orthez,  une  trêve  d'un  an  avec 
le  lieutenant  général  de  Louis  XII  en  Guienne.  Aux  termes  de  cette 
trêve,  les  hostilités  étaient  suspendues  dans  toute  l'Europe,  excepté  en 
Italie,  et  Ferdinand  l'avait  signée,  non  seulement  en  son  nom,  mais  en 
celui  de  l'empereur  ;    de  la    reine  de    Castille,    sa    fille  ;  de  l'archiduc 
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Ma   Dame,    il  vous  plaira  me  mander  et   commander 
loiisjours    voz   très-nobles    plesirs,  pour    à    iceulx  vous 


Charles,  son  petit-fils  ;  de  Henri  VIII,  son  gendre.  Le  but  de  Ferdinand 
était  manifeste;  le  vieux  renard  aragonais  trompait  à  la  fois  Louis  XII 
et  ses  propres  alliés  :  il  était  impossible  que  ceux-ci  acceptassent  la 
trêve  d'Orlhez,  et  Louis  XII,  obligé  de  tourner  ses  forces  contre  eux, 
n'entraverait  pas  les  conquêtes  nouvelles  des  Espagnols.  Cet  acte  de 
duplicité  jeta  Maximilien,  naturellement  indécis  et  porté  aux  solutions 
bizarres,  eu  plein  imbroglio.  Mais  la  défaite  des  Français  à  la  Riota,  le 
4  juin,  le  fit  se  décider  pour  l'intervention  anglaise,  tout  en  confirmant 
la  neutralité  des  Pays-Bas  [Corresp.,  II,  163  :  14juinl513j. 

Ferdinand,  dont  l'empereur  se  plaignait  à  sa  fille  comme  d'un  allié 
tiède,  sinon  déloyal  (Corresp.,  II,  206  ,  cherchait  —  à  la  date  de  cette 
lettre  —  moins  à  resserrer  son  alliance  avec  le  roi  dAngleterre  et 
Maximilien  qu'à  endormir  leurs  méfiances.  Il  formula  de  nouvelles  récla- 
mations, appuyées  sur  des  griefs  réels  ou  imaginaires,  pour  peser  sur 
la  politique  de  l'empereur  et  de  sa  fille  ;  il  avait  reçu,  —  disait-il,  —  de 
«  mauvais  rapports  »  des  Pays-Bas,  «  assavoir  que  ses  ennemis  et  mal- 
veillans,  comme  don  Juan  Manuel  et  sa  sequele  »,  autrement  dit  «  les 
fugitifz  d'Espaigne  et  autres  maldisans  de  luy  estoient  continuellement 
emprès  la  personne  »  de  l'archiduc  Charles  (Walther,  Anfànge,  222  et 
224  :  Marguerite  à  Hans  Renner,  nov.  1513.  Arch.  Nord.  Missives, 
portef.  73  .  Or.  comme  le  bruit  courait  que  le  vieux  roi  manifestait  une 
préférence  pour  l'infant  Ferdinand,  et  comme,  peut-être  à  dessein,  il 
laissait  croire  qu'il  songeait  à  lui  faire  un  établissement  en  Espagne  au 
détriment  de  son  frère  aine,  Marguerite  songea  à  parer  le  coup.  L'occasion 
lui  parut  bonne  de  se  débarrasser  en  même  temps  de  Chièvres,  chef 
du  parti  francophile  et  nationaliste.  —  D'autre  part,  Ferdinand  élevait 
des  réclamations  propres  à  embarrasser  le  roi  d'Angleterre  :  il  exigeait 
notamment  que  le  jeune  monarque  soldât  6.000  piétons  «  sans  condi- 
tions ».  Aussi,  après  des  négociations  auxquelles  prirent  part,  outre 
Laurent  de  Gorrevod,  représentant  l'empereur,  et  l'ambassadeur  ara- 
gonais  don  Pedro  de  Urrea,  les  agents  d'Henri  VIII  :  Robert  Wingfield, 
l'évêque  de  Winchester  R.  Fox  et  Thomas  Wolsey  (Arch.  Nord.  Missives, 
portef.  69  :  Marguerite  à  Maximilien,  milieu  d'octobre  1513  :  «  Les  sei- 
gneurs de  Wincestre  et  aulmonnier  furent  hier  devers  moy  pour  com- 
muniquer l'a  fTere  d'Arragon...  »•,  on  aboutit  à  un  renouvellement  de  l'al- 
liance dont  Chièvres  paya  les    frais.  Le   19  octobre  1513,    en   présence 
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obeyr  de   mon  povoir.    Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel 
je  prie  vous  donner  bonne  vie  et  longue. 

Escripl  en  ladicte  Abaye  Sainct  Jehan,  ce  mardi 
xxiir  d'aost,  à  environ  vi  heures  après-midi. 

P.  S.  —  Ma  Dame,  l'Empereur  et  le  Roy  d'Angle- 
terre ont  demeuré  à  cheval  depuis  neuf  heures  jusques  à 
ceste  heure,  et  moy  avec  eulx. 

\'ostre  très    humble  et  très  obéissant    subjet  et 
serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  porlef.  11  ;  original  sur  papier  avec  une 
signature  autographe. 

XCI 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LAURENT  DE    GORREVOD 

124  août  1513.] 

L'archiduchesse  se  réjouit  de  la  prise  de  Thérouanne,  d'excellent 
augure  pour  la  suite  de  la  guerre.  Comme  il  importe  d'  «  avoir 
crainte  de  Dieu  et  de  garder  droit  et  justice  à  un  chacun  •>,  elle 
charge  Gorrevod  de  parler  au  roi  d'Angleterre  et  à  ses  princi- 
paux conseillers  du  patron  de  la  carraque,  dont  les  doléances 
sont  justifiées. 

dHenri  VIII,  fut  publiée  à  Lille  une  Ordonnance  sur  ■(  le  gouverne- 
meat  de  la  personne  »  du  prince  Charles  [Ibid.,  portef.  13'.  D'après  ce 
document,  Maximilien,  Ferdinand  et  Henri  VIII,  dont  ralliance  était 
«  reconfirmée  »,  recevaient  également  le  soin  de  veiller  sur  «  Testât  et 
garde  de  la  personne  de  monseigneur  »  par  linlermédiaire  de  trois 
délégués  :  le  comte  palatin  Frédéric,  Juan  de  Lanuza  et  le  seigneur 
d'Ysselstein  (Marguerite  à  Ferdinand  d'Aragon,  20  octobi'e  1513.  Ibid., 
porlef.  13). 

Chag.ny.  —  CorrcsiKiiidunce  de  Gorrevod.  15 
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Monsieur  le  Gouverneur, 

J'av.  à  ce  malin,  eu  nouvelles  de  la  redduction  de  la 
ville  de  Therouane.  moyennant  apoinctement,  dont  je 
suis  très  joïeuse.  car  pour  le  bien  des  affaires  et  evicter 
tous  apparens  inconveniens  mieulx  n'en  povoit  advenir. 
J'espère,  puisque  la  fortune  est  au  commencement 
bonne,  que  le  tout  se  continuera  de  bien  en  mieulx  ; 
mais  pour  ladicte  conlinuacion  fault  avoir  crainte  de 
Dieu  et  garder  droit  et  justice  à  ung  chacun  ^  Et  à  ceste 
cause  et  pour  les  grandes  pl'ainctes  et  doléances  que  fait 
journellement  le  patron  de  la  carrake  -,  comme  sçavés, 
dont  Dieu  se  pourroit  corrocer,  parlerés  de  ma  part  au 
Rov,  mon  très  cher  Seigneur  et  cousin,  dudit  affaire  et 
aux  plus  pourvus  de  luy  et  de  son  conseil,  comme  le 
seigneur  de  Wincestre ''  et  autres,  affm  qu'il  luy  vueille 
faire   raison  :   car,  je  suis  pressée  si  griefvement  de   ses 


1.  (-es  scrupules  île  justice  el  de  loyauté  honorent  Marguerite.  Elle 
devait  pourtant  se  vanter  bientôt  (Marguerite  à  Charles  d'Autriche, 
20  août  1515,  Corresp.,  II,  123)  d'avoir  volontiers  aidé  les  Anglais  dans 
leur  entreprise  contre  la  France,  en  d'autres  termes  violé  la  neutralité 
des  Pays-Bas,  à  cause  du  grand  bien  (jui  devait,  pensait-elle,  en  résulter 
pour  la  maison  d'Autriche.  Aussi  bien  Diego  de  Castro  l'avait  accusée 
formellement  de  mauvaise  foi  v.  Corresp.,  II,  140  ;  Brewer,  I,  619; 
Arch.  Nord.  Missives,  portef.  13  :  11  juillet  lal3  . 

2.  Un  de  ces  gros  navires,  jaugeant  jusqu'à  deux  mille  tonneaux  et 
dont  les  Portugais  se  seraient  servi  les  premiers  pour  la  navigation  vers 
les  Indes  et  le  Brésil.  —  Sur  l'emploi  des  bateaux  des  Pays-Bas  pour  la 
traversée  des  troupes  anglaises,  voir  Brewer,  I,  619. 

3.  Richard  Fox,  évêque  de  Winchester  (1502),  c  lord  Privy  Seal  «, 
mort  en  1328.  Fondateur  du  célèbre  Corporis  (Jhristi  Collège  à 
Oxford. 


poursuytes  que  se  ne  luy  fais  raison  et  justice,  ay  crainte 
que  la  pugnietion  de  Dieu  en  pourroit  redonder  sur 
moy.  Je  l'ay  dilayé  comme  sçavés  et  ne  voys  moyen  que 
de  luy  consentir  lettre  d'arrest  et  de  marke,  —  que  me 
desplaira,  —  ou  de  le  païer,  —  que  n'est  chose  raison- 
nable. Cecy  vuydé,  vous  en  reviendrés  incontinent 
devers  nous. 
A  tant... 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  porlef.    13  ;  minute  originale  <ur  papier. 

XCII 
MAXIMILIEX  I'    A    MARGLERITE    DAUTRICHE 

Devant  Thérouanne,  24  août  1513. 

La  ,yarnison  de  Thérouanne  vient  de  se  rendre  au  roi  d'Angleterre. 
Laurent  de  Gorrevod,  que  Tempereur  se  propose  de  renvoyer 
bientôt  vers  l'arcliiduchesse,  lui  portera  le  double  de  la  capitu- 
lation, avec  une  réponse  sollicitée  par  Marguei'ite. 

Très  chiere  et  très  amée  fille,  nous  vous  signifiions 
que  nostre  bon  frère  et  cousin,  le  roy  de  France  etdEn- 
gleterre,  a  recouvré  la  ville  de  Therouenne  '  par  reddi- 
cion  et  composicion  que  en  ont  fait  les  gens  de  guerre 
qui  estoient  dedens,  dont  vous  tenons  jà  avertie  par 
aucuns  de  voz  serviteurs  et  des  nostres.  Aussi  par  le  gou- 
verneur de  Bresse  vous  sera  envoyé  le  double  des  articles 
traittiez  avec  ceulx  de  ladicte  ville. 

1.  Thérouanne    se   rendit    le  23  août    et  le   roi  d'Angleterre  y  fit  son 
entrée  le  24. 
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:  Nous  depescheroiis  bien  tosl  ledit  gouverneur  de  Bresse 
pour  à  diligence  retourner  vers  vous,  et  vous  apporter 
la  responce  de  ce  que  auront  affaire  les  seigneurs  qui 
sont  avec  vous,  pour  laquelle  chose  nous  avez  escript.  A 
tanl,  très  cliiere  et  Lres  amée  lîlle,  nosLre  Seigneur  vous 
ait  en  sa  garde. 

Donné  en   nostre  logiz  devant  Theroueune,    le  xx!!!!*^ 
jour  d'aoust  X\ '^  XIII. 

Per  Hegem  ', 

Hannart  ~. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :   portef.  13.  Original  sur  papier^. 

XCIII 

MARGUElilTE   D'AUTRICHE  A    LAURENT  DE   GORREVOD 

[25  août  15J3.] 

Réponse  aux  trois  lettres  reçues  du  gouverneur  de  Bresse.  L'archi- 
duchesse se  félicite  de  la  capitulation  de  Thérouanne,  obtenue 
sans  autre  ellusion  de  sang  :  il  ne  faut  aussi  bien  «  jamais  tant 
presser  son  ennemi  qu'on  ne  lui  laisse  un  coin  pour  se  sauver  ». 
Que  Gorrevod  s'ingénie  à  maintenir  lunion  de  la  «  trinité  »  de  l'em- 
pereur,  des  rois   d'Angleterre  et    d'Aragon  ;  qu'il  avertisse  Maxi- 


1.  La  formule  de  sequesture  .•  Per  Regem,  que  Natalis  de  Wailly 
[Eléments  de  Paléographie,  I,  289  et  353)  donne  comme  particulière  à 
Edouai-d  II  d'Angleterre  et  aux  rois  de  France  Philippe  V  et  Philippe 
VI,  fut  employée,  on  le  voit,  sous  Maximilien. 

2.  ('  Jehan  Hannart,  premier  secrétaire  et  audiencier,  signant  en 
finances))  {Arch.  du  roy.  de  Belgique  à  Bruxelles,  Fonds  des  papiers 
d'Etal  et  de  l'Audience,  n°  23).  —  Sur  Ilannart,  v.  ci-dessus. 

3.  Publ.  par  Mone,  Anzeiger...,  col.  399;  et  par  Le  Glay,  Corres- 
pondance. .  . ,  I,  196-7. 
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milien   des    préparatifs   de   défense  en   Bourgoj^ne  ;   enfin,   qu'il 
revienne  auprès  de  sa  Maîtresse,  en  ramenant  Brég^illes. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

Nous  avons,  puis  hier  malin,  receu  trois  voz  lettres,  j 
comprins  celles  de  vostre  main,  et  bien  à  plein  entendu 
leur  contenu.  Pour  auquel  briefvement  respondre,  vous 
avertissons  que  sûmes  fort  joieuse  de  la  réduction  de  la 
ville  de  Therouenne.  et  nous  samble  qu'il  vauit  trop 
mieulx  ainsi  que  d  estre  venu  à  1  assault,  lequel  ne  se 
feust  bonnement  peu  donner  sans  grant  hazard  de  perdre 
beaulcop  de  gens  de  bien.  Parquoy  trop  mieulx  est 
l'avoir  evicter  ;  et  ne  fault  jamès  tant  presser  son  enne- 
my  qu'on  ne  luy  laisse  ung  coing  pour  se  saulver. 

Et  puisque  ceste  emprinse  est  accomplie,  ne  debvés 
mectre  dillay  en  vostre  retour  :  lequel  desirons. 

Au  regard  de  la  commission  queavès,  nous  vouldrions 
bien  qu'il  y  eustune  bonne  fin  et  que  le  Roy  Catholique 
n'eust  excuse  se  reposer;  et,  à  ceste  fin,  vous  avyons  fait 
une  ouverture  à  laquelle  encoires  ne  nous  avés  fait  au- 
cune responce.  Sy  desirons  et  vous  requerrons  que  par 
ung  moyen  ou  aultre  faictes  tant  qu'on  congnoisse  qu'il 
est  nécessaire  pour  le  bien  et  adresse  de  toutes  choses, 
que  la  trinité  demeure  unie,  soit  en  prospérité  ou  adver- 
sité '. 

De  l'homme  qui  est  venu  à  l'ambassadeur,  à  ce  que 
povons  entendre,  il  est  venu  pour  savoir  des  nouvelles, 
comme  nous  escripvés,  et  entendre  à  quoy  tand  le  par- 

i.  Sur  la  mission  de  Gorrevod,  voir  lettre  précitée  du  23  août   lol3. 
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temeiit  du  frère  de  l'ambassadeur  '.  Vous  entendes  que 
en  ses  affaires  n'y  fault  grande  communication  ;  mais  y 
convient  aller  franchement. 

Maistre  Loys  -  est  venu  de  Bourgoingne,  qui  nous  a 
apporté  toutes  bonnes  nouvelles  du  bon  vouloir  que  noz 
povres  subgectz  ont  eulx  préserver  et  garantir  de  leurs 
ennemys,  s'il  est  besoing,  et  de  Tordre  que  pour  ce  faire 
ilz  ont  mys  es  villes,  dont  se  vient  à  propoz.  Avertirez 
l'Empereur,  mon  Seigneur  et  père,  luy  faisant  nos  très 
humbles  recommandacions,  et  au  Roy  le  semblable,  leur 
conjoïssant  de  nostre  part  la  reddition  de  ladicte  ville, 
comme  bien  le  scaurés  faire  :  et  après  nous  envoyerés  et 
ramenerés  Bregilles  ^  à  sa  femme. 

A  tant. .  . 

Arch.  Nord.  Ibidem  :   portef.  13  :  minute  orig^inal  sur  papier. 

1.  Juan  de  Lanuza  avait  un  frère  •'  justizia  mayor  "  'grand  juge)  d'A- 
ragon   (Fernandez,  II,  207). 

2.  Loys  Barangier  v.  ci-dessus).  —  Le  24  juin,  Maximilien,  toujours 
besogneux,  avait  chargé  Marguerite  de  convoquer,  pour  le  mois  de  juil- 
let, les  États  de  Bourgogne  à  Salins,  afin  d'en  obtenir  un  subside  et 
«  d'envoyer  un  bon  personnage  audit  conté,  pour  estre  et  comparoir 
auditSalins»  [Corresp.,  11,169;.  L'assemljléen'eutlieu  quelel.3  décembre, 
et  contre  le  gré  de  Marguerite  :  «  Je  tiens,  écrivait-elle  à  son  père,  que 
vous  n'ignorez  pas  la  povreté  du  pays  et  le  mauvais  traictement  que  les 
Suyches  leur  ont  fait  au  passer  et  repasser.  Au  moyen  de  quoy  ils 
eussent  eu  plus  besoin  de  repos  que  de  travail...  (Ihid.,  217). 

3.  Philippe  de  Bregilles,  ancien  serviteur  de  Marguerite  dès  1.503. 
(Cf.  Quinsonas,  111,  141  ;  écuyer  de  Charles,  puis  premier  écuyer  d'écu- 
rie de  l'archiduchesse  (.^4rc/i.  (lu  roy .  fie  Belgique,  reg.  1832,  compte 
de  Marnix,  1.532).  En  1508,  Marguerite  l'envoya  à  Louis  XII  pour  lui 
soumettre  un  projet  de  trêve  (Négoc.  diplom.,  1.  217  .  —  Le  27  juillet 
1513,  Bregilles,  détaché  auprès  de  Henri  VIII,  écrit  à  Marguerite  par 
Ferry  de  Croy  [Ihid.,    530  ;  le  2  août,  il  signale  à    l'archiduchesse  lar- 
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XGIV 
LAURENT   DE  GORREVOl)  A  MARGUERITE   D'AUTRICHE 

Sainl-Omer,    le  '2b  août   1513. 

Te  Deum  à  Thérouanne.  Entrée  de  lEmpereur  à  Saint-Omer  au 
milieu  de  l'allégresse  des  habitants.  Les  Français  se  sont  retirés 
vers  Montreuil  et  paraissent  décidés  à  ne  pas  livrer  bataille  cette 
année.  Laurent  de  Gorrevod  espère  être  «  dépêché  »  prompte- 
ment. 

Au  dos:  A  ma  Dame. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  selon  ce  qni  avoit  esté  conclud  par  l'Empe- 
reur et  le  Roy  touchant  leur  entrée  à  Therouenne,  comme 
vous  ay  derrierement  escript,  liyer  à  heure  de  vespres, 
lesdils  Sire  Empereur  et  Roy  se  trouveirent  ensemble  et 
firent  leur  entrée  audit  Therouenne  ;  et  en  leur  compai- 
gnie,  je  vous  promectz,  ma  Dame,  qu'il  avoit  des  sei- 
gneurs gorgias  à  merveilles,  et  tant  de  drap  d'or  et  beau 
acoustrement  que  c'estoit  un  triumphe.  Ma  Dame,  lesdits 
Empereur  et  Roy  vindrent  descendre  devant  la  grand 
église  dudit  Therouenne,  et  entrèrent  deans  icelle,  où, 
par  les  chantres  dudit  sire  Roy  fut  chanté  ung  Te  Deum 
Laudamus  bien  mélodieusement.  Ce  fait,  ma  Dame,  et 
qu'ilz  eurent  eu  visiter  ladicte  ville,  ledit  seigneur  Empe- 
reur se  partiz  pour  venir  en  ceste  ville  de  Sainct-Omer  et 
le  dit  seigneur  Roy  s'en  retourna  en  son  camp. 

rivée  du  roi  d'Angleterre  devant  Thérouanne  {Lettres  de  Louis  XIL  IV, 
189).  —  Deux  autres  Brégilles,  peut-être  frères  de  Philippe,  figurent 
dans  la  maison  de  l'archiduchesse,  l'un  Jean,  comme  maître  d'hôtel,  et 
l'autre,  Jacques,  comme  écuyer  panetier. 
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Ma  Dame,  icellui  sire  Empereur  arriva  au  soir  en  ceste 
dicte  ville,  à  henviron  dix  heures  de  la  nuyt  ,  et  certes,- 
ma  Dame,  les  gens  habitans  en  icelle  demenoient  la  plus 
grand  joy  du  monde  de  son  entrée,  crians  :  Austriche  î 
Bourgoingne  !  et  faisans  grosse  chiere  à  merveilles.  Ledict 
seigneur  vint  coucher  à  FAbaye  Sainct-Bertin,  et  aujour- 
d'huy,  le  matin,  est  venu  ouyr  la  grand  messe  en  l'Eglise 
Sainct  Omer  de  ceste  ville  et  après  l'avoir  ouye,  est 
retourné  digner  en  sondit  logis. 

Ma  Dame,  ledit  jourd'huy,  j'ai  receu  les  lettres  qu'il 
vous  a  pieu  m'escripre,  du  xxiiii^  de  ce  mois  ;  et  vous 
asseheure,  ma  Dame,  que  je  fais  tout  debvoir  de  solliciter 
ma  depesche  devers  ledit  sire  Empereur  ;  lequel  m'a 
encoires  aujourd'huy  dit  qu'il  avoit  envoyé  M^'Hans  Ren- 
ner  '  devers  ledit  seigneur  Roy  pour  le  fait  de  ma  dicte 
depesche,  et  que,  incontinant  qu'il  seroit  retourné,  que 
sera  deans  demain,  je  serai  expédié.  Ce  que  je  désire  bien, 
ma  Dame,  afin  de  m'en  retourner  devers  vous,  suyvant 
vostre  bon  plesir,  puisque  avons  trouvé  une  fin  en  ceste 
ville  de  Therouenne. 

Ma  Dame,  l'on  a  nouvelles  que  les  François  sont  des- 
logez et  sont  aler  loger  auprès  de  Montreul,  et,  à  ce  que 
l'on  a  entendu  par  prisonniers,  ilz  n'ont  pas  délibéré  de 
toute  ceste  année  donner  point  de  bataille  -. 

i.  SurHans  Renner,  secrétaire  très  influent  de  Maximilien,  voir  A rch 
Nord,  notamment  portef.  11  et  72  ;  Lettres  de  Louis  XII,  IV,  367  et 
passim  ;  Corresp.,  I,  233  (négociations  de  la  trêve  avec  les  Vénitiens, 
1509)  et  passim  ;  \égoc.  diplom.,  I,  208,  210,  542,  564,  et  II,  263,  283, 
297,  372,  427.  En  1519,  il  fit  partie  de  la  mission  envoyée  auprès  de  la 
diète  impériale. 

2.   S'atlendant  à  une  invasion  dt-  la    Picardie,  les  Français  occupaient 
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Ma  Dame,  j'espère  estre  demain  depesclié,  eL  m'en 
retonrneray  à  toute  diligence  devers  vous,  pour  vous  dire 
plusieurs  choses  que  ne  vous  puis  escripre.  Aidant  Dieu, 
ma  Dame,  auquel  je  prie  vous  donner  très  bonne  vie  et 
longue.  Escript  à  Sainct-Omer,  ce  jeudi  xxv^  d'aost. 

(P.  S.)  —  Ma  Dame,  à  mon  retour,  je  vous  feray  la 
vesponce  à  vous  autres  leslres. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  servi- 
teur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Ao7-(/.  Ibidem  ;  portel'.  11  :  original  sur  papier  avec 
signature  autographe. 

XGV 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE   DAUTRICHE 

Saint-Omer.   25  août  [151.'^^,  à  «  onze  heures  en  la  nuit  ». 

L'empereur  est  à  Saint-Omer,  «  un  peu  mécontent  ».  Entretien  avec 
Thomas  ^^'olsey.  Gorrevod  brûle  de  dire  à  l'archiduchesse  ce  qu'il 
ne  peut  écrire.  Mission  de  M.  de  Ravestain. 

Au  dos  :  A  ma  dame. 

Ma  Dame,  tant  et  si  très  humblement  que  faire  puis, 
je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

Ma  Dame,  l'Empereur  m'avoit  dit  qu'il  me  depesche- 

de  fortes  positions  à  Ancre  et  avaient  jeté  en  avant  un  gros  détachement 
qui  menaçait  Hesdin,  où  Ferrj'  de  Croy  s'était  enfermé  (Le  seigneur  de 
Rœulx  à  Marguerite,  27  août  1513.  Négoc.  diplom.,  I,  548).  Les  capitaines 
français  avaient  réuni  leurs  forces  pour  disputer  à  l'armée  anglaise  le 
passage  de  la  Somme. 
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roiteri  ceste  ville  ;  mais  à  cause  de  quelque  nouvelles  que 
luy  sont  survenues,  il  a  renvoyé  \P  TIans  Renner  devers 
le  Roy  d'Angleterre  ;  et  m'a  dit  ledit  seigneur  empereur 
que  je  ne  puis  eslre  depesché  que  ledit  M*  Hans.  ne  soit 
de  retour  devers  luy  ' . 

Ma  Dame,  l'empereur  se  partit  yer  de  Therouenne  pour 
venir  en  ceste  ville  ung  peu  mal  contant,  pour  la  raison 
que  je  vous  diray  ^  quant  je  seray  devers  vous.  Mais,  à 
cest  après  digne,  le  Roy  d'Angleterre  a  envoyé  ici  son 
ausmonnier^,  qui  est  principal  gouverneur  dudil  Roy, 
et  a  esté  longuement  avec  l'Empereur,  qu'il  n'y  avoit  que 
eulx  deux  ;  et  après,  s'en  est  retourné  devers  son  maistre. 
Et  depuis  le  partement  dudit  ausmonnier,  l'Empereur  a 
conclud  de  retourner  demain  à  Therouenne,  et  m'a  dit 
que  je  retourne  avec  luy  pour  avoir  mon  depesché  ;  ce 
que  je  feray,  et  soUiciteray  d'estre  depesché  le  plustost 
qui  me  sera  possible.  Car  je  désire  bien  d'estre  devers 
vous,  pour  vous  dire  aucune  chose  que  ne  vous  puis 
escripre. 

1.  V.  lettre  précédente. 

2.  Maximilien,  qui  servait  comme  «  volontaire  )>  dans  l'armée,  céda  le 
pas  à  Henri  Vlll,  lors  de  l'entrée  solennelle  à  Thérouanne  le  24  août. 
Cependant  il  comptait  se  faire  adjucfer  cette  conquête  qu'il  attribuait  — 
non  sans  quelque  raison,  d'ailleurs  —  à  son  habileté  militaire.  Le  refus 
d'Henri  Vlll  le  rendit  «  mal  content  »  ;  il  se  sépara  brusquement  du 
monarque  anglais  et,  tandis  que  l'autre  retournait  à  son  camp,  Maximi- 
lien se  rendit  à  Saint-  Orner  où  il  fut  reçu  avec  enthousiasme.  Mais,  comme 
le  raconte  encore  Gorrevod,  il  y  fut  rejoint,  le  2o,  par  Wolsey,  «  qui 
estoit  le  principal  gouverneur  du  roi  »,  et  après  une  longue  conférence 
secrète,  l'empereur  décida  de  retourner  le  lendemain  à  Thérouanne. 

3.  Thomas  Wolsey  (1471-1530),  alors  aumônier  du  roi,  doj'en  de 
Lincoln  et  membre  du  Conseil  d'Etat,  en  attendant  qu'il  devînt  premier 
ministre,  chancelier  et  cardinal. 
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Ma  Dame,  Monseii^neur  de  Uaveslain  '  vint  mercredi 
après  digne  trouvé  l'Empereur  en  FAbaye  de  Sainct 
Jehan  auprès  de  Therouenne,  et  incontinant  qu'il  eust 
parlé  à  FEmpereur  il  fut  depesché  pour  s'en  retourner 
devers  vous,  et  croy  que  demain  il  sera  à  Lille  ^  Toute- 
fois, depuis  qu'il  eust  son  congé,  il  salua  le  Roy  d'Angle- 
terre et  visita  la  ville  de  Therouenne,  dont  il  vous  pourra 
deviser  à  la  vérité,  comme  cellui  qui  si   congnoit. 

Ma  Dame,  vous  me  manderez  et  commanderez  voz  bons 
plesirs  et  je  mectray  peine  à  vous  obeyr  et  les  accomplir 
de  mon  povoir.  Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  ma  Dame, 
qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Sainct-Omer,  ce  jeudi  xxv^  d'aost,  àxiheures 
en  la  nuyt. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  servi- 
teur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  Missives  :  porlef.  II  ;  lettre  originale  sur  papier,  avec 
signature    autographe. 


1.  Philippe  de  Clèves  ^v.   p.  207,  a.  2). 

2.  Marguerite  se  tint  à  Lille  tout  le  mois  de  septembre  et  une  partie 
de  celui  d'octobre,  soit,  comme  elle  dit  elle-même,  «  pour  conduire  le 
reste  de  l'accord  de  l'ayde  qui  a  esté  requise  à  ceulx  de  Flandres  »,  soit 
pour  négocier  avec  les  deux  souverains  d'Angleterre  et  d'Allemagne  le 
traité  du  15-17  octobre.  {Arch.  Nord.  Missives,  portef.  13  :  Marguerite  à 
l'archiduc  Charles  :  «  l'empereur  et  le  roy  d'Angleterre  ont  icy  esté  ces 
deux  jours,  et  avons  fait  ensemble  la  meilleure  chère  et  la  plus  joyeuse 
du  monde  »  ;  portef.  69  :  Marguerite  à  Maximilien  ;  Corresp.,  II,  198, 
203,  212  ;  Sanuto,  XVII,  164  ;  Brown,  II,  139.  i 
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XCVI 
LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE    D'AUTRICHE 

Saint-Omer.  26  [août  1513]. 

Henri  \TII,  poussé  par  son  Conseil,  veut  s'en  retourner  en  Angle- 
terre. Mécontentement  et  perplexités  de  Maximiiien  :  au  dire  de 
ce  dernier,  le  roi  est  g-entil,  mais  ses  courtisans  sont  «  grosses 
bêtes  ».  Prétextes  mis  en  avant  par  les  Anglais.  L'Empereur  s'en 
va  à  Thérouanne  pour  détourner  le  roi  de  ce  fatal  projet.  Les 
Anglais  consentent  à  la  démolition  de  Thérouanne  :  grosse 
besogne!  Le  mouvement  de  l'armée  sur  Tournay  n'est  qu'une 
feinte  pour  se  rapprocher  du  détroit. 

Au  dos  :  A  Madame. 

Madame,  tant. . . 

Madame,  Il  me  deplet  qui  faut  que  je  vousescripve  de 
mavesses  novelles  ;  c'est  que  l'Ampereur  me  dit  ier  soir, 
bien  tar,  que  le  Concel  du  Roy  d'Angleterre  lui  coneeillié 
de  s'en  retorner  en /Angleterre  et  toute  son  armée  ausy  ; 
dont  ledit  segnyeur  Ampereur  cest  trové  bien  perplès 
et  dit  que  le  Roy  est  tout  janty  et  a  bon  cueur  ',  mes 
que  ses  gens  ne  son  que  dagues  de  pion,  et  que  mentenan 
qui  devroient  sutenir  leur  victoire  et  bonne  fortune,  le 
ne  leur  soucye,  et  qui  ne  savent  riens  et  sont  grosses 
bestes. 

Madame,  le  reisonsque  dissentceux  du  Concel  du  Roy 
sont  telles  :  qui  disent  que  y  son  alyver  '^,   et  que  l'on  ne 

i.  Dans  une  lettre  à  farchiduc  Charles  (Lille,  13  septembre  1513. 
Arch.  Nord.Mistiives,  porlef.  13),  Marguorito  dit  aussi  d'Henri  VIII  qu'il 
«  est  si  gentil  et  de  si  bon  vouloir  qu'il  n'est  possible  de  plus  ». 

2.  A  l'hiver. 
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porrat  plus  riens  assiégé  ;  l'autre,  pour  la  grande 
depance  que  le  Roy  soublien,  et  l'autre,  que  le  Roy 
d'Ecosse  luy  fet  la  guerre  en  Angleterre  '  et  qui  faut  que 
le  Roy  voine  guardé  et  defendi-e  son  reame.  L'Ampe- 
reur  ferai  tout  son  jeux  pour  les  guardé  de  retorné  ;  mes 
le  Roy  est  jene,  el  est  à  crandre  que  son  concel  ne  le 
venque  à  la  longue. 

Madame,  l'Ampereur  retorne  à  Theroenne  tout  exprès 
pour  ampeehé  le  relour  dudit  segnyeur  Roy  ;  et  de  cest 
que  j'en  porray  antandre,  je  vousen  avertiray  à  diligence 
ou  le  vous  yray  dire  moy  mesme. 

Madame,  les  Anglois  sont  assés  contan  que  Ton  démo- 
lisse la  ville  de  Theroenne  et  que  Ton  abate  tout  ;  mes 
il  ly  arat  bien  alîere,  quar  sy  ne  demeurent  quelque  jour, 
l'on  ne  le  porrat  habattre  sans  gendarmes. 

Madame,  sy  vous  plet,  ne  feréssanblan  de  ses  novelles 
jusques  à  se  que  an  soïés  avertye  par  l'Ampereur. 

Madame,  c'est  que  les  Angles  metent  en  avant  d'alé  à 
Tornay  n'estoit  synon  por  raprocher  la  mer  pour  eux  en 
retorné,  en  trovan    quelque  escuse  '. 

Madame,   vous    me    commanderés   vous   bons    plaisir 


1.  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,  allié  de  Louis  XII,  qui  devait  être  battu 
et  tué  à  Floddeiifield,  le  9  septembre  1513  [Corresp.,  II,  140,  216).  —  Sur 
les  derrières  du  roi  Henri  VIII,  la  France  s'était  ménagée  l'alliance 
écossaise,  de  même  qu'elle  comptait  sur  l'appui  du  duc  de  Gueldre, 
l'ennemi  juré  des  souverains  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne. 

2.  Le  mouvement  sur  Tournai  était  moins  une  feinte  pour  se  rappro- 
cher du  Pas  de  Calais  qu'une  manœuvre  habile  qui  déjoua  les  combi- 
naisons des  Français:  ceux-ci  avaient  réuni  leurs  forces  sur  la  Somme 
pour  en  disputer  le  passage  à  l'ennemi. 
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pour  VOUS  obéir  de  tout  mon  povoir.  Aidan  Dieu,  auquel 
je  prie  vous  donné,  Madame,  bonne  vie   et  longue. 

A  sen  Thonel.  cesl  vendredi  xxvi^,  à  eept  heure  au 
matin . 

Vostre  très-humble  et  Irès-obeissant  subjet, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  du  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres    missives  :   porlef.  13  ;    original    et  autographe  sur  papier. 

XCVII 

LAURENT  DE  GOUREVOD  A  .MARGL'EHITE  DAUTRIGHE. 

Saint-(  )mer.  -JC)  août  [1513  . 

L'Empereur  va  parler  au  roi  d'Angleterre  à  Thérouanne  pour  de 
là  aller  coucher  à  Aire.  Espoir  d'un  accord.  Henri  VIII  se  plaint 
de  la  «  longue  demeure  »  du  seigneur  d'Ysselstein.  Gorrevod 
espère  avoir  congé  de  l'empereur  le  lendemain  :  il  dira  à  l'archi- 
duchesse plusieurs  choses  qu'il  ne  peut  écrire. 

Au  dos  :  A  ma  Dame,  en  ses  mains. 

Ma  Dame,  tant.  .  . 

Ma  Dame,  l'Empereur  doit  monter  à  cheval  aujour- 
dhuy  à  onze  heures,  et  s'en  va  passer  par  Therouenne 
pour  parler  au  Roy  d'Angleterre,  et  après  ira  coucher  à 
Avre.  Et  m'a  dit  que  demain  il  me  depeschera  pour  aler 
devers  vous  et  vous  dire  toutes  choses  de  sa  part.  Et.  à 
l'aventure,  luy-mesmes  se  tirera  jusque  à  Lille,  selon  la 
conclusion  que  luy  et  le  Roy  d'Angleterre  prendront 
aujourdhuy  ensemble   '.  Et  est  possible  que  les  affaires 

1.  La  "  résolution  »  devait  être  de  démolir  Thérouanne,  objet  de  leur 
diirérend 
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se  redressent,  et  (juilz  prendront  quelque  bonne  résolu- 
tion par  ensemble.  Et  de  ce  qui  en  adviendra  je  vous 
advertiray  à  diligence  ou  levons  iray  dire  moy-mesmes, 
si  je  puis  avoir  mon  depesclie. 

Ma  Dame,  j'ay  plusieurs  choses  à  vous  dire,  lesquelles 
je  ne  vous  puis  escripre  ;  et,  à  ceste  cause,  soUicileray 
mon  depesche  le  plus  que  je  pourray.  pour  incontinant 
me  tirer  devers  vous.  Et  cependant,  il  vous  plaira  me 
mander  et  commander  voz  bons  plesirs,  pour  à  iceulx 
vous  obeyr  et  servir  de  mon  povoir.  Aidant  Dieu,  ma 
Dame,  auquel  je  prie  vous  donner  très  bonne  vie  et 
longue . 

Escript  à  Saint-Omer.  ce  vendredi  xxvi''  d'aost,  à 
dix  heures  avant  midi. 

P. -S.  —  Ma  Dame,  le  Koy  d'Angleterre  se  plaint  fort 
de  la  longue  demeure  de  monseigneur  dllsestain ',  et 
d'aucunes  autres  choses  que  je  vous  diray  lorsque  je 
seray  devers  vous. 

Voslre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  servi- 
teur. 

Laurens  de    Gorhevod. 

Arch .  du  ^oril.  Ibidem  :  Collection  des  Lettres  Missives; 
porte!".  11;   orig^inal  sur  papier  cacheté,  avec  sijiiiature  autoi^raphe. 

1.  Floiis  ou  Florent  d'I-^Siiiout.  seis:neur  dYsselstein. 
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XCVIII 
LAURENT  DI-:  GORREVOD  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Aire,  27  août  [1513],  à  huit  heures  du  matin. 

Entrevue  d'Henri  VIII  et  de  Maximilien.  Gorrevod  mêlé  aux  négo- 
ciations avec  les  ambassadeurs  d'Aragon  et  les  conseillers  du  roi 
d'Angletei're.  11  suit  l'empereur  à  Aire  et  y  assiste  au  conseil  qui 
décide  la  démolition  de  Thérouanne.  Démarche  au  sujet  de  Pedro 
Xavarro.  Les  prisonniers  français  en  Angleterre.  Les  Bourguignons 
ont  refusé  à  Henri  VIII  de  lui  abandonner  les  leurs.  L'armée 
française  à  Crécy.  L'empereur  restera  à  Aire  tout  le  jour. 

iu  dos  :  A  ma  Dame,  en  ses  mains  propres. 

Ma  Dame,  tant .  .  . 

Ma  Dame,  l'Empereur  partit  yer  après  disné  de  Sainct 
Orner,  et  vint  passer  par  Therouenne  ;  et  le  Roy  partit 
de  son  camp  et  vint  trouver  ledit  seigneur  Empereur  à 
Therouenne.  et  parlèrent  eulx  deux  bien  longuement 
ensemble.  Et,  à  ce  que  l'Empereur  m'a  dit  après  leurs 
divises,  le  Roy  d'Angleterre  luy  dit  qu'il  parleroit  de 
tout  à  son  conseil,  et  après  luy  feroit  la  responce.  J'ay 
sollicité  1  Empereur  de  ma  depesche,  mais  il  m'a  dit  qu'il 
fault  que  j'actende  qu'il  ait  la  resolution  du  Roy  d'An- 
gleterre, et  aussi  m'a  ordonné  de  retourner  aujourd'huy 
au  camp,  et  de  mener  avec  moy  l'Archidiacre  de  Besan- 
çon '  et  Banissyz  ^,  pour  nous  trouver  avec  monseigneur 
de  ^  incestre  ^  et  autres  du  conseil  du  Roy  d'xAngleterre, 

1.  Ferrj'  Carondelet. 

2.  Le  secrétaire  impérial  Jacques  de  Bannissis. 

3.  Richard  Fox,  évêque  de  Winchester. 
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el  aussi  avec  les  ambassadeurs  du  Roy  Calholique,  pour 
faire  une  bonne  conclusion  en  leur  différent;  et  de  tout 
ce  qui  se  conclura,  je  vous  en  advertiray  ou  le  vous  yrai 
dire  moy  mesmes,  mais  que  je  puisse  estre  depesché  de 
l'Empereur. 

Ma  Dame,  TEmpereur  vint  au  soir  souppé  et  couché 
en  ceste  ville  d'Ayre,  et  est  logé  au  chasteau  ;  et  après 
souppé  bien  lard,  il  tint  le  Conseil  ou  estoient  monsei- 
gneur de  Raveslain  ',  monseigneur  de  Fyennes  ',  mon- 
seigneur de  Lalaiu'^  et  autres  ;  et  me  commanda  d'y 
demeurer  :  ce  que  je  feis.  Ledit  seigneur  Empereur  pro- 
posa comme  le  Roy  d'Angleterre  estoit  content  de  faire 
de  la  ville  de  Therouenne  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empereur, 
et  mit  en  avant  lequel  seroit  le  meilleur  ou  de  garder 
ladicte  ville  de  Therouenne  et  la  renvitailler  ou  de  la 
démolir.  La  chose  fut  longuement  debatue,  et,  pour  reso- 
lution, il  fut  conclud  que  l'on  la  fera  démolir.  Et  à  ceste 
cause  le  Roy  d'Angleterre  ne  bougera  encoires  son  camp 
d'auprès    dudit  Therouenne    pour   quelques  jours,  pour 

1.  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein. 

2.  Jacques    de  Luxembourg,  seigneur  de  Fiennes, 

3.  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  Montigny,  cliàtelain  d'Ath,  con- 
.seiller  de  Charles  (lolo),  chevalier  de  la  Toison  d'or  (1516),  comte 
d'Hoogstraeten  ibaronnie  érigée  en  comté,  1518);  stathouder  de  Hol- 
lande à  la  place  dHenri  de  Nassau  |lb21);  exécuteur  testamentaire  de 
Charles-Quint.  —  Lalaing-  avait  accompagné  Philippe  le  Beau  en  Espagne 
et  en  France  (Sur  sa  relation,  voirGachard,  Voyage  de  Philippe  le  Beau 
en  France,  dans  Arch.  hist.  du  Nord  de  la  France,  3^  série,  I,  301).  Il 
eut  l'occasion  d  être  mêlé  à  des  affaires  importantes  (négociations  avec 
les  de  la  Marck;  affaire  de  l'élection  à  l'Empire;  démêlés  avec  les  Etats; 
traité  de  Cambrai).  Fort  impopulaire,  il  jouit  de  la  faveur  de  Margue- 
rite au  point  de  passer  pour  son  amant. 

Ch.vg.w.  —  C )rres]jonthince  de  Gorrevod.  10 


242  CORRLSPONUANCt:  DE    GQRREVOD 

tant  myeulx  povoir  faire  démolir  ladicte  \dlle,  qui  sera 
ung  grand  bien  pour  les  pays  de  monseigneur  vostre 
nepveur.  Monseigneur  de  Revastain  est  party  ce  matin, 
et  va  passer  par  "Bethune  '  ;  lequel  vous  contera  le  tout. 

Ma  Dame,  en  ensuyvant  ce  qu'il  yous  a  pieu  m'escripre 
de  Pelro  de  Navarre ',  j'en  parlay  à  l'Empereur  devant 
que  en  parler  aillieurs.  Il  trouva  la  chose  diflicille  et 
neanlmoins  me  dit  que  je  le  povoye  mectre  en  avant 
comme  de  moy  mesmes,  ce  que  j'ai  fait  ;  et  de  la  responce 
que  j'en  auray,  je  vous  en  advertiray. 

Ma  Dame,  j'ay  aussi  parlé  de  la  Carrake,  et  ay  fail 
monstre  de  la  lettre  qu'il  vous  en  a  pieu  escripre  à  mon- 
seigneur de  Wincestre  par  M*^  Loys  \  Ledit  seigneur,  avoir 
veu  la  lettre,  dit  que  ladicte  lettre  estoit  bien  saige  et  qu'il 
mectroit  la  matière  en  conseil  et  après  feroit  la  responce. 
Maistre  Loys  et  moy  solliciterons  ladicte  responce  et 
après  en  serez  advertie . 

Ma  Dame,  le  Roy  d'Angleterre  a  envoyé  le  Duc  de 
Longueville  en  Angleterre,  et  aussi  Monseigneur  de  Cler- 
mont  \   vis-amirail,  et   tous   les   autres   prisonniers   qui 


1.  Chef-lieu  d'arr.  du  Pas-de-Calais,  sur  la  Brette. 

2.  Pedro  \avarro,  d'origine  basque  et  de  naissance  obscure,  fut  l'un 
des  capitaines  les  plus  distingués  de  l'époque.  Il  servit  d'abord  en  Italie, 
puis  dans  les  guerres  des  Espagnols  contre  les  Barbaresques.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Ravenne,  il  suppliait  vainement  Ferdinand 
le  Catholique  (il  était  «  capitaine  de  sa  marine  »)  de  le  racheter.  C'est 
vraisemblablement  de  sa  rançon  que  Gorrevod  traita  avec  les  ambas- 
sadeurs d'Aragon.  Le  l'oi  d'Aragon  refusa  de  payer  cette  rançon  et 
Navarro  passa  au  service  de  la  France. 

3.  Loys  Maroton. 

i.   Hené   de  Clermnnf-Anjou  (ou  Clerinont-Gallerande),  fils  de    Louis 
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estoient  entre  les  mains  des  Anglois  '.  Le  Roy  eust  bien 
volu  avoir  tous  les  prisonniers  qui  sont  entre  les  mains 
des  Bourguignons,  mais  ilz  ne  se  sont  voulsu  accordé  de 
les  bailler;  à  quoy  le  Roy  a  eu  quelque  regret. 

Ma  Dame,  l'on  a  nouvelles  que  les  François  se  sont 
retirez  à  Cressy  -,  qui  est  auprès  de  Monstureul,  et  par 
delà  ledit  Monstureul  ;  et  croy  bien  que  ceste  année  il 
ne  mangeront  point  de  la  bataille. 

Ma  Dame,  TEmpereur  ne  bougera  aujourd'huy,  de 
tout  le  jour,  de  ceste  ville  ;  de  ce  qui  surviendra,  je  vous 
en  adverliray  à  diligence,  en  vous  suppliant,  ma  Dame, 
qu'il  vous  plaise  me  mander  et  commander  voz  bons 
plesirs,  pour,  à  iceulx  vous  obeyr  et  servir  de  mon 
povoir.  Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel  je  prie  vous 
donner  très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Ayre",  ce  samedi  xxvii''  d'aosl.  à  huit  heures 
du  matin. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  siibjet  et  servi- 
teur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch .  IVord.  Ibidem  :  portef.  11;  original  sur  papier  avec  signa- 
ture autographe. 

de  Clermont  el  de  Marie  Malet  de  Graville,  vice-amiral  de  France  (l;t08), 
maître  d"hôtel  du  roi  l"')i")-l.'j29  ,  gentilhomme  de  la  chambre,  capitaine 
de  gendarmerie,  vice-gouverneur  de  Hontleur. 

1.  V.  lettre  précitée  du  19  août  1513,  p.  205,  n.  2.  —  Presque  tous  les 
capitaines  français  Piennes,  Longueville,  Dunois,  Bayard^  La  Fayette, 
Clermont,  Bussy,  une  foule  de  gentilshommes  tombèrent  aux  mains  des 
Anglais  et  furent  emmenés  en  Ansleterre.  La  Palisse,  Humbercourt  et 
quelques  autres  parvinrent  à  s'échapper. 

2.  Crécy,  bourg  de  Picardie  (souvenir  de  la  bataille  du  26  août  1346^), 
entre  la  Somme  ot  lAuthie  et  non  loin  de  Montrcuil. 
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XGIX 

LAURENT  DE  GORREVOD  A   MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Aire,  27  août  [1513],  à  10  heures  de  nuit. 

Arrivée  de  M.  de  Berghes  à  Saint-Omer.  Gorrevod  lui  communi- 
quera «  toutes  choses  ».  Le  conseil  du  roi  d'Ang-leterre  n'a  pas 
voulu  s'occuper  de  l'alFaire  du  roi  catholique. 

Au  dos  :  A  ma  dame,  en  sa  main. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'es- 
cripre  du  xxvf  d'aousL  à  xi  heures  de  nuyt,  responsives 
aux  myennes  ;  et  suis  bien  joyeulx,  ma  Dame,  de  la 
venue  de  monseigneur  de  Berghes  ^  car  il  pourra  gran- 
dement servir  aux  affaires  qui  sont  présentement  en 
trayn.  Il  est  arrivé  ce  soir  à  Sainct  Omer  et  a  mandé 
icy  son  secrétaire^,  pour  sçavoir  où  il  pourroit  trouver 
l'Empereur.  J'ay  trouvé  ledit  secrétaire,  qui  ne  sçavoit  à 
cuy  s'adresser,  pour  ce  qu'il  n'avoit  peu  trouver  maistre 

1.  Au  lieu  de  profiler  rapidement  de  leurs  succès  et  de  la  démorali- 
sation de  l'armée  française,  qui,  au  dire  des  prisonniers,  n'accepterait 
pas  la  bataille  avant  le  retour  du  printemps,  les  Anglais  perdirent  à 
Thérouanne  un  temps  précieux.  Les  exigences  de  Maximilien  rencon- 
traient une  vive  opposition  chez  Henri  Vlll,  et  la  trêve  d'Orthez  restait 
une  pierre  d'achoppement  pour  la  parfaite  entente  des  souverains  alliés. 
Les  commissaires  de  Maximilien  (Gorrevod,  Carondelet  et  Bannissis) 
ne  parvinrent  pas  d'abord  à  mettre  d'accord  ceux  d'Angleterre  et 
d'Aragon.  Les  conférences  prirent  une  tournure  si  fâcheuse  que  Mar- 
guerite envoya  à  Aire  Jean  de  Berghes  pour  tâcher  de  concilier  les 
parties. 

2.  Jacques  de  Bannissis  (v.  lettre  précédente). 
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Loys  Maroton,  et  suis  aie  toiil  exprès  devers  l'Empereur 
luy  dire  la  venue  dudit  seigneur  de  Berghes  et  sçavoir 
où  il  luy  plairoit  qu'il  le  vinl  trouver.  Ledit  Seigneur 
Empereur  m'a  dit  que  je  mandasse  à  monseigneur  de 
Berghes  qu'il  le  vint  icy  trouvé  demain  au  digne  ;  ce  que 
je  luy  ay  escript  par  son  secrétaire,  et,  luy  estre  venu,  je 
luy  communiqueray  toutes  choses  sans  luy  riens  celer, 
et  ay  espoir  que  sa  venue  pourra  prouffiter. 

Ma  Dame,  le  Conseil  du  Boy  d'Angleterre  n'a  point 
aujourd'hui  volu  entendre  à  l'affaire  du  Boy  catholique, 
ad  cause  d'autres  affaires  qu'ilz  avoient  adepesché  en  leur 
conseil  ;  mais  nous  ont  remis  à  demain  matin,  et  ont  dit 
qu'il  n'y  aurat  point  de  faulte  qu'ilz  entendent  à  besoin- 
gner  audit  affaire  avec  nous,  et  de  ce  qui  s'en  fera  vous 
serez  advertie. 

Ma  Dame,  l'Empereur  a  depesclié  lettres  à  tous  cous- 
tez  à  ceulx  de  Flandres  et  d'Artois,  voisins  de  The- 
rouenne,  pour  faire  venir  force  de  maçons  et  paysans 
pour  démolir  ladicte  ville  de  Therouenne  ;  et  croy  qu'ilz 
y  viendront  de  bon  cueur,  et  que  l'on  en  fera  ung  beau 
villaige. 

Ma  Dame,  il  court  icy  quelque  nouvelle  que  le  roy  de 
France  est  mort,  mais  on  ne  le  tient  pas  pour  véritable  ; 
si  vous  en  avez  quelque  nouvelle  de  vostre  cousté,  vous 
feriez  bien  d'en  adverty  l'empereur. 

Ma  Dame,  j'ay  envoyé  maistre  Loys  Maroton  devers 
monseigneur  de  '\'incestre  pour  solliciter  la  responce  de 
la  lettre  que  m'aviez  escripte,  touchant  le  patron  de 
la  Garake  ;  et  combien  qu'il  dit  l'autre  jour,  quant  il  vit 
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la  lettre,  qu'elle  estoit  bonne  et  saige,  ce  non  obstant, 
aujourd'huy,  pour  toute  responce  il  n'a  dit  autre  chose 
synon  que  messire  Thomas  Spinelly  ^  avoit  charge  de  l'af- 
faire de  ladicte  Karraque^,  et  que  juscjues  à  ce  qu'ilz 
eussent  responce  de  luy,  ilz  n'y  feroient  autre  chose  ;  et 
aussi  le  vous  doit  escripre  ledit  maistre  Loys. 

Ma  Dame,  dez  aujourd'huy  l'on  a  commencez  à  démo- 
lir la  ville  de  Therouenne,  et  en  y  a  iiii^  pyonniers 
anglois  qui  ont  commencé  à  abatre  la  porte  du  Sainct 
Esperit'^,  et  tiens  que  demain  si  trouvera  grand  nombre 
de  maçons  et  paysans  pour  parachever  la  reste. 

Ma  Dame,  l'on  ma  dit  que  demain  les  principaulx  du 
Conseil  du  Roy  d'Angleterre  dévoient  venir  en  ceste 
ville,  pour  luy  apporter  la  responce  des  divises  que  l'Em- 
pereur et  le  Roy  eurent  yer  ensemble .  Et  aucuns  disent 
que  ledit  seigneur  Roy  y  viendra  en  parsonne  ;  de  ce  qui 
s'en  fera  vous  en  serez  advertie. 

1.  Thomas  Spinelly,  chevalier  et  conseiller  du  roi  d'Angleterre  (1513), 
agent  d'Henri  VIII  auprès  de  Marguerite  (1515),  ambassadeur  en 
Espagne  auprès  de  Charles  (1518),  avec  le  titré  de  «  résident  »  après 
1520  (Plusieurs  lettres  de  cet  ambassadeurdans  Brewer  :  I,  509  ;  II,  1*  p., 
21,  24,  249,  418,428;  II,  2»  p.,  1226;  III,  l»  p.,  249).  —Ne  pas  confondre 
avec  J.-B.  Spinelli,  comte  de  Cariati,  ambassadeur  de  Louis  XII  à 
Venise  (Corres/).,  II,  334). 

2.  V.  lettre  précité  du  24  août  1513. 

3.  Il  n'était  pourtant  question  alors,  comme  Henri  VIII  le  manda  à 
Marguerite,  que  de  démanteler  la  place,  pour  la  sécurité  des  Etats  du 
prince  de  Castille  (30  août  ;  Le  Glay,  Anal,  hist.,  187).  Ce  fut  plus  tard, 
après  son  retour  en  Angleterre,  qu'informé  de  l'intention  des  Français 
de  rétablir  les  parties  abattues  des  fortifications,  il  pria  l'archiduchesse 
d'incendier  la  ville  (Xégoc.  diplorn.,  1,  557). 

Il  existe,  aux  Archives  de  la  Tour  de  Londres,  un  plan  de  Thé- 
rouanne,  contemporain  du  siège  de  1513,  publié  par  Derheims  à  Calais 
en  1838. 
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Ma  Dame,  je  vous  supplie  me  mander  et  comman- 
der voz  bons  plesirs,  pour  à  iceulx  obejr  et  vous  servir 
de  mon  povoir.  Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel  je  prie 
vous  donner  très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Ayre,  ce  samedi  xxvii*^  d'aoust  à  x  heures 
de  nuyt. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et 
serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  IVord.  Ibidem  :  portef.  Il;  orij^inal  sur  papier  avec 
signature  autographe. 
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Aire.  30  août  1513. 

Les  aflaires  de  l'empereur  et  du  roi  sont  en  voie  d'arrangement. 
Maximilien  rédige  des  dépèches  pour  1"  Italie  et  l'Allemagne .  Départ 
de  M.  de  Rerghes  qui  va  faire  la  révérence  au  roi  d'Angleterre. 
Marche  des  Suisses,  plus  nombreux  que  n'avait  demandé 
l'empereur.  Le  duc  de  \\'urlemberg  s'est  joint  à  eux. 

Au  dos  :  A  ma  dame,  en  sa  main. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  je  vous  escripviz  hyer,  comme  les  affaires 
de  l'Empereur  et  du  Roy  sont  en  bon  Irayn,  et  ont  prins 
une  bonne  resolution  en  leursdictes  affaires,  ainsi  que 
j'espère  vous  dire  dehiain  de  bouche  ;  car  l'Empereur 
m'a  dit  que  je  seroye  aujourd'hui  depesché  pour  retour- 
ner devers  vous. 
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Ma  Dame,  F  Empereur  ne  bougea  hier  de  tout  le  jour 
de  son  logis  de  ceste  ville,  et  croy  qu'il  n'en  bougera 
encoires  aujourd'huy,  car  il  est  après  faire  des  depesches 
pour  Ytalie  et  pour  Allemaigne. 

Ma  Dame,  monseigneur  de  Berghes  est  party  à  ce 
matin  pour  aler  faire  la  révérence  au  Roy  d'Angleterre 
et  pour  visiter  la  ville  de  Therouenne,  et  sera  icy  de 
retour  au  soir  et  vous  escripra. 

Ma  Dame,  l'Empereur  a  eu  nouvelles  comme  les 
Suysses  sont  marchez,  et  au  lieu  qu'il  n'avoit  demandé 
que  seze  mille,  il  en  vient  bien  VP'  davantaige,  sans 
gaiges  '  ;  et  aussi  le  Duc  de  AVirtemberg  -  s'est  mis  avec 
eulx,  qui  vient  de  gayeté  de  cueur,  à  ses  despens. 

Ma  Dame,  je  ne  vous  escripray  point  la  reste  des 
bonnes  nouvelles,  mais  les  garderay  pour  les  vous  dire 
demain  ;  moyennant  laide  de  Dieu,  auquel  je  prie,  ma 
Dame,  vous  donner  très  bonne  vie  et  longue. 


1.  Les  Suisses,  au  nombre  de  18.000,  plus  1 2. OOOlansquenets,  parurent 
devant  Dijon  le  7  septembre  ;  le  traité  fut  signé  le  13.  —  Sur  le  siège  de 
Dijon,  on  peut  voir  l'ouvrage  de  l'abbé  Thomas,  La  Délivrance  de  Dijon 
(Dijon,  1898,  in-8)  et  la  brochure,  d'un  caractère  à  peu  près  semblable, 
de  [J.  Poulailler]  :  Le  vœu  de  la  ville  de  Dijon  fait  le  6^  de  septembre  toii 
au  sujet  du  siège  par  les  Suisses  en  fol  3,  Dijon,  1886,  broch.  in-i6. 

2.  Ulrich  VI  (1487-15o0  ,  duc  de  Wiirtemberg  de  1498  à  1520,  puis 
de  1534  jusqu'à  sa  mort.  Neveu  de  Maximilien,  il  eut  des  difficultés 
avec  Marguerite  pour  des  places  qu'il  détenait  en  Bourgogne.  En  1518, 
il  se  sépara  de  la  Ligue  Souabe.  Ayant  vainement  réclamé  un  justiciable 
qui  avait  trouvé  asile  à  Rutlingen,  cité  impériale,  il  mit  le  siège  devant 
cette  ville,  s'en  empara  et  la  réunit  à  ses  États.  Ce  coup  d'audace  lui 
porta  malheur.  —  Sur  lui,  voir  F.  Heyd,  Ulrich,  Herzog  von  W'ûrttemberg 
(Tubingen,  1841-44,  3  in-8). 
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Escript  à  Ayre,  ce  mardi  pénultième  d'aousl.  à 
VIII  heures  du  matin, 

^  ostre  très  humble  et   très  obéissant   subjet  et 
serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  XorJ.  Portef.  11;  original  sur  papier  avec  sig-nalure 
autographe  '. 

CI 

LAURENT  DE  GORREVOD  A   MARGUERITE  DAUTRICHE 

Aire,  30  août  [151 3 j. 

Réflexions  de  l'Empereur  à  la  lecture  des  lettres  de  Marguerite. 
Laurent  de  Gorrevod  compte  avoir  son  congé  le  jour  même. 
Excuses  de  ^L  de  Berghes. 

Au  dos  :  A  ma  dame. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  j'ay  baillé  à  monseigneur  de  Berghes  la 
lettre  que  luy  escripviez,  laquelle  il  a  monstre  à  l'Empereur 
en  ma  présence  ;  et,  après  que  l'Empereur  a  veu  ladicte 
lettre,  il  a  dit  :  «  Ma  fille  a  eu  peur  que  noz  affaires 
fussent  mal  dressez,  mais  tout  est  bien  :  le  Roy  mon  bon 
frère  et  moy  nous  entendons  bien  ».  et  plusieurs  autres 
di^dses,  lesquelles  j "espère  vous  compter  en  brief.  car 
l'Empereur  a  dit  qu  il  me  depescheroit  aujourd'huy. 

Ma  Dame,  monseigneur  de  Berghes  m'a  prié  vous 
faire   ses   excuses  qu'il  ne  vous  escript  point,   car  à  ce 

1.  Publ.  par  Le  Glay,  Xi'-goc.  diplom..  l,  'V't'.L 
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matin  il  s  en  va  visiter  la  ville  de  Therouenne  et  faire  la 
révérence  au  Roj  d'Angleterre  et  visiter  son  camp.  El 
m'a  dit  que  par  moy  il  vous  escripra. 

Ma  Dame,  pour  ce  que  j'espère  demain  estre  devers 
vous,  je  ne  vous  feray  plus  longue  lettre,  fors  de  vous 
supplier  qu'il  vous  plaise  me  mander  et  commander  voz 
bons  plesirs,  pour  iceulx  accomplir  et  vous  obejr  de 
tout  mon  povoir. 

Aidant  Dieu,  ma  Dame,  auquel  je  prie  vous  donner 
très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Ayre,  ce  mardi  pénultième  d'aoust. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  porlel'.  11  ;  orig-inal  en  papier  avec  signa- 
ture autographe  '. 

Cil 

MAXIMILIKX   V'  A   MARGl'ERITE   DAUTRIGHE 

Aire  -,  31   août  l.")13. 

Lettres  de  créance  de  lempereur  Maximilien  P""   sur  Laurent    de 
Gorrevod,  qui!  envoie  vers  l'archiduchesse. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  L3  ;  original  sur  papier,  portant 
la  signature  autographe  de  l'Empereur  ■*. 


1.  Publ.   par  Le  Glay,   Xégoc.    diplom.,    ],    'iiO-SoO  (mais   en    posl- 
scriptum). 

2.  Maximilien  séjourna  dans  cette  ville  du  27  août  au  6  septembre 
ir)13  {Corresp.,  II,  198-202). 

3.  Publ.  par  Le  Glay,  Correspond.,  Il,  199-200. 
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MARGUERITE  DAITRICIIE  A   LAURENT  DE  GORREVCtD 

[Eiu  du  moi<  danùt  1013.! 

Rappel  de  Laurent  de  Gorrevod.  qui  la  mettra  en  repos  en  lui 
donnant  nouvelles  de  l'Empereur  et  du  roi  d'Angleterre.  —  Per- 
mission donnée  à  Brégilles  de  revenir  auprès  de  sa  femme 
indisposée. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

Nous  tenons  que  de  ceste  heure  avés  acomply  vostre 
charge  :  parquoy  et  que  ne  serons  à  nostre  ayse  et  repoz 
que  n'entendrons  de  bouche  par  vous  des  nouvelles  de 
l'Empereur,  mon  seigneur  et  père,  et  du  Roy  d'Engle- 
terre,  nostre  très  chier  seigneur  et  cousin,  vous  requé- 
rons et  neantmoins  ordonnons  que  vous  en  revenez 
incontinent  devers  nous,  sans  y  faire  faulte.  ^  ous  disant 
l'a  Dieu,  qui  soit  garde  de  vous. 

Escript  à .  .  . 

A  la  suite  a  été  n jouté  : 

Brégilles',  nous  sommes  contente  que  pour  ung  peu 
ranfrechir  vous  et  voz  chevaulx,  et  visiter  une  femme 
qui  est  un  peu  mal  disposée,  que  vous  en  revenés  devers 
nous  avec  le  Gouverneur  de  Bresse  auquel  mandons 
s'en  retourner  incontinent  ;   et  à  Dieu  soyés. 

Escript  à .  .  . 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portel".   13  ;   minute  originale  sur  papier. 

1.  Philippe    de  Brégilles,   écuyer  de  raicliiduc  Charles    v.   lettre  du 
-2oaoùt  1513.  p.  230,  n.  3. 
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GIV 
jp:an  de  berghes  a  marguerite  dautriche 

Aire,  2  septembre  [1513]. 

Nouvelles  des  négociations  depuis  le  départ  de  Laurent  de  Gorre- 
vod.  L'affaire  d'Aragon  :  refus  du  roi  d'Angleterre.  Décisions 
prochaines  d'Henri  VIII  et  de  Maximilien.  Les  Suisses  en  Bour- 
gogne. Démolition  de  Tliérouanne.  Utilité  de  l'intervention  de 
Marguerite. 

Au  dos  :  A  ma  Dame. 

Madame,  je  me  recommande  1res  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Madame,  par  Monseigneur  le  Gouverneur  de  Bresse 
je  vous  liengs  advertie  de  tout  ce  qui  s'estoit  fait  et 
besoigné  jusques  à  son  partement,  et  aussi  de  ce  que 
pooit  estre  apparant  que  se  feroit  :  parquoy.  Madame,  me 
suys  déporté  vous  en  rescripre. 

Madame,  pour  vous  advertir  de  ce  que  s'est  fait  depuis, 
nous  fusmes  hier  tout  le  jour  occupez  sur  la  depesche  de 
TAmbassadeùr  dWrragon,  laquelle  ne  s'estoit  peu  faire 
de  la  sorte  telle  comme  l'Empereur  eust  bien  volu  et  le 
desiroit,  en  tant  que  ledit  d'Arragon  persistoit  tousjours 
au  paiement  des  VI"^  piétons  sur  aucunes  condicions,  à 
quoy  on  trouve  le  Roy  d'Angleterre  bien  dur  et  nulle- 
ment enclin  de  ce  faire,  ne  sçay  s  il  vient  par  ceulx  de 
son  conseil  ou  autremenL  J'en  ay  aussy  parlé  moy- 
mesmes  au  Roy  à  part  pour  l'induire  à  ce,  luy  remons- 
trant  le  grant  bien  et  pareillement  le  mal  qui  par  ce  pour- 
roit  advenir  ;  mais  en   nulle  fachon  n'y  voult  entendre, 
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et  avoit  jà  despesché  ledit  ambassadeur  du  tout  à  la 
négative. 

Toutevoies  TEnipereur,  ce  sachant,  a  encores  retenu 
ycy  ledict  seigneur  ambassadeur  et  m'envoia  hier  avec 
Banissis  devers  luy  pour  veoir  se  on  pourroit  redresscher 
la  chose.  Et  finablement,  après  plusieurs  remonstrances 
et  devises  d  un  costé  et  d'autre,  avons  fait  un  mémoire 
selon  lequel  on  s'entend  fonder.  Lequel  mémoire  l'Empe- 
reur portera  demain  avecq  luy  devers  le  Roy  d'Angle- 
terre, pour  veoir  si  le  contenu  d'icelluy  se  pourra  con- 
duire. De  ce  que  s'en  fera  et  conclura,  Madame,  vous  en 
serez  advertie. 

Madame,  quant  à  1  affaire  de  l'Empereur  et  du  Roy  là 
oii  ils  doivent  tirer,  et  de  leur  intencion  de  faire,  encores 
n'en  est-il  conclu  ;  mais  se  doit  le  tout  conclure  entre  cy 
et  lundy  que  lors  ils  ont  avisé  de  partir  ' .  De  laquelle 
conclusion  et  aussy  de  ce  que  vous  aurez  affaire,  je  vous 
advertiray,  espérant,  Madame,  me  trouver  personnelle- 
ment devers  vous. 

Madame,  je  ne  vous  escrips  riens  d'autres  menues 
nouvelles,  car  vous  en  pourrez  estre  advertie  par  maistre 
-,  parquoy  m'en  déporte  ceste  fois. 

1.  Le  12  septeml)re,  Henri  VIII  donnait  l'ordre  de  se  diriger 
sur  Tournai  —  enclave  française,  —  par  la  châlellenie  de  Lille.  Le  13, 
il  s'établit  au  village  d'Orcq,  pendant  que  Talbot,  avec  11.000  hommes, 
s'avançait  par  Courtrai,  et  qu'Antoine  de  Ligne,  —  le  Grand  Diable,  — 
emportait  Mortagne  et  Sainl-Amand.  Maximilien  plaça  son  quartier 
général  à  Antoing.  Le  siège  de  Tournai  commença.  La  ville,  investie 
par  une  armée  de  45.000  piétons  et  de  8.000  cavaliers,  avec  une  belle 
artillerie,  capitula  le  23  (v.  Henné,  II,  27-3b). 

2.  Loys  Maroton  ou  Philippe  de  Brégilles. 
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Madame,  depuis  cestes  eseriptes,  j'ay  receu  les  lettres 
que  m'avez  eseriptes  touchant  Feutrée  des  Suysses  en 
Bourgoingne,  lesquelles  lettres  j'ay  envoie  à  FEmpereur. 
Maistre  Loys  sollicitera  que  en  aurez  responce.  Aussy 
on  advertira  du  contenu  et  de  la  volonté  desdits  Suysses 
le  Roy  d'Angleterre  et  aussy  l'ambassadeur  d'Arragon. 
Et  de  ce  que  surviendra,  Madame,  digne  de  rescripre, 
vous  eu  serez  toujours  advertie. 

La  demolicion  de  Teresvane  vient  mal  à  point  pour  le 
temps  que  on  perd  '  :  toulevoyes,  je  n'y  voy  autre 
remède  puisque  ou  la  veult  démolir.  Le  séjour  de  sy 
grande  armée  sans  rien  faire  est  grant  préjudice  en  beau- 
coup de  raisons. 

Au  demeurant,  Madame,  comme  vous  ay  escrij)t  par 
mes  autres  lettres,  vous  viendrez  tout  à  temps  pour 
ayder  à  dresser  les  affaires  qui  demouront  en  reste,  car 
je  ne  voy  point  que  le  tout  se  pourra  vuyder  ainsy  que  le 
desirez  bien  ;  mais  ce  y  ay-je  bon  espoir  que  la  plupart 
se  dressera  comme  j'en  voy  encore  des  apparences.  A 
quoi  fault  prier  Dieu  qu'il  les  fasse  persévérer. 

A  tant,  Madame,  il  vous  plaise  adez  me  commander 
vos  bons  plaisirs,  priant  Dieu  qu'il  vous  doint,  Madame, 
l'entier  de  vos  nobles  désirs, 

D'Aire,  ce  second  de  septembre. 

Vostre  très  humble  serviteur, 
J.   DE  Berghes. 

Arch.  Noi'd.  Ibidem   :   porlel".   69  ;  orig-inal  sur  papier,  portant 
traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

I.  Celle  halle  donna  aux  fcénéraux   ennemis  le  temps  de  se   recon- 
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CLAUDE  CATEL  A  LAURENT  Di:  (IDRREVOD 

Genève,  21  septeml)re  ri5l3i. 

Il  se  plaint  des  »  économies  »  que  lui  imposent  les  vérilîcateurs 
des  comptes,  \'ionet  et  Badel  :  énumération  de  ses  griefs.  Eloj^e 
de  \'an  Boghem.  Accensements  faits  ou  à  faire  pour  Chambérv, 
Montluel.  Gerbais.  Pont-de-^'aux  (intervention  de  Louis  de  Gor- 
revodj.  —  La  Remette  au  service  de  M'"""  de  ^'arax. 

Au  clos  :  A  Monseigneur  le  Gouverneur  de  Bresse, 
baron  et  seigneur  de  Montaneys,  Gerbays,  Marnay  et 
Goreonday,  mon  très  honnoré  et  doubté  Seigneur. 

[Pour  venir  à  Bourg,  Catel  a  eu  besoin  d'un  homme  à 
chevalet  d'un  piéton,  a  à  cause  des  voUeurs  ».  Il  parle 
d'abord  d'une  propriété  de  Vernon  quia  coûté  à  Laurent 
iO.OOO  francs,  qu'il  voudroit  vendre  et  dont  on  offre 
4.000  francs.  Gorrevod  se  plaint  que  ses  affaires  vont 
mal.] 

Monseigneur  il  vous  a  pieu  souvent  m'escripre  et  à 
plusieurs  autres  que  vos  aiferes  sont  très  mal  conduvtz  : 
Monseigneur,  il  m'en  desplaist.  mes  il  fault  considérer 
dans  quel  eslat  vous  les  aviez  laissés  k  vostre  première 
allée  en  Flandre  et  ce  que  ung  homme  seul  peut  faire... 
Je  nay  que  peyne,  perde  et  deshonneur,  sans  le  regret 
dont  je  mange  plus  que  de  pain.  Et  si  Dieu  ne  m'est  en 


naître,  de  se  concentrer  sur  la  Somme,  et  bientôt  de  se  porter  au 
secours  de  Tournai.  Mais  le  comte  dAngoulême  fut  arrêté  entre  la 
Scarpe  et  l'Escaut,  et  Talbot  défit,  à  Seclin,  un  corps  de  i.nOO  hommes 
qui  cherchait  à  se  jeter  dans  la  [>!:ice. 
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ayde,  j'ay  peur  d'en  tomber  à  quelque  inconvénient  ;  car 
mon  entendement  ne  travaille  à  autre,  là  où  je  deusse 
panser  après  voz  afferes. 

Monseigneur,  aussi  vous  a  plu  m'escripre  quel  ayde  je 
voudrés  avoir  pour  condujre  vos  dicts  afferes  à  la  raison. 
Il  me  semble,  puisque  il  a  été  advisé  me  royer  la  dis- 
pence en  tout  et  partout  d'un  laqués  (que  je  tenés  à 
gaiges  et  acoultré  à  ma  charge,  qui  me  costoit  presque 
austant  que  lieust  fait  ung  homme  de  cheval,  et  moyen- 
nant son  aide,  je  faisésen  ung  jour  ce  que  je  n'eusse  sceu 
fere  en  trois  ;  et  quant  j'estoye  en  lieu  de  sesjour,  là  où 
j'eusse  despendu  tout  seul  ung  florin  par  les  hostelleries 
par  jour,  je  n'en  despendés  rien  plus  pour  tous  deux;  et 
si  m'a  esté  royé  sa  dispence,  mesmement  estant  à  Bourg, 
tant  qu'elle  monloit  plus  que  tout  le  remanant  de  ceux 
qu'estoient  à  vostre  dispence,  et  sorte  que  je  dois  de 
retour  en  aucuns  lieux  i,  qu'il  seroit  de  besoin  me  royé 
mon  cheval,  affin  que  je  n'eusse  point  d'occupation  de 
temps  à  le  panser;  encores  aurés  je  assés  à  fere  de  res- 
pondre  aux  gens  et  escripre  çà  et  là,  et  mectre  mes 
comptes  au  net. 

[Cest  le  trésorier  Vionet  '  qui  parhi  le  premier  de  lui 
faire  a  niyer  son  homme  ».  Et  pourtant  en  voilà  un,  qui 
na  pas  autant  de  peine  dans  sa  charge,  que  lui  nen  a 
eue,  arec  ses  six  serviteurs,  pour  remplir  la  sienne.] 

a  Touchant  les   drogues,   ce    n'estoit  pas  la    centième 


1.  Louis  Vionet,    trésorier    du    douaire    bressan   de    Marguerite   (v, 
sup.). 
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partie,  car  il  ii'yavoitque  environ  ung  florin  au  rôle  de 
Vallerien  du  temps  que  je  fuz  si  malade  à  Bourg,  meslé 
avec  daultres  choses  encore  ;  je  les  avez  rabatuz  sus 
ledict  rôle,  qui  montoil  près  de  ÏIIP'^  florins.  Si  nay  je 
pas  pris  les  maladies  que  j'ai  heuez,  à  courir  après  mes 
afferes. 

Au  regard  des  abillemens,  mesmement  de  ceux  que  je 
fis  fere,  —  que  monloient  de  quinze  à  seze  florins,  — 
pour  courir  la  poste  en  Piémont,  vous  estant  hors  du 
pays,  j'eusse  heu  patience... 

Monseigneur,  naguyeres  il  a  fallu  monter  et  armer  et 
mander  à  Ghalon  ung  homme  pour  vous  aux  montres,  à 
cause  de  Freytechise  ;  et  mesdits  tuteurs  ne  sceurent  trou- 
ver homme  plus  propice  que  mon  homme,  disant  qu'il 
estoit  serviteur,  jaçoit  ils  ayent  rayé  sa  dispence  en  tout 
et  pour  tout:  et  n'y  heut  pièce  d'eulx  qui  s'avançât  de 
prester  ung  cheval,  combien  qu'ils  les  ayent,  sans  en  rien 
fere,  car  ils  n'oseroient  sortir  de  Bourg,  creignant  les 
volleurs.  Et  quant  j'en  heu  acheter  ung  et  poyé  XVI 
escuz  et  demy,  l'homme  de  bien  Vyonet  me  va  dire 
qu'il  eust  bien  baillé  son  ruan  '  pour  le  pris,  et  souday- 
nementse  reprint  et  dit  qu'il  en  avoit  bien  affere. 

Maistre  Loys ',  le  masson,  qu'a  la  charge  de  l'ediffice 
de  Brou,  ne  fist  pas  ainsi  ;  car  il  présentât  l'ung  des  siens 
et  de  bon  vouloir  :  dont  l'avez  à  mercier,  combien  que  je 


1.  Cheval  rouan,  de  robe  mêlée  de  bai-roux,  do  gris  et  de  blanc,  d"où 
résulte  une  teinte  violacée,  plus  ou  moins  lie  de  vin. 

2.  Louis  Van  Bogliem,  le  constructeur  de  Brou  (v.  p.  170,  n.  2). 

CnAiiNY.   —   (^(irresiioiulanre  de  Gorrevod.  1" 
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ne  le  pris  pas,  entendant  suyre  vostre  voulante,  vehu  qu'il 
est  estrangier. 

Monseigneur,  avoir  heu  bien  poyé  ledit  cheval  et  toutes 
aultres  choses  nécessaires  pour  mander  ledict  homme  à 
vostre  honneur...,  et  le  sachant  ledict  Maistre  Badel', 
j'ay  voulu  faire  mon  rôle,  affin  qu'il  me  le  signât,  comme 
il  avoit  celui  des  abillements  et  aultres  accoustrements, 
achetez  et  faits  pour  la  Pernele... 

[MciÎm  il  nnvciil  pus  demnndë  I ouïes  les  quil lances  ; 
Badel  les  exigea,^  el  Culel  fui  coiilraini  d'aller  les  retirer 
à  Lyon .  I 

Je  ne  sçay  où  je  reduyrés  tant  de  quittances  ny  ou  je 
trouvères  tant  de  notayres  ;  et  croy  que  ce  n'est  que 
pour  me  fere  quister  les  dés. 

Toute  la  dispence  extraordinaire  que  je  fiz  à  Lyon,  il 
me  l'a  royé.  Il  raevauldroit  myeulx  reposer  que  me  tuer 
de  peyne  à  despendre  le  myen... 

[Badel  neconnail  que  les  ordonnances.] 

Il  ne  excederoit  pas  les  ordonnances  d'ung  denier 
vaillant,  si  tous  voz  afferes  dévoient  rester  en  arrière. 

Monseigneur  pleut  à  Dieu  que  je  vous  heusse  peu  ser- 
vira vostre  gré  démon  art,  sans  m'estre  mêlé  de  manier 
point  de  vostre  argent  ;  mes  je  treuve  bien  vray  ce  que 
je  dis  une  fois  à  Madame  de  Varax  ~  en  vostre  présence  : 
c'est  que  je  me  meslés  de  tant  d'afferes  que  les  miens  ne 
s'en  porte roient  pas  myeulx. 

1.  Bonbadel,  maître  des    comptes  ;i  Bourg  [Arch.   comm.  de  Bourg, 
BB.  2o). 

2.  Antoine  de  Polignac,  coinlesse  de  Varnx  (v.  lettre  du  21   novembre 
l")i:{  . 
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Monseigneur,  sont-ce  les  bons  Iraiclements  et  recom- 
penses, que  incessament vous  m'aviez  dit  etescript  fere?... 
Si  vous  m'eussiez  escripl  une  fois  defiiance,  je  ne  me 
tusse  pas  mis  si  profond  en  la  nause  '.  Toulesfois  j'espère, 
à  l'ayde  de  Dieu,  en  sortir  plus  à  mon  honneur  qu'à  mon 
pronffil,  el  plus  à  mon  honneur  que  ceulx  qui  m'ont 
voulu  charger... 

[Gorrecod  devrait  Lien  imiter  le  Christ  investissimt 
suint  Pierre  de  son  autorité.] 

Quant  il  y  auroit  encores  dix  serviteurs  daventaige, 
contraialans  l'ung  l'autre,  si  faut-il  qu'il  y  en  ait  ung 
auquel  vous  diés  :  Quotcumque  ligiiveris... 

Monseigneur,  ung  tel  compte  comme  le  mien  se  devroit 
veoir,  visiter  et  passer,  ce  me  semble,  à  mode  d'un  roole... 

\(Jn  la  épluché  loni/uement ,  longuement,  à  telles 
enseignes  quon  a  mis  douze  jours  à  revoir,  dans  ces 
interminables  séances  des  après-midi,  qui  durent  de 
deux  à  quatre  heures,  deux  comptes,  vus  par  lui  en  un 
Jour  et  demi.  Il  a  fallu  «  lever  »  toutes  les  quittances, 
sous  forme  notariée.] 

Monseigneur,  ils  firent  la  copie  de  mon  compte  à  leur 
apetit,  et  n'y  firent  pas  mectre  les  sommes  au  pié  d'ung 
chascun  feuillet,  ny  tout  plein  d'autres  certeures...  Je 
vous  supplie  que  vostre  bon  plaisir  soit  leur  mander  qu'ils 
gardent  la  copie  et  me  rendent  le  compte  original,  et  je 
leur  signeray,  s'il  est  besoin,  ladicte  copie  :   autrement 

1.  Nasse,  pauier  d'osier,  très  conique,  servant  à  prendre  les  poissons. 
Etre  dans  la  nasse  est  une  expression  familière  qui  signiOe  qu'on  se 
trouve  dans  une  position  fâcheuse  dont  on  ne  peut  se  tirer. 
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me  faudra  vacquer  autres  X^'III  mois  et  plus,  pour 
autant  que  je  suis  seul  à  revoir  mondict  compte,  auquel  a 
plus  d'affere  que  u'avoy  le  premier  jour  que  je  leur  bail- 
liay. 

Monseigneur,  de  tous  ces  scrupulles  et  termes  tenuz, 
je  n'en  donne  la  culpe  sinon  aux  dits  Badel  et  Vyonet, 
quy  font  comme  le  loup,  mesmement  ledit  Badel  qui 
n'asault  rien  sinon  à  la  mort.  Ils  ont  fait  pareillement  et 
encores  pis  à  vostre  chastellain  de  Montaney,  lequel  ils 
ont  rendu  débiteur  pour  III™  et  X^'III  florins.  Ledit 
chastellain.  pour  vostre  absence,  a  esté  contraint  recou- 
rir en  cour  pour  revoir  son  compte... 

[Comme  il  lui  fauf  se  tenir  à  Bourg  et  ailleurs,  «.  par 
les  hostelleries  >»,  il  demande  combien  il  doit  «■  coucher 
sa  dépense  par  Jour,  homme  et  cheval  ».M'^  Vulliet  offre 
quatre  cents  florins  pour  la  o  censé  de  Chambéry  ».  Catel 
conseille  de  donner  celle  de  Montluel  à  Claude  Couat, 
un  «  amy  entier  »  et  un  bon  serviteur.] 

Pleut  à  Dieu,  Monseigneur,  que  vous  en  heussiez  ung 
tel  à  Bourg,  car  icelluy  qui  auroit  la  charge  de  vos  afferes 
pourroitbien  aller  par  les  champs  après  les  autres  afferes. 

Si  ung  tel  homme  heust  heu  la  charge  de  veoir  mes 
comptes,  ils  fussent  despeschés  en  trois  jours,  et  plus  à 
vostre  prouffit  et  à  mou  honneur  qu'ils  ne  seront  jamais. 

Monseigneur,  il  vous  a  pieu  m'ordonner  que  je  fisse  le 
compte  de  vostre  chastellain  de  Gerbays.  Monseigneur, 
comment  me  dois-je  ingérer  de  cela,  quant,  par  vos 
ordonnances,  je  n'ay  povoir  de  délivrer  ung  denier  pour 
chose  que  ce  soit  sans  ordonnance,    ny  poyer?  Et  puis, 
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il  me  fauldroit  venir  rendre  pour  luy  une  autrefois  devant 
Messieurs,  comuiej'ay  faict  ceux  de  Montluel;  etsijavez 
entré  quelque  cliose  apparente  sans  quitance,  il  la  me 
fauldroit  aller  quérre  et  justiffier.  J'ayme  mieulx  que 
ledit  chastellain  en  ayl  la  peyne.  et  eulx  la  gloire. 

Monseigneur,  je  nay  encore  remis  à  nuUy  les  assises 
dudit  Gerbaiz  dernièrement  pour  icelles  recouvrer; 
puisque  le  bon  temps  est.  mandés  moy  à  qui  vous  plait 
que  je  les  remette... 

[Derechef,  Catel  charge  à  fond  sur  n  ce  saige  homme 
de  Badel  ».] 

Je  vous  promet  que  celluy  que  Tappellat  :  le  mal  bap- 
tisé, ne  faillit  guyeres...  Il  y  a  bien  de  folles  gens  sans 
malice  :  mais  j'en  trouve  bien  peu  de  malicieuz  sans  folie. 

Monseigneur,  j'ay  fait  crier  et  annoncer  plusieurs  fois 
la  Censé  du  Pont  de  Vaulx  ;  mais  il  n"y  a  personne 
qu'ait  faict  mise.  Je  ne  sçay  s'ils  laissent,  cuydant  que 
ce  ne  soit  pas  du  sceu  de  monseigneur  de  Maurianne.  Je 
leluyay  dit...  A  cause  de  quoy  il  a  advisé  d  en  escripre, 
mesmement  à  ceulx  que  l'on  présume  vauldroient  y- 
entendre. 

Monseigneur,  vous  vous  marriez  par  vos  lettres  que  je 
ne  vous  escrips  pas  bien  au  long  et  souvant  de  vos  afferes; 
sans  point  de  faulte.  je  me  suis  trouver  ung  espace  de 
temps  si  rebuté  que  je  n'osés  ny  sçavés  faire  chose 
agréable  à  personne,  considérant  que  l  on  avoit  si  peu 
ajouster  foy  en  riens  que  j'eusse  fait  ny  escript. 

Aussi,  Monseigneur,  vous  debvez  panser  que  jay  heu 
assez  affere  après  mon  compte,    non   pas  tant    pour  me 
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garder  de  perdre,  mais  d'en  demorer  à  deshonneur.  Vous 
assurant.  Monseigneur,  qu'il  y  a  plusieurs  femmes  fai- 
sans d'enfants  quy  non  pas  si  bon  besoing  d'estre  relevées 
en  leur  jassine  que  Jaurès  d'estre  quelque  part  où  je  fusse 
sans  point  de  charge  pour  un  peu  de  temps.  Je  n'ay  pas 
heuloysir  d'estre  malade  ces  deux  estes  sans  rien  fere,  et 
ne  crains  si  non  qu'il  me  survienne  quelque  chose  sus  ces 
fantasies,  car  jour  et  nuyt  je  suis  après. 

Pourquoy,  monseigneur,  vous  supplie  non  prendre  à 
déplaisir  chose  que  je  vous  escripve  ;  ains  me  mander  et 
commander  vos  bons  plaisirs  pour  iceulx  acomplir  et 
tousjours  vous  obéir  de  tout  mon  povoir.  Dieu  aidant, 
auquel  je  prie,  mon  très  honnoré  seigneur,  quy  vous 
doint  très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Genève,  ce  mecredy  xxi*'  de  septembre, 
jour  saint  Mathieu. 

Yostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Glande  Catel  * , 

Monseigneur,  nous  menasmes,  il  y  eustsambedy  huyt 
jours,  la  Pernete^  à  Madame  de  Varax  quy  sen  contan- 
tat  et  dit  qu'elle  spere  la  mectre  au  train  des  femmes  de 

1.  Claude  Catel  avait  été  secrétaire  du  duc  Philibert  II. 

2.  On  peut  supposer  que  la  Pernette  dont  il  s'agit  ici,  ([ue  Laurent 
de  Gorrevod  fit  «  accoustrer  »  et  conduire  chez  Madame  de  Varax,  pour 
être  mise  «  au  train  de  femme  de  bien  »  et  que  la  comtesse  appelle 
«  Montaney  ",  n'est  autre  que  la  fille  naturelle  dudit  Laurent.  Celle-ci, 
d'après  Guichenon,  fut  dame  de  Nans  au  comté  de  Bourgogne  ;  elle 
épousa  d'abord  Claude  de  Gorrevod,  écuyer,  seigneur  du  Tiret,  puis 
Charles  de  Montjouvent,  seigneur  dudit  lieu  et  de  la  Pérouse.  Elle  est 
mentionnée  pour  un  legs,  avec  son  second  mari,  dans  le  testament  de 
MniuMv  (  I  "j^"  . 
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bien.  Elle  la  fait  appeler  Montaney.  pour  ce  qu'il  y  en  a 
plusieurs  autres  de  son  nom. 

Monseigneur  de  Mauriennc  la  trouve  de  bonne  sorte 
et  la  agréé. 

Arch.  Xord.  Ihidein  :  portef.  69;  mémoire  original  sur  papier, 
signé  et  cacheté  en  cire  rouge  ;  pièce  en  mauvais  état. 

CVI 

LES  OFFICIERS  DE  LA  SAUXERIE  DE  SALINS 
A  LALRENT  DE  GORREVÛD 

Salins,  5  novembre  1513. 

Réception  des  lettres  du  pardessus  à  son  lieutenant  :  résolution  prise 
partons  les  officiers  de  bien  remplir  leurs  devoirs.  Remercîments 
pour  le  don  de  1.200  charges  de  sel,  octroyé  par  l'archiduchesse 
à  la  demande  de  Gorrevod.  Dépulation  à  la  princesse  d'Orange. 
On  craint  quelle  ne  lasse  abolir  ce  don,  sous  prétexte  qu'il  nuit 
aux  intérêts  de  son  fils.  Les  officiers  de  Salins  demandent  à  leur 
pardessus  d'intervenir  auprès  de  Marguerite  et  de  parer  le  coup. 

Au  clos  :  A  nostre  très  honnoré  seigneur,  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  baron,  seigneur  de  Montenay, 
etc.,  pardessus  des  officiers  de  la  saulnerie  de  Salins, 

Xostre  très  redoublé  seigneur,  à  vostre  bonne  grâce  très 
humblement  nous  recommandons. 

Monseigneur,  par  monseigneur  vostre  lieutenant  de 
ceste  saulnerie  nous  a  esté  communicquer  les  lettres  que 
par  le  trésorier  de  céans  luy  avez  dernièrement  escriptes, 
suyvant  lesquelles  summes  tous  délibérez,  au  plaisir  de 
Dieu,  chacun  en  son  endroit,  faire  à  l'exercice  de  nos 
offices  aussi  bien  et  mieulx  que  nous  avons  fait  du  passé. 
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et  de  sorte  que  madame,  notre  souveraine  princesse,  et 
vous,  aurez  matière  de  vous  en  contenter. 

Monseigneur,  nous  avons  aussi  récentes  lettres  patentes 
de  don  des  douze  cens  charges  de  sel  '  que,  à  vostre  bon 
pourchas  et  moyen,  comme  bien  à  plain  en  avons  esté 
certiorez  et  advertiz  par  ledit  trésorier,  il  a  pieu  à  madite 
dame  nous  ottrojer  et  aux  manouvriers  et  ouvriers  de 
ceste  dite  saulnerie  :  ce  que  très  humblement  vous  mer- 
cions. 

Mais,  Monseigneur,  pour  ce  que  le  fait  dudit  don 
touche  pour  la  moitié  à  ma  dame  la  princesse  d'Oranges, 
nous  lavons  bien  voulsu  advertir  d'icelluy,  à  ce  qu'elle 
s'en  eust  à  contenter  et  qu'elle  ne  nous  y  donna  aucun 
empeschement  ~  :  et  pour  ceste  cause,  avons  envoyé 
devers  elle  le  dit  lieutenant  avec  deux  autres  officiers  de 
cestedite  saulnerie,  lesquelz  luy  ont,  sur  ce,  fait  les 
remonstrances  pertinentes  pour  s'en  debvoir  contenter 
au  recouvrement  du  dit  don  ;  à  quoy  elle  n'a  consentu  ne 
discentu,  disant  que  ceste  matière  concernoit  le  fait  de 

1.  Voir  ci-dessus.  —  La  «  charge  "  de  sel  quantité  placée  sur  le  dos 
d'un  cheval  quand  les  transports  se  faisaient  à  bâts)  représentait  envi- 
ron 140  livres,  soit  48  salignons  ou  4  benates  :  12  pains  par  panier), 
soit  encore  14  bichets  de  sel  en  grains. 

2.  Le  prince  —  en  lespèce  Marguerite  —  avait  des  co-propriétaires  de 
la  Grande-Saunerie,  des  "  parçonniers  »,  dont  le  principal  était,  en  lbl3, 
le  prince  d'Orange.  Depuis  que  le  «  partage  d'Auxerre  »  (le  sixième  de  la 
Saunerie)  était  réuni  de  nouveau  à  celui  de  Chalon  (un  tiers)  dans  les 
mains  de  Philibert  de  Chalon,  celui-ci  était  l'égal  du  souverain,  quant  à 
ses  droits  de  propriété  sur  la  Saunerie.  De  là,  le  rôle  important  qu'on 
lui  voit  jouer  dans  les  affaires  des  salines.  Dans  tous  les  litiges  relatifs  à 
la  saunerie,  on  le  trouve  presque  constamment  en  opposition  d'intérêts 
avec  la  comtesse  de  Bourgogne. 
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monseigneur  son  filz,  et  luy  estoit  de  grande  conséquence  ; 
parquoy  elle  desiroil  bien  avoir  delay  pour  sur  ce  advisé 
ce  qu'elle  y  debvroil  faire  pour  le  bien  de  mondil  seigneur 
son  lilz.  Au  moyen  de  quoy  lesdits  lieutenant  et  officiers 
s'en  sont  revenuz  de  devers  elle  sans  autre  conclusion,  ny 
jour  commis  avec  elle  pour  declairé  sur  ce  son  bon  vou- 
loir. Et  pour  ce,  monseigneur,  que  nous  ne  sçavons  bon- 
nement la  cause  pourquoy  icelle  dame  a  prins  cedit  delay, 
synon  que  nous  présumons  que  ce  soit  en  intencion 
pour  ce  pendant  envoyer  devers  nostre  dite  souveraine 
dame,  afin  de  nous  empescher  et  faire  abolir  nostre  dit 
don  ',  ou  peult  estre  pour  savoir  si.  par  opposition  et 
appellacion,  elle  y  doit  mettre  empeschement,  ainsi 
quanteffois  du  passé  en  tel  cas  ses  prédécesseurs  en  ladite 
saulnerie  ont  voulsu  faire  (ce  que  n'a  jamais  heu  lieu, 
ains  tousiours  sont  estez  en  ce  gardez  et  observez  les 
haulteurs  et  preheminences  de  noz  souverains  seigneurs 
enicelle  ),  voussupplions,  monseigneur,  si  très  humblement 
que  faire  le  pouvons,  que,  en  continuant  vostre  très  noble 
et  bon  vouloir  envers  nous,  vostre  plaisir  soit,  le  cas 
advenant  desdites  poursuites  par  icelle  dame,  obvier  à 
icelles  et  en  faire  remonstrances  à  nostre  dite  souveraine 
dame  en  tel  cas  partinent,  comme  bien  faire  le  sçaurez 
et  que  en  avons  l'entière  confiance  à  vostre  seignorie  ; 
car  le  fait  vous  touche  comme  à  nous  mesmes. 

1.  Philiberte  de  Luxembourg,  que  la  mort  de  son  mari  avait  laissée 
dans  une  situation  embarrassée,  avait  encore  comme  principale  préoc- 
cupation de  reconstituer  le  patrimoine  de  son  fils  et  sa  fortune  person- 
nelle. La  ténacité  persévérante  qu'elle  déploya  à  cet  égard  lui  a  même 
valu  la  réputation  dune  femme  intelligente,  mais  dure,  processive,  âpre 
au  gain. 
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El  à  toutes  fins,  monseigneur,  pour  mieulx  asseurer 
noslre  affaire,  si  tant  estoit  que  empeschemeni  nous  y 
fust  mis  par  madile  dame  la  princesse,  soit  par  opposi- 
tion, appellacions  ou  autrement,  ainsi  que  dit  est,  nous 
est  besoing  et  nécessaire  avoir  et  obtenir  de  nostre  dite 
souveraine  dame  ses  lettres  patentes  faisant  narracion 
dudit  don  à  nous  faict,  et  pour  ce  qu'elle  désire  icelluy 
sortir  à  effect  et  en  ce  garder  sesdites  haulteurs,  prehe- 
minences  et  droictures,  comme  ont  fait  messeigneurs  de 
excellante  mémoire  ses  prédécesseurs,  et  icelluy  don  ne 
nous  estre  illusoire,  qu'elle  veult  et  luy  plait  icelluy  don 
par  nous  estre  perceu  et  lever  non  ostant  lesdites  oppo- 
sitions ou  appellacions,  faites  ou  à  faire  et  sans  préjudice 
d'icelles  :  aussi  nous  seroit  nécessaire,  monseigneur, 
avoir  de  nostre  dite  souveraine  dame  une  lettre  close 
adressant  à  madite  dame  la  princesse,  à  ce  qu'elle  se 
ayt  à  contenter  que  nous  ayons  à  prendre  et  relever 
ledit  sel,  heu  regard  aux  choses  contenues  ou  mande- 
ment d'icelluy  don,  selon  la  minute  que,  pour  ceste 
cause,  vous  envoyons:  que,  s'il  vous  plaist,  vous  ferez 
despecher. 

Monseigneur,  nous  vous  supplions  nous  estre  en  ceste 
affaire  et  puisque  vous  avez  esté  cause  du  bien  et  com- 
mencement, vostre  plaisir  soit  estre  moyen  de  perfection 
d'icelluy,  et  tant  plus  demeurons  tenuz  et  obligiez  à  vous 
et  nous  rendrez  tant  plus  enclins  de  bien  en  mieulx 
exercer  et  desservir  noz  offices. 

Monseigneur,  nous  prions  le  créateur,  qui  vous  doint 
l'entier  de  voz  nobles  désirs. 
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Escript  en  ladite  ?jaulnerie.  le  v*"  jour  de  novembre 
Tan  XV^'  XIII. 

Voz  trè'S  humbles  serviteurs,  les  officiers  de  la  saulnerie 
de  Salins. 

Arch.  (lu  Doubs,  B.   190.  i'  il  verso.  Original  sur  papier. 

CVII 
ANTOIXl-:    DE    POLIGN.AC    A    MARGLERIÏE    DAUTRICHE 

A'arax.  "21  novembre  1 1513]. 

Elle  sollicite  le.s  bons  offices  de  l'archiduchesse  pour  faire  réduire  la 
rançon  du  mari  de  sa  petite-lîlle,  Jacques  de  Bussy  dAmboise, 
prisonnier  aux  Pays-Bas.  Elle  en  écrit  également  à  son  "  tjls, 
M.  le  gouverneur  de  Bresse  ». 

Au  dos  :  A  ma  très  redoutée  dame.  Madame  la 
Duchesse  de  Savoye. 

Madame,  tant  et  si  très  humblement  que  faire  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  dernièrement,  au  ravitailer  Theroenne  '.fus! 
prinst  le  lilz  de  Monseigneur  de  Hussi  d'Amboyse  '  :  et 

1.  Louis  XII  avait  ordonné  à  Louis  de  Halwin,  seigneur  de  Pionnes, 
gouverneur  de  Picardie,  de  «  rafraîchir  »  Thérouanne  assiégée.  Les 
Albanais  de  Jean  dAstarac,  «  portans  chascun  sur  le  col  de  son  cheval 
un  côté  de  lard  et  de  la  poudre  à  canon  ;  ,  furent  détachés  pour  »  donner 
jusques  au  bord  des  fossez  de  la  ville  et  jetter  ledit  lard  et  poudre  ». 
(Du  Bellay,  I,  30,  .32  .  —  Il  est  probable  que  la  comtesse  de  Varax  faisait 
allusion  surtout  à  la  «  Journée  des  Eperons  ». 

2.  Jacques  de  Bussy,  seigneur  d'Amboise,  Reynel,  Vignory,  Saxe- 
Fontaine,  fils  de  Jean  d'Amboise,  lun  des  frères  du  cardinal  d'Amboise, 
fut  tué  à  Marignan.  —  Un  Jacques  de  Bussy.  seigneur  d'Heyriat,  fut  châ- 
telain de  Saint-Trivier-de-Courtes    en  Bresse  ,  de  1466  à  1497,  entre  un 
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SLiys  eslé  advertie  qu'il  est  es  pays  de  mes  très  redoutés 
et  souverains  seigneurs,  messeigneurs  vos  nepveurs  ;  et 
que  l'on  luy  demande  si  grand  somme  d'argent  pour  sa 
renson  qui  ne  luy  est  possible  en  fasson  du  monde  la 
finer;  car.  comme  j'escrips  à  mon  filz  ',  monseigneur  le 
gouverneur  de  Bresse,  il  n'a  pas  tant  de  biens  que  l'on 
pourroit  bien  pancer.  EL,  si  vous  plaist,  par  luy  pourrez 
estre  advertie  de  son  estât,  car  je  luy  en  escrips  bien  au 
long.  Vous  suppliant.  Madame,  tant  et  si  très  humble- 
ment que  fere  puis,  vostre  plaisir  soit  fere  qui  soit  à 
renson  raisonnable  ;  et,  celon  sa  puissance  et  à  l'ayde 
de  ses  amys,  la  payera  le  plus  brief  que  fere  se  pourra. 
Ma  Dame,  je  vous  supplie  moy  pardonner  la  presump- 
cion  que  ce  m'est  de  vous  escrire  de  cepropoz^.  Mais  la 

La  Palud  et  Laurent  de  Gorrevod.  Peut-être  est-ce  de  lui  qu'il  est  ici 
question;  mais  cela  n'est  pas  certain.  Il  est  plus  vraisemi:)la]jle  qu'il 
s'agit  du  précédent. 

1.  Anthoyne  ou  Antoine  de  Polignac,  dont  Le  Glay  [Négoc.  cJlplom., 
I,  ;j36-7)  dénature  le  prénom  en  celui  d'Ambrosine,  était  la  mère  de 
Philiberte  de  la  Palud,  première  femme  de  Laurent  de  Gorrevod,  qui 
l'épousa  en  février  la04,  la  perdit  au  bout  de  quatre  années,  et  se 
remaria  en  juin  1509  avec  Claude  de  Rivoire.  Gorrevod  conserva  toujours 
des  relations  affectueuses  avec  la  famille  de  sa  première  femme,  notam- 
ment avec  son  beau-frère  messire  Philibert  de  la  Palud,  comte  de  Varax 
et  de  la  Roche,  qu'il  nomme  élogieusement  dans  son  testament  et  auquel 
il  donne  certains  avantages.  —  Antoine  de  Polignac,  déjà  veuve  en  1.j05 
(La  Teyssonière,  V,  92),  était  la  seconde  femme  d'Hugues  de  la  Palud, 
comte  de  Varax,  lequel  avait  eu  d'abord  pour  épouse  Gilberte  de  Varax, 
fille  unique  cl  héritière  de  Gaspard  11  de  Varax  (Guichenon,  Bresse,  .3'^  p., 
300). 

2.  Bussy  devait  rester  [u-isonnier  assez  longtemps,  puis,  ramené  à 
Malines,  il  fut  libéré  sur  parole,  sans  doute  sur  la  prière  de  Mai'guerite. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  les  Inslructious  données  par  l'archiduc  Charles  à 
ses  ambassadeui's  en   France   (2fi  janvier  151."j)  :  «    ...Remonstrant  en 
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pitié  que  je  vous  cognois,  avec  mon  debvoir  pour  le 
mary  de  la  fille  de  ma  fille,  me  contraignent  de  ce  fere. 
Et  aussy  que  aullrefois  vous  a  pieu  moy  commander  me 
retirer  devers  vostre  bonne  grâce,  si  aulcung  affere  me 
survenoit,  ne  me  sçay  encoyres  tenir  vous  supplier  estre 
cause  que  ce  povre  gentilhomme  ne  soit  destruyt. 

Et  qui  vous  plaise  moy  commander  ce  qui  vous  plaira 
pour  y  obéir,  aydant  le  Créateur,  auquel  je  prie,  madame, 
vous  donner  très  bonne  vie  et  longue. 

A  A'arax  ',  ce  xxi*^  jo^^i'  de  novembre. 

^  ostre  très  humble  et  très  obéissante  subjecle  et  ser- 
vante, 

Anthoyne  de  Polignac. 

Arch.  Xord,  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Missives  : 
poi'tel".   12;  original  ï^ur  papier  portant  signatui'e  autographe. 

CVIIl 

MARGUERITE   DAUTRIGHE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Gand.  '2'2  novembre  1513. 

Elle  lui  fait  savoir  Tordre   quelle  a  donné  pour  le  paiement  des 
gens  d'armes,  le  bruit  courant  que  les  Français  veulent  fortifier 

outre...  que,  combien  que  Messire  Robert  d"Aremberch  (de  la  Marck 
ait.declairé  avoir  commencé  guerre  au  pays  de  Luxembourg  et  es  auti-es 
seigneuries  de  Monseigneur  soubz  couleur  de  l'emprisonnement  et  deten- 
cion  du  sieur  de  Bussey,  jaçoit  que  ledit  sieur  de  Bussey  soit  en  la  ville 
de  Malines  et  sur  sa  foy  eslargi  de  toute  prison  et  garde,  et  que,  combien 
qu'il  ait  pieu  au  roy  mander  audit  messire  Robert  cesser  et  soy  déporter 
de  ladite  guerre,  que  neantmoins  il  la  continue  et  fait  pis  qu'aupara- 
vant. . .  »  (Le  Glay,  Négoc.  diplom.,  II,  24). 

i.  Hameau  de  S.  Paul  de  Varax,  arr.  de  Trévoux  i^Ain  . 
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Thérouanne.  Elle  le  prie  de  veiller  à  ce  paiement,  afin  qu'il  n'y 
ait  point  de  «  mang-erie  y>.  Conseil,  qui  luy  a  été  donné,  de  faire 
brûler  le  reste  de  cette  ville  :  ce  que  Gorrevod  pourra  faire,  si 
l'avis  lui  paraît  bon. 

Monsieur  le  Gouverneur,  j'ay  receu  vos  lettres  par  ce 
porteur  et  bien  entendu  leur  contenu.  Sur  quoy  vous 
advertys  pour  response  que  j 'envoyé  présentement  au 
seigneur  de  Brabançon  '  et  mon  escuyer  d'escurie  Hame- 
ricourt  -,  commissaires  ordonnez  pour  les  reveues,  qui 
sont  devers  vous,  un  estât  signé  de  moy,  de  la  gens  d'ar- 
merie  qu'il  convient  payer  pour  ung  mois  qui  expirera 
le  trenliesme  de  ce  mois  avec  une  ordonnance  escripte 
au  pied  dudit  Estât,  que  vous  vaiildra  acquit,  comme  par 
icelle  cessez,  ensemble  de  la  manière  qu'on  doit  tenir 
audit  payement.  Si  vous  prie  ainsy  le  faire  et  y  mettre 
si  bon  ordre  qu'il  n'y  ait  point  de  mangerie.  et  que  vous 
et  moi  en  puissions  rendre  bon  compte  au  Roy  à  son 
retour  '. 


1 .  Louis  de  Ligne,  chevalier,  seigneur  de  Barbauçon,  un  de  ces  gentils- 
hommes des  Pays-Bas  qui  s'unirent,  en  lo07,  pour  repousser  lïnvasion 
gueldroise.  Marguerite  lui  donna  de  nombreux  témoignages  d'afîection 
(Compte  de  Jean  de  Marnix  aux  Arch.  du  roy.  de  Belgique  :  n°*  1799, 
fo  118  v"  et  180o,  {°*  22iet  220  V).  Les  écrivains  français  contemporains 
ont  foi'gc  la  fable  des  amours  de  son  fils  Jean,  comte  d'Aremberg,  et 
de  Marie  de  Hongrie. 

2.  Henri  de  Hamericourt,  «  escuyer  d'escuyrie  »  de  Marguerite, 
duchesse  de  Savoie  Quinsonas,  HL  140  et  147),  qu'il  suivit  aux  Pays- 
Bas  (1510  :  État  des  gages  des  off.  et  serviteurs  de  l'hôtel  de  Madame  ; 
Arch.  Nord,  B.  3464;. 

3.  Malgré  les  aides  votées  par  les  États,  malgré  les  subsides  fournis 
par  Henri  VHI,  malgré  de  fréquents  emprunts,  il  fut  impossible  de 
payer  les  gens  de  guerre  dont  le  traité  de  Lille  (du  15-17  octobre  1513) 
avait  stipulé  l'entretien.  Ceux-ci  accusaient  même  l'archiduchesse  de 
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Au  surplus,  pour  ce  qu'on  murmure  forl  que  les 
François  se  vantent  de  fortifier  Therouanne,  il  semble  à 
aucuns  qu'il  seroit  bon  de  parbruler  ce  qui  a'  est  demeuré 
de  laditte  ville  '  :  et,  si  cest  advis  vous  semble  bon,  le 
pourrez  faire  exécuter,  comme  trouverez  à  faire  pour  le 
mieulx.  A  tant.  Monsieur  le  Gouverneur,  nostre  Sei- 
gneur soit  orarde  de  vous. 

Escript  à  Gand,  ce  xxii^  de  Novembre  anno  treize. 

Marguerite. 

Publ.  par  Godel'roy,  Lettres  de  Louis  XIL  W .  -21  WlVl. 


détourner  à  son  profit  rari,'enl  de  l'Angleterre  destiné  à  leur  solde 
(Marguerite  à  Maxiiuilien,  nov.  1313.  Corresp.,  II,  216).  Henri  VIII  lui 
fit  aussi  des  remontrances  :  il  avait  «  entendu,  disait-il.  que  cet  argent 
n"estoit  point  converti  en  Tusage  qui  avoit  esté  traité  et  accordé,  assça- 
voir  que  l'on  ne  entretenoit  tant  de  gens  de  pied  et  de  cheval  que  estoit 
advisé  »  (Henné,  II,  43-4  . 

1.  On  avait  déjà  démoli  les  murailles  et  les  tours,  rasé  les  boulevards 
et  comblé  les  fossés  de  Therouanne.  C'est  seulement  sur  les  menaces 
des  Français  d'y  faire  leur  "  repaire  »,  en  s'y  fortifiant,  que  Marguerite 
s'avisa  de  la  détruire  de  fond  en  comble.  Le  28  novembre,  Henri  VIII 
lui  écrivait  de  Windsor  \^Négoc.  diplom.,  I,  5o7),  en  des  termes  qui  rap- 
pellent étrangement  ceux  de  notre  lettre,  qu'informé  de  l'intention  des 
Français  de  «  faire  en  toute  diligence  remettre  en  estât  sa  ville  et  cité 
de  Therouanne  qui  pourroit  estre  grand  destourbier  aux  sujets  de  son 
cousin  et  beau-frere  le  prince  de  Castille  »,  il  priait  l'archiduchesse  d'y 
envoyer  les  gens  d'armes  à  sa  solde  pour  y  mettre  le  feu  et  brusler 
entièrement  ladite  ville,  afin  que  lesdits  Fiançois  n'y  fissent  plus  leur 
repaire  ni  demeure  ». 

Marguerite  chargea  sans  doute  Gorrevod  d'accomplir  la  terrible  mis- 
sion. Sauf  l'église  et  les  maisons  des  chanoines  Du  Bellay,  I,  So  .  tout 
fut  démoli,  rasé,  incendié;  les  habitants  furent  chassés,  et  les  vicaires 
généraux  de  l'évêque  Philippe  de  Luxembourg  se  l'etirèrent  à  Saint- 
Omer.  Les  démolisseurs  se  mirent  à  l'œuvre  avec  tant  d'ardeur  qu'en 
dix  jours  l'antique  cité  des  Morins  était  détruite. 
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GIX 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  .\L\RGEERITE  D'AUTRICHE 

Chambéry,  P""  mars  [1514]. 

En  conséquence  dun  accord  signé  par  le  cardinal  d'Amboise  et 
Louise  de  Savoie,  le  duc  Charles  est  pressé  de  restituer  Villars  et 
Gourdans  au  Bâtard  de  Savoie,  René  ;  il  propose  à  sa  belle-sœur 
daccepter  une  compensation  et  charge  Laurent  de  Gorrevod 
de  négocier  cet  échang-e. 

Au  clos  :  A  Ma  Dame,  Ma  Dame  ma  Sœur. 

Madame,  je  me  recommande  humblement  à  vostre 
bonne  grâce. 

Par  la  vertu  de  quelque  appoinclement,  pieçà  fait  par 
Monseigneur  le  Légat  et  Madame  '  ma  sœur  en  faveur 
du    Bastard  ',    touchant    ^  illars    et    Gourdans,  je    suis 

1.  L"  <(  appoiiitement  arbitral  »,  auquel  le  duc  fait  allusion,  est  du 
23  juin  lo06.  Il  fut  rendu  par  le  légat  (cardinal  d'Amboise,  mort  à  Lyon 
le  2o  'mai  iolO)  et  Louise  de  Savoie  (Madame  d"Angoulême,  sœur  de 
Charles  II).  V.  Guichenon,  Savoie,  111,  240. 

2.  René,  bâtard  de  Savoie  (1473-1525),  fils  légitimé  (9  novembre  1497 
de  Philippe-Monsieur,  comte  de  Villars,  de  Tende,  de  Sommerive  et 
de  Beaufort  en  Anjou,  baron  de  Pressiguy,  seigneur  d'Apremont,  de 
Gourdans,  de  Saint-Julien  et  de  Virieu  ;  conseiller  et  chambellan  oi'di- 
naire  du  roi  de  France;  grand  sénéchal,  gouverneur  et  lieutenant  géné- 
ral en  Provence  (1315)  ;  représentant  de  François  l"^""  aux  conférences  de 
Verceil  et  de  Gallarate  (loloj;  plusieurs  fois  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Suisse  (1516;  chef  de  la  grande  ambassade  de  1522  ;  grand- 
maitre  de  France  (1519).  —  Sur  lui  voir  Guichenon,  Savoie,  notice,  III, 
240  et  suiv.  ;  de  Panisse-Passis,  Les  comtes  de  Tende,  de  la  maison  de 
Savoie,  Paris,  1889,  1-30;  Leone,  Renalo  diSavoia,  Pignerol,  1902,  in-8. 

Nous  avons  signalé,  dans  notre  introduction,  le  conflit  dans  lequel 
Marguerite  joua  le  premier  rôle  et  à  la  suite  duquel  René  fut  obligé  de 
quitter  la  Savoie  pour  se  réfugier  en  France  auprès  de  sa  demi-sœur  la 


DOCUMENTS  273 

inslë  de  luy    remectre  lesdictes  pièces.  Ce  que   ne  puis 
faire,  estant  icelles  entre  vos  mains. 

A  ceste  cause,  et  pour  satisfaire  audit  appoinctement, 
desireroye  bien  fort  qu'il  vous  pleust  les  me  restituer  et 
remectre  ou  moyen  de  recompense,  laquelle  suis  prest 
vous  bailler  telle  que  sera  advisé,  ainsi  que  plus  au  long 
j'escripsau  Gouverneur  de  Bresse'et,  en  son  absence,  au 
Conte  de  Monrevel,  vous  dire  de  ma  part,  vous  sup- 
pliant le  croyre  comme  moy-mesme  et  vous  contenter 
de  ce  faire  singuUierement  pour  amour  de  moy.  Et  vous 
me  ferés  plaisir.  Ensemble  m'advertirez  si  chose  vous 
plaist  que  je  puisse,  pour  le  faire  de  très  bon  cueur. 

Aydant  Xostre  Seigneur,  auquel  je  prie  qui  vous 
doint.  Madame,  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Chambery,  le  premier  de  Mars. 
Yostre  humble  frère, 

Charles. 

Arch.  \orcl.  Ibidem  :  portef.  2  ;  original  sur  papier,  portant 
sij^aature  autographe  et  au  dos  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

duchesse  d'Ângoulèine.  Celle-ci  commença  loul  aussitôt  la  campagne, 
qu'elle  sut  mener  avec  son  habileté  et  sa  persévérance  habituelles,  en 
faveur  de  la  réintégration  de  René  dans  les  terres  de  Villars  et  Gourdans, 
confisquées  sur  lui  et  bientôt  attribuées  à  Marguerite  d'Autriche  en  sup- 
plément de  douaire.  Non  seulement  elle  agit  directement  sur  le  duc 
Charles  de  Savoie,  mais  encore  elle  s'efforça  d'intéresser  les  cantons  de 
Berne,  Fribourg  et  Soleure  à  cette  affaire  Mission  de  l'ambassadeur 
finançais  Rigault  d'Oreille,  octobre-novembre  loOo,  décembre  loOo-jan- 
vier  1506,  et  août  1306  ;  v.  Rott,  107-8,  i:i2-4).  Le  23  juin  io06  Louise  et 
le  cardinal  d'Amboise  prononcèrent  nue  sentence  arbitrale,  qui.  de 
longtemps,  ne  devait  pas  être  suivie  d'effets. 

Chaunv.  —  (Uirresiioinhincc  de  (ÎDrrevod.  18 
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ex 

MARGLHRITE     DAL'TRICfll-:     A     MAXIMILIEX     I" 

Malines,  (3  mars  1514. 

Elle  répond  aux  lettres  par  lesquelles  l'empereur  sollicitait  son 
avis  et  celui  de  ses  «  féables  conseilliers  étant  auprès  d'elle  ». 
Lavis  de  ceux-ci,  parmi  lesquels  elle  cite  Laurent  de  Gorrevod, 
est  qu'il  importe  de  resserrer  l'alliance  avec  les  rois  d'Angleterre 
et  d'Araf^on.  Au  cas  où  la  paix  serait  conclue  avec  la  France,  il 
faudrait  saisir  l'occasion  pour  recouvrer  le  duché  de  Bourg-ogne, 
avec  les  comtés  de  Maçonnais,  d'Auxerrois  et  de  Bar-sur-Seine, 
«  usurpés  par  le  roi  très-chrétien  ». 

Mon  très  redoublé  seigneur  et  père,  très  humblement 
à  vosLre  bonne  cjrace  me  recommande. 

Monseigneur,  j'ay  receu  vos  lettres  en  datte  du  xxix 
de  janvier,  par  lescpielles  me  advertissés  de  1  arrivée  de 
Quintana  '.  secrétaire  du  roy  dWrragon,  devers  vous,  et 
de  la  cause  de  sa  venue  ;  sur  quoy  désirés  sçavoir  mon 
advis  et  d  aucuns  vos  feables  conseilliers  estanz  lès  moy, 
en  me  adverlissanl  de  certaine  ouverture  par  vous  con- 
çeue. 

Monseigneur,  le  contenu  en  vos  dites  lettres  a  esté  par 


i.  Pedro  Quintana,  secrétaire  de  Ferdinand  d'Aragon,  ambassadeur 
auprès  de  Louis  XII,  en  131.3  (il  avait  pour  mission  de  chercher  un  ter- 
rain d'entente  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur  i,  puis  auprès  de  l'em- 
pereur. En  1:1 10,  il  est  envoyé  en  Angleterre.  Ce  diplomate  avait  fait  ses 
premières  armes  dans  l'entourage  de  Miguel  Ferez  d  Almazan  (v.  Guic- 
ciardini,  Opère  inédite.  VI,  21.3,  213,  218;  Le  Glay,  Négoc.  diplom.,  I, 
561-372;  II,  111).  — A  la  date  de  cette  lettre,  Quintana  réclamait  à 
Louis  XII  rhérilagre  de  Gaston  de  Foix. 
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moy  communiqué  aux  seigneurs  de  Xassou,  Chievres, 
Berghes,  Ysselstain.  gouverneur  de  Bresse  et  président 
de  La  Roche  •  ;  et  me  a  semblé  et  à  eux  que  la  matere 
estoit  de  très  grande  importance.  Et  combien  que  vous 
soyés  adverty  de  plusieurs  pratiques  qui  se  dressent  en 
plusieurs  lieux,  ce  que  moy  et  eux  ne  sommes  point,  et 
que  entendes  mieux  l'affaire  et  le  sçaurés  mieux  addres- 
ser  que  ne  vous  sauroie  conseillier,  toutesfois,  pour  vous 
obéir  et  sous  vostre  correction,  me  semble  et  à  eulx  aussy. 
que  le  bien  commun  de  vous  et  de  monseigneur  mon 
nepveu  et  des  rois  d'Arragon  et  d'Angleterre,  est  de 
demeurer  unis  et  conjoinctz  en  amitié,  tellement  que. 
soit  que  la  guerre  se  continue,  en  vertu  des  choses  pro- 
mises et  traitées  à  Tournay  '.  ou  que  paix  se  treuve,  que 
ce  soit  du  consentement  du  roy  d  Angleterre,  lequel  fait 
les  plus  grandes  preparatives  pour  la  guerre  que  roy  ou 
prince  ayt  fait  de  mémoire  d'homme  ^  Et  est  apparent 


1.  Henri  de  Nassau;  Guillaume  de  Croy  ;  Jeau  de  Berghes:  Fioris 
d'Egmont:  Gorrevod  et  Gérard  de  Plaine.  —  Març^uerite  était  alors 
convaincue  et  bien  des  incidents  semblaient  lui  donner  raison)  que 
Chievres  et  quelques  autres  nobles  voulaient  la  brouiller  avec  l'empe- 
reur, dans  le  but  de  lui  oter  tout  crédit  auprès  de  son  père  comme 
auprès  de  son  neveu,  et  de  lui  faire  enlever  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas. 

2.  Quand  Maximilien  eut  appris  que  Henri  VIII  était  entré  à  Tournay 
(septembre  1.^1.3),  il  vint  ly  trouver  avec  Marguerite  et  le  jeune  Charles, 
Durant  celte  entrevue,  complétée  par  celle  de  Lille,  on  se  concerta  sur 
plusieurs  points  importants  de  la  politique  européenne. 

3.  Henry  VIII  demandait  à  Marguerite  de  lever  dans  les  Pays-Bas  de 
nouvelles  troupes,  d'y  acheter  des  munitions,  d"v  prendre  à  fret  des 
navires  mars  1514  :  Lettres  de  Louis  XII,  IV,  372  .  Mais  déjà  il  accueillait 
les  [»ropositions  de  paix  de  la  France. 
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que,  considéré  la  povreté  qu'est  au  royaume  de  France, 
en  faisant  par  le  roy  d'Arragon  de  son  costé  ce  que  a 
esté  traité  et  que  les  armées  marchent,  ilz  pourront  et 
vous  aussy  avoir  plus  seure,  plus  durable,  plus  honno- 
rable  et  proufitable  paix  que  à  présent  •.  Et  puis  qu'il 
peut  sembler  que  le  roy  d'Arragon  conduiroit  voulen- 
tiers  l'appointement,  et  qu'il  en  a  esté  requis,  il  me 
semble  que  ferés  bien  de  non  avertir  le  roy  d'Angleterre 
de  quelque  ouverture,  jusques  à  ce  que  il  vous  demande 
vostre  advis  ;  ains  laissés  manier  la  chose  au  roy  d'Arra- 
gon; et  quand  le  roy  d'Angleterre  vous  demandera  vostre 
advis,  vous  le  lui  baillerés,  selon  que  bon  vous  sem- 
blera. 


1.  Marguerite  écrivit  à  son  père  trois  lettres,  dont  celle-ci,  toutes 
trois  extrêmement  remarquables,  afin  de  le  détourner  de  faire  la  paix 
avec  la  France  et  l'engager  à  rester  uni  avec  Henri  VIII.  Le  14  février, 
elle  lui  disait  :  «  Si  le  Roy  Catholique  est  celluy  de  vous  trois  qui  plus 
facilement  s'incline  à  ceste  paix  et  y  vouldroit  induire  les  aultres,  ce 
nesl  pas  merveille  ;  car  il  a  ce  quil  demande  ;  mais  vous  ny  le  roy  d'An- 
gleterre ne  l'avez...  »  Le  24  février,  elle  ajoutait  :  «  Entre  le  roy  catho- 
lique et  la  France  il  y  a  grandes  montaignes,  entre  France  et  Angleterre 
est  la  mer;  mais  entre  ces  pays  et  France  n'y  a  point  de  séparation  ;  et 
vous  sçavez  la  grande  et  invétérée  inimitié  que  les  Françoys  portent  à 
ceste  maison.  »  Marguerite  mettait  ensuite  l'empereur  en  garde  contre 
certains  conseillers  fChièvres),  qui  se  proposaient  de  rompre  «  l'amitié 
d'Angleterre  »,  et  qui,  pour  parvenir  à  leurs  finsi  cherchaient  à  la 
calomnier  et  à  lui  faire  ôter  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Dans  cette 
même  lettre,  elle  pi'écisait  les  propositions  dont  Ouintana  s'était  fait  le 
défenseur  :  «  Le  roy  de  France,  disait  l'archiduchesse,  offre  au  roy 
catholique  le  mariage  de  sa  fille  Madame  Renée,  et  de  l'infant  don  Fer- 
nando (le  frère  de  Charlesy,  avec  la  quittance  de  Xaples  et  du  chasteau 
de  Gennes,  aussy  de  la  duché  de  Millan,  et  que  scmblablement  il  offre 
pour  sûreté  luy  délivrer  la  fille  en  ses  mains...  w  [Négoc.  diplotn.,  I, 
oG4,  569,. 
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Et.  se  le  fait  de  la  paix  se  pouvoit  dresser  au  consen- 
tement de  chacun  et  ne  restât  que  à  vostre  consente- 
ment pour  vostre  inlerest  et  celui  de  mondit  seigneur  et 
nepveu.  il  nous  semble  que  avés  bien  advisé  de  retirer 
vostre  duché  de  Bourgoigne.  A  quoy  vous  suplie  vou- 
loir avoir  singulier  regard  et  tant  faire  que,  à  ceste  fois, 
elle  soit  remise  en  vos  mains  ;  que  sera  à  vous  et  à  vos 
amys  ung  grant  honneur.  Et.  parle  contraire,  se  appoin- 
tement  se  faisoit  et  quelle  me  fut  recouvrée,  le  deshon- 
neur et  desextime,  tant  de  vous  que  des  iceulx  seigneurs 
roy  d'Arragon  et  d'Angleterre,  en  seroit  grant  envers 
tous  princes  crestiens. 

Monseigneur,  s'il  est  question  de  venir  à  ce  et  recou- 
vrer le  duché  de  Bourgoigne,  sera  bien  fait  de  non 
oublier  faire  expresse  mencion  des  contés  de  Mascon- 
nois,  Auxerrois  et  Bar-sur-Sayne,  et  les  recouvrer:  les- 
quelles parties  le  roy  de  France  a  usurpé  de  fait  :  et  luy 
et  ses  prédécesseurs  ne  y  ont  prétendu  aucun  droit  '. 
Aussy  pour  ce  que  le  procès  de  Nevers  ^  est  de  peril- 
lieuse  conséquence  pour  monseigneur  mon  nepveu,  et 
pourra t  cy  après  estre  cause  desmocion  de  guerre,  et 
couster  III  ou  IIIF  mil  escuz,  vous  suplie,  au  cas  dessus- 
dit, tenir  la  main  à  ce  que  le  roy  de  France  le  prenne 
à  sa  charge,  ce  que  il  peult  bien  faire  ;  car  il  fera  avec 


1.   Ce  n'était  pas  tout  à  fait  vrai.    Mais  Marguerite  est  tout   entière 
dans  cette  revendication  obstinée  non  seulement  de  l'ancienne  Bour- 
gogne ducale,  mais  de  ses  dépendances. 
.  V.  p.  177.  n.  2. 
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les  parties  adverses  de  monseigneur  tout  ce  qu'il  voudra, 
et  les  contentera,  s'il  veut,  de  peu  ou  de  riens  '. 

Mon   très  redoubté   seigneur,   je   prie    à   tant   Nostre 
Seigneur  vous  donner  bonne  vie  et  longue. 

Escrit  à  Matines,  le  vi  de  mars  anno  XIII. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissante  fille, 

Marguerite. 
Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  72:  minute  orig^inale  sur  papier  ^. 


\.  Maximilien  ne  se  rendit  à  aucune  de  ces  considérations.  Soit  qu'il 
fût  ébloui  par  Tespoir  d'obtenir  de  Louis  Xll  l'abandon  de  ses  préten- 
tions sur  l'Italie  en  faveur  du  prince  qui  épouserait  Renée,  soit  que  de 
nouveaux  projets  l'occupassent,  il  donna  à  Quintana  pleins  pouvoirs 
pour  traiter.  L'ambassadeur  signa  donc  à  Orléans,  le  13  mars  1514,  une 
trêve  d'une  année  entre  les  rois  de  France  et  d'Ecosse,  Henri  VIII, 
Maximilien,  la  reine  de  Castille  et  Charles  d'Autriche.  Chacune  des  par- 
ties restait  en  possession  des  points  occupés  par  ses  troupes  ;  les  rela- 
tions de  commerce,  ainsi  que  le  passage  des  courriers,  étaient  rétablis 
entre  toutes  les  puissances  (Rymer,  Fœdera,  XIII,  393  ;  Du  Mont,  IV, 
179-180). 

Marguerite  n'avait  d'espoir  que  dans  le  roi  d'Angleterre  qu'elle  acca- 
blait de  lettres  :  elle  avait  obtenu  d'Henri  VIII  l'engagement,  «  enpai'ole 
de  Roy  »,  de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  avec  les  Français  en  dehors 
d'elle.  îllle  crut  un  moment  —  au  mois  de  mai  —  qu'il  allait  rouvrir  les 
hostilités.  Vaine  illusion!  Le  7  août,  il  signait  à  Londres  un  ti'aité  de 
paix  et  d'alliance  avec  la  France.  Et  comme  Marguerite  le  menaçait  de 
publier  son  engagement  écrit,  Henri  VIII  lui  fit  déclarer  «  en  bonne  et 
substantielle  manière  »,  tous  les  griefs  qui  en  justiQaient  la  non  obser- 
vation. Trois  jours  après  furent  arrêtées  les  clauses  du  mariage  de  Marie 
d'Angleterre  et  de  Louis  XII . 

2.  Publ.  par  Le  Glay,  Corresp.,  II,  229-239;  Négoc.  diplom.,  1,  572- 
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CXI 
MERGURIN  DK  GATTIXARA  A  MARGUERITE  DAL  TRICHE 

Dole,  23  mars  [1514]. 

Rébellions  contre  la  justice  dans  la  Comté.  Mauvais  traitenienls 
infligés  au  président  de  Dijon  par  les  Suisses,  qui  ont  résolu  de 
faire  la  guerre  à  la  France,  si  Ton  n'exécute  pas  le  traité  de  Dijon. 
Déclaration  de  Louis  XII  de  ne  rien  entreprendre  contre  la 
Comté,  si  Ion  y  respecte  la  neutralité.  Affaire  de  Rohan.  Bruit 
d'une  trêve  entre  le  roi  d'Aragon  et  celui  de  France.  Nomination 
d'un  conseiller  au  Parlement.  —  Au  cours  de  sa  lettre,  Gatti- 
nara  rappelle  par  dtuv  fois  qu'il  a  écrit  à  Laurent  de  Gorrevod. 

Ma  très  redoublée  et  souveraine  Dame,  tant  et  si  très 
humblement  que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me 
recommande. 

Madame,  jay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'es- 
cripre  par  l'homme  de  Monseigneur  de  Poupet  ',  et  ay 
esté  bien  joyeulx  dé  ce  qui  est  escript  de  vostre  main, 
touchant  la  réception  de  mon  billet,  à  vous  envoyé  par 
le  prescheur,  lequel  tiens  de  cette  heure  mis  à  efî'et, 
considéré  ce  que  depuis  le  parlement  dudit  prescheur 
vous  ay  escript  et  fait  dire  par  Monseigneur  le  Lieute- 
nant d'Amont  *  ;  auquel  lieutenant  à  ceste  cause  envoyé 
les  interrogatoires  nécessaires,  afin  de  les  vous  commu- 
niquer et  en  user  par  vostre  ordonnance  et  en  faire 
vostre  bon  plesir  ;  et,  en  la  response  sur  iceulx.  Ion  en 
pourra    faire    des    plus    particuliers   et    qui    toucheront 

t.  Cliai'les  de  Poupet.  seigneur  de  la  Chaux. 
2.  Claude  Carondelet. 
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mieiilx  au  vif;  mais  il  y  fault  aler  par  bon  moyen  et 
prendre  les  choses  de  longue  main,  et  pour  ce  me  pour- 
rez advertir  des  responces,  afin  que,  selon  icelles,  vous 
puisse  advertir  du  surplus  pour  mieulx  enquérir  la 
vérité . 

Madame,  il  y  a  pardeçà  des  grosses  rebellions  contre 
vostre  justice  et  contre  les  commandements  de  vostre 
court,  selon  qu'entendrez,  par  ce  que  j'escripL  à  Monsei- 
gneur le  Gouverneur  et  à  Monsieur  le  Secrétaire  Marnix  ; 
tellement  qu'il  est  nécessaire,  pour  la  procuration  de 
vostre  authorité  et  de  vostre  ditle  court,  faire  despecher 
ung  mandement  patent  selon  la  minutte  que  j'envoye, 
en  laquelle  sont  déclarez  tous  les  expioix  et  procédures 
faictes  en  ceste  partie;  et  est  mestier  envoyer  quelques 
commissaires  de  par  de  là  telz  que  adviserez,  qui  soient 
agréables  à  TEmpereur  et  à  vous,  qui  n'ayent  nulle 
crainte  à  faire  leur  devoir  ;  et  aiissy  d'escrire  bonnes 
lettres  à  la  court  pour  y  faire  bon  devoir,  et  à  Monsei- 
gneur le  Mareschal  ',  en  luy  mandant  obeyr  à  justice  et 
non  Tempescher  ny  troubler  aucunement  ;  et  faire  que 
l'Empereur  lui  escripve  semblablement^  qu'il  entend  que 
ledit  Seigneur  Mareschal  doyge  obeyr.  Et  si  vostre  bon 


1.  Guillaume  de  Vergy. 

2.  Le  6  juillet  1514,  Marguerite  donnait,  entre  autres  instructions  à 
M«  Louis  Maroton,  par  elle  envoyé  vers  l'empereur,  de  prier  celui-ci  de 
rappeler  le  maréchal  de  Bourgogne  au  sentiment  exact  de  son  devoir. 
Elle  se  plaint  de  ses  «  i-ebellions  insupportables  »,  de  ses  abus  de  pou- 
voir, et  laisse  entendre  que  la  conduite  insolente  et  le  mécontentement 
de  Vergy  ont  pour  cause  la  réduction  de  ses  gages  de  2.000  à  1.200  flo- 
rins 'Arch.  Nord.  Mixi<ive<<  :  portef.  13). 
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plesir  estoil  d'escripre  aussy  une  bonne  lettre  à  Madame 
la  Princesse  ',  la  priant  voidoir  assister  et  favoriser 
vostre  ditte  court  de  Parlement  et  vos  commis  à  exploi- 
ter leur  charge  et  les  garder  d'oppression  et  de  force, 
s'il  est  mestier,  leur  bailler  de  ses  gens  pour  les  forti- 
fier, la  chose  s'en  portera  mieulx  et  Texecution  se  fera 
plus  à  rhonneur  de  vous  et  de  vostre  court,  et  sera 
grosse  crainte  à  tous  autres  qui  n'oseront  doresnavant 
lever  la  teste.  Et  si  ainsy  ne  le  faictes,  vous  pouvez  bien 
abolir  vostre  court  de  Parlement  et  employer  les  gages 
dudit  Parlement  en  gens  d'armes,  pour  faire  la  guerre  à 
ceulx  de  vos  subgets  qui  veulent  user  de  volonté.  Et 
quant  à  mov,  si  justice  n'est  obeye,  j'aimerois  mieulx 
quitter  l'otïice,  et,  si  l'affaire  ne  me  touchoit,  j'eusse 
bien  donné  ordre  qu'il  eust  obey,  et  qu'il  neust  pas 
entreprins  ce  qu'il  entreprend,  et  mesmes  qu'il  veult 
entreprendre  sur  la  juridiction  des  Bailljs,  et  prendre  la 
congnoissance  des  procès  devant  luy  et  ne  veult  souffrir 
que  l'on  en  appelle  ;  et  quant  la  court  reçoit  les  appella- 
tions, il  se  courrouce,  disant  que  l'on  entreprend  sur  son 
authorité  :  que  n'est  à  souffrir,  quant  oires  il  seroit 
Lieutenant  et  Gouverneur  du  pays,  car  la  court  c'est 
vous;  et  l'on  appelloit  bien  de  Monseigneur  le  Prince  -, 
luy  estant  Gouverneur  du  Pays. 

Madame,   l'on    vous  eust  envoyé  tous  les  exploix  de 
ces  matières,  mais  il  n'a  esté  possible  les  faire  doubler 


1.  Philiberte  de  Luxembourg,  princesse  d'Orange. 

2.  Le  défunt  prince  d'Oraiif^o,  Joau  IV  de  Clialon. 
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et  mettre  en  ordre  si  promptement;  touttesfois  Ton  vous 
envoyera  le  tout  ci-après,  et,  s'il  est  vostre  bon  plesir, 
me  permettrez  communiquer  ces  matières  à  Monsei- 
gneur le  Président  de  Pleine  ',  el  pour  cause. 

Madame,  j'escrips  à  Monseigneur  le  Gouverneur  des 
nouvelles  des  Suisses  et  autres  de  par  deçà  ;  mais,  depuis 
lesdittes  lettres  escriptes,  y  a  eu  nouvelles  certaines  et 
véritables  que  la  journée  de  Zuricb  -  a  esté  tenue  audit 
lieu  le  XV  de  ce  mois,  et  se  départirent  les  Députez  des- 
dittes  Ligues  le  vendredi  xvii  ;  et,  le  Lundy  devant, 
Monseigneur  le  Président  de  Dijon  avoit  esté  questionné 
et  mis  à  la  torture  par  deux  fois  pour  luy  faire  déclarer 
les  praticques  du  Roy  son  Maistre,  et  les  pensionnaires 
de  leur  pays  •'  ;  et,  par  conclusion  et  finale  resolution,  le 

1.  Gérard  de  Plaine,  seigneur  de  la  Roche,  président  du  conseil  privé. 

2.  Cette  «  journée  »  ou  diète  de  Zurich  n'est  pas  signalée  par  E.  Rott 
(v.  190-192).  Elle  eut  vraisemblablement  pour  objet  l'examen  des  aveux 
obtenus  par  la  torture  du  président  de  Bourgogne. 

3.  Imbert  de  Villeneuve,  arrêté  à  Genève  au  mépris  du  droit  des 
gens,  par  un  parti  de  Bernois  et  de  Friliourgeois,  avait  été  transféré  à 
Berne  (fin  novembre  l'jl3j  où  il  demeura  prisonnier  pendant  dix  mois 
dans  une  hôtellerie.  Mis  à  la  question  le  13  mars  (le  8,  selon  E.  Rott, 
190j,  il  dévoila  les  négociations  secrètes  qui  avaient  eu  lieu,  Tannée 
précédente,  entre  les  ambassadeurs  du  roi  et  plusieurs  particuliers  des 
Ligues,  partisans  ou  «  pensionnaires  »  du  roi.  Ses  aveux,  renouvelés 
dans  la  diète  de  Berne,  quelques  jours  plus  tard,  furent  suivis  d'arres- 
tations assez  nombreuses.  Quand  enfin,  le  22  septembre,  les  cantons  de 
Berne  et  de  Fribourg  l'econnurent  que  tout  e.spoir  de  voir  le  traité  de 
Dijon  ratifié  par  Louis  XII  devait  être  abandonné,  on  se  décida  à  mettre 
en  liberté  Imbert  de  Villeneuve,  moyennant  une  rançon  de  2.000  cou- 
ronnes. La  mort  prématurée  du  président  de  la  Bourgogne  ducale 
(18  juillet  1515)  permet  de  supposer  que  les  mauvais  traitements 
qu'il  eut  à  subir  en  Suisse  contribuèrent  à  avancer  sa  fin  (Sur  ces  faits, 
cf.  Rotl,  /oc.  cil.  ;  et  en  originaux,  pour  l'opinion  «  bourguignonne»,  les 
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peuple  est  délibéré  que  lesdils  pensionnaires  rendent 
compte  de  tout  ce  qu'ils  en  ont  receu  et  que  le  tout 
vienne  en  bourse  commune  ;  et  ne  veullent  oyr  parler 
d'aucun  appointement  avec  les  François,  que,  préalable- 
ment, ils  n'a  vent  satisfait  au  Traité  conclud  devant  Dijon 
entièrement  ;  et  ceulx  mesmes  desdittes  Ligues  qui 
tenoient  le  party  de  France  ont  adverty  monseigneur  de 
Bourbon  ',  par  messager  exprès  qui  a  passé  par  icy,  que, 
si  ledit  traiclé  ne  leur  est  entretenu  et  l'argent  payé  con- 
tent, ils  se  mettront  aux  champs  et  feront  la  guerre  en 
France,  et  de  tout  ce  suis  adverty  à  la  vérité,  de  lieu 
bien  seur  ;  et  entendent  commencer  la  ouerre  du  costé 
du  Dauphiné  et  du  Lyonois. 

Aussy  ay  entendu  par  Madame  la  Princesse  que  Mons'". 
le  maistre  Arbier  -  est  revenu  de  Bloys  devers  le  Roy  de 
France,  et  dit  qu'il  ne  fera  riens  de  nouveau  en  ce  pays, 
si  nous  ne  commençons  de  nostre  costé  ;  et  dit  que  le  Roy 
venoit  à  Paris  pour  résister  aux  Anglois;  et  est  vray  que 
Mons"".  de   Rouhan  s'en  est  retourné  en  Bretagne,   sans 

lettres  de  Simon  de  Rye  et  d"Antoiiie  de  Salives  à  Marguerite,  Viller- 
sexel,  21  décembre  1513;  Maximilien  Sforza  à  Marguerite,  Milan,  7  mars 
1314,  dans  Lettres  de  Louis  XII,  IV,  229,  221). 

1.  Charles  de  Bourbon  s'était  entremis  pour  obtenir  des  Suisses,  l'au- 
tomne précédent,  le  retour  de  Jean  de  Baissey  auprès  de  Louis  XII.  Il 
allait  répondre  à  la  démarche,  signalée  ici  par  Galtinara,  par  une  lettre 
demandant  aux  Confédérés  d'accorder  des  sauf-conduits  au  seigneur  du 
Châtelard,  à  Amé  de  Genève  et  à  Louis  de  Bonvillars,  tous  trois 
Savoyards,  chargés  de  négocier  encore  pour  détourner  les  Suisses  de 
leur  dessein  bien  arrêté  de  recommencer,  à  bref  délai,  les  hostilités.  La 
médiation  savoyarde  échoua  définitivement  i  Rott,  I92-3V 

2.  Aimé  d'Arbier.  seigneur  de  Montdésir,  gouverneur  d'Orange 
(v.   Segre,    Docjimpnli ,  :V.i,  doc.    24). 
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dire  à  Dieu,  et  se  fortiffie  en  ses  maisons,  et  que  le  Roy 
y  envoyé  Monseigneur  de  la  ïrimouille  avec  cinq  cent 
lances  pour  cuider  y  mettre  remède  avant  qu'il  ait  ayde 
et  assistance  des  Anglois  •. 

L'on  m"a  aussy  dit,  mais  je  ne  sçay  s'il  est  vérité,  qu'il 
passa  avant  hier  à  Pesmes  ~  ung  courrier  du  Roy  d'Ar- 
ragon.  qui  avoit  passé  par  Auxonne  et  alloit  devers  l'Em- 
pereur, et  disoit  qu'il  portoit  le  tresve  pour  trois  ans, 
combien  que  ne  le  puis  croire;  mais  vous  en  sçaurez 
mieux  la  vérité  de  par  delà. 

Madame,  il  est  mort  Maistre  Désiré  Vieux,  qui  estoit 
conseiller  en  vostre  court  de  Parlement,  et,  ensuivant 
l'institution,  j'ay  fait  faire  la  nomination  de  trois  selon 
que  verrez  par  les  lettres  de  vostredite  court,  et  entre 
autres  a  esté  nommé  Messire  Claude  Jaillon,  beau-frere 
de  vostre  secrétaire  Marnix,  lequel  me  semble  estre  à 
préférer  à  tous  autres,  car  il  a  esté  desjà  expérimenté  en 
assistant  en  icelle  court  comme  maistre  aux  requestes 
ordinaire  ;  et  certes.  Madame,  je  l'ay  trouvé  bon  clerc  et 
tout  gentil  esprit  et  de  bonne  sorte,  et  en  serez  bien  ser- 
vie, et  avec  ce  gagnerez  la  pension  qu'il  avoit  de  vous 


1.  Pieri'e  de  Rohan,  seigneur  de  Gié,  maréchal  de  P'rance  'né  en 
14o3j  était  mort  depuis  le  22  avril  1513.  Anne  de  Beaujeu  lui  avait  fait 
faire  le  procès  fameux  qui  dura  deux  ans  (1504-1506;  et  se  termina  par 
sa  condamnation  et  sa  disgrâce  (Maulde,  Procédures  polit,  du  règne  de 
Louis  XII,  Paris,  1885,  in-4).  Ou  Gattinara  était  mal  renseigné,  ou  bien 
il  parle  du  fils  aîné  du  maréchal  (Sur  ces  faits,  v.  Maulde,  Louise  de 
Savoie  et  François  I^^,  162-195  .  Un  des  fils  de  Rohan  était  alors  arche- 
vêque de  Lyon . 

2.  Pesmes,  chef-lieu  de  canton  de  l'arr.  de  Gray  (Haute-Saône). 
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coniine  maislrc  aux  requestes,  qu'esloit  de  cent  tlorins 
par  an  ;  et  pour  ce,  Madame,  y  pourrez  faire  despescher 
vos  lettres  en  la  forme  accoutumée,  enprestant  le  serment, 
comme  il  appartient  selon  vostre  dite  institution. 

Madame,  vous  me  manderez  et  commanderez  tous- 
jours  vos  bons  plesirs,  pour  iceulx  accomplir  de  tout 
mon  pouvoir  ;  aydant  Xostre  Seigneur  qui.  ma  très 
redoubtëe  et  souveraine  Dame,  vous  donne  Tentier 
accomplissement  de  vos  très  haulx  et  très  vertueux 
désirs. 

Escript  à  Dole,  ce  xxiii  jour  de  mars. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et 
serviteur, 

Mercurin  de  Gattinara. 

Publ.  par  Godefroy,  Lettres  de  Louis  A7/. ..,  W,  285  et  suiv. 

CXII 

LE  DLC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGLERITE  D'AUTRICHE 

Genève.   10  avril    1514. 

11  revient  à  la  charge  auprès  de  Marguerite  au  sujet  de  l'exécution 
de  la  sentence  arbitrale,  rendue  par  Louise  de  Savoie  et  le  cardi- 
nal d'Amboise  dans  l'airaire  de  \  illars  et  Gourdans. 

Al?   dos  :  A   Ma   Dame.    Madame    ma    Sœur. 
Madame,  je   me    recommande   humblement  à   vostre 
bonne  grâce. 

Je  vous  ay  par   cy  devant  escript  '.  touchant  ce  que, 

I.   Voir  lettre  piéciléc  du  1'''  luaib  l."il4    CIX  . 
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pour  observation  de  rappoiiiclemeiil  donné  par  monsei- 
gneur le  Légat  et  Ma  Dame  ma  Sœur,  suis  pressé  de 
remectre  au  Baslard  A'illars  et  Gordans  ;  parquoy  vous 
ay  supplié  en  vouloir  prendre  recompense  et  me  remectre 
lesdictes  pièces,  affîn  que  je  puisse  accomplir  le  contenu 
dudit  appoinctement.  Ce  que  désire  grandement  pour 
l'honneur  desdits  Seigneur  et  Dame  qui  s'en  sont  empes- 
chez. 

Sy  vous  prie  qui  vous  plaise  d'y  condescendre,  et 
touchant  ladicte  recompense  je  la  feray  telle  que  aurés 
cause  de  vous  contenter,  avecques  ce  que  me  ferés  sin- 
gulier plaisir.  Comme  sur  le  tout  ay  chargé  au  Gouver- 
neur de  Bresse  et,  en  son  absence,  au  Conte  de  Monrevel 
plus  au  long  vous  dire  de  ma  part,  vous  priant  le  croyre 
comme  moy  mesmes. 

Et  si  chose  vous  plaist  que  je  puisse,  m'en  advertis- 
sanl,  le  feray  de  très  bon  cueur. 

Aydant  Nostre-Seigneur,  auquel  je  prie  qui  vous  doint. 
Madame,  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Genève,  le  x*^  jour  d'avril. 

A  otre  humble  frère, 
Charles. 

Arch.  Au/v/.  CliHinbie  des  Coinples  de  Lille.  Colleclion  des 
lettres  Missices  :  porlef.  '1\  original  sur  papier,  portant  signature 
autographe  et  au  clos  un  cachet  écrasé  en  cire  rouge,  recouvert  de 
papier. 


DOCUMENTS  287 

CXIII 

LKS    OFFICIERS    DE    LA     SAl'XERIE    DE    SALINS 
A    LAL'RENT    DE    GORREVOD 

Salins,   15  avril  151  i  '. 

Ils  deniaiident  quelle  conduite  ils  doivent  tenir  dans  le  conllil  entre 
le  maréchal  de  Bourgogne,  qui  a  fait  mettre  en  la  prison  de  la 
saunerie  Jehanne  de  Paris,  et  le  parlement  de  Dole,  qui  a  fait 
conduire  cette  femme  dans  les  prisons  de  la  ville.  Les  marchands, 
fournissant  les  greniers  à  sel  de  la  duché  de  Bourgogne  et  du 
Charolais,  refusent  de  payer  les  charges  appartenant  à  la  portion 
de  l'archiduchesse,  sous  prétexte  qu'il  y  a  mainmise  royale  sur 
ses  domaines.  Le  conseil  de  la  saunerie  a  résolu  de  continuer 
jusqu'à  Pâques  la  fourniture  de  sel  pour  ne  pas  en  interrompre  la 
vente  en  Bourgogne.  Un  attend  des  instructions  de  -Marguerite. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honoré  seigneur,  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  pardessus  des  officiers  de  la 
saulnerie  de  Salins. 

Nostre  très  honnoré  seigneur,  si  humblement  que  faire 
pouvons,  à  vostre  bonne  grâce  nous  recommandons. 

Monseigneur,  les  habitans  de  ceste  ville  escripve  a 
notre  souverainne  dame  sur  ce  que  de  pieça  une  nommée 
Jehanne  de  Paris  -  fut  icy  admenée  prisonnière  par  les 

1.  L'année  1314  a  commencé  à  Pâques  le  10  avril  pour  les  signataires 
de  celte  lettre  (style  de  Cambrai  . 

2.  Jeanne  Paris,  femme  de  Didier  Constaiiliii.  Elle  fut  cause  de  l'un 
des  conilits  qui  éclatèrent  entre  le  maréchal  et  le  président  de  Bour- 
gogne :  elle  avait  efTectivemont  dénoncé  Mercurin  de  Gattinara  et 
quelques  conseillers  de  Dole,  comme  recevant  une  pension  du  roi  de 
France,  sinon  pour  trahir  Marguerite  d'Autriche,  tout  au  moins  pour 
soutenir  dans  la  comté  les  intérêts  du  royaume.  L'affaire  ayant  été 
évoquée  par  le  parlement  de  Dole,  à  l'exclusion  des  membres  visés  par 
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gens  de  monseigneur  le  mareschal  '  ;  et,  deppuis,  pour 
aucunes  causes,  messieurs  de  la  court  souverainne  de 
parlement  ont  fait  commander  esdits  habitans  délivrer 
ladite  prisonnière  pour  mener  à  Dole  ;  etmondit  seigneur 
le  mareschal,  d'autre  part,  a  fait  ausdits  habitans  et  à 
nous  delfence  contraire,  déclarant  qu'il  ne  permettra 
ladite  Jehanne  estre  mise  hors  de  ses  mains.  Au  moyen 
de  quoy  sûmes  très  fors  estonnez  et  ne  sçavons  comme 
nous  y  debvons  conduire.  Les  dits  habitans  en  escripve 
à  madite  dame;  et,  pour  ce  que  ladite  prisonnière  fut 
mise  es  prisons  de  ceste  saulnerie  '  de  par  mondit  sei- 
gneur le  mareschal.  et.  par  ordonnance  de  mesdits  sei- 
gneurs de  la  dite  court  tirée  de  céans  et  menée  es  prisons 


laccusatiou,  Guillaume  de  Vergy  s'opposa  énerg-iquemenl  au  transfert 
de  Jeanne  Paris  dans  les  prisons  de  la  cour.  Entre  temps,  la  prisonnièi'e 
déclara  que  sa  dénonciation  lui  avait  été  inspirée  par  le  maréchal, 
ennemi  personnel  de  Gattinara.  Maximilien  et  Marguerite  se  virent 
contraints  d'intervenir  :  dans  une  lettre  à  son  père  (p.  p.  Le  Glay,  Cor- 
respondance, II,  281-283),  l'archiduchesse  annonce  qu'elle  a  soumis 
l'affaire  à  son  conseil  privé,  dont  l'avis  a  été  que  les  torts  sont  plutôt  du 
côté  de  Vergy  que  des  parlementaires;  ensuite,  qu'elle  a  saisi  le  grand 
Conseil  de  Malines  du  rapport  du  conseil  privé,  ainsi  que  des  doléances 
apportées  de  la  part  du  maréchal  par  le  seigneur  de  Ray.  La  décision 
du  grand  Conseil  étant  semhlable  à  celle  du  conseil  privé,  Mai'guerite 
défend  chaleureusement  sa  cour  de  Dole. 

1.  Guillaume  de  Vergy. 

2.  Depuis  une  époque,  qui  paraît  ancienne,  l'enceinte  des  salines 
avait  été  soustraite  à  la  juridiction  des  trijjunaux  ordinaires  :  d'où  l'obli- 
gation d'j'  maintenir  des  prisons.  Ce  furent  d'abord  le  châtelain  deBracon 
et  ceux  des  trois  châteaux  de  Salins  qui  rendirent  la  justice  à  la  saunerie. 
Quand  le  Pardessus  en  devint  l'administrateur  général,  il  fut  investi  de 
fonctions  judiciaires.  Il  avait  droit  de  contrainte  réelle  et  personnelle 
dans  les  limites  de  ses  attributions  (Mém.  sur  la  Justice  de  la  Saunerie, 
Arch.  Douhs,  B.  288j. 
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de  la  ville,  vous  prions,  monseigneur,  comme  le  chiefz 
de  ceste  maison,  y  avoir  le  regard  et  en  parler  à  ma  dame, 
à  ce  qu'il  luy  plaise  y  pourveoir  et  ordonner  son  bon 
plaisir,  en  manière  que  ceulx  de  ceste  ville  et  nous  en 
soyons  deschargez  et  lenuz  pour  excusé,  comme  raison 
est,  affin  que  les  choses  ne  puissent  tourner  à  quelconque 
conséquence  indehue.  Et  pour  ce  que  la  matière  requiert 
célérité,  pour  laquelle  summes  tous  les  jours  empeschez, 
vous  prions  faire  telle  adresse  et  tenir  main  à  ce  que 
cedit  pourteur  puisse  tost  estre  despesché.  et  vous  ferez 
ung  grand  bien  pour  ceulx  de  ceste  ville  et  pour  ceste- 
dite  maison. 

Monseigneur,  nous  vous  tenons  adverty  de  ce  que  les 
marchands  fournissans  les  greniers  à  selz  des  duchié  de 
Bourgogne  et  conté  de  Charolois  ne  payent  aucuns 
deniers  de  la  pourcion  des  selz  appartenans  à  madite 
dame,  qu'ilz  ont  lever  et  journellement  lievent  en  ceste 
dite  saulnerie  à  cause  de  certaine  main  mise,  dont  vous 
tenons,  madite  dame  et  vous,  semblablement  advertiz  ', 
combien  que  le  trésorier  de  ceste  dite  saulnerie  aye  fait 

1.  Mainmise  par  I^ouis  XII  sur  les  terres  que  Marguerite  possédait  en 
France,  par  ressentiment  de  l'hostilité  que  l'archiduchesse  et  son  père 
venaient  de  témoigner  au  roi.  A  ce  sujet,  le  19  juin  1514,  Marguerite 
écrivait  à  Maximilien  :  «  Comme  vous  sçavez,  le  roy  de  France  ma  fait 
empescher  mon  revenu  des  conté  de  Charrolois,  Noyers,  Chastelchinon, 
Chaulcin  et  La  Perrière,  greniers  à  sel  et  deniers  venans  du  sel  de 
Salins,  jaçoit  que  mes  officiers  en  la  saulnerie  de  Salins  baillent  et 
délivrent  journellement  sel  pour  le  fournissement  des  greniers  à  sel  du 
duché,  afin  d'entretenir  les  lymites  et  cours  dudit  sel  »  i  Le  Glay,  Cor- 
responfJance,  II,  263-64  .  Ces  greniers  à  sel,  affermés  à  des  marciiands 
riches  et  importants,  étaient  au  nombre  dune  vingtaine  en  loi4. 

Cu.m;>y.   —  ('.on  esfinKiiincc  île  (iurrevntL  li> 
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les  poursuytes  ou  recouvremens  desdits  deniers  telles 
qu'il  appartient  :  pour  laquelle  cause  nous,  avec  autres 
officiers  de  madite  dame  assemblez  en  conseil,  à  la  cause 
dicte,  pour  éviter  la  perdicion  de  la  distribucion  des  selz 
de  ceste  dit^  saulnerie  oudit  duchié,  fut  advisé  que  l'on 
delivreroit  dudit  sel  ausdits  marchands  jusques  es  prou- 
chains  pasques,  esperans  que  nous  arions  de  madite  dame 
quelque  ordonnance  sur  lesdites  affaires;  ce  que  n'avons 
et  ne  sçavons  comme  nous  nous  ayons  à  conduire  en 
ceste  matière. 

A  ceste  cause,  monseignenr,  vous  supplions  en  advertir 
madite  dame,  affin  qu'elle  nous  escripve  et  fasse  scavoir 
sur  ce  son  très  noble  vouloir  et  plaisir,  assavoir  se  nous 
délivrerons  tousjours  dudit  sel  ou  non.  car  nous  trouvons 
bien  estrancfe  de  délivrer  icelluv,  sans  recevoir  deniers 
pour  la  pourcion  de  madite  dame. 

Monseigneur,  nous  prions  le  benoit  créateur  vous  don- 
ner bonne  vie  et  longue. 

Escript  en  la  saulnerie  de  Salins,  le  w"  jour  d'avril 
avant  pasques  XA'^XIII. 

Vos  très  humbles  serviteurs. 

Les  officiers  de  ma  dame  en  sa  saulnerie  de  Salins. 

Arch.  du  Douhs.  B.  196,  f"  45  v".  Original  sur  papier. 

CXIY 

MEUCL'KIN  D1-:  (iATTIXAHA  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Dole,  29  avril  I5l4. 

Détention    de  Jeanne  Paris.  Bourbon  et  les  Ligues.  Ambassade  de 
].oui<  (le  Bonvilhirs.  Intrigues  du  roi  ti'Aragon  en  France.  Louis 
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XII  veut  épouser  la  jeune  Marie  clAnyleterre,  dans  Tespérance 
den  avoir  un  héritier.  Désordres  dans  la  comté  de  Bourg:ogne. 
Gattinara  en  a  écrit  à  Gorrevod,  de  même  qu'il  l'a  mis  au  cou- 
rant de  1  alla  ire  de  Ghassey. 

Ma  très  redoublée  et  souveraine  Dame,  tant  et  si  très 
humblement  que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me 
recommande. 

Madame,  j'ay  par  Hans  ',  présent  porteur,  receu  les 
lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire.  Et  quant  à  la  matière 
dont  m'escripvez,  vous  feray  responce  cy  après:  mais, 
quant  à  la  provision  faicte  touchant  la  femme  -,  me 
semble,  Madame,  à  vostre  bonne  correction,  que  ce  n  est 
pas  le  moyen  de  garder  vostre  authorité  ny  de  sçavoir  la 
vérité  de  beaucop  de  choses,  et  mesmes  que  ne  faictes 
aucune  mention  du  mary  de  laditte  femme,  qui  est  en 
vostre  chasteau  de  Bracon  ^  et  lequel  par  ordonnance  de 
vostre  Court  Ion  fait  garder  seurement  jusques  à  ce  que, 
par  votre  ordonnance,  seront  députez  commis  pour  l'in- 
terroger des  causes  de  sa  détention.  Et  certes  il  est  expé- 
dient d'ainsy  le  faire,  car  vous  entendriez  par  luy  des 
matières  dont  l'Empereur  et  vous  en  serez  plus  sages  et 
vous  servira  à  l'autre  matière  dont  m'escripvez  ;  et  pour 
ce  que  Mons''.  de  Poupet  vous  advertit  par  ses  lettres, 
des  menaces  que  Monseigneur  le  Maréchal  luy  fait 
journellement  pour  avoir  ledit  prisonnier  estant  dedans 
Bracon,  ne  vous  en  feray  plus  longue  lettre. 

1.  Hans  Reuner,  secrétaire  impérial. 

2.  Affaire  de  Jeanne  Paris  (lettre  précitée  du  15  avril  1514). 

3.  Château  domanial  dépendant  de  la  prévôté  de  Salins. 
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Madame,  je  vous  ay  continuellement  adverly  des  nou- 
velles qui  courent  pardeçà  et  vous  escripvis  dernièrement 
que.  touchant  les  Suysses,n'y  avoit  encoires  nulle  conclu- 
sion et  depuis  n'ay  riens  sceu  à  la  vérité,  fors  que  Ton 
disoit  que  lesdits  Suisses  avoient  escript  à  Mons'". 
de  Bourbon  quil  envoyast  les  articles  de  la  paix,  que  le 
Roy  vouloit  avoir  avec  eulx,  et  qu'ils  y  feroient  agréable 
responce.  Mais  ledit  S''  de  Bourbon  leur  rescripvit 
que  ce  n  estoit  pas  la  façon  d'envoyer  les  articles  avant 
qu'ils  fussent  accordez,  mais  s'ils  vouloient  bailler  saulf- 
conduit  pour  envoyer  aucuns  bons  personnages  devers 
eulx,  avec  plain  pouvoir  debesongner,  il  leferoitet  tien- 
droit  main  que  le  Roy,  son  maistre,  l'envoyeroit  avec 
ample  puissance  :  et  sur  ce  passa,  Vendredi  dernier,  par 
ceste  ville  le  fils  du  Président  de  Savoye,  feu  de  Bon- 
villars'.  accompagné  de  deux  Suisses  qui  alloient  devers 
Mons'.  de  Bourbon  ;  et  les  feis  interroger  pour  sa- 
voir des  nouvelles,  mais  ledit  de  Bonvillars  dit  qu'il  ne 
sçavoil  riens  etqu  il  navoit  nulle  charge,  sinon  d'accom- 
pagner lesdits  deux  Suisses  ;  et  lesdits  Suisses  dirent  qu'il 
avoit  ordonnance  non  communiquer  leur  charge,  sinon 
à  Mons"".  de  Bourbon,  et  pour  ce  que  entendez  quels  gens 
se  sont,  je  les  laissay  courir  sans  m'enquerir  plus  avant 
pour  non  esmouvoir  quelque  brouillis.  Tant  il  a  qu'il 
me  semble  au  train  que  vois,  et  aussy  s'est  le  bruit  com- 
mun, que,  attendu  la  Iresve  du  Roy  d'Arragon,  ils  ne  se 

1.  Louis  de  Bonvillars,  seigneur  de  Mezières,  conseiller  et  chambel- 
lan du  duc  de  Savoie,  gouverneur  de  Verceil,  ambassadeur  du  duc  de 
Savoie  et  du  roi  de  Fi-ance  auprès  de   la  diète  de  Berne  <2i  avril  loli'. 
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mettront  point  aux  cliamps  et  prendront  de  l'argent  ;  et 
mesmes  que  1  on  dit  communément  que  ledit  royd'Arra- 
gon  traicte  la  paix  d'entre  les  Roys  par  le  moyen  des 
mariages  ',  que  entendez  assez.  Et  le  bon  vieillard  veult 
avoir  la  jeune  garce  pour  essayer  s'il  pourra  encoires 
avoir  ung  fils,  mais  j'entends  qu'il  est  bien  débile-. 

Madame,  je  vous  ay  escript  ou  adverty  par  Mons''.  le 
Gouverneur  de  Bresse  comme  les  vouleurs  se  remettoient 
dessus,  soubz  couleur  du  différent  qu'est  entre  vostre 
Court  de  Parlement  et  Mons^  le  Mareschal,  et  se  ralient 
tous  avec  luv  :  et  pour  ce  que  fus  adverty  dernièrement 
qu'il  y  avoit  un  Bastard  de  Golcbes  avec  trois  ou  quatre 
des  pays  de  Gruyères,  qui  sestoient  venus  loger  au  lieu 
de  Longwy  bien  près  de  ceste  ville,  et  qu'ils  fesoient  des 
pilleries  et  autres  choses  mal  faictes  ;  et  me  doubtoye  qu  ils 
ne  fussent  envoyer  à  aultre  etfect.  et  mesmes  que  ledit 
Bastard  a  esté  tout  cest  yver  avec  mondit  S''  le  Maréchal. 
et  qu'il  disoit  qu'il  viendroit  gagner  les  pardons  en  ceste 
ville;  je  l'ay  fait  espier  ^  de  sorte  que.  le  grand  N'endre- 
di  *  matin,  l'on  les  mena  tous  quatre  prisonniers  icypour 
mieulx  gagner  leurs  pardons.  Je  les  feray  interroger  et 
m'esforceray  de  savoir  le  connyve''  de  ceste  sexte.  pour 
après  y  pourveoir  s'il  sera  possible  d'en  extirper  la  race  ; 

1.  Allusion  aux  projets  de  mariage  de  Louis  XII  avec  Marie  d'Angle- 
terre, et  de  Renée  de  France  avec  l'infant  don  Fernand. 

2.  Louis  Xll  devait  épouser  en  effet  la  jeune  et  belle  Anglaise  ;  mais 
il  devait  mourir  peu  après  son  mariage,  et  sans  espoir  de  postérité. 

3.  Espionner. 

4.  Le  Vendredi-saint,  14  avril. 

•">.  Les  connivences  ou  accointances  de  cette  secte. 
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VOUS  advertissanl,  Madame,  cjiie  ledit Bastard  de  Colches 
est  bien  mal  famé  du  mestier  de  briganderie  ;  et  l'on  m'a 
dit  qu'ils  estoient  bien  douze  chevaux  avec  luy,  qui  der- 
nièrement venoient  sur  les  marchans  alans  à  la  foire  de 
Ouhans'  et  qu'ils  avoient  chargé  sur  un  gentilhomme  du 
Vifcomté,  qui  s'appelle  Mons"".  de  Pierre  ;  mais  il  se 
sauva,  et,  s'ils  l'eussent  prins,  ce  leur  eust  esté  ung  beau 
butin,  car  il  a  de  l'argent  largement. 

Madame,  j'ay,  tout  à  ceste  heure,  receu  des  lettres  du 
Procureur  d'Amont  par  lesquelles  il  m'escript  qu'il  y  a 
cinq  ou  six  chevaux  avec  deux  piétons  seulement,  que 
l'on  dit  estre  Alemans,  qui  trafiquent  en  armes  en  vostre 
Bailliage  d'Amont,  qu'est  auprès  de  Luxeul  ;  et  craint 
ledit  Procureur  qu'ils  n'espient  quelque  chose  ;  et  m'es- 
cript que  l'on  luy  a  dit  que  aucuns  avoient  une  entre- 
prinse  sur  Bourbonne,  qu'est  au  Bassigny,  et  s'ils 
l'avoient prins  sans  avoir  suyte,  le  feroit  mettre,  cepovre 
pays,  en  guerre  et  en  totale  destruction  ;  car  il  y  a  des 
gens  mesmes  de  ce  pays  qui  n'atendent  autre  chose  que 
le  brouilliz  ;  et  pour  ce.  Madame,  seroit  bon  que  vous 
advertissiez  l'Empereur  pour  y  pourveoir,  car  je  crains 
que  cela  ne  soit  pas  de  son  adveu,  et  si  ainsy  estoit 
nous  serions  à  la  guerre  sans  avoir  de  quoy  nous  def- 
fendre.  Touttesfois  j'ay  eu  un  autre  soupçon  pour  ce  qu'il 
a  esté  bruit  que  je  m'endevoye  venir  devers  vous  et  que 
Mons^  le  Mareschal  mesmes,  ne  scay  s'il  avoit  songé  ou 
comment,  en  a  escript  à  Madame  la  Princesse  et,  soubs 

1.  Louliaiis. 
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couleur  de  bien,  luy  escripvoil  qu'il  luy  sembloil  que  Ton 
me  devoil  faire  arrester  icj  afin  que  le  pays  ne  demeu- 
rast  depourveu  ;  je  doubteroye  que  cène  fussent  quelques 
gens  apostez  de  sa  part  pour  me  rencontrer  sur  les 
champs  ;  touttesfois  quant  la  viendra  j'espère  qu'ils  ne  me 
feront  riens,  car  ils  me  trouveront  bien  encompagné. 

Madame,  j'escripvis  dernièrement  à  Monseigneur  le 
Gouverneur  de  la  détention  de  Philippe  de  Chassey  ', 
et  que  il  vous  en  deust  parler,  afin  que  vostre  plesir  fut 
escripre  que  l'on  le  détint  seurementjusquesà  ce  que  l'on 
auroit  autre  ordonnance  de  vous  et  que  l'on  vous  deust 
envoyer  les  informations  que  l'on  avoit  contre  luy,  en- 
semble ses  responces  et  tout  ce  qui  y  a  esté  fait,  avec 
aussy  l'advis  de  la  Court  :  ce  qui  me  semble  sera  très  né- 
cessaire, et  le  plustost  sera  le  mieulx  ;  et  mesmes  que 
ledit  Philippe  de  Ghassey  a  envoyé  devers  l'Empereur 
Maistre  Jehan  Guillet,  son  beau-frere,  pour  avoir  lettres 
adressantes  à  vous,  afin  de  le  mettre  à  dehvre,  et  se  sont 
ralliez  avec  Mous'",  le  Mareschal,  qui  a  escript  par  ledit 
Guillet  en  faveur  dudit  Ghassey.  Touttesfois,  quant  oires 
l'on  luy  vouldroit  pardonner  les  malfaits,  du  moings  fau- 
droit-il  savoir  la  vérité  des  affaires  qui  vous  touchent,  et 
aussy  que  ceulx,  qui  ont  esté  intéressez  par  luy,  fussent 
satisfaits  et  qu'il  restituât  ce  qu'il  a  prins  induement  de 
l'autruy,  comme  pourrez  voir  par  les  informations  bien 
amples,  si  vostre  plaisir  sera  mander  que  l'on  les  vous 
envove. 

1.   Philippe  de  Ciiassey,  le  trésorier  de  Dole  accusé  de  malversations. 
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Madame,  vous  me  manderez  et  commanderez  tous- 
jours  vos  bons  plaisirs  pour  iceulx  accomplir  de  tout  mon 
pouvoir,  aidant  nostre  Seigneur  qui,  ma  trèsredoubtéeet 
Souveraine  Dame,  vous  doint  l'entier  accomplissement 
de  vos  très  haulx  et  très  vertueulx  désirs. 

Escript  à  Dole,  ce  xix*^  jour  d'avril  XV<^  XIIII. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  servi- 
teur, 

Mercurin  de  Gattinara. 

Publ.    par   Godefroy,    Leltres  de  Louis  A7/,  IV,  298-303. 

cxv 

LES  OFFICIERS  DE  LA  SAUNERIE  DE  SALINS  A 
LAURENT    DE    GORREVORD 

Salins,  15  mai  1514. 

Ils  envoient  le  rôle  du  partage  proportionnel  du  don  que  le  pardes- 
sus leur  a  obtenu.  Le  moitié  des  charges  sont  prêtes,  mais 
devant  l'opposition  de  la  princesse  d'Orange,  on  n'ose  les  dis- 
tribuer. Proposition  de  ne  lever  la  seconde  moitié  que  l'année 
prochaine. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honnoré  seigneur,  monsei- 
gneur le  gouverneur  de  Bresse,  pardessus  des  officiers 
de  la  saulnerie  de  Salins. 

Nostre  très  honnoré  seigneur,  très  humblement  à  vostre 
bonne  grâce  nous  recommandons. 

Monseigneur,  nous  vous  avons  escript  touchant  les 
affaires  de  ceste  saulnerie,  lesquelz  vous  prions  de 
rechiefz  les  avoir  pour  recommander;  et  pour  ce  que,  par 
icelles,    ne  vous  avons  aucunes  choses   escript  touchant 
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leiigalement  '  du  don  que,  à  vostre  bon  moyen  et  pour- 
chas,  nous  a  esté  faict  par  noslre  très  redoubtée  et  souve- 
rainne  dame,  vous  voulons  vous  en  adverty  du  partaige 
et  engallement  que  nous  en  avons  fait,  duquel  vous 
envoyons  une  coppie  pour  en  ordonner  à  vostre  bon 
plaisir.  ^  ous  envoyons  aussi  aucuns  extraitz  des  engale- 
mens  faitz  ausdits  officiers  de  semblable  don  :  par  les- 
quelz  pourrez  congnoistre  ce  que  en  a  esté  engaler  à 
messeigneurs  voz  prédécesseurs  du  passé.  L'on  a  desjà 
escript  le  chappitre  pour  recouvrer  ledit  don  :  duquel  a 
esté  recouvret  la  moitié  :  de  laquelle  l'on  a  ancoires  fait 
aucune  délivrance  pour  le  mescontentement  de  madame 
la  princesse  ;  et  nous  semble,  monseigneur,  que  sur  la 
présente  année  que  l'on  ne  doige  recouvrer  que  ladite 
moitié  et  l'aultre  moitié  sur  la  prouchaine  année,  com- 
mençant le  premier  jour  d'octobre  prochainement  venant, 
afin  que  madite  dame  la  princesse,  ayant  fait  meilleur 
cause,  soy  contante  de  nous  ;  de  quoy  monseigneur  vous 
advertissons,  afin  de  sur  ce  nous  mander  et  escripre 
vostre  bon  advis. 

Monseigneur,  nous  prions  à  tant  le  benoist  créateur 
qu'il  vous  doint  santé  et  bonne  vie,  avec  accomplisse- 
ment de  voz  bons  et  nobles  désirs. 

Escript  en  la  saulnerie  de  Salins,  le  xv^  jour  de  may 
XV^^XIII. 

Yoz  très  humbles  serviteurs,  les  officiers  de  Salins. 

Arch.  du  Douhs,  B.  196,  f"  51  v°.  Original  sur  papier. 


1.   «  L'engallement   »,  c'est-à-dire   la    répartition  proportionnelle  aux 
oranges  du  don  de  sel  entre  les  divers  officiers  de  la  saunerie. 
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CXVI 

philippp:  dk  sa  voie  a  marguerite  dautrigiie 

Chambérv,  10  septembre  [I514\ 

Son  frère,  le  duc  Charles,  vient  de  lui  donner  le  comté  de  Gene- 
vois et  les  baronnies  de  Faucigny  et  de  Beaufort.  Proposition 
d'échang^e  du  Faucigny  contre  le  Bugey.  11  en  écrit  à  Gorrevod 
et  à  Montrevel,  qu'il  accrédite  auprès  de  larchiduchesse. 

Au  dos  :  A  Ma   Dame,  Ma  Dame  ma   Seur. 

Madame,  tant  et  si  très  humblement  que  faire  peus,  à 
vostre  bonne  grâce  me  reconlmande. 

Madame,  pour  ce  que  le  bon  plaisir  de  Monseigneur 
a  esté  me  donné  le  conté  de  Genevois  K  la  baronie  de 
Foucigny  ~  et  celle  de  Beaufort  ',  réservé  le  droyl  qu'a- 
vés  sur  ledit  Foucigny,  comme  croy  avés  peu  entendre, 
je  vous  en  escrips  voulentiers,  pour  autant.  Madame, 
que  en  façon  du  monde  je  n'y  vouldrés  fere  chose  que  je 
puisse  pensé  vous  dehust  desplayre,  mes  vouldrés  em- 
ployé ma  personne,  le  rémanent  dudit  Foucigny  et  le 
reste  de  touz  mes  biens  pour  vous  fere  service,  ainsique  de 
tout  mon  cueur  Tay  tousjours  désiré,  commant  par  efFect 
le  pourrés  cognoistre,  quant   vostre   bon  plaisir  sera  me 

1.  Genevois,  comté  dont  la  capitale  était  Annecy.  Depuis  1401,  date 
de  l'achat  à  Odon  de  Thoire-Villars  par  Anié  VIll,  le  Genevois  appar- 
tenait aux  princes  de  Savoie. 

2.  Faucigny,  baronnie  dans  la  vallée  moyenne  de  FArve  (canton  actuel 
de  Bonneville,  Haute-Savoie).  Le  village,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
province,  montre  encore  les  ruines  d'un  château  du  xi<^ siècle. 

3.  Beaufort,  sur  le  Doron  .  Actuellement  chef-lieu  le  canton  de  Farr. 
d'Albertville  fSavoie). 
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commendé  chose  que  fere  puisse,   et  de  Irès  bon  vouloir 
l'accompliray. 

^ladame,  j'escrips  à  mon  cousin  Monseigneur  le  Conte 
de  Mont  Revel  '  et  à  Monseigneur  le  Gouverneur  de 
Bresse,  sçavoir  de  vous  si  vostre  bon  plaisir  seroit  me 
fere  tant  de  bien  que  de  prendre  Tassignacion  qu'il  playt 
à  Monseigneur  me  donné  sur  son  pays  de  Beugoys,  en 
recompense  de  ce  que  preignés  sus  ladicte  baronie  de 
Foucigny  et  me  laissé  ycelle  baronie  toute  nette.  Et  je 
feroys  vers  mondit  seigneur  que  ce  qu  il  vous  baillera  en 
assignacion  audit  Beugoys,  qui  est  plus  près  du  pays  de 
Breysse,  vous  sera  d'aussy  bon  revenu  que  vous  est  ladicte 
baronie  de  Foucigny.  Et  quant,  Madame,  vostre  bon 
plaisir  seroit  me  fere  ce  bien,  vous  me  obligeriés  tous- 
jours  plus  fort  à  vous  fere  service. 

Madame,  je  vous  supplie  m'a  voir  en  ceci  et  tousjours 
en  vostre  bonne  grâce  pour  recommandé  et  croire  ce 
que  mondit  cousin  Monseigneur  le  conte  de  Mont  Revel 
et  Monseigneur  le  gouverneur  de  Bresse  vous  diront  de 
ma  part,  et  continuellement  me  mandé  et  commandé  vos 
bons  plaisir  et  commandement  pour  y  obéir  et  les  acom- 
plir  de  tout  mon  povoir. 

Aydant  Nostre-Seigneur  que  je  prie,  pour  sa  grâce. 
Madame,  vous  doint  très  bonne  vye  et  longue. 

C'est  à  Chambery,  le  x*"  de  septembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  frère, 
Philippes  DE  Savoye -. 

1.  Guy  de   la  Baume,  comte   de  Mnntrevel,    clievalier  d'honneur   de 
Marguerite  d'Autriche. 

2.  Philippe,   second  des   cnlnnls  de    Philippe    II     sans  Terre     et   de 
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Arch.  du  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Colleclion 
des  Lettres  missives  :  porlef.  2;  orig-inal  sur  papier  portant  signa- 
ture autographe  et  au  dos  cachet  armorié  en  cire  rouge,  recouvert 
de  papier. 

GXVII 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  AU    COMTE   DE  GENEVOIS 

[Octobre  1514.] 

Elle  a  reçu  les  lettres  de  Philippe,  son  «  bon  frère  »,  lui  annon- 
çant que  le  duc  de  Savoie  lui  a  donné  le  comté  de  Genevois  et 
les  baronnies  de  Faucigny  et  de  Reaufort.  En  réponse  à  la  pro- 
position d'échange  du  Faucigny  contre  le  Rugey,  que  lui  ont 
transmise  le   comte   de  Montrevel  et  Laurent  de  Gorrevod,  elle 

Claudine  de  Brosse.  Né  en  1490  ;  évêque  de  Genève  à  cinq  ans,  avec 
les  évêques  de  Lausanne  et  de  Nice  comme  administrateurs;  il  accom- 
pagne Louis  XII  en  Italie  et  combat  à  Agnadel  ;  en  LilO,  il  résigne 
l'évêché  de  Genève.  Le  duc  Charles  II  lui  donne,  le  14  août  1514,  le 
comté  de  Genevois  pour  apanage,  avec  les  baronnies  de  Faucigny  et  de 
Beaufort  (Giiichenon,  Savoie,  Preuves,  616  ;  Du  Mont,  Corps  diploni., 
IV,  191-194).  F'rançois  I"""  cherche  à  l'attacher  par  un  mariage  en 
France  (1517).  En  1520,  Charles-Quint,  ayant  invité  impérieusement  le 
duc  de  Savoie  à  se  rendre  à  Worms  et  à  Aix,  Charles  envoie  son  frère 
pour  le  représenler  au  couronnement.  Philippe  reste  plusieurs  années  à 
la  cour  de  l'empereur,  qu'il  accompagne  en  Angleterre  et  en  Espagne. 
Il  se  laisse  enfin  gagner  par  François  L'",  qui  le  marie  à  Charlotte  d'Or- 
léans (17  septembre  1528)  et  lui  donne  (22  décembre  1528)  le  duché  de 
Nemours,  qui  venait  de  faire  retour  à  la  couronne  par  le  décès  sans 
enfants  de  Philiberte  de  Savoie,  sa  sœur,  veuve  de  Julien  de  Médicis.  Il 
meurt  à  Marseille  le  25  novembre  1533,  pendant  l'entrevue  du  roi  de 
France  et  du  pape  Clément  Vil.  On  l'enterre  dans  réglise  collégiale 
Notre-Dame  d'Annecy  le  19  mars  1534. —  Sa  femme,  Charlotte  d'Orléans, 
fille  de  Louis  I*""  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  comte  de  NeuchàteL  et 
de  Jeanne  de  Hochberg,  mourut  à  Dijon  le  8  septembre  1549  (Sur  Phi- 
lippe de  Genevois-Nemours,  v.  Guichenon,  Hist.  de  la  Maison  de 
Savoie,  II,  191  j. 
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déclare  cjucIIl'  uc  veut  rien    innover    au    traité    constitutif  de  son 
douaire. 

Monseigneur,  mon  bon  Frère,  je  me  recommande  à 
vous ' . 

J'ay,  par  ce  pourteur,  receu  voz  lectres  par  lesquelles 
m'escripvez  comme  monseigneur  mon  bon  frère  vous  a 
donné  la  conté  de  Genevoys,  baronye  de  Foucigny  et 
celle  de  Beaufort,  —  en  reservant  toutesfois  le  droit  à 
moy  appartenant  en  la  baronye  dudit  Foucigny  —  ;  que 
neantmoins  ne  vouldriez  faire  chose  que  me  de  ut  des- 
plaire; mais  vouldriez, emploïer  voslre  personne  et  biens 
à  me  faire  service  ; 

D'autre  part,  que  avez  escript  aux  Conte  de  Montre- 
vel  et  gouverneur  de  Bresse,  savoir  de  moy  si  vouldroie 
prendre  Tassignacion  qu'il  vous  a  baillée  sur  le  pays  de 
Beaugeois  sur  ce  que  prens  en  ladicte  baronye  de  Fou- 
cigny :  comme  le  tout  à  plain  est  contenu  en  vosdictes 
lettres. 

Sur  quoy.  monseigneur  mon  frère,  pour  responce  à 
icelles,  vous  remercye  le  bon  vouloir  et  affection  que 
avez  à  moy  ;  et  quant  à  prendre  autre  eschange  ou  assi- 
gnacion  pour  ledit  pays  de  Foucigny,  lequel  comme 
savez,  m'a  esté  baillé  pour  mon  douaire  et  par  traicté  - 
faict  et  passé  pardevant  l'Empereur,  monseigneur  mon 
père,  ne  suis  délibérée  de  innover  ledict  traicté  en 
aucune  manière,  car  il  me  pourroit  tourner  à  deshonneur 


1.  Réponse  à  la  lettre  précitée  du  10  septembre  lol4. 

2.  Traité  de  Strasbourtr  de  1505. 
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de  legierement  rompre  en  cha  et  à  ce  que  a  sy  meiire- 
ment  esté  traité  et  conclu. 

Parquoy  vous  prie,  actendu  ce  que  dessus  et  que  ledit 
pays  de  Beaujois  vous  est  d'autel  proffit  et  revenu, 
comme  m'escripvez,  que  ledit  pays  de  Foucigny,  vous 
en  contenter. 

Et  de  ma  part,  en  toutes  autres  choses  où  bonne- 
ment vous  pourray  complaire  et  faire  plesir  ou  service, 
le  feray  voulen tiers  et  me  trouverez  vostre  bonne  seur. 

Ce  scet  Dieu  qui,  monseigneur  mon  frère,  vous  doint 
voz  désirs. 

Escript  à... 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  porlef.  '21  ;  minute  originale  sur  papier. 

CXVIII 
MARGUERITE  I)  AUTRICHE  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

Bruxelles,  octobre  1514. 

L  archiduchesse  a  reçu  les  lettres  ducales  du  7  octobre  contenant 
créance  sur  Laurent  de  Gorrevod.  Celui-ci  s'est  acquitté  de  sa 
mission.  Suivant  les  instructions  à  lui  envoyées  par  le  duc,  il  a 
parlé  de  l'abandon  de  Villars  et  Gourdans.  Marguerite  répond 
par  un  mémoire  que  communiquera    le    gouverneur  de    Bresse. 

Monseigneur,  mon  bon  frère,  je  me  recommande  bien 
affectueusement  à  vous. 

J'ay  par  ce  pourleur  receu  voz  lettres,  datées  du  vii^ 
de  ce  présent  mois,  contenans  credence  sur  le  gouver- 
neur de  Bresse,  laquelle  il  m'a  dicte  et  declairée  bien  et 


DOCUMENTS  303 

an  long,  selon  qu'elle  estàplain  contenue  en  ung  mémoire 
signé  de  vous,  et  contient,  en  effet,  responce  ad  ce  que 
avoye  prié  au  seigneur  de  Baleyson  ^  vous  dire,  selon  ung 
mémoire  que  pour  ce  luy  avoye  baillé. 

En  oultre,  ledit  Gouverneur  de  Bresse,  suyvant  ce  que 
luy  avez  escript,  ma  parlé  et  prié  de  vostre  part  me 
vouloir  depourter  de  A'illars  et  Gordans,  en  prenant 
recompense  aillieurs  ;  et  pour  les  causes  à  plain  conte- 
nues es  lettres  dudit  Gouverneur,  auquel,  après  le  tout 
avoir  fait  veoir  et  communiquer  à  ceulx  du  conseil  de 
l'Empereur,  Monseigneur  mon  Père,  estant  icy,  et  aussi 
de  monseigneur  mon  nepveur,  et  le  myen,  ay  fait  res- 
ponce par  escript  sur  le  tout  ^  comme  pourrez  veoir  et 
entendre  par  ledit  seigneur  gouverneur.  Si  vous  prie, 
mon  seigneur,  mon  bon  frère,  le  vouloir  croire  sur  ce,  et, 
au  demeurant,  me  signiffier,  s'il  est  cbose  en  quoy  je 
vous  puisse  faire  plaisir  et  service,  et  de  bon  cueur  m'y 
emploieray.  Ce  sçait  Dieu  auquel  je  prie  quil,  monsei- 
gneur mon  bon  frère,  vous  doint  voz  désirs. 

Escript  à  Bruxelles,  le  .  .  .  jour  d'octobre  anno  W^ 
XIIII. 

Arch.    ?*or(l.   Ibidem:  porlef.  65.  Miaule  orij^inale  sur   papier. 

1.  Claude  de  Balleyson,  seigneur  de  Sainl-Germain,  l'un  des  agents 
diplomatiques  les  plus  actifs  de  Charles  II  (V.  Segre,  Docu?nenfi,  15,  18, 
26,  28,  doc.  9). 

2.  V.  le  document  suivant. 
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CXIX 

LES  OFFICIERS  DE  LA    SAUNERIE  DE  SALINS 
A  LAURENT   DE  GORREVOD 

Salins,  \'2  octobre  1514. 

Enlériuement  des  mandements  du  cours  du  sel  et  de  la  mainlevée 
de  la  saisie  mise  sur  les  deniers  dus  à  larchiduchesse  en 
duché  de  Bourgogne  pour  les  levées  de  sel.  Le  procureur  Vitot 
porte  le  «  paquet  )>,  que  le  pardessus  soumettra  à  la  souve- 
raine. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honnoré  seigneur,  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  pardessus  des  officiers  de  la 
Saulnerie  de  Salins. 

Nostre  très  honnoré  seigneur,  humblement  à  vostre 
bonne  grâce  nous  recommandons. 

Monseigneur,  suyvant  ce  que  nous  escripvismes  der- 
nièrement à  nostre  souveraine  dame  et  à  vous  par  Jehan 
Grant.  officier  en  ceste  saulnerie,  nous  avons  interiner 
les  mandemans  du  cours  du  sel  '  et  de  la  main  levée  de 
Fempeschement  mis  es  deniers  à  elle  dehuz  ou  duché  de 
Bourgoigne  à  cause  des  levées  des  selz  de  cestedite  saul- 

1.  Chaque  année,  lesouverain  faisait  établir  parle  conseil  de  la  saunerie 
elle  parlement  de  Dole  le  «  rôle  des  sels  »,  c'est-à-dire  la  quantité  de 
charges,  de  benates  et  de  salignons  que  chaque  ville  ou  village  devait 
recevoir  de  celle  des  deux  usines  (Grande  saunerie  ou  Puits-à-Muire) 
dont  dépendait  sa  fourniture.  Cette  ration  de  sel  était  proportionnée  à 
la  population  et  à  la  production  des  salines.  La  Comté  semble  avoir 
été  divisée  en  deux  régions,  dès  le  xiii*^  siècle,  au  point  de  vue  du 
«  cours  du  sel  »,  autrement  dit  au  point  de  vue  de  sa  distribution  dans 
une  zone  déterminée. 
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nerie  '  :  dont  luy  envoyasmes  les  coppies.  Et  affin  qu'elle 
coignoissé  et  vous  aussi  ce  que  y  a  esté  fait,  derechief  luy 
escripvons  et  envoyons  aultres  coppies  desdils  mande- 
mens  et  interinemens  et  avons  prier  ce  pourteur,  monsei- 
gneur, monsieur  le  procureur  ^'itot,  vous  bailler  le 
pacquet  pour,  s'il  vous  plaist,  comme  nostre  chief  présen- 
ter à  nostre  dite  souveraine  dame  noz  lettres  et  les  dites 
coppies,  affîn  qu'elle  et  vous  cognoissiez  que  tousjours 
mectrons  peine  de  faire  en  1  acquit  de  noz  offices  le 
mieux  qui  nous  sera  possible,  et  tousjours  de  tout  vous 
advertirons. 

Nostre  très  honnoré  seigneur,  adez  nous  pouvez  com- 
mander voz  bons  plaisirs  pour  iceulx  acomplir  de  nos 
pouvoirs  comme  voz  humbles  serviteurs. 

Aidant  le  Créateur,  lequel  prions  vous  donner  voz 
nobles  désirs  accomplir. 

Escript  en  ladite  saulnerie  de  Salins,  le  xii*"  jour  d'oc- 
tobre XVc  XIIII. 

Yoz  humbles  serviteurs  les  officiers  de  ma  dame  en 
sa  saulnerie  de  Salins. 

Arch.  Douhs,  B.  196,  f^GI   v".  Orig-inal sur  papier. 


1.  Louis  XII  avait  accordé  mainlevée  des  revenus  de  Marguerite  cons- 
titués par  les  greniers  à  sel  et  les  terres  de  son  domaine  ressortissant 
au  royaume.  Ainsi  était  prorogé  1  usage  du  sel  de  Salins  en  Bourgogne. 
Depuis  1501,  Louis  XII  avait  accordé  semblables  autorisations  pour  six, 
puis  quatre,  puis  deux  ans. 


Chai.nv.  —  Corrcsjjon(Jiince  de  <iorrevu<l. 
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cxx 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Thonon,   13  octobre  [15141. 

Lettre  de  créance  sur  Laurent  de  Gorrevod,  chargé  d'exposer  à 
larchiduchesse  les  demandes  de  son  frère. 

Arch.  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  missives  :  portef.  2  ;  original  sur  papier,  portant  signa- 
taire autographe  et  au  dos  un  cachet  écrasé  en  cire  rouge  recou- 
vert de  papier. 

CXXI 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Turin,  22  novembre  "1514]. 

Il  envoie  par-delà  son  maitre  dhotel  Cordon,  avec  pouvoirs  en 
Savoie,  Genevois  et  Rugey,  semblables  à  ceux  qu'il  a  naguère 
expédiés  à  Laurent  de  Gorrevod. 

.  .  .  Madame,  suyvant  ce  que  Tautre  hier  vous  escrip- 
vys  par  Pliilibert,  jenvoye  mon  maistre  d'ostel  Cordon  ' 
Pardellà,  avecques  la  puissance  semblable  en  Savoye, 
Genevoys  et  Beugeys,  que  nagueres  ay  envoyé  au  gou- 
verneur de  Bresse,  Sy  luy  ay  chargé  se  retirer  pardevers 

1.  Claude  de  Cordon,  seigneur  des  Marches,  fils  d'Antoine  de  Cor- 
don, seigneur  des  Marches  et  de  Pluvy,  et  de  Mérande  de  Challes; 
maître  dhotel  du  duc  de  Savoie  et  gouverneur  de  Nice;  il  épousa  Lucrèce 
de  Truchets,  dame  piémontaise,  issue  des  anciens  comtes  de  Luzerne. 
En  récompense  de  ses  services  il  obtint  le  6  juillet  1508  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse  du  château  et  mandement  de  Cordon  (Foras, 
Arinorinl  de  Savoie,  notice  sur  Cordoni. 
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VOUS  pour  entendre  ce  qu'il  vous  plaira  luy   commander 
et  vous  obéir,  en  ce.  mesmement.  qui  touche  la  puissance 


et  charge  susdicle... 


Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  daté  1481-1506;  original  sur 
papier,  portant  signature  autographe  et  au  clos  un  cachet  écrasé  en 
cire  rouge,  recouvert  de  papier. 


CXXII 
M.ARGLERIÏE  DAUTRICHE  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

P'in  de  Tannée  1514. 

Gorrevod  vient  de  lui  transmettre  les  lettres  du  duc  et  de  lui  donner 
des  nouvelles.  Réclamations,  sans  fondement  de  droit,  formulées 
par  Louise  de  Savoie.  L'archiduchesse  ne  peut  se  priver  des  ser- 
vices du  gouverneur  de  Bresse  tant  que  durera  la  guerre  de 
Gueldre.  Doléances  accoutumées  sur  la  violation  de  ses  droits 
dans  son  douaire.  Menaces. 

Monseigneur  mon  bon  frère,  je  me  recommande  bien 
affectueusement  à  vous. 

J'ay.  par  le  gouverneur  de  Bresse,  receu  vos  lettres  en 
date  du...  d'aoust  derrain  passé  et  par  icelles  entendu  de 
voz  nouvelles,  mesmement  de  la  demande  que  vous  a  esté 
faite  de  par  Madame  d'Angoulesmes  ',  ma  belle-sœur, 
laquelle  m'a  resemblé  bienestrange.  Et  eusse  pensé  que, 
vous  voïant  ainsv   molesté  de  Suvches.   comme  avez  na- 


1.  II  semble,  parce  passage,  ({ue  Louise  de  Savoie  insistai  encore  sur 
labandon  parle  duc  des  terres  et  seigneuries  quelle  prétendait  lui  appar- 
tenir par  droit  dhéritage  de  leur  père  Philippe  II  et  dont  plusieurs 
intéressaient  le  douaire  de  Marg-uerite. 
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gaires  esté,  quant  cires  elleeusteu  quelque  bonne  raison 
de  vous  quereler  quelque  chose,  qu'elle  s'en  fust  pour  le 
présent  comme  bonne  seur  déportée.  Et  mesmement  là 
où  elle  ne  sçauroil  avoir  aucun  droit  sur  sadicte  demande, 
en  tant  c|ue  par  les  quictances  dont  m'avez  envoyé  le 
double,  lequel  j'ay  fait  visiter  par  mon  conseil,  treuve 
sadicte  demande  extaincte  et  sans  nul  fondement,  et  ne 
sériés  venir  à  jugement  quelconque  où  l'on  vous  peust 
donner  le  tort.  Parquoy  tiens  que,  si  la  faictes  avertir 
de  sesdicles  quictances,  elle  ne  procédera  plus  avant  en 
ses  demandes  ;  ayns  congnoistra  qu'elle  a  esté  mal  infor- 
mée d'en  avoir  fait  poursuyte  et  vous  laissera  en  paix. 

Au  surplus,  Monseigneur  mon  bon  frère,  quant  à  l'al- 
lée dudit  Gouverneur  de  Bresse,  que  requerés  par  vosdites 
lettres,  elle  est  pour  le  présent  bien  mal  possible,  pour  les 
causes  que  par  Challes  vous  ay  escriples  et  fait  dire  bien 
à  plain.  Au  moyen  de  quoy,  vous  prie  de  le  tenir  pour 
excusé  pendant  que  seray  occupée  en  ceste  guerre  de  Ghel- 
dres  '.  Et  après  il  pourra  satisfaire  à  vostre  désir,  si 
continuez  en  icelluy.  Combien  que.  si  la  matière  que  luy 
voulés  communiquer  estoit  hastive,  mieulx  vouldroit  que 
vous  envoyissiés  homme  à  vous  feable  devers  luy,  sans 
actendre  ladicte  allée. 

Monseigneur  mon  bon  frère,  il  me  convient  aussy  que 


1.  On  était  sous  le  coup  des  craintes,  inspirées  par  la  prise  d'Arnhem, 
craintes  qui  prenaient  chaque  jour  plus  de  consistance.  On  attribuait  aux 
subsides  et  aux  promesses  de  la  France  les  actes  hostiles  de  Charles 
d'Egmont,  qui  soutenait  une  lutte  ardente  contre  le  duc  de  Saxe  pour  la 
possession  de  la  province  de  Groningue. 
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je  vous  fasse  mes  doléances  accoiisUimées  du  Liaictement 
que  Ton  me  faicl  de  pardellà  :  qu'esl  du  loul  contraire  à 
ce  que  m'avez  escripl  et  fait  dire  tant  de  fois.  Car  quoy 
que  aye  sceu  faire  et  recourir  à  vous,  mes  officiers  ne 
seroient  avoir  ung  double  de  riens  qu'ilz  aient  affaire  pour 
la  conservacion  de  mes  droiz  en  vostre  chambre  des 
Comptes  ;  ayns,  suis  avertye  qu'on  les  traicte  de  pys  en 
pys,  et  qu'on  me  usurpe  journellement  mes  droiz  et 
jurisdiction  dont  dois  jouyr  en  vertu  de  mon  traictié, 
evocant  les  causes  des  pays  de  Bresse  et  de  Foucigny  à 
Chambery  et  en  vostre  conseil  en  la  première  instance 
(dont  les  fermes  des  greffes  se  diminuent  grandement)  ; 
constituant  officiers  en  mes  terres  ;  retenant  tousjours  la 
place  de  Surpierre  qui  m'appartient;  composant  mes  sub- 
gectz  à  grandes  sommes  de  deniers,  dont  les  emolumens 
me  doibvent  appartenir,  et  faisant  plusieurs  aultres  actes 
et  exceptions  contre  la  forme  dudit  traité  ;  que  sont  choses 
merveilleusement  à  mon  regret  et  dures  à  supporter. 

Si  vous  prie  y  vouloir  pourveoir  d'aultre  sorte  que 
jusques  icy  n'a  esté  faicte  et  de  manière  que  l'effect  entre- 
suyve  vos  bonnes  parolles.  Et  jecroy  bien.  Monseigneur 
mon  bon  Frère,  que  tout  cecy  ne  procède  de  vous  ny  de 
vostre  sceu,  maiz  ceulz  qui  le  font  n'ayment  vostre  bien 
ny  honneur,  et  au  lieu  de  vous  cuyder  servir,  vous  des- 
truisent  grandement,  car,  à  la  longue  je  ne  le  sçaurois 
supporter. 

J'ay  fait  de  grandes  despenses  pour  vous  en  faire  faire 
mes  remonstrances  par  mes  commis  et  députez  à  diverses 
fois,  et  si  n'y  trouve  nul   amendement.  Je  vous  prie  de 
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rechief  que  y  remédiez  sans  dissimulacion.  Et  moyen- 
nant ce,  me  trouvères  tousjours  vostre  bonne  seur,  preste 
à  vous  faire  tous  services  à  moy  possibles. 

Aydant  Dieu,    auquel  je  prie,   Monseigneur  mon   bon 
Frère,  vous  donner  ce  que  désirés. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  Registre  10  :  minute  orig-inale  sur 
papier. 

GXXIII 
M.ARGUERITE  D'AUTRICHE  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

[Fin  de  Tannée  1514.] 

Elle  accuse  réception  des  lettres  ducales.  Elle  a  entendu,  «  sur  la 
crédence  d'icelles  »,  le  g-ouverneur  de  Bresse  et  l'écuyer  Challes\ 
lequel  est  chargé  de  porter  à  son  maître  la  réponse  de  Tarchidu- 
chesse. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  portef.  7  ;  minute  originale  sur  papier. 

CXXIV 

MERCURIX  DE  GATTINARA  A  LOUIS  BARANGIER 

Bruxelles.  20  janvier  1515. 

Le  trésorier  Diego  Florès  ne  lui  délivre  pas  largent  nécessaire  pour 
entreprendre  son  ambassade.  Il  se  verra  contraint  de  laisser  par- 
tir ses  collègues,  sans  espoir  de  les  rejoindre,  car  il  ne  veut  pas 
s'exposer  au  danger  d'être  pris  par  les  coureurs  de  Robert  de  la 
Marck.  Que  le  secrétaire  et  Laurent  de  Gorrevod,  «  à  qui  cette 
lettre  est  commune  »,  se  hâtent  d'intervenir  auprès  de  Madame. 

1.  Amé  de  Challes,  écuyer,  maître  d'hôtel  de  Philibert  II  (en  février 
1498,  Quinsonas,  III,  10),  envoyé  par  Charles  II  à  Lautroc  20  août  1516. 
V.  C'///o  //,  11.  n.:i). 
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Au  dos  :  A  Monsieur  le  maislre  Loys  Barangier,  mon 
bon  frère. 

Monsieur  le  maistre,  je  suys  ^'id  idem,  el  trouve  le  Sei- 
gneur Diego  Florès  '  siciit  erfit  in  principio,  disant  tout 
jour  qu'il  n'a  poinct  d'argent,  mars  qu'il  en  aclend.  Il 
pourra  tant  actendre  que  mon  cas  ne  sçauroit  estre  prest 
à  l'heure  que  les  aultres  partiront  ;  et  ne  suys  pas  déli- 
béré trotter  après  tout  seul  pour  le  dangier  de  messire 
Robert  -,  qui  a  prins  le  sieur  du  Rupt  "'  et  deux  des  Vaul- 
drey  ^  venantz  par  deçà,  et  tient  les  champs  de  toutz 
coustez.  J'en  escrips  à  madame,  comme  verrez,  que,  s'il 
n'y  ha  aultre  ordre,  je  me  trouveray  au  deslogier  des 
aultres  tiellement  que  demeurray  ;  mays  ma  maladie  me 
tiendra  à  la  bourse.  Et,  pour  ce,  vous  prie  que,  avec 
monseigneur  le  gouverneur  Tde  Bresse],  auquel  ceste  sera 
comune,  veuillez  présenter  incontinant  mes  lettres  à 
Madame  '\   et  faire  despechier  mon  homme  qu'il  puisse 


1.  Trésorier  et  receveur  général  des  finances  de  Marguerite   V.  sup. 

2.  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan,  duc  de  Bouillon,  né  vers  le 
milieu  du  xv^  siècle,  mort  en  1336. 

3.  Antoine  de  Rupt,  seigneur  de  ^Yaury,  secrétaire  du  connétable  de 
Bourbon,  agent  de  Philibert  de  Chalon  et  de  Charles-Quint. 

4.  Jean  de  N'audrey,  seigneur  du  Pin,  écuyer  d'écurie  de  l'empereur; 
Louis  de  Vaudrey,  capitaine,  pensionné  sur  la  Bourgogne  (1308).  Ils 
avaient  d'autres  frères:  Charles,  Claude,  Antoine,  Guillaume,  sans  parler 
de  Jean,  bâtard  de    Vaudrey. 

5.  L'archiduc  Charles  venait  d'être  émancipé  et  mis  hors  de  tutelle, 
le  3  janvier  ;  or,  le  19  suivant,  il  signait  des  instructions,  suivant  les- 
quelles ses  ambassadeurs,  Nassau,  Sempy,  etc.,  devaient  aller  féliciter 
François  I^""  et  traiter  de  l'hommage  qui  lui  était  dû,  à  cause  du  duché 
de  Bourgogne,  du  comté  de  Flandre,  etc.  Gatlinara  avait  été  adjoint 
aux  ambassadeurs    de  l'archiduc,   pour  représenter  Marguerite  el  son 
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retourner  icy  au  gitte  a  fin  que  jesachie  cornant  ma  mala- 
die sepourtera  la  nuyct  qui  vient,  et  que,  celon  ce,  je  me 
puisse  disposer.  Etvous  prie  qu'il  n'y  ait  faulte,  car,  certes, 
je  suys  à  plate  bourse,  et  doys  tout  plein  d'argent  qu'il 
fault  payer  avant  que  partir.  Et  quant  Diego  Florès  me 
poyera  ce  que  m'est  dehu,  il  ne  me  souldera  pas  grant 
argent  pour  faire  long  séjour  ou  voyage  ny  pour  y  fere 
gros  frays.  Et  treuve  que  ma  despence  croist,  car  mon 
advocat  m'envoye  le  filz  de  sa  feme  pour  le  conduyre  avec 
moy  en  ce  voyage  :  ce  que  ne  luy  puys  refuser,  à  cause 
de  mon  procès  '.  Et  à  tant,  je  prie  à  Nostre-Seigneur  vous 
doin  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Bruxelles,  ce  soir  xx^  de  janvier  1515. 
L'entierement  vostre, 

Mercurin  de  Gattinara. 


père.  L'archiduchesse  écrivait  à  Maxlmilien  :  «  Quant  on  a  esté  sur  la 
depesche  de  ceste  ambassade  de  France,  Monseigneur  et  son  conseil 
m'ont  requis  se  povoir  en  icelle  servir  de  mon  président  de  Bourgoingne. 
Et  je,  congnoissant  ledit  président  vous  estre  bon  serviteur  et  à  moy 
aussy,  l'ay  induyct  et  contraint,  oultre  son  grey,  pour  austant  qu'il 
desiroit  retourner  devers  vous,  accepter  ledit  voïage  :  ce  qu'il  a  fait. 
Et  j'espère  que  vous  et  moy  n'aurons  qu'honneur  et  service  de  son 
allée  ;  car  par  luy,  suis  seur,  serés  averty  de  touteschoses.  »{Corresp., 
II,  284-5.) 

1.  Gattinara,  nommé  président  du  Parlement  de  Dole,  espérait  flnir 
ses  jours  en  Bourgogne  et,  dans  cette  vue,  avait  acheté  la  seigneurie 
de  Chevigny,  près  de  Dole,  à  Claude  de  Charapdivers  pour  la  somme 
de  6000  francs.  Mais  invoquant  la  Coutume  de  la  Comté,  suivant  laquelle 
un  parent  pouvait  racheter  par  droit  de  proximité  le  château  vendu  par 
son  parent,  en  rendant  le  prix  et  les  frais  raisonnables  dans  un  an  et  un 
jour,  deux  nièces  de  Champdivers,  Anne  et  Marguerite,  mariées  aux 
deux  frères  Claude  et  Nicolas  de  Cicon,  voulurent  reprendre  Chevigny. 
Gattinara  refusa   d'être  remboursé.   Il   fut  assigné  devant   le    bailli    de 
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Arch .    \ord.  Ibidem  :  portef.  intitulé  :  Lettres  de  Mercurin  de 
Gattinara  ;  original   et  autographe  sur  papier  '. 


cxx^' 

MERCURIN  DE  GATTINARA  A  LOUIS  BARANGIER 

Mons,  23  janvieriL5l5]. 

Le  Parlement  de  Dole  attend  les  ordres  de  Marguerite  pour  suivre 
Taftaire  des  seigneurs  de  Ray  et  de  Neuchàtel.  Bruits  fâcheux 
répandus  sur  le  compte  de  Gattinara.  Conduite  de  la  princesse 
d'Orange  aux  derniers  Etats  de  Bourgogne;  attitude  de  Guil- 
laume de  Vergy.  Que  Laurent  de  Gorrevod,  à  qui  Barangier  com- 
muniquera cette  lettre,  veille  à  ce  que  Marguerite  d'Autriche 
fasse  «une  gracieuse  réponse»  à  la  princesse  d'Orange.  Gatti- 
nara n'a  qu'à  se  louer  des  ambassadeurs  de  l'archiduc. 

Au  dos  :  A  Monseigneur  d'Aubigny,  Maistre  Loys 
Barangier,  premier  secrétaire  de  Madame. 

Monsieur  le  Maistre,  je  me  recommande  bien  affec- 
tueusement à  vous. 


Dole.  Gattinara  déclina  sa  compétence  et  porta  TafTaire  devant  le  Par- 
lement. Les  demoiselles,  suspectant  le  Parlement,  demandèrent  à  l'archi- 
duchesse d'évoquer  la  cause.  Le  Grand  Conseil  de  Malines,  saisi,  con- 
damna Gattinara  à  restituer  Chevigny  et  à  payer  les  frais  i2(5  octobre 
151o).  Le  président  de  Bourgogne  ne  se  tint  pas  pour  battu  :  au  début 
de  juin  1516,  il  interjeta  appel  à  Marguerite,  déclara  les  juges  du  Grand 
Conseil  suspects.  Après  maintes  péripéties,  l'affaire,  revenue  devant  le 
Grand  Conseil,  fut  plaidée  le  9  juillet  1517.  Gattinara,  comprenant  qu'il 
serait  encore  condamné,  partit  pour  Rome  «  pour  se  plaindre  au  pape  >'. 
La  sentence  déclara  quex  l'appellant  avait  appelé  sans  grief  »,  31  octobre 
1517.  Arch.  d'Etat  de  Bruxelles.  Grand  Conseil.  Reg.  n°  332  et  334 
du  Grand  Conseil  de  Malines  :  26  octobre  1515-31  octobre  1517  :  1515, 
f°^  148-164;  1517,  f»=  206-226  ;  Arch.  Nord.  Bourgor/ne,  B.  724,  728.  —  Sur 
ce  procès,  voir  Walther,  Burg.  Zentralhehôrden.  3t-30. 
1.   Publ.   par  Le  Glay,  AV'/oc.  (///)/o7/(.,  11,  9-lU. 
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J'ay,  ce  jourdliLiy,  ranconlré  ce  pourteur  en  chemin  : 
qui  m'a  dict  qu'il  m'appourtoit  des  lettres.  Et  y  avoil 
deux  gros  paquets  qui  s'adressoient  touts  à  moy.  Et  l'ay 
fet  retourner  jusques  en  ceste  ville  pour  ouvrir  lesdits 
paquets  et  ay  prins  mes  lettres,  et  vous  envoyé  le  surplus. 

Messeigneurs  de  la  Court  m'ont  escript  vouloir  tenir 
la  main  envers  Madame  qu'elle  leur  face  responce  sur 
sur  ce  qu'ils  luy  escripvent,  et  mesmes  sus  les  lettres 
d'estat  et  sourceance,  escriptes  par  l'Empereur  touchant 
Monseigneur  de  Ray  ^  et  aussy  Monseigneur  de 
Neufchastel^.  Et  me  semble  que  Madame  leur  doibt 
mander  qu'ils  facent  justice,  puis  qu'ils  ne  daignent 
obtenir  provision  de  Madame  et  qu'ils  la  vont  chercher 
aillieurs,  à  la  diminucion  de  son  auctorité. 

Madame  la  Princesse  m'escript  qu'elle  n'a  riens  creu 


1.  Claude  de  Ray,  chevalier,  baron  dudit  lieu,  seigneur  de  Vauvillers 
(1522),  de  Nant  (1523)  et  de  Soye  (1531),  de  Roulans  (1542);  fils  d'An- 
toine, seigneur  de  Ray  et  de  Courcelles-sur-Augeon;  mari  d'Anne  de 
Vaudrey  ;  chambellan  de  Charles-Quint  et  conseiller  de  Marguerite 
(en  1524)  ;  chargé  de  plusieurs  légations,  en  Allemagne  et  en  Savoie 
[Arch.  Doubs,  R.  223,  475,  1673;  Nord.  Chartes,  B.  441).  En  septembre 
1514,  Vergy  l'avait  envoyé  à  Maximilien,  chargé  de  ses  plaintes  contre 
Gattinara  (Lettres  de  Louis  XII,  IV,  368,  371). 

2.  Louis  I'^'"  d'Orléans,  marquis  de  Rothelin,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  grand  chambellan  de  France,  gouverneur  de  Provence,  etc.,  comte 
de  Neuchàtel,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  (1510-11,  1512), 
époux  de  Jeanne  de  Hochberget  père  de  François  II  d'Orléans,  duc  de 
Longueville  (cf.  Instruct.  à  M''  Adrien  de  Salives,  conseiller  de  Dole, 
de  ce  qu'il  devra  dire  à  l'archiduc  Cliarlos  au  sujet  du  procès  pendant 
avec  le  comte  de  Verdemberg  relativement  aux  seigneuries  de  Neu- 
chàtel, Montrond,  Bourguignon  au  comté  de  Rourgogne,  Ai^ch.  Nord, 
B.  722  :  1515  .  Sur  le  rôle  de  Gattinara  dans  l'affaire  Longueville,  voir 
Waltlier,  An/ange,  195-6. 
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de  ce  que  le  ^allant  qu'est  en  cagie  lui  avoil  vouleu 
donner  à  entendre  :  en  quoy  monsieur  Guillet  si  est 
employé  celon  sa  couslume,  et  est  celluy  qui  ha  induict 
le  prisonier  à  monstrer  le  billet  et  à  persuader  celle 
impression,  pour  me  cuyder  donner  la  baste  et  que  je 
fusse  en  maie  grâce  de  tonls  coustés. 

Mays,  celon  ce  qu'elle  m'escript  et  plus  amplement 
vostre  cousin,  et  maistre  Hugues  de  A  ers  \  je  treuve  les 
chosses  bien  disposéez  :  et  Thon  désire  mon  retour,  et 
elle  demeure  autant  ma  mye  qu'elle  fut  jaydys, 

L'hon  a  tenu  les  Estais  ",  où  elle  c'est  monstrée  ver- 
tueuse et  désirant  le  bien  et  l'honneur  de  Madame.  Et 
entends  qu'il  n'y  ha  eu  quelcunque  plaintif  à  l'encontre 
de  moy  ny  à  l'encontre  de  la  court,  réservé  contre 
Guillet  ;  et  que    Monseigneur    le  Mareschal  •^,   après  que 

1.  Conseiller  de  Dole.  —  En  1510,  mourait  un  Hugues  de  Vers,  pré- 
bendier  de  Louvain  (Con-esp.,  I,  345),  et  en  1512,  une  information  judi- 
ciaire était  ouverte  conti-e  M*"  Pierre  de  Vers,  procureur  général  de 
l'archiduchesse  au  Comté  de  Bourgogne  {Arch.  Nord,  B.  746). 

2.  A  Salins,  le  16  janvier  1515  :  vote  d'un  don  gratuit  de  40.000  francs 
à  l'empereur,  de  3.000  francs  à  Marguerite,  de  1.000  à  l'archiduc  dont 
on  ignorait  l'émancipation  (v.  Clerc,  Étals  généraux,  259  et  suiv.). 

3.  La  guerre  était,  à  cette  époque,  violemment  allumée  entre  Guil- 
laume de  Vergy  et  Gattinara.  Selon  l'expression  du  président  de  Dole, 
il  y  avait  «  deux  chefs  au  pays  )>,  l'un  représentant  les  légistes  de  la  bour- 
geoisie, l'autre  la  noblesse.  Le  maréchal  allait  accuser  le  parlement  et 
son  président  de  trahir  Marguerite  par  de  secrètes  intelligences  avec  la 
France  et  il  tenait  dans  ses  prisons  une  femme  chargée  de  faire  cette 
révélation  sensationnelle.  L'aristocratie  du  pays  voyait  de  mauvais  œil  se 
développer  l'intluence  des  robins  étrangers  à  qui  la  souveraine  de  la 
Bourgogne  déléguait  le  plus  volontiers  ses  pouvoirs.  —  On  peut  rappro- 
cher de  cette  lettre  de  Gattinara  une  lettre  de  V^ergy  à  Marguerite, 
Salins,  2  février  1515  [Arch.  Nord.  Missives  :  portef.  26). 
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madame  la  Princesse  ha  esté  partye  des  Estais,  ha  fet 
choisir  aulcuns,  tant  de  Feglise  que  des  nobles  et  des 
villes,  pour  dresser  aulcunes  mémoires  pour  envoyer 
devers  Madame  ;  mais  vostre  cousin  si  trouvera  et  verra 
comment  les  chosses  passeront. 

Monseigneur  de  Rye  ^  et  maistre  Anthoine  Salive  ^  si 
sont  portez  vaillantment  comme  bons  champions,  en 
soubstenant  l'austorité  de  Madame  et  de  la  court;  et 
madite  Dame  la  Princesse  ha  pourté  la  bannière.  Elle 
escript  à  Madame,  comme  verrez.  Et  ferez  bien,  avec 
monseigneur  le  Gouverneur,  auquel  communiquerez 
cestes,  de  tenir  main  que  Madame  luy  face  une  gra- 
cieuse responce  et  qu'elle  luy  escripve  une  bonne  lettre, 
la  merciant  du  bon  debvoir  qu'elle  ha  fet  en  gardant  et 
préservant  son  austorité  et  la  priant  y  vouloir  continuer. 

Et  tiendrés  main  que  le  pourleur  soit  despechié  pour 
me  venir  trouver  à  Reyns,  avant  que  nous  en  delon- 
gions.  Vous  dires  a  Madame  que  de  nostre  chargie  n'ay 
riens  entendu,  oultreque  luy  escripvis  de  Bruxelles,  n'y 
vehu  plus  avant,  combien  que  messeigneurs  ^  me  font  très 
bonne  chiere  ;  et  au  matin  disné  avec  monseigneur  de 
Nassou    et,  le  soir,  je   tiends   ma   riegle.  Et    actendions 


1.  Simon  de  Rye,  premier  chevalier  ou  chevalier  d'honneur  du  par- 
lement de  Dole,  mort  en  1528  {Arch.  Nord,  B.  2252). 

2.  Antoine  de  Salives,  licencié  en  droit,  seigneur  de  Cerre-les-Norroy, 
commissaire  pour  les  limites  de  Lorraine  (septembre  IÏjIS),  conseiller 
au  parlement  de  Dole  [N^rjoc.  diplom.,  I,  "160),  conseiller  dé  Marguerite 
[IbùL,  I,  270-1). 

3.  Les  ambassadeurs  de  Tarchiduc  Charles  :  Nassau,  Sempy,  le  doyen 
de  Cambrai  Michel  Pavie,  etc. 
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nouvelles  du  courrier,  que  reconstrasmes  iher,  venant  de 
Paris,  qui    debvoit  eslre  ce   matin  au   lever  de  monsei- 
gneur, pour  sçavoir  s'il  a   apporté  nostre  saulfconduict. 
A  tant,  je  prie   à  Dieu  qu'il   vous  ait  en  sa  garde,  et 
que  je  soys  recommandé  à  tout  le  monde. 
Escript  à  Mons,  ce  soir  xxiii^  de  janvier. 
L'entierement  vostre, 

Mercurin  de  Gattinara. 

Arch.  du  \ord.  Ihidcm  :  portel".  26;  ori^'inal  et  autographe  sur 
papier,  portant  au  dos  des  restes  de  cactiet  en  cii'e  rouge. 

CXXVI 

MERCURIN  DE  GATTINARA  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Paris,  14  février   1015. 

L'ambassadeur  de  Mar<;uerite  n'espérait  pas  pouvoir  écrire  par  la 
poste  du  jour;  mais,  celle-ci  ayantété  retardée,  il  met  à  profit  ce 
retard  pour  raconter  à  sa  maîtresse  l'audience  de  la  reine  Claude; 
tracer  le  portrait  de  la  nouvelle  souveraine,  «  bien  petite  et 
d'étrange  corpulence  »  ;  donner  un  aperçu  de  la  conférence  des 
envoyés  de  l'archiduc  Charles  et  de  lui,  Gattinara,  avec  le  chan- 
celier et  les  commissaires  du  roi  de  P'rance.  Enfin,  il  signale  à  sa 
maîtresse  ses  embarras  d'argent,  «  car  les  eaux  sont  basses...  et 
y  a  nouvelles  qu'après  les  brandons,  le  roi  disposera  de  conduire 
la  reine  à  Blois  pour  illec  faire  sa  gesine  ». 

L'ambassadeur  ajoute  à  sa  lettre  le  post-scriptum  suivant  : 

...Madame,  j'ay  dressé  mon  paquet  à  Monseigneur  le 
gouverneur  de  Bresse,  soubz  couleur  qu'il  y  a  voit  gros 
paqiiet  de  lettres  pour  envoyer  en  Bourgogne,  et  afin  que 
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Thon  ne  cuidast  que  je  vous  escripvisse  grand  chosse  ', 
et  aussy  qu'il  me  semble  que  le  paquet  n'en  sera  pas  si 
tost  ouvert  et  visité.  Et  enlretiendray  ce  trein,  si  vous 
ne  me  mandez  le  contraire;  c'est,  ce  me  semble,  le  plus 
sehur,  aclendu  que  n'ay  pas  les  postes  à  mon  comman- 
dement ;  lesquelles  aussy  ne  sont  encoures  dressées  et 
nous  fault  escripre  par  messagiers.  Et  seroit  bon  que 
vous  fîssiés  parler  au  maistre  des  postes  -  que  celluy  qu'il 
envoyera,  pour  demeurer  auprès  de  l'ambassade  à  despe- 
chier,  ait  chargie  louljour  de  prendre  mes  lettres  à  part, 
et  les  fere  tenir  audict  maistre  des  postes  pour  les  vous 
délivrer  sehurement... 

Arch.  (lu  Nord.  Ibidem  :  porlef.  iiitiliilé  :   Lettres  de   Mercurin 
de  Gattinara.  Orij^inal  et  autographe  sur  papier  ^. 


1.  Gattinara  n'avait  pas  à  sa  disposition  la  poste  officielle,  car  il  n'était 
que  le  représentant  de  Marguerite,  adjoint  à  l'ambassade  envoyée  par  le 
prince  d'Espayne.  —  La  correspondance  personnelle  de  Mai^guerite  était, 
d'ailleurs,  surveillée.  Le  18  janvier  1516,  Maximilien  invitera  son  petit- 
fils  à  enjoindre  au  maître  de  postes  de  ne  plus  apporter  d'entraves  à 
cette  correspondance,  et  de  faire  remettre  diiectement  à  la  princesse  les 
lettres  qui  lui  étaient  adressées  (Van  den  Bergh,  Corresp.,  H,  339). 

2.  La  famille  de  Taxis  avait  en  quelque  sorte  le  monopole  des  postes 
impériales.  David  était  maître  des  postes  en  1509;  Franz  de  Taxis  est 
désigné  comme  occupant  cette  charge  en  juin  15L5  [Arch.  Nord.  .Mis- 
sives, portef.  30  :  on  lui  confie  des  lettres  closes  de  Charles). 

3.  Cette  longue  et  célèbre  lettre  a  été  publiée  par  Le  Glay  {Négoc. 
diplom.,  Il,  52-8). 
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GXXVII 

LE  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Genève,  6  mars  [ISLj^. 

Remercinients  pour  les  deux  lettres  reçues  par  lentremise  de  Mont- 
jouvent  et  dePicquet',  et  pour  les  déclaration  quelles  con- 
tiennent. Créance  sur  Laurent  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  '2  ;  original  sur  papier  portant 
signature  autographe. 

GXXVIII 

LAURENT  DE  GORREVOD  AU  DUC  CHARLES   DE  SAVOIE 

Gaud,  4   avril  [1515'. 

Il  annonce  lémancipation  de  larchidue  Charles  d'Autriche.  lia 
obtenu  que  le  duc  de  Savoie  tut  compris  et  nommé  dans  les  pro- 
tocoles du  traité  que  le  jeune  prince  d'Espagne  vient  de  signer 
avec  le  roi  de  France,    traité  de  paix  et  d'alliance  matrimoniale. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Savoye. 

Mon  très  redoublé  seigneur,  si  très  humblement  que 
faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  despuis  trois  mois  en  çà,  comme  sçavés, 
monseigneur  Tarchiduc  fut  mis  hors  de  mambournie  et 
reconnu  prince  en  ses  pays  de  pardeçà '. 

Monseigneur,  je  tiens  que  soiez  assez  adverty  tant  des 
Iraiclez,  que  se  sont empuys  concluz  entre  ledict  seigneur 


1.  Antoine  Picquet,  chevauchour  de  l'écurie  du  due  Charles. 

2.  Sur  rémancipalion  de  Charles,  voir  lionne,  II.  67-70. 
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prince  et  madame  Renée  de  France,  que  aussi  de  traicté 
de  paix  et  alliance  entre  eux  deux  ^  Et  ont  esté  dénom- 
mez les  alliez  dung  costé  et  daultre  ;  et,  pour  vous  fera 
service,  monseigneur,  jay  sollicité  et  tin  main  que 
monseigneur  le  prince  de  Gastille  vous  a  nommé  pour 
ung  de  ses  alliez  et  que,  de  sa  part,  avés  esté  comprins  et 
dénommé  audict  traicté  ;  et  crois  quil  sera  besoing  que 
envoiez  voz  lettres  patentes  dagreation  ~.  Mais  vous  serez 
du  tout  adverty  par  mondict  seigneur  le  prince  et 
madame  vostre  seur  :  lesquelz  je  tiens  vous  en  escrip- 
ront,  incontinant  que  les,  ambassadeurs,  que  sont  en 
France  ^,  seront  de  retour. 

Monseigneur,  vous  plaise  me  mander   et    commander 
voz  bons  pleisirs,  et  je  les  accompliray  de  tout  mon  pou- 
voir, Aydant  Dieu,  ouquel  je  prie  vous  donner,  mon  très 
redoubté  seigneur,  très  bonne  vye  et  longue. 
*'   Escript  à  Gànd,  le  iv^  jour  d'apvril. 

Vostre   très  humble  et  très  obéissant  subiect  et 

serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Archivio  di  Slato  di  Torinn.  Lettere  particolari  :  Gorrevod. 
Original  sur  papier  avec  signature  autographe. 

1.  Allusion  au  traité  de  Paris  du  24  mars  1515,  dont  le  texte  (publié 
par  Du  Mont,  IV,  l'"''  partie,  199  et  suiv.)  repose  aux  Archives  du  Nord 
{Trésor  des  Chartes.  Traités,  B.  375).  Sur  les  négociations  de  ce  traité 
fameux,  voir  Henné,  II,  118-121. 

2.  Ces  lettres  d'agréation,  relatives  au  traité  de  Noyon,  conclu  entre 
le  prince  d'Espagne  et  le  roi  de  France  et  qui  nommait  le  duc  de  Savoie 
parmi  les  alliés  de  Charles  de  Castille,  sont  aux  Archives  du  Nord 
{Traités,  B.   377). 

3.  Nassau,  Sempy,  Michel  Pavie,  Philippe  Dalle,  Caulier,  Gattinara 
et  Gilles  van  don  Damme. 
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GXXIX 

[CLALDE  DE  RAY  ?]  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE  « 

[Mai    1515.] 

Les  Suisses  onl  prorogé  leui-  diète  jusqu'après  Pâques  ;  ils  sont  fort 
mécontents  du  traité  d'alliance,  conclu  entre  l'archiduc  et  le  roi 
de  France,  et  de  l'envoi  d'ambassadeurs  impériaux  à  la  cour  de 
François  I*"".  Sans  l'assistance  pécuniaire  de  Laurent  de  Gorre- 
vod,  Guillaume  de  Vergy  aurait  dû  vendre  chevaux  et  bagages 
pour  payer  ses  hôtes, 

...  Madame,  louchant  les  seigneurs  des  Ligues,  vous 
avez  esté  advertie  comme  ils  ont  prolongé  leur  journée 
jusques  à  trois  sepmaines  après  Pasqiies,  et  ne  scet  Ton 
comme  ilz  en  voudront  faire  '.  Hz  sont  fort  malcontants 
de  Tappointement  qui  s'est  fait  avec  Monseigneur  l'Ar- 
chiduc, et  disent  que  c'est  contre  eulx.  Hz  ont  aussi  esté 
marry  que  la  Majesté  de  l'Empereur  avoit  aussi  envoyé 
une  ambassade  à  Paris  devers  le  Roy  de  France  '■^.   Je  ne 

1.  Le  nom  de  l'auteur  de  la  lettre  manque  ;  mais  elle  paraît  émaner 
d'un  personnage  attaché  à  Vergy,  en  tous  cas  d'un  Bourguignon,  comme 
Ray. 

2.  Le  traité,  signé  à  Paris  le  24  mars  |v.  sup.),  fut  proclamé  à  Notre- 
Dame,  le  8  avril,  jour  de  Pâques.  On  s'explique  la  déception  et  la  fureur 
des  Suisses,  en  apprenant  cet  accord.  Précisément,  trois  représentants 
du  duc  de  Savoie,  Lancelot  de  Montdragon,  Jean  de  la  Forest,  abbé  de 
Nantua  et  de  Payerne,  et  le  secrétaire  Pierre  Lambert  venaient  de  hasar- 
der une  démarche,  auprès  de  la  diète  de  Berne  (23  mars),  en  vue  de 
rétablir  la  bonne  intelligence  entre  la  France  et  les  Cantons.  Les  dépu- 
tés des  Ligues  avaient  pris  la  proposition  ad  référendum.  Ils  répon- 
dirent, au  bout  d'un  mois,  par  une  fin  de  non  recevoir  à  cette  offre  de 
médiation  (diète  de  Berne  du  29  avril). 

3.  En  réalité,  le  seul  Gattinara  représentait  l'empereur  et  sa  fille 
(v.  Marguerite  à  Maximilien  :  Cnrresp..  H,  284-5). 

(IllAl;^■^.  —  Coc/es/HUK/.ni  t-   île  (iorrerod.  21 
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sçay  si  sela  leur  pourroit  donner  quelque  occasion  d'ap- 
poincté  avec  le  Roy. 

Madame,  Guillaume  de  Vergy  m'a  escript  que,  se 
monseigneur  le  Gouverneur  de  Bresse  ne  luy  eust  aidier 
et  qui  n'eusL  respondu  aux  hostes  dudit  Guillaume  de 
Vergy  à  qui  il  doit,  ilz  luy  eussent  fait  vendre  ses  baghes 
et  ses  chevaulx  '.  Si  il  avoit  esté  prisonnier  de  guerre 
et  il  s'en  venoit  à  pied  ou  sus  ung  courtault,  je  n'y 
auroje  pas  tant  de  regret  que  de  s'en  venir  d'un  si  bon 
pays  que  les  pays  de  Pardelà  et  estre  serviteur  d'ung  si 
grant  ministre  et  prince,  commit  est,  et  à  qui  il  n'a 
point  fait   de  faulte. 

Ma  Dame,  je  vous  avoye  escript  et  supplié  que  sur  ce 
qu'il  m'estoit  deu  pardelà  à  cause  de  mon  service,  là 
oii  je  n'ay  espargner  mon  corps  ni  mes  biens,  que  1  on 
payast  ceux  à  qui  il  se  devoit  de  mesdits  débites,  car, 
de  moy,  si  je  l'eusse  peu  faire,  je  n'eusse  point  tant 
atandu.  Et,  si  vostre  plaisir  est.  Madame,  ne  serez 
marye  de  ce  que  je  vous  en  escrips... 

Arch.  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  Collection  des 
Lettres  missives  :  portef.  7  :  fragment  de  lettre  sans  date  ni  signa- 
ture. 


1.  Bagbes,  bagages. —  Le  10  juin  1.^14,  Marguerite  s'excusait  de  ue 
pouvoir  payer  à  Vergy  le  supplément  de  pension  que  l'empereur  lui 
avait  accordé  :  elle  lui  avait  donué  mille  francs  sur  les  3000  votés  par 
les  États  (Gorrex/j.,  II,  263). 
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LES   OFFIGIEKS   DE   LA   SAUNERIE   DE   SALLNS 
A    LAURENT    DE    GORREVOD 

Salins.  8  juin  L)Lô. 

Ils  rappellent  les  lettres  de  l'archiduelTesse.  obtenues  par  (iorrevod 
et  déclarant  quelle  n'a  jamais  entendu  ni  voulu  que  le  sel  de 
Tourmont  ait  cours  dans  les  limites  de  la  saunerie  de  Salins. 
Rs  se  plaignent  de  ce  qu'en  dépit  de  sa  promesse,  -\Lirguerite 
vienne  de  permettre  la  vente  du  sel  de  Tourmont  dans  la  ville  de 
Morges  et  pays  d'alentour.  Préjudice  qu'une  telle  mesure  peut 
causer  à  la  Grande  Saunerie  ;  conséquences  à  redouter  d'une 
concurrence  fatale.  Réfulation  des  griefs  soumis  à  la  souveraine 
par  les  gens  de  Morges.  Gorrevod  est  prié  d  intervenir. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honiioré  seigneur,  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  pardessus  des  officiers  de  la 
saulnerie  de  Salins. 

NosLre  très  honnoré  seigneur,  à  vostre  bonne  grâce 
très  humblement  nous  recommandons. 

Monseigneur,  nous  vous  tenons  racords  des  lettres  que 
madame  nostre  souveraine  princesse  nous  escripvit  der- 
nièrement, à  votre  bon  moyen  et  pourehas,  sur  ladver- 
tissement  que  voslre  lieutenant  en  cesle  saulnerie  vous 
avoit  fait  touchant  le  vendaige  et  distribucion  du  sel,  qui 
se  fait  et  forme  en  la  saulnerie  de  Tourmont  ',  es  limites 


1.  Tourment,  village  du  canton  de  Poligny,  Jura.  —  D'après  un  pro- 
cès-verbal de  visite  de  la  source  salée,  on  peut  supposer  que  cette 
saunerie  avait  été  exploitée  anciennement  {Arch.  de  la  Cùte-d'Or, 
B.  11199  .  La  source  de  Tourmont  jaillit  tout  à  coup  par  un  jourd'orage, 
h  la  fin  de  septembre  I4iT.    Mais,   à   la   suite  de  la  visite   faite  par  les 
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de  cestedite  saulnerie  ;  par  lesquelles  elles  nous  escript 
que  jamais  elle  n'a  entendu  ne  entend  ledit  sel  de  Tour- 
mon  devoir  avoir  cours  ne  distribucion  es  dites  limites,  et 
que,  en  faisant  le  contraire,  nous  eussions  à  y  pourveoir, 
et  donne  ordre  par  tous  bons  moyens  raisonnables, 
comme  plus  aplain  le  contiennent  les  lettres  de  nostredite 
souveraine  dame  :  desquelles  vous  envoyons  la  copie  : 
que,  nonobstant,  madite  dame,  depuis  sesdites  lettres  à 
nous  escriptes  ',  a  ouctroier  à  ses  subgetz,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Morge  ou  pays  de  Vaulx  ~,  cer- 
taines ses  lettres  patentes,  par  lesquelles,  sur  leur  tel  quel 
donner  entendre,  elle  leur  permet  qu'ils  puissent  mener, 
vendre  et  distribuer  dudit  sel  de  Tourmont  en  ladite  ville 
de  Morge  et  ou  pays  à  l'euviron. 

Et  pour  ce,  monseigneur,  que,  en  faisant  ce  que  dit 
est,  seroit  au  très  grand  interrest  et  dommaige  de  madite 
dame  et  de  cestedite  saulnerie,  et  de  grosse  conséquence 
pour  Tadvenir,  en  ce  mesmement  que  la  lymite  dudit 
pays  de  A'aulx  est  la  principale  dé  ceste  dite  saulnerie. 


officiers  des  comptes  du  duc  Philippe  le  Bon,  en  avril  1448,  la  source 
fut  close.  Les  choses  restèrent  en  l'état  jusqu'au  gouvernement  de 
Marguerite  d'Autriche  {Arch.  Doubs,  B.  291,  295,  313). 

1.  Marguerite  aux  officiers  de  Salins  :  <i  N'avons  jamais  entendu  ny 
entendons  que  lesdits  de  nostre  saline  de  Tourmont  doyent  distribuer 
leur  sel  en  la  limite  de  nostre  Granct  Saulnerie  »  {Arch.  Doubs,  B.  313). 

2.  Marguerite  s'entendit  avec  les  habitants  de  Morges,  et  leur  donna 
l'autorisation  de  s'approvisionner  à  Tourmont  de  tout  le  sel  dont  ils 
auraient  besoin  ;  de  plus,  elle  leur  permit  de  faire  établir  un  chemin 
«  pour  conduyre  ledict  sel  par  la  montagne  du  prioré  de  Moutieu 
(Mouthe).  .  .  et  d  illec  jusques  au  lieu  de  Savoye.  .  .  »  (Lettre  du  24  mars 
l.-ilo.  Arch.  Doubs,  B.  313;. 
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laquelle  a  beaucop  eousler  à  ladite  saiiliierie  à  acquérir  '  ; 
que  d'icelle  procèdent  les  deniers  plus  prestz  et  contens 
pour  fournir  et  satisfaire  à  la  despense  ordinaire  de  ceste- 
dite  saulnerie  (ce  que  ne  sont  d'autres,  comme  de  celle 
du  duchié  de  bourgoingne,  car  des  sels  qui  se  distribuent 
l'on  nen  est  paier  que  de  trois  mois  en  trois  mois,  encoires 
à  difficullé  et  n'a  Ton  du  sel  qui  se  vent  et  distribue 
oudit  duchié  que  xxiiii  sols  la  charge  ■  ;  et  si  n'est  la 
distribucion  en  icelle  que  par  permission  du  roy  de 
France  à  temps  ■  et  tellement  que  le  sel,   qui  se  distri- 


1.  Le  «  cours  du  sel  »  de  Salins  fut  acquis  h  grands  frais  dans  le 
pays  de  Vaud.  En  1467,  les  Vaudois  menacèrent  de  s'approvisionner 
de  sel  marin.  Averti  du  danger,  le  Conseil  de  la  saunerie  envoya 
une  députation  qui  visita  Lausanne,  Iverdon,  Neuchâtel  et  Morges  ; 
le  2  mai  1468,  un  traité  fut  signé  à  Lausanne  par  le  président  de  Bour- 
gogne, le  gouverneur  de  Vaud  et  un  chambellan  du  duc  de  Savoie  : 
il  portait  que  dorénavant,  au  lieu  du  sel  d'Amont  précédemment 
fourni,  la  saunerie  délivrerait  du  sel  Boucliet  pour  le  prix  «  de  trante 
ung  gros,  monnoie  de  Savoie  »,  la  charge  (Arc/i.  Doiihs  :  délibération  du 
Conseil  de  la  saulnerie,  6  mai  1468,  B.  187,  f°*  o7  et  ss.  ;  Ihid.,  f"*  12  v", 
21,  36-43;. 

2.  Dès  lexiv<^  siècle,  Bourgogne  ducale  et  Charolais  sont  fournis  de  sel 
de  Salins.  Mais,  dans  ces  pays,  comme  dans  toute  la  France,  le  sel  était 
soumis  à  la  Gabelle,  et  la  vente  s'en  faisait  en  gros  à  une  vingtaine  de 
greniers  tenus  par  des  marchands  privilégiés.  D'où  la  nécessité  pour  la 
saunerie  d'abaisser  le  prix  de  sa  fourniture.  Elle  en  vint  à  substituer 
au  sel  de  Bosières  un  sel  particulier,  dit  de  Grenier  {Arch.  Douhs, 
B.  187,  f"  2  v°  ,  à  cause  de  la  concurrence  du  sel  de  Poitou   sel  marin  . 

3.  La  paix  conclue  entre  la  France  et  l'Empire,  Louis  XII  consentit, 
le  12  août  1.301,  à  la  requête  de  l'ambassadeur  de  Maximilien  et  de 
Philippe  le  Beau,  à  proroger  pour  six  ans  l'usage  du  sel  de  Salins  en 
Bourgogne.  Plus  tard,  il  accorda  semblables  autorisations  pour  un 
nombre  d'années  variable.  Après  avoir  levé  la  permission  en  1313,  il  la 
rétablit  en  1314.  François  I*""  la  confirma  le  23  avril  1315  [Arch.  Douhs, 
B.  284). 
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bue  oudit  pays  de  A'iiaudx,  se  vent  xxx  sols  eslevenansla 
charge,  et  se  n'est  pas  de  telle  grosseur  que  celle  qui  se 
vend  el  distribue  oudit  duchié  ')  ; 

Item  que,  en  dislribuant  de  deux  selz  et  de  deux 
saulneries  en  icelluy  pavs  de  ^'uaudx,  il  y  pouroil  avoir 
concurance  entre  les  marchans  :  lesquelx  pouroient  broil- 
1er  Tung  l'autre,  de  sorte  que,  par  succession  de  temps, 
pouroient  estre  cause  de  la  perdicion  de  ladite  limjte  : 
qui  seroit,  comme  dit  est,  de  très  grant  interestz  et 
dommaige  de  ceste  dite  saulnerie  et  des  rentiers  tant 
d'église,  nobles  que  autres  prenans  rentes  en  icelle,  et 
par  conséquent  le  divin  service  diminueroit  grandement  '. 

Monseig^neur,  lesdits  de  Mor^e  ont  donné  entendre  à 
nostre  dite  souveraine  dame  qu'ilz  ne  pouvoient  avoir  et 
recouvrer  en  cestedite  saulnerie  sel  à  souffisance  pour 
leur  usaige  et  forniture,  et  du  pays  à  l'environ,  et  que 
la  quantité  ordinaire  ne  peult  fournir  à  beaucoup  prez 
pour  leur  dict  usaige.  Certes,  monseigneur,  ilz  n'eurent 
jamais  quantité  de  sel  limitée,  et.  s'ils  en  ont  eu  quelque 

1.  Ce  n'était  plus  de  sel  Bouchet,  mais  de  sel  Moitenal  que  l'on  four- 
nissait, en  1315,  les  «  limites  de  Savoie  »  (Bihl.  Nat.,  Moreau  1046, 
f°  146  v°). 

2.  Le  prince  avait,  en  ce  qui  touche  les  sauneries  salinoises,  deux 
sortes  de  co-propi-iétaires  :  les  Parçonniers  (partages  d'Auxerre,  de 
Vignory,  de  Chalon)  et  les  Rentiers  du  Puits-à-Muire.  Parmi  ceux-ci  il 
y  avait  un  certain  nombre  de  nobles  et  des  établissements  religieux. 
Lorsque  le  souverain  poursuivit  systématiquement  la  réunion  entre  ses 
mains  de  tous  les  quartiers  ou  de  toutes  les  portions  de  rentes,  des 
difficultés  canoniques  surgirent  :  une  enquête,  menée  par  l'évèque  de 
Bàle  et  par  Saint  François  de  Sales,  aboutira  à  la  décision  prise  à  Baume, 
le  13  novembre  1609  :  elle  admettra  la  légitimité  des  ventes  et  des 
échanges  faits  ou  à  faire  par  des  maisons  religieuses. 
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faillie,  jamais  n'en  firent  doleance  en  cesledile  saulnerie  : 
et  quoy  quilz  client  par  leur  exposé,  ils  n'en  ont  eu 
aucune  faulle.  Car  ilz  et  les  aultres  cUulit  pays  de  A'uaudx 
ont  adez  estez  prêterez  et  avanssez  avant  tous  aultres 
marchans  et  levant  sel  en  ceste  dite  saulnerie,  et  bien 
fourniz.  et  n'est.  1  une  des  années  pourtant  l'autre,  que 
l'on  ne  distribue  oudit  pays,  de  dix  sept  à  dix  huit  mil 
charges  de  sel  :  qu'est  une  grosse  quantité  en  regard  à 
la  petite  extendue  dudit  pays,  comme  il  vous  pourra 
apparoir  par  l'extrait,  par  nous  sur  ce  fait  depuis  six  ans 
derrier  passez  ençà.  que  vous  envoyons  avec  cestes. 

Monseigneur,  nous  vous  supplions  avoir  regard  es 
choses  dessusdites,  et  d'icelles.  pour  vostre  acquit  et  le 
nostre,  en  faire  remonstranceànostredite  souveraine  dame, 
que  lesdites  lettres  patentes  ne  sortissent  aucun  effet  ',  et 
le  dommaige  d'elle  et  ceste  sadite  saulnerie  soit  évité,  et 
que.  doiresnavant.  il  vous  plaise  tenir  main,  quant  telles 
impetracions  se  vouldront  faire,  elles  ne  soient  faictes 
sans  l'advis  de  vous  et  autres  ses  officiers  en  ceste  dite 
saulnerie. 

Monseigneur,  nous  prions  le  benoist  Greaiteur.  qui 
vous  doint  ce  que  plus  desirez  et  accomplissement  de 
voz  bons  désirs. 

Escript  en  la  saulnerie  de  Salins,  le  viii^  jour  de  jung 
Tan  XV»^  et  quinze. 

Voz  très  humbles  serviteurs,  les  officiers  de  la  saulne- 
rie de  Salins. 

Arch.  du  Douhs,  B.   196,  f^  68.   Original  sur  papier. 

I.  I.e  2()  septembre  lolo.  Marguerite  révoqua  l'autorisation  donnée 
aux  g-ens  de  Morges  iArrh.  /)o(;/)s,  B.  M'-i], 
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CXXXI 

LES   OFFICIERS    DE   LA   SAUNERIE   DE   SALINS 
A   LAURENT    DE    GORREVOD 

Salins.  17  septembre  1515. 

Ils  se  plaignent  qu'en  dépit  des  lettres  patentes  et  des  lettres  closes, 
que  Gorrevod  a  obtenues  de  Marguerite  d'Autriche,  les  employés 
des  salines  domaniales  de  Tourmont  et  de  Montmorot  fassent 
vendre  et  distribuer  leurs  sels  dans  les  limites  de  la  saunerie. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honnoré  seigneur, .  .  . 

Nostre  très  honnoré  seigneur. .  .  . 

Monseigneur,  nous  vous  tenons  racords  des  lettres 
patentes  et  closes  '.  obtenues  de  madame  nostre  souve- 
raine princesse  à  vostre  bon  moyen  et  pourchas,  à  ce 
que  ceulx  qui  ont  charge  des  saulneries  de  Tourmont  et 
Monmorot  ~  n'eussient  à  vendre  et  distribuer  les  selz 
qui  se  font  en  iceîles  en  la  lymite  où  se  distribuent  les  selz 
de  ceste  saulnerie  ;  et,  combien  que  du  contenu  esdites 
lettres  patentes  et  closes,  par  fois  réitérées  l'on  ayt 
advertiz    lesdits    ayans    charges    d'icelles   saulneries   de 


1.  V.  ci-dessus  lettre  du  8  juin  11515  (Les  lettres  de  Marguerite  sont 
aux  Arch.  Doubs,  B.  .313). 

2.  Montmorot  est  un  gros  village  du  canton  de  Lons-le-Saulnier.  — 
En  lol4,  Marguerite  fit  ouvrir  le  puits,  bâtir  une  Jjerne  (salle  dévapo- 
ration),  sous  la  surveillance  de  son  chambrier,  Jean  Jeanneal.  Bientôt, 
en  raison  des  réclamations  que  nous  voyons  ici  formuler  par  les  officiers 
de  Salins,  l'archiduchesse  dut  renoncer  à  son  exploitation.  Toutefois, 
elle  tenta  de  remettre  l'usine  en  activité  en  1520,  mais  sans  plus  de  suc- 
cès, semble-t-il  'État  de  la  ferre  de  Montmorot  en  1520.  Bibl.  Xat., 
Colbert-Flandres,  2  C,  f°  7  . 
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Tourillon t  et  de  Monlmorot  du  l)on  vouloir  et  plaisir  de 
nostre  dite  souveraine  dame,  qu'est  qu'elle  ne  veult  ny 
entend  lesdits  selz  desdits  Tourmont  et  Monmorot  estre 
venduz  el  distribuez  es  limites  de  ceste  dite  saulnerie, 
neamoings  iceulx  ayans  charges  desdictes  saulneries,  en 
contrevenans  au  bon  vouloir  et  plaisir  de  niadite  dame, 
vendent  journellement  leurs  selz  esdiles  ly mites  de  ceste 
saulnerie  au  1res  grand  interestz  et  dommaige  d'icelle,  et 
plus  pouroit  en  y  contrevenans,  se  pourveu  n'y  estoit, 
attendu  que  nous  avons  grande  quantité  de  sel  en  estre 
en  ceste  saulnerie  '.  A  ceste  cause,  monseigneur,  vous 
en  advertissons,  affin  que  vostre  plaisir  soit  en  advertir 
nostredite  souveraine  dame  et  que  son  bon  vouloir  soit 
en  escripre  bien  acertes  ausdits  ayans  charges  dicelles 
saulneries  de  Tourmont  et  Montmorot,  à  ce  qu'ilz  ayent 
à  obtempérer  à  ces  dites  lettres  patentes  et  closes  -. 

Nostre  très  honnoré  seigneur,  nous  prions  le  Créateur 
qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  en  la  saulnerie  de  Salins,  le  xvii*^  jour  de  sep- 
tembre XVc  XV. 

Voz  très  humbles  serviteurs,  les  officiers  de  ladite 
saulnerie. 

Arch.  du  Douhs,  B.  196,  f°  70  v".  Original  sur  papier. 


1.  Dans  «  l'étuaille  »,  magasin  où  Ton  conservait  les  salignons  et  le 
sel  i<  trié  »  (en  grains  . 

2.  Ces  nouvelles  réclamations  des  officiers  de  Salins  obligèrent  Mar- 
guerite d'Autriche  à  renoncer  à  l'exploitation  des  sources  de  Tourmont 
et  de  Montmorot  :  elle  révoqua  l'autorisation  donnée  aux  gens  de 
Morges  et  donna  Tordre  aux  sauniers  de  Tourmont  et  de  Montmorot 
d'abandonner  le  travail  (.4 rr/i.  DoiiI)i<,  B.  313;. 
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CXXXII 

MEKCL'KLX  DE  GATTIXARA  A  LAURENT  DE  GORREVOD 
ET  A  JEAN  DE  MARNIX 

Malines.  27  septembre  [15151. 

Laurent  de  Gorrevod  a  eu  tort  de  ne  point  ouvrir  un  paquet  à  lui 
adressé  en  l'absence  de  (îattinara  :  celui-ci  lui  renvoie  ses  lettres. 
Il  importe  de  sauvegarder  les  droits  et  l'autorité  de  larchi- 
duchesse.  Que  Marguerite  mette  sous  séquestre  les  biens  possé- 
dés en  Bourgogne  par  le  duc  de  Wurtemberg  et  le  comte  de 
Fûrstenberg.  Question  de  Châtillon-sous-Maîche.  Calomnies  de 
Philippe  de  Chassey. 

Au  dos  :  A  Messeicjneurs,  Monseio-neiir  le  Gouverneur 
de  Bresse,  baron  de  Montanay  et  de  Marnay,  et  maistre 
Jehan  de  Marnix,  seigneur  Thoulouze,  secrétaire  de 
Madame. 

Messeigneurs,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

J  ay  par  ce  pourteur  receu  ung  paquet  de  Bourgongne 
qui  s'adressoit  à  moy,  et,  en  mon  absence,  à  vous,  Mon- 
seigneur le  Gouverneur.  Et  combien  qu'il  vous  ait  esté 
présenté  par  ledit  porteur,  ne  1  avez  voulsu  ouvrir;  ains 
me  l'avez  envoyé  :  qu'entends  avez  fait  pour  moy  fere 
honneur;  dont  vous  mercye.  Mays  il  eust  esté  plus  séant 
que  vous  l'eussiés  ouvert  pour  pourveoir  plus  prompte- 
ment  aux  despechies  neccessayres.  Toutesfoys  puys 
qu'il  vous  a  pieu  de  m'envoyer,  je  l'ay  ouvert,  et,  avec 
les  lettres  qui  s'adressoient  à  moy  —  lesquelles  vous 
envoyé,  —  ay  trouvé  audit  paquet  les  lectres  adressantes 
à  Madame  et  deux  aultres  paquets  :  l'ung  adressant  à  vous, 
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monseigneur  le  Gouverneur,  el  Taullre  à  vou:?,  monsei- 
gneur de  Thoulouze  :  lesquelles  semblablement  envoyé 
avec  cesles,  afin  que,  le  tout  bien  vebu  et  considéré, 
puissiés  conclure  avec  Madame  les  moyens  et  remèdes 
qu'il  faut  tenir  pour  pourveoir  à  la  conservacion  de  Tau- 
torité  de  madite  Dame. 

Et  pour  mon  avis,  celon  ce  que  les  députez  et  commis 
m'enescripvent,  comme  verrez,  suys  d'aultre  opinion  que 
ne  sont  lesdils  députés  :  car,  de  soy  abbuser  tout  jour  et 
renvoyer  devers  l'Empereur  il  ne  sera  jamais  jouir  et 
Fauctorilé  de  madame  demeurra  blessé.  May  s  suys 
d'advis  que,  ensuyvant  le  mandement  dernièrement  des- 
pecbié  à  la  Haye  ',  quant  à  Messeigneurs  les  Duc  de 
Wirtemberz  -  et  conte  de  Furstenberz  \  qui  ont  des 
biens  assez  en  la  subgection  de  Madame,  et  qui  tiegnent 
des  places  et  villages  qui  ne  sont  poinct  fortz.  actendu 
leur  reffuz  de  rendre  les  places  par  eux  prinses,  que 
Madame  face  despechiés  ung  nouveau  mandement  de  main 
mise,  faisant  narracion  de  tout  ce  qu'est  faict.  et  pregnant 
couleur  sur  leur  désobéissance  et  relfuz,  fere  mectre  soubs 
la   main  de   Madame  touts  les  biens  qu'ils  tiegnent  ou 


1.  V.  lettre  de  Marg-uerite  à  Maximilien,  datée  de  la  Haye,  le  10  juillet 
lalo  (Corresp.,  II,  290  . 

2.  Ulrich  VI,  né  en  1487,  duc  de  Wurtemberg  de  149H  à  1520.  puis  de 
1534  jusqu'à  sa  mort  en  l.j.50.  —  Sur  lui,  voir  lettre  précitée  du  30  août 
1513. 

3.  Guillaume,  comte  de  Fùrstenberg,  avait  servi  Maximilien  1502}  et 
Philippe  le  Beau  1506).  L'empereur  l'avait  envoyé  avec  les  troupes  bour- 
guignonnes contre  les  Vénitiens  en  1508  {(Jorrpsp.,  II,  348-9;  Xéyoc. 
diplom.,  I,  38,  189-91  :  II.  226). 
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peuUent  tenir  en  la  subjeclion  de  madite  Dame,  tant  de 
leurs  propres  héritage  que  de  ceulx  qu'ils  ont  présente- 
ment usurpez;  en  faisant  deffence  à  touts  subjeetset  red- 
devables  de  non  leurs  rien  payer  de  leurs  rentes,  censés, 
tailles  et  reddevances,  à  payne  de  payer  le  double  ;  en 
commectant  quelcungà  la  réception  desdites  rentes,  avec 
charge  d'en  rendre  bon  compte  et  reliqua  au  prouffit  de 
celuy  à  cui  il  appartiendra,  et  que  celluy  à  qui  Thon 
bailliera  la  charge  de  ladite  main  mise  et  de  percevoir 
lesdites  rentes,  soit  homme  receant  et  qu'il  baille  bonne 
caution. 

Et  soit  icelle  mainmise  limittée,  pour  tenir  lesdites 
pièces  soubs  la  main  de  Madame,  jusques  à  ce  que  lesdits 
Duc  de  Wirtembers  et  conte  de  Furslembers,  chascun  à 
son  endroit,  aient  remis  es  mains  de  madite  Dame  les 
pièces    par   eulx    usurpées    et    occupées    audit    conté  ', 

1.  Le  duc  de  Longueville,  comte  de  Neuchâtel,  venait  de  réclamer  an 
Parlement  de  Dole  la  restitution  de  ses  terres  de  Bourgogne  (Châtillon- 
sous-Maiche,  Vercel  et  Venues)  confisquées  par  Maximilien  et  dont  l'em- 
pereur avait  fait  cadeau  au  comte  de  Fiustenberg. Après  sa  mort, sa  femme, 
Jeanne  de  Hochberg,  énergiquement  soutenue  par  la  cour  de  France,  pour- 
suivit cette  affaire.  Maximilien  révoqua  la  donation  faite  au  bénéfice  de 
Fiirslenberget  remit  à  Marguerite  les  seigneuries  de  Neuchâtel  en  Comté, 
Neuf-Urtière,  Montrond  et  Bourguignon  sur  lesquelles  le  duc  de  Wur- 
temberg élevait  des  prétentions.  C'était  un  acheminement  vers  la  resti- 
tution, car  Louis  XII  avait  confisqué  sur  l'archiduchesse  les  comté  et 
terres  de  Charolais,  Château-Chinon,  etc.  Le  traité  de  Noyon  réalisa  en 
partie  l'accord,  prévu  déjà  par  le  traité  de  Paris  [Arch.  Nord,  B.  721, 
.374,  388j.  La  réunion  de  Vercel,  Venues,  Usie,  Morteau,  du  château-neuf 
de  Vuillafans  au  domaine  comtal  fut  prononcée  par  ordonnance  de  Mar- 
guerite en  lol8  :  la  duchesse  de  Longueville  conserva  Chaussin,  La 
Perrière  et  quelques  autres  places.  Naturellement,  Fiirstenberg  et 
Ulrich  de  Wurtemberg  se  jugèrent  lésés.  Le  duc  en  appela  à  l'archiduc 
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ensemble  les  prinses  el  levées  qu'ils  en  onl  pereeuz,  el 
faict  reparaeions  des  dommages  et  intérêts  supportés  à 
cause  desdits  prinses. 

Et  me  semble  que  ce  mandement  se  doit  exequutés  le 
plustot  que  fere  se  pourra,  afin  que  eulx  mêmes  se 
aillent  plaindre  devers  lEmpereur,  Et  pnys  qu'il  m'en 
fault  aller  devers  luy,  je  pourray  pourter  toutes  les  pièces, 
afin  que  s'ils  se  viegnent  plaindre,  moy  estant  là,  que  j'en 
puisse  repondre  et  informer  1  Empereur,  comme  il  appar- 
tient ;  et  que  la  reslituciou  desdites  places  soit  faicte  es 
mains  de  madite  Dame  avant  qu'elle  baille  main  levée 
ausdits  Duc  et  Conte. 

Au  regard  de  Ghastillon  sous  Maiche  ',  pour  ce  que  je 
n'ay  point  vehu  le  besoigner  de  monseigneur  de  Mont- 
baillon  ~,  que  l'on  m'escript  estre  au  paquet  de  vous, 
Monseigneur  de  Thoulouze.  et  aussy  que  celluy  qui  tient 
ledit  Ghastillon  n'a  nulz  bien  riere  Madame,  il  y  fauldra 
aller  par  aultre  moyen  ;  car  qui  ne  pourra  avoir  la  place 
par  doulceur  en  lui  baillant  quelque  recompense,  à  quoy 
se  fault  essayer,  il  fauldra  fere  detfence  aux  subjects  de 
non  leur  bailler  aulcuug  vivres,  ne  assistence. 

Charles  [Arch.  Xurd,  B.  722.  Quant  au  comte,  sou  difTéreud  au  sujet 
de  ses  terres  comtoises,  dont  Vercel,  n'était  pas  terminé  en  K121  Jhid., 
B.  733  :  1518;  et  735,  27  février  1521).  Sur  cette  affaire  extrêmement 
complexe,  voir  L.  Febvre,  Philippe  II...,  52. 

1.  Chàtillon-sous-Maiche,  dont  le  château  en  ruines  se  dresse  sur  un 
massif  isolé  entre  le  Doubs  et  le  Dessoubre  i;canton  de  larr.  de  Montbé- 
liard,  Doubs  !. 

2.  Simon  de  Quingey,  ancien  page  du  Téméraire,  prisonnier  de  Louis  XI 
(Commines,  I,  36,  189),  seigneur  de  Montbaillon,  plus  tard  chevalier 
d'honneur  du  parlement  de  Dole  (1518  :   Arch.  Nord,  B.  2252),  commis 

ur  les  domaines  et  finances  et  premier  uiaitre  d'hôtel  de  Marguerite. 


334  COKRESPO.NDANCt;    Dt;    «iuRKEVUD 

El  y  fauldray  mectre  bon  guet,  que  si  aulcung  d'eulx 
sortist  pour  venir  recouvrer  des  vivres,  qu'ils  puissent 
estre  attrapés  :  et  qui  pourroit  mesmes  attraper  Flori- 
mont  ',  ce  seroit  le  secret  pour  en  avoir  une  briefve  fin; 
mays  il  fauldroit  que  cest  atïere  fu  conduict  bien  secrè- 
tement et  que  nulluy  n'en  sceut  riens  que  celluy  qui 
auroit  la  charo;e  de  ce  fere. 

Et  c'est  mon  advis  pour  ce^ie  heure,  soubs  la  bonne 
correction  de  Madame  et  de  vous  aultres,  Messeigneurs 
de  son  Conseil. 

Messeigneurs,  j'escripvis  iher  une  lectre  à  Madame 
touchant  mon  atïere  contre  Philippe  de  Chassey  :  et 
treuve  bien  estrange  que,  à  Fappetit  dun  liel  galant,  je 
soye  ainsy  parmené  que  je  ne  puisse  avoir  ung  appoin- 
lement  de  justice  sur  ma  requeste  et  mesmes  de  matière 
que  louche  à  l'honneur.  Je  ne  sçay,  puys  que  je  suys  ainsy 
traicté.  cornant  Thon  parmeneroit  ung  aultre  petit  com- 
pagnon . 

Je  ne  me  veuil  poinct  recommander  en  ce  à  monsei- 
gneur le  Conte,  car  j'ay  reconnu  que  c'est  le  grand  Dieu 
dudit  Chassey  ;  mays  je  vouldroye  bien  prier  à  vous  deux 
qu'il  vous  plaise  tenir  la  main  que  Madame  me  pourvoye 


1.  Melcliior  de  Reiuacli,  ùcuyer,  soigneur  de  Floriaiont,  dAnioncourl 
et  de  Sainte-Marie  en  Chaux,  capitaine  de  Cliàtillon  [Arch.  Douhs,  B. 
402  :  acte  de  lo32j. 

En  liJIT  ni  Fiirsteniberg  ni  Reinach  n'avaient  lâché  les  seigneuries 
qu'ils  avaient  prises  en  Comté  sur  feu  Longueville.  Le  28  avril  1.")I7, 
Maximilien  écrivait  à  Marguerite  que  Reinach  s'en  rapportait  à  l'arbi- 
trage de  M.  de  Berghes  pour  fixer  l'indemnité  à  recevoir,  moyennant 
abandon  de  Cliàtillon  (Corresp.,  II,  349  .  Reinach  obtint  5.000  francs 
't  jnillcl  l'IlT:  Arch.  Ao/v/,  Bniirt/rtrjnr'-Comfô.  R.  726*1. 
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de  justice,  celoii  que  luy  ay  escripl  par  mes  lectres  '  : 
lesquelles  estoient  enclourés  en  ung  paquet  que  mon 
homme  a  baillié  à  ung  serviteur  de  Monseigneur  de 
Besançon  ^  nommé  Philibert  :  et  s'il  ne  les  avoit  baillé, 
Thon  les  luy  pourroit  demander. 

Va  sur  ce,  messeigneurs.  je  prie  Xoslre  Seigneur 
qu'il  vous  doint  l'entier  de  vos  désirs. 

Escript  à  Matines,  ce  xxvii^  joi^ir  ^^  septembre. 

Vostre  serviteur,  frère  et  amy, 

Mercurin  de  Gattinara. 

Arch.  du  XorJ.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  missives  :  portef.  intitulé  :  Lettres  de  Mercurin  de  Gatti- 
nara :  original  et  autographe  sur  papier  portant  traces  de  cachet  en 
cire  rou;;e. 

CXXXIII 

LES  OFFICIEl^S  DE  LA  SALXElilE  DE  SALINS 
A  LAURENT  DE  GUl^RENOD    " 

Salins,  3  mars  151H. 

Le  trésorier  Jacques  Luc  ^  vient  de   partir  pour  les  Pays-Bas.  Les 
alFaires  de  la  Saunerie  vont  bien. 

Arch.  du  Douhs,  R.  196,  f"  74.  Original  sur  papier. 

1.  Nous  avons  déjà  signalé  les  aventures  de  Chassey,  trésorier  de 
Dole  et  receveur  de  Bourgogne,  dont  la  détention  avait  mis  aux  prises 
Vergy  et  Gattinara.  —  Chassey  prétendait  avoir  à  se  plaindre  du  parle- 
ment de  Dole  Mai-guerite  envoie  à  Maximilien  lavis  du  Grand  Conseil  de 
Malines  abolissant  ces  j)laintes  :  Corresp..  II.  282  :  lol5  et  non  loI4  . 

2.  Antoine  de  Vergy,  élu  archevêque  de  Besançon  à  làge  de  quntorze 
ans,  en  1502,  tandis  quil  étudiait  à  l'Université  de  Dole,  avait  pris  pos- 
session de  son  siège  en  1513.  Mais,  n'étant  point  apte  à  recevoir  la  con- 
sécratioUj  il  fut  envoyépar  son  père  à  la  cour  des  Pays-Bas.  Il  devait  se 
faire  sacrer  en  1517. 

■{.   Jac({ues  Luc.  de  Poligny.  trésorier  générai  ilc  ht  saunerie  de  Sahus 
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CXXXIV 

LES    OFFICIERS    DE    LA    SAUXERIE    DE    SALINS 
A    LAURENT    DE    GORREVOD 

Salins,  22  juillet  1516. 

Avertissements  reçus  avec  reconnaissance.  Envoi  de  J.  Granl  vers 
Marguerite,  afin  qu'elle  donne  des  lettres  interdisant  aux  gens 
de  Morges  d'établir  leur  chemin  vers  Mouthe.  Les  officiers 
appellent  Tattention  de  Gorrevod  sur  un  mandement  délivré  par 
le  Parlement  de  Dole,  sans  motifs  soutenables  et  au  mépris  de  la 
juridiction  spéciale  du  pardessus.  Puisque  le  président  Gattinara 
s'en  va  par-delà.  Gorrevod  pourra  régler  avec  lui  cette  question 
des  mandements  de  cour  dont  le  pardessus  doit  avoir  la  connais- 
sance. 

Au  clos  :  A  nostre  très  honnoré  seigneur,  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  pardessus  de  la  saulnerie  de 
Salins. 

Nostre  très  honnoré  seigneur... 

Monseigneur,  nous  vous  mercions  très  humblement  la 
bonne  souvenance  que  vous  avez  de  nous,  ensemble  de 
vozbons  adverlissemens  touchant  l'exercice  de  nos  offices  : 
dont  sûmes  estez  advertiz  par  monseigneur  le  lieutenant 
de  ceste  saulnerie,  suyvant  lequel  sûmes  délibérez,  chacun 
en  son  endroit,  de  faire  en  sorte  que  serez  de  nous 
contant. 


(depuis  1496)  et  trésorier  et  receveur  g-énéral  des  comtés  de  Bourgogne 
et  de  Charolais  (depuis  1509),  avait  été  chargé  par  le  Conseil,  le  2.3 
février  1515,  d'aller  à  Paris  négocier  le  traité  par  lequel  François  I^"",  en 
considération  de  son  alliance  avec  l'archiduc  Charles,  décida  que,  pen- 
dant la  durée  de  cet  accord,  le  sel  de  Salins  aurait  cours  dans  le  duché 
de  Bourgogne  (23  avril  1515.  Arch.  Douba,  B.  284). 
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Monseiuneur,  nous  envoyons  Jehan  Gianl,  officier  de 
ceste  saiilnerie,  devers  madame,  nostre  souveraine  prin- 
cesse, pour  avoir  et  obtenir  d'elle  lettres  patentes  pour 
obvier  à  la  construction  du  chemin  que  les  habitants  de 
Morges  entendent  faire,  drois  ledit  lieu  jusques  au  village 
de  Mothe  '  en  ce  conté  de  Bourgongue,  nonobstant  les 
lettres  patentes  d'interdicion  que  desjà  elle  ave  sur  ce 
ouctroyer  à  voslre  bon  moyen  et  porchas. 

Et  pour  ce,  monseigneur,  que  lesdits  de  Morges  ne 
différent  point  de  mettre  à  exécution  leur  entreprinse  et 
que  icelle  seroit  très  doubmaigeable  au  pays  et  à  ceste 
saulnerie,  renvoyons  devers  madite  dame  pour  obtenir 
plus  ample  provision,  selon  le  gect  que  d'icelle  avons 
baillé  audit  Jehan  Grant,  pour  icellui  gect  et  autres 
pièces  vous  communiquer,  affîn  que  vostre  plaisir  soit 
vous  employer  à  la  despesche  de  ceste  matière. 
-  Semblablement  nous  vous  envoyons  la  coppie  d'une 
requeste  et  du  mandement  escript  en  marge  d'icelle, 
ouctroyé  par  messieurs  de  la  cour  souveraine  de  parle- 

1.  Mouthe  est  aiijourcrhui  un  chef-lieu  de  canton  de  l'an-,  de  Pontar- 
lier.  M.  Pi'inet  {Soc.  Emul.  Douhs,  année  J898,  126,  n.  2)  critique  l'iden- 
tification de  Moutieu  avec  Mouthe.  «  Chevalier,  dit-il,  écrit  Mouthe,  qui 
ne  convient  guèi'e  pour  la  direction  et  pas  du  tout  pour  la  distance  » 
[Mém.  hist.  sur  Poligny,  t.  II,  p.  226).  Le  chemin,  visé  ici,  était  un  che- 
min saunier,  autrement  dit  une  route  désignée  aux  mai'chands  et  char- 
royeurs  qui  ti-ansportaient  le  sel,  de  l'usine  au  pays  où  il  devait  être 
vendu.  L'entretien  de  ces  chemins  incombait  en  général  à  la  saunerie, 
qui  avait  Je  plus  grand  intérêt  à  ce  qu'on  pût  y  accéder  aisément  et  à  ce 
que  les  convois  suivissent  des  voies  fixées  à  l'avance.  Pour  empêcher 
la  contrebande,  facile  quand  les  voies  traversaient  les  limites  d'une  autre 
saunerie,  des  gardes,  dits  «  Forestiers  des  chemins  »,  pai'couraient  les 
routes,  surveillant  les  charrois. 

Chaony.  —  (^(irrcspomlitnce  de  Gorrcvad.  -'2 
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meiiL  à  Dole,  que  la  supplioit  mettre  en  icelle,  et  a  voulu 
mettre  à  exécution  et  assigner  les  parties  ailleurs  que 
par  devant  vous  ou  vostre  lieutenant,  comme  il  vous 
apparaistra  par  la  relation  de  l'exécuteur.  Et  pource  que, 
deppuis  deux  ans  ençà,  il  a  eu  es  saulneriesde  ceste  ville 
sel  à  souffisance  pour  fornir  les  habitans  de  ce  conté  de 
Bourgoingne,  les  impetracions  que  l'on  faisoit  de  fornir 
aucunes  villes  et  villaiges  de  cedit  conté  de  Bourgoingne 
n'ont  point  eu  de  refFuz,  et,  par  Tadvis  de  messieurs  de 
ladite  court  a  esté  advisé  de  baillier  dudit  sel  à  tous  ceulx 
qui  en  vouldroient  avoir,  en  ensuyvant  le  trahin  de  tout 
temps  et  grande  ancienneté  accoustumé,  en  gardant  le 
taulx  par  eulx  y  mis  '  ;  maintenant  ladite  supplique  prend 
quelque  ung  :  que  donne  bruilt  interdire  à  aucuns 
marcbans  de  cedit  conté  le  charroyois  et  le  vendaige 
dudit  sel,  affin  d'icelluy  vendre  à  son  apetit,  au  très  grand 
domaige  et  interest  de  la  chose  publique  et  de  ceste  saul- 
nerie. 

Monseigneur,  pour  ce  que  ceste  matière  touche  les 
haulleurs  et  preheminences  de  vostre  estât  en  cestedite 
saulnerie,  à  raison  de  quoy  en  première  instance  vous 
debvez  avoir  connoissance  de  tous  abuz  et  affaires  de 
sels  ^,  et  que,  à  correction,  semble  que  telz  mandemens 

1.  Le  Parlement  de  Dole,  <raccord  avec  le  Conseil  de  la  Saunerie, 
fixait  le  taux  du  sel.  Les  Comtois  jouissaient  d'un  privilège  assez  sen- 
sible de  réduction  de  prix. 

2.  Administrateur  général  de  la  Saunerie,  le  Pardessus  était  investi 
de  fonctions  judiciaires.  Il  était  juge  d'un  tribunal  spécial  où  se  portaient 
les  affaires  relatives  au  sel.  Sa  compétence  embrassait  <'  toutes  justices 
tant  haultes,    moyennes  que   basses   et   congnoissance  de   tous   cas  en 
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ne  se  doibvcnt  ouclroyer  sans  l'advis  de  vous,  ou  du 
moings  vous  en  bailler  la  cognoissance,  vous  prions, 
pour  le  bien  de  ma  dame  et  celluy  de  ceste  saulnerie  et 
de  ladite  cliose  publique,  obtenir  lettres  revocatoires 
desdits  mandemens  que  nostredite  souveraine  dame  en  a 
ouctroyé  à  plusieurs  par  cy  devaiil.  Car  ceulx  desdites 
villes  et  aucuns  particuliers  ont  fait  ce  et  font  pour 
quelque  proftit  en  particulier,  au  domaige  de  la  dite 
cliose  publique.  Et  pour  ce  que  nous  avons  estez  adverty 
que  Monsieur  le  Président  '  s'en  va  par  de  là,  vous  lui 
en  porrez  parler  et  le  prier  que  les  haulteurs  et  prelie- 
minences  de  vostre  dit  estât  vous  soient  gardées  et  entre- 
tenues, et  que  se  madite  dame  ou  mesdits  sieurs  de  la 
court  ouctroyent  quelque  mandement  cy  après,  concer- 
nant fait  de  sel  ou  quelque  affaire   de  ladite  saulnerie. 


ladite  saulnerie,  taiil  de  causes  de  parties  et  aullres  du  procureur 
d'icelle  »  (Mém.  de  la  fin  du  xv!*"  siècle  sur  les  attributions  du  Pardessus. 
Bihl.  de  Besançon,  Cliimet,  XLIX,  f»  65).  Elle  s'étendait  à  tous  les 
officiers  et  ouvriers  de  la  Grande  Saline,  et  même  à  tous  les  mairliauds 
de  sel  et  ciiarretiers,  pour  les  «  abuz,  fait/,  en  l'usage  des  selz  ou  en 
transgression  des  limites  »,  tant  dans  l'enceinte  de  la  Saunerie  ({u'au 
dehors,  «  et  mesmement  es  terres  d'oullre  Soone  es  parties  de  l'Empire  », 
par  tout  le  comté  de  Bourgogne.  Enfin  elle  s'appliquait  aux  délits  de 
toute  nature  commis  dans  l'enceinte  de  la  saunerie.  Les  assises  du  Par- 
dessus se  tenaient  en  la  saunerie  tous  les  quinze  jours,  le  lundi  (Mém. 
sur  la  justice  de  la  Saulnerie.  Arch .  Doubs,  B.  288). 

I.  Mercurin  de  Gattinara,  toujours  empêtré  dans  son  procès  avec  les 
demoiselles  de  Champdivers  à  propos  de  Chevigny,  se  proposait  alors 
daller  aux  Pays-Bas.  Dans  une  lettre  du  6  juin  il  annonçait  à  Marguerite 
son  intention  de  se  rendre  auprès  d'elle,  «  accompaigné  d'une  couple  de 
bons  advocatz  »  {Arch.  .Yorrf.  Missives  :  portef.  33).  Le  2  septembre  il 
était  à  Bruxelles  où  le  visitait  le  Prévôt  de  Béthune  [Registre  aux  sent, 
du  Graml  Conseil,  pour  lui"»,  f°  209;  Arch.  du  royaume  à  Bruxelles\ 
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qu'llz  vous  soient  adressez,  en  voslre  absence  à  vostre 
lieutenant  et  autres  officiers  de  céans  comme  de  tous 
temps  et  ancienneté  il  s'est  fait. 

Monseigneur,  il  n'y  a  aultre  chose  concernant  les 
affaires  de  cest  saulnerie  dont  vous  fuctes  adverty.  Sy 
rien  survient  vous  en  advertirons,  que  nostre  Créateur 
vous  doint  très  bonne  santé  et  longue  vie. 

Escript  en  la  saulnerie  de  Salin,  le  xxii^  jour  de  juillet 
l'an  XA  f^  et  seize. 

Arch.  du  JJoiih.i,  B.   196,  1"  79  \".  Original  sur  papier. 


cxxxv 

LAURENT    Di:    GORHEVOL)    ATX    OFFlCIEIiS 
DE    EA    SALNERIE    DE    SALINS 

Bruxelles,  25  septembre  [1516]. 

Accusé  de  réception  des  lettres  apportées  par  Jean  Grant.  11  s'est 
occupé  du  chemin  que  les  gens  de  Morges  prétendaient  avoir.  Juri- 
diction du  pardessus.  Goi'revod  compte  sur  le  dévouement  de 
chacun  et  promet  son  appui  à  tous. 

Au  dos  :  A  messieurs  les  officiers  en  la  saulnerie  de 
Salins. 

Messieurs,  je  me  recommande  bien  fort  à  vous. 

J'ay  receu  vos  lettres  par  Jehan  Grant,  et  ay  esté  bien 
ayse  sçavoir  de  vos  nouvelles.  Quant  au  chemin  que 
ceulx  de  Morges  pretendoient  avoir,  ensuyvant  ce  que 
vous  m'avez  escript,  j'ay  tenu  main  qu'il  y  a  esté  donné 
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ordre,   comme   entendrez  par    le   depesche   dudil   Jelian 
Grant  '. 

Au  surplus,  touchant  la  juridicion  ancienne  de  mon 
office  dont  vous  m'escripvez,  j'en  ay  parlé  à  ma  dame. 
Et  pour  y  donner  remède  à  Tadvenir,  ay  sollicité  que 
madite  dame  a  sur  ce  fait  ung  bon  despesche  :  lequel 
ledit  Jehan  Grant  empourte  ;  et  en  sçaurez  bien  user  où 
qu'il  appartienne,  en  vous  priant  que  vueillez  tousiours 
ensuyr  et  continuer  à  vostre  bon  commencement  de  vous 
acquiter,  chacun  en  droit  soy,  à  l'exécution  de  votre 
office.  Et  en  tous  voz  affaires  me  trouverez  en  gênerai 
et  particulier  à  vostre  commandement.  Avec  Nostre 
Seigneur,  auquel  je  prie  vous  donner,  messieurs,  ce  que 
plus  vous  desirez. 

Escript  à  Bruxelles,  ce  xxv^  de  septembre. 

Le  tout  vostre, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Messieurs.  Jehan  Grant  n'a  peu  estre  plustot  depesché 
pour  les  causes  qu'il  vous  dira. 

Arch.  du  Douhs,  B.  313.  Orig-inal  sur  papier. 

CXXXVI 

JEAN  DE  MARMX  A  GL'ILLVUME  DES  BARRES^ 

Dole,    21    décembre  1ÔI6. 

Il  accuse  réception  de  différentes  lettres.  Il   va  visiter  sa  mère;  il 
voudrait  un  meunier  pour  Thoulouze.  Son  frère  le  chanoine  sol- 

1.  Cette  lettre  est  une  réponse  à  celle  que  les  officiers  de  Salins 
envoyaient  à  leur  Pardessus,  le  22  juillet  précédent. 

2.  Guillaume  des  Barres,  secrétaire  de  Maro-uerite. 
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licite  la  cure  de  Montfleur'.  Il  n  ose  |irendreles  drogues  envoyées 
par  le  "  fruitier  >. ,  malgré  le  besoin  qu'il  en  aurait,  <<  pour  les 
bonnes  chieres  »  quil  fait  continuellement.  Nouvelles  de  Bour- 
gogne ;  projets  de  visite.  Compliments  à  la  gouvernante-,  à 
laquelle  CIi.  de  Poupet  •*  se  propose  de  confier  prochainement 
son  fils,  afin  qu'il  soit  "  façonné  »  de  sa  main. 

Arch.  .\or(l.  Chmnhre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  Missives:  portef.  33;  autographe  sur  papier  portant  au 
dos  un  petit  cachet  en  cire  rouge,  recouvert  de  papier. 

CXXXVII 

LK  DUC  CHARLKSDE  SAVÛIEA  MAKGLERITE  D'AITRICHE 

"Août  irilT.j 

Il  lui  envoie  le  double  de  la  renonciation  de  Louise  de  Savoie;  il 
importe  de  ne  point  laisser  tomber  cette  pièce  aux  mains  de 
Madame  d'Angoulême.  Que  Marguerite  donne  congé  à  Laurent 
de  Gorrevod  :  le  duc  veut  lui  communiquer  certaines  grandes 
affaires  dont  il  ne  peut  rien  écrire. 

...Madame,  je  vous  envoyé  le  double  delà  quictance  et 
reniinciation  '.  à  celle  fin  que  vous  vojés  comme  mon 
cas  est  cler. 

1.  La  paroisse  de  Montfleur  canton  de  Saint-Julien,  Jura)  apparte- 
nait alors  au  diocèse  de  Lyon. 

2.  La  seconde  femme  de  Laurent  de  Gorrevod,  Claudine  de  Rivoire, 
dame  d'honneur  de  rarchiduchesse. 

.3.  Sur  Ch.  de  Poupet,  seigneur  delà  Chaux,  voir  lettre  du  24  juillet 
1518. 

4.  Renonciation  de  Louise  de  Savoie  à  la  part  des  biens  qu'elle 
revendiquait  sur  l'hoirie  de  Philippe  II  et  de  Marguerite  de  Bourbon, 
ses  père  et  mère,  à  savoir  Verceil  comme  dépendant  du  duché  de  Milan 
et  Nice  comme  membre  du  comté  de  Provence. 

En  L'iiH,  François  I*"'' devait  encore  s'appuyer  sur  ces  «  prétentions  », 
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Et  VOUS  prie  que  ayez  ad  vis  ne  le  remecLre  en  lieu 
qu'il  puisse  tomber  entre  mains  de  ladiete  Dame,  ma 
seur.  et  qu'il  vous  plaise  aussy  donner  congié  au  Gou- 
verneur de  Bresse  pour  venir  jnsques  cy,  comme  vous  ay 
dernièrement  escript,  et  il  n'arrestera  point. 

Et  c'est    pour  luy  coniuiuniquer   d'aucuns   mes   grans 

afferez  que  ne  puis  escripre.   dont  je    vous  vueil  advertir 

par  luy... 

Charles. 

Arch.  yord.  Ibidem  :  portel.  "2:  original  sur  papier,  portant  signa- 
lure  autographe. 

CXXXVIII 

L.\UR1:NT  de   GOIiREVOI^  .a  marguerite    DALTRICtlE 

\'alladolid.  "23  décembre  1ÔI7. 

Tournoi  de  ^'alladolid.  donné  par  Philippe  et  Adrien  de  Groy, 
Charles  de  Lannoy  et  Jacques  de  Luxembourg.  La  «  foulée  •■>  a 
été  rude  ;  blessés  «  radoubés  »  ;  dames  spectatrices  ;  la  foule 
évaluée  à  trente  mille  personnes.  Arrestation  du  comte  d'Agui- 
lar  dont  les  gens  ont  battu  un  alguazil.  Mort  de  la  duchesse  de 
ITnfantado.  La  sagesse  du  roi  Charles.  Envoi  de  renforts  en 
Afrique. 

Ma  Dame,  si  hnmblement.  .  . 

Ma  Dame,  le   xx'^  de  ce  mois  a  esté  fait  ung  [tournoy] 

mal  justifiées,  pour  menacer  le  duc  Charles  II,  suspect  de  tiédeur 
envers  la  France  (Mém.  de  Lambert,  cilés  par  Guichenon,  Savoie,  III, 
199).  Le  10  septembre  1523,  le  roi  fit  déclaration  publique  de  renonce- 
ment à  tous  les  droits  quil  pouvait  retenir  sur  les  Etals  de  son  oncle,  en 
qualité  de  comte  de  Provence  et  de  duc  de  Milan  (Ibidem^. 


344  CORRESPONDANCE    DE    GORREVOD 

dans  ceste  ville  qu'il  a  esté  fort  beauP,  et  a  esté  de 
soixante  hommes  d'armes  tous  bardés  :  Assavoir,  mon- 
seigneur de  Fyennes-,  qu'il  a  amener  quinze  hommes 
d'armes,  monseigneur  de  Pourcien^  quinze,  monseigneur 
de  Beaul-Rains  ^  quinze,  et  monseigneur  le  Grant 
escuier    '^   quinze.    Et   estoit  chascune    bande   acoustrée 

1.  V.  Laurent  Vital,  Premier  voyage  de  Charles-Quint  en  Espagne 
{Coll.  (lesvoyages  des  souv.  des  Pays-Bas,  III,  180  etsuiv.).  L'  ((  aide 
de  chambre  »  flamand  L.  Vital,  panégyriste  de  la  Maison  de  Bourgogne, 
est  très  vague  sur  la  politique,  mais  donne  des  détails  copieux  sur  les 
fêtes  et  les  joutes. 

2.  Sur  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de  Siennes,  puis  comte  de 
Gavre,  mort  le  22  juillet  1532,  v.  p.  211,  n.  2. 

3.  Philippe  de  Croy,  seigneur  de  Pourcien,  fils  de  Charles  de  Croy  et 
de  Louise  d'Albret,  filleul  de  Philippe  le  Beau  (21  avrilloOO)  ;  chevalier 
de  la  Toison  d'or;  marquis,  puis  duc  d'Aerschot  ;  chef  des  finances  et, 
plus  tard,  capitaine  général  de  l'armée.  C'était  un  homme  brave  et 
honnête,  favori  de  la  jeune  princesse  Eléonore,  «  celuy  de  ses  vassaux 
qu'elle  aimoit  le  myeulx  et  pour  ce  qu'elle  estoit  assez  humaine  de  luj^ 
ne  l'appeloit...  que  comte  de  Pourceau,  lequel  le  prendoit  assez  de  bonne 
part  eten  estoit  bien  joyeulx  »  (Robert  Macquéreau). 

4.  Adrien  de  Croy,  seigneur  de  Beaurain,  conseiller  de  Charles-Quint, 
seigneur  de  Rœulx  et  gouverneur  de  l'Artois  (à  la  mort  de  son  père, 
27  juin  1524),  créé  comte  par  Charles-Quint  et  chevalier  de  la  Toison 
d'or  (1545).  Il  prit  une  part  active  aux  négociations  de  la  trahison  de 
Bourbon  et  du  traité  de  Madrid,  se  fit  connaître  à  la  guerre  dès  1521,  s'il- 
lustra en  Italie,  dans  l'expédition  contre  Soliman,  dans  les  campagnes 
de  Picardie  et  d'Artois,  et  mourut  en  1553.  Si  on  put  lui  reprocher 
«  d'être  colère,  opiniâtre,  attaché  aux  minuties  »,  d'avoir  montré  de  la 
cruauté  dans  ses  représailles  contre  la  France,  il  n'en  reste  pas  moins 
une  des  grandes  figures  de  son  temps,  et  sa  mémoire  est  pure  des  actes 
de  cupidité  qui  ternissent  celle  de  beaucoup  de  serviteurs  de  Charles- 
Quint. 

5.  Charles  de  Lannoy  ( Valenciennes,  1487  ou  1 488.  —  Gaëte  23  septembre 
1527),  appelé  d'ordinaire  Mgr  de  Seinzeilles  (d'une  seigneurie  qu'il  pos- 
sédait dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse)  ou  M.  Le  Grand  (à  cause  de  ses 
fonctions  de  premier  écuyeri.  Elevé  avec  Charles,  mêlé  de  bonne  heure 
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d'une  livrée.  Et  se  sont  gorgiasés  à  Tenvy  à  qui  niienlx 
mieulx.  Pourquoy,  ilz  ont  esté  bien  fort  gorgias  ;  et  les 
faisoittrès  bon  veoir. 

Et  a  esté  ledit  tournoy  fort  bien  combatu  et  la  folié, 
trante  contre  trante,  a  esté  bien  rude.  Et  de  sorte  que 
en  choc  il  a  esté  pourté  par  terre  unze  hommes  d'armes, 
et  a  eu  huit  chevaulx  qu'ilz  sont  demeuré  mort  sur  la 
place,  et  les  aultres  espaullez.  Iln'y  a  nulz  gentilz  hommes 
afouUez,  reserver  qu'il  y  en  a  les  aulcungs  qu'il  ont  les 
mains  hors  du  lieu,  les  aultres  les  genoulz  et  quelcung 
l'espaide  :  mais  tous  se  sont  fait  radouber,  de  sorte  qu'ilz 
seront  bien  tost  cruerv  K 

Il    ly  a  voit  force  dames   pour  veoir  le  tournoy.    Les 

aux  entreprises  militaires  et  aux  intrigues  diplomatiques,  il  fut  nommé 
vice-roi  de  Naplesen  1322.  Charles-Quint  le  récompensa  de  sa  victoire 
de  Pavie  par  le  titre  de  comte  et  par  le  don  de  la  principauté  de  Sul- 
mone  et  du  comté  d'Asti  (1526).  Toute  la  correspondance  de  l'empereur 
prouve  la  haute  estime  du  prince  pour  le  courage  du  grand  capitaine, 
pour  la  sagesse  de  Thomme  d'État,  qui  fut  son  confident  et  son  ami. 

Au  tournoi  de  Valladolid,  de  concert  avec  Adrien  de  Croy,  il  s'otTrit  à 
lutter  contre  tous  venants,  désarçonna  la  plupart  de  ses  adversaires, 
et  en  blessa  plusieurs.  Il  n'épargna  pas  même  le  souverain,  avec  qui  il 
rompit  trois  lances  (Wauters,  Hist.  des  environs  de  Bruxelles,  111, 
1.30.  • 

1.  Si  l'on  en  croit  Robert  Macquéreau,  le  tournoi  de  Valladolid  dégé- 
néra en  boucherie.  Le  sang  coulait  à  flot  :  «  les  gens  qui  regardoient, 
crioient  :  Jésus!  Jésus  1  le  roi  defTendoit  de  frapper  ;  les  dames  crioient 
et  pleuroient.  Quelque  cryqu'il  y  eusl,  les  cappitaines  rendoient  courage 
à  leurs  gens  et  recommenchioient  de  plus  beau.  »  11  fallut  envoyer  des 
gardes  en  grand  nombre  pour  séparer  les  combattants.  Aussi  Charles 
jura-t-il  que,  de  sa  vie,  il  ne  souffrirait  pareil  tournoi.  Il  est  pro- 
bable, d'ailleurs,  que  loin  d'être  émerveillés  parce  brutal  spectacle,  les 
Espagnols,  amateurs  de  courses  de  taureaux,  n'en  éprouvèrent  que  du 
dégoût:  ils  voulaient  des  scènes  sanglantes,  mais  plus  rafTmées. 
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dames  de  la  Royne  eslojeiiL  avec  Madame  Lyenord'.  Et 
aussi  y  avoit  pour  les  veoir  plusieurs  marquises,  contasses 
et  aultres  dames  du  pays,  qu  ilz  estoient  vernies  tout 
exprès  pour  veoir  le  tournoy.  El  il  avoit  grant  nombre  de 
seigneurs,  et  aussi  y  avoit  grant  peuple.  Et  a  esté  extimé 
qu'il  y  avoit  plus  de  XXX  mil  hommes  regardant  ledit 
tournoy.  Pareillement  y  estoyent  les  ambassadeurs  du 
Pape,  de  l'Empereur,  d'Angleterre,  de  Portuigal  et  de 
Venise.  Les  seigneurs  de  Castille  ont  trouvé  le  tournoy 
fort  beaul,  et  aussi  ilz  n'en  virent  jamés  point  faire  en 
Castille  que  cestuy  ycy. 

Ma  Dame,  l'on  parle  de  faire  des  joustes  et  des  jeux 
de  caigue  après  ses  festes  :  et  fait  l'on  ycy  tout  plain  de 
bonne  chiere. 

Ma  Dame,  les  serviteurs  du  conte  d'Aguillardo  ont 
bastu  ung  argoisible  ;  et  a  trouvé  le  Roy  par  conseil  qu'il 
devoit  faire  prendre  prisonnier  ledit  conte  d'Aguillardo - 
et  ses  gens  :  qui  a  esté  fait  ;  et  a  esté  mener  ledit  conte 
prisonnier  hors  de  son  logis  en  la  prison  :   qu'il  est  une 


1 .  Eléonore.  sœur  de  Charles-Quint  (L'État  journalier  de  la  dépense 
de  Ihôtel  delarchiduc  Charles  el  de  larchiduchesse  Eléonore  signale  sa 
présence  à  Valladolid  le  2.3  décembre,  i4rc/} .  iVorc/,  B,  3470).  Promise 
en  mariage  au  duc  de  Lorraine,  offerte  à  Louis  XII,  fiancée  au  roi  de 
Portugal  et  enfin  demandée  par  Christiern  II  de  Danemaik,  la  princesse 
aimait  Frédéric  de  Bavière.  C'est  pour  l'anacher  à  cette  passion  qu'il 
désapprouvait,  que  Charles  l'avait  emmenée  en  Espagne.  Mariée  au  roi 
de  Portugal  en  mars  1519,  elle  fut,  après  son  veuvage,  promise  à  Bour- 
bon, puis  h  François  I*""".  Elle  mourut  en  février  1.558.  Voir  Moeller, 
Eléonore  d' Aulrichf  el  Bourgogne  ''Paris,  1893,  in-8). 

2.  Don  Luiz,  de  la  maison  de  Maniique.  marquis  d'Aguilar  depuis 
liiOC.  —  Argoisible        alo-uazil. 
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chose  qu'il  a  donné  ciainte  aux  grans   maislres  de   faire 
nul  excès.  Et  en  sera  le  Roy  lanl  mieulx  craint  et  obeiz. 

Ma  Dame,  est  avenu  deppuis  aulcungs  jours  cnçà  le 
trespas  de  la  duchesse  de  dinfanlado  '.  Pourquoy  tous 
les  seigneurs  de  Castille  et  de  Léon  ont  print  le  deul  ;  et 
est  pour  maintenant  la  plusparl  de  la  court  en  deul. 

Ma  Dame,  le  Rov  contenue  en  sa  bonne  conduicle  de 
bien  en  mieulx  et  se  conduit  si  vertueusement  qu'il  est 
aymé  et  extimé  de  tous  les  subgectz  de  ce  Royaulme, 
grans  et  petitz  ;  et  a  bonne  voulenté  de  persévéré  ;  et 
croy  fermement  qu'il  renera  vertueusement,  comme  ont 
fait  ses  prédécesseurs. 

Ma  Dame,  le  Roy  a  nouvelles  que  son  armée  qu'il  a 
envoyé  en  Alfrique  contre  Barbe-Rose  est  passée  et 
exespere  l'on  quilz  feront  quelque  bon  exploit.  Et 
dumains,  tout  ce  que  le  Roy  tient  en  Affricque  est  main- 
tenant en  bonne  sécurité,  veu  le  secours  qu'il  ly  a 
envoyé  -. 

Ma  Dame,  je  feray  fin  à  ma  longue  lettre,  en  priant 
Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

De  Valedoly,  ce  xxiii''  de  décembre. 

Vostre  très  humble  siibjet  et  serviteur. 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :   porlef.  37  ;    original    sur   papier,    portant 
si^'-nature  autogrraphe. 

1.  Femme  de  Diego  de  Mendoza,  :V'  duc  de  rinfantado  et  4''  vicomte 
de  Santillana    mort  en  1531). 

2.  Sur  les  succès  de  l'armée  d'Afrique  envoyée   contre  Barborousse, 
voir  ci-dessous,  lettre  du  28  mai  1.518. 
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CXXXIX 

MARGrERITI-  D'AUTRICHE   A  LAURENT    DE  GORREVOD 

Malines,  [fin  de  1517  ou  début  de  1518], 

Elle  lui  écrit  en  faveur  des  deux  fils  de  Simon  de  Rye  qui  sont 
au  service  du  roi  Charles.  Eloge  du  père,  excellent  serviteur  de 
larchiduchesse,  et,  par  ailleurs,  chargé  d'enfants. 

Monsiur  le  Gouverneur,  le  seigneur  de  Rye  ^,  estant 
venu  Pardeçà  pour  les  affaires  du  conté  de  Bourgoingne, 
comme  avez  peu  entendre,  me  prie  de  vouloir  escripre 
pardelà  à  la  faveur  de  ses  deux  filz  qui  sont  au  service 
du  Roy,  monseigneur  mon  nepveur.  Ce  que  j'ay  volen- 
tiers  fait  et  en  escrips  à  monseigneur  de  Ghierves,  à 
monseigneur  de  Sainzelles,  et  aussi  à  sa  femme,  pour 
ce  que  elle  est  leur  parente  ^ 

Vous  sçavez  les  services  que  ledit  seigneur  de  Rye 
m'a  fait  et  cognoissez  quel  personnaige  cest,  et  que  je 
n'ay  subgectdont  je  me  sceusse servir  en  ung  bon  affaire, 
comme  je  feroye  de  iuy.  Parquoy  est  qu'il  mérite  bien 
et  est  raison  que  je  donne  faveur  à  l'adresse  de  ses 
affaires,  et  mesmement  à  l'avancement  de  ses  enfFans'^, 
dont  il  est  fort  chargié. 


1 .  Simon  de  Rye,  chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Dole. 

2.  Charles  de  Lannoy  avait  pour  femme  Françoise  de  Mon tbel  (famille 
de  Savoie).  Un  de  ses  fds,  Ferdinand,  devint  comte  de  la  Roche,  en  épou- 
sant rhéritière  de  ce  comté,  Françoise,  fille  de  Jean  de  la  Palud-Varem- 
bon  et  de  Claude  de  Rye.  —  Françoise  de  Montbel  avait  accompagné 
son  mari  en  Espagne  ;  elle  y  mit  au  monde  sa  dernière  fdle  Marie. 

3.  Un  de  Rye  est  page,  à  6  sols  par  jour,  de  l'hôtel  de  Charles-Quint 
en  lo21    Arch.  i\orfl.  Hôtel,  1"  juin,  B.  3473)  . 
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Je  vous  prie  affeeiiieiisement  que  vous  veuilliez  Lenir 
main  lanl  envers  mondil  seigneur  et  nepveu,  que  ailleurs 
où  besoing  sera,  que  sesdits  deux  fîlz  puissent  parvenir 
à  quelque  bien,  el  que  les  ayez  en  telle  et  si  bonne 
recommandacion  que  ledit  seigneur  de  Rje  cognoisse 
par  effect  le  bon  vouloir  que  j'ay  en  ceste  parlye  et  que 
ceste  ma  rescription  soit  fructueuse. 

Et  vous  ferez  cliose  fort  bien  employée  et  méritoire, 
et  à  moy  service  et  plaisir  fort  agréable. 

A  tant.  Monsieur  le  Gouverneur,  Nostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous. 

Kscript  à  Malines... 

Arch  .  Xord.  Ibidem  :  porlef .  60  ;  miiiule  originale  sur 
papier. 

CXL 

MARGUERITE  IV.AUTRIGHE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Malines,  janvier   ]jl8. 

Elle  lui  recommande  Jacques  de  Rosalles, qu'elle  désire  voir  entrer 
au  service  de  l'infant  Ferdinand,  si  celui-ci  vient  aux  Pays-Bas. 

Monsieur  le  Gouverneur,  je  suis  esté  requise  de  Bie- 
Irix  de  vous  escripre  à  la  faveur  de  Jacques  de 
Rosalles  ',    son    filz,    qui    est    au    service    de    Madame 


1.  Biétrix  de  Rosalles  était  déjà  au  service  de  Marguerite,  duchesse 
dé  Savoie,  en  1503  iQuinsonas,  III,  148).  Son  fils  Jacques  de  Rosalles 
de  Vallere  (v.  ci-dessous  lettre  du  2  septembre  1518j  était  au  service 
d'.:.léonore  depuis  1516. 
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ma  njece,  iiiiiclaine  Leoaore  ',  ad  ce  que  Leiiez  main  à 
son  bien  et  avancement,  et  mesmes  qu'il  puist  estre  au 
service  du  seigneur  Infante  '.  mon  seigneur  et  nepveur, 
se  il  vient  Pardeçà,  comme  Ion  dit.  A^ous  congnoissez 
le  personnaige,  qui  est  honneste  homme  et,  me  semble,  a 
bon  vouloir  d'estre  homme  de  bien  :  anssi  vous  sçavez 
les  services  que  m'ont  fait  et  font  journellement  ses  père 
et  mère,  qui  méritent  bien  qu'on  leur  preste  faveur.  Par 
quoy  je  vous  prie,  monsieur  le  Gouverneur,  que  vous 
vueillez  avoir  ledit  Jacques  pour  recommandé  et  luy 
faire  tout  le  bien  et  adresse  que  pourrez,  et  tellement 
que  ses  dits  père  et  mère  ayent  tant  meilleur  affection 
de  continuer  leur  service. 

Et  avec  ce  que  ferez  œuvre  bien  méritoire,  me  ferez 
aussi  singulier  plaisir.  A  tant,  monsieur  le  Gouverneur, 
Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Malines.  le...  jour  de  Janvier  XV'' X\  II. 

Arch.  \ord.  Ibidem  :  porlef.  35  ;     iniiuile   ori;;inalc  sur  papier, 
datée  suivant  le  style  de  Cambrai. 

CXLI 

MARGL'KKITl::  1)  ALTiUGHE  A    l.ALHIvXT    DE  GORHEVOD 

Malines.  "24  janvier  1.j18. 

Elle  le  remercie  de  sa  lettre  du   1  I  janviei-  1.317    style  de  Cambrai) 
et  des  nouvelles  qu'il    lui  donne    d'Espag-ne. 

i.  ÉléoQore,  sœur   de  Charles-Quint. 

2.  Ferdinand,  frère  cadet  de  Charles  (v.  ci-dessous  lettre  du  27  avril 
ISlg). 


DUClMi;.NTS  'M')\ 

Monsieur  le  (xouverneiir,  j'ay  receu  voz  lettres  du  xi® 
de  ce  présent  moys,  par  lesquelles  m'avez  escript  des 
nouvelles  de  Pardelà  :  dont  nous  avez  fait  singulier  plai- 
sir. Car  c'est  la  chose  que  plus  désire  de  sçavoir,  et 
vous  prie  continuer  m'en  escripre  de  temps  à  autre,  et 
le  plus  souvent  et  au  long  que  pourrez  ;  et  chose  plus 
agréable  ne  me  sçauriés  faire. 

Escript  à  Malines,  le  xxini-  de  Janvier  X\'''XVII. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  porlel'.  35  ;  minute  originale  sur  papiei-. 

GXLII 

LALHiiNT  DE  GORREVOD  A    AtAl^GL'ERIÏE   DAUTRtCHE 

^"allaclolid.  7  février  1518. 

Etats  et  cours  des  royaumes  de  Gastille,  Grenade  et  Léon  tenus 
dans  la  colléj,Male  de  San  Pablo  à  \'aIladolid.  Belle  harangue  de 
Tévêque  de Badajoz. Serment  des  «  procuradores  «des  villes.  Celui 
des  prélats  et  des  princes  renvoyé  au  dimanche  suivant,  7  février. 
Ce  jour-là.  reconnaissance  el  couronnement  du  roi  en  l'église 
San  Pablo.  Description  du  cortège.  Messe  solennelle  et  serment 
des  grands.  I.e  «  pleite  hommage  ».  Retour  de  Charles  à  son 
palacio.  escorté  par  les  princes  à  pied.  Protestations  de  dévoue- 
ment. Prochaine  demande  des  subsides  traditionnels.  On  prépare 
des  joutes. 

Au  dos  :  A  ma  Dame. 

Ma    Dame    tant.  .  . 

Ma  Dame,  en  ensuyvant  che  que  vous  rescripvis  par 
le  dernier  poste,  le  iiii"  jour  de  che  mois  de  febvrier,  le 
Roy    vostre    nepveu    tint    les  cours    et  eslats  de    ches 


352  COKRESPONDANCE  DE  GORRKVOD 

roïalmes  '  au  colliege  de  Saint  Pol-'  de  ceste  ville,  où 
se  trouvèrent  plusieurs  prelatz  et  la  plupart  des  princes 
et  grans  maistres  de  ches  roialmes.  et  aussi  tous  les  pro- 
curadors  des  cités  et  villes  aïant  voix  et  de  par  le  peuple 
envoie t  en  leur  nom.  Le  Roy  estoit  accompaignié  du 
sieur  Infant,  son  frère,  et  de  tous  les  grans  de  Gastille 
qui  sont  ichi  et  de  plusieurs  aultres  bons  personnaiges 
qui  aussi  i  sont,  tant  de  Naples,  d'Aragon,  de  Navarre 
que  aultres  ses  païs. 

Madame  le  Roy  fit  faire  sa  proposition  aulx  estatz  par 
l'evesquede  Badajoz  ■',  laquelle  fut  fort  belle,  et  en  aultre 

1.  Au  commencement  de  1518,  les  procuradores  des  18  villes  castil- 
lanes ayant  voix  au  cortès  se  réunirent  à  Valladolid.  Leurs  instructions 
portaient  principalement  sur  ces  trois  points  :  voir  sil  convenait  de 
proclamer  Charles  roi  du  vivant  de  sa  mère;  dans  Taffirmalive,  ne  lui 
prêter  serment  qu'après  qu'il  aurait  lui-mêmejuré  de  respecter  les /ueros 
du  pays;  enfin,  obtenir  l'assurance  que  les  fonctions  publiques  ne 
seraient  pas  confiées  à  des  étrangers.  Dès  la  première  séance  prépara- 
toire, les  dispositions  hostiles  des  Castillans  se  manifestèrent.  Le  doc- 
teur Juan  Zumel,  chef  reconnu  de  l'opposition,  déclara  que  la  présence 
d'étrangers  à  leurs  délibérations —  le  chancelier  Jean  le  Sauvage  pré- 
sidait —  était  une  insulte   Sandoval,  Carlos  V,  I,  116-7  . 

2.  La  Collégiale  de  San  Pablo,  fondée  en  1276,  restaurée  en  1463  par 
le  cardinal  J.  Torquemada. 

.3.  Bernardo  Mesa,  évêque  de  Badajoz  depuis  1499.  Il  passa  aux  Pays- 
Bas  oîi  son  rôle  spécial  fut  de  suivre  et  de  déjouer  les  intrigues  de 
Ferdinand  d"Aragon;  conseiller  de  Marguerite  'lo09"  ;  ambassadeur  en 
Angleterre  ilol8;  et  aux  conférences  de  Montpellier  ;1519;;  grand 
aumônier  'lol9;  :  prend  part  aux  conférences  de  Calais  (1321 1.  Il  reste 
de  lui  toute  une  série  de  lettres  à  Jiménès  (notamment  du  8  mars  1516).  — 
Le  Glay,  Henné  et  Gossart  l'ont  mal  identifié  :  ils  l'appellent  Pierre  Mota 
et  Walther  le  confond  avec  Alonso  Manrique  'Karl  V,  passim).  —  Dans 
son  discours,  lévêque  de  Badajoz  passa  en  revue  la  vie  de  l'archiduc, 
exalta  sa  puissance,  annonça  quil  était  venu  pour  épargner  à  sa  mère 
les  soins  du  gouvernement  et  conclut  en  invitant  les  procuradores  à  prêter 
serment  (Séance  d'ouverture  des  Cortès,  o  février). 
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chose  qu'il  dist  iioublia  point  de  louer  les  pais  de 
Flandres  bien  grandement,  en  demonstranl  la  heaulté 
et  bonté  diceulx  avecq  leurs  richesses,  mais  que  che 
nonobstant  le  Woy  n'avoit  point  de  regret  les  habandon- 
ner  et  en  partir  pour  venir  en  ches  roïalmes  de  Castille, 
et  plusieurs  aultres  bonnes  choses.  El  fut  trouvé  ladicte 
proposition  fort  belle. 

Ma  Dame,  le  Roy  fut  conseillé  de  recepvoir  le  ser- 
ment des  procuradors  des  cités  et  villes  après  que  ledit 
Evesque  eubt  achevé  sa  proposition  :  che  que  firent  les- 
dits  procuradors  et  jurèrent  le  Roy  en  vertu  de  leur 
povoir  et  en  présence  de  tous  les  grans.  Et  depuis  que 
ledit  serment  des  procuradors  fut  achevé,  le  Roy  fit 
dire  aux  prelalz.  prinches  et  grans  maistres  '  que  son 
intention  estoit  qui  feroient  tous  ensemble  le  serment 
soUempnel,  le  dimanche  ensuivant,  en  ladicte  église  Sanct 
Pol  :  et  y  seroient  gardées  les  cérémonies  accoustumées 
faire  en  ce  roïalme  en  semblable  cas  :  dont  tous  se  parti- 
rent pour  ben  contens. 

Ma  Dame,  che  dimanche  vu  de  febvrier,  le  Roy  vostre 
nepveu  a  esté  juré  et  couronné  Roy  avecq  la  Royne,  sa 
mère  ',  des  roïalmes  de  Castille,  de  Grenade,  de  Léon 
et  aultres  en  ladicte  Eglise  Saint  Pol  ;  et  a  esté  acompai- 
gné  de  tous  les  prinches  de  che  roïalmes  estans  ichi. 
lesquelz  dès  la  court  du  Roy  qu'il  a  esté  monté  à  cheval, 

1.  Gorrevod  veut  dire  :  les  principaux  gentilshommes,  et  non  les 
grands  maîtres  de  Calatrava,  de  S.  Jacques,  etc. 

2.  Les  procurailores  ne  voulurent  pas  séparer  Jeanne  la  Folle  de  son 
fils,  car  ils  la  considéraient  comme  la  véritable  souveraine. 

Ghagny.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  23 
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sont  allés  à  pied  auprès  de  luy  jusques  à  Teglise  ;  et 
estoient  tous  vestus  de  drap  d'or,  et  plusieurs  de  leurs 
robes  chargées  et  couvertes  d'or  battu,  et  tous  bien  fort 
gorgias  ;  et  n'y  avoit  à  cheval  avec  le  Roy  que  ledit  sei- 
gneur Infant  et  les  ambassadeurs,  assavoir  :  les  ambas- 
sadeurs du  pape  et  de  l'Empereur,  du  Roy  de  Franche, 
du  Roy  dEngleterre,  du  Roy  de  Portugal  et  l'ambassa- 
deur des  ^'enitiens'.  Le  Roy  estre  arrivé  à  leglise,  a 
esté  célébré  la  grand  messe  sollempnel  par  monseigneur 
le  Cardinal  de  Tourtoze  "^  ;  et  estoient  en  ladicte  église, 
attendans  le  Roy,  grans  noriibre  de  prelatz  et  de  grans 
maistres  et  tous  les  procuradors  de  che  roïalme.  El  si 
estoit  la  seigneure  Infante  Madame  Ellenore,  attendant 
aussi  le  Roy. 

Ma  Dame,  après  que  la  messe  a  esté  achevée,  a  esté 
leu   par   Domp  Gracie  de  Padilles  ^  le  serment    que  les 

1.  Pisoralo,  envoyé  du  pape  (Sanuto,  Diari,  XXIII,  11);  Jean  de  Cour- 
teville,  ambassadeur  de  Maximilien  {Xéfjoc.  diplom.,  II,  125);  Jean  de  la 
Roche-Beaucourt,  représentant  de  François  I^""  Gachard,  La  Bibl.  nation., 
II,  66-67  ;  John  Stile  et  Spinelly,  envoyés  du  roi  Henri  VIII  (Letlers 
and  Papers,  II,  1225  ;  Francesco  Corner,  ambassadeur  de  Venise 
(Sanuto, />iari,  XXV,  127j.  La  Savoie  devait  avoir  bientôt  un  représen- 
tant en  Salleneuve. 

2.  Adrien  d'Utrecht,  ancien  doyen  de  Louvain  et  précepteur  de 
Charles,  avait  été  envoyé  eu  Espag-ne  'octobre  1513^,  avec  la  mission  de 
prendre  possession  du  royaume  de  Castille  dès  que  Ferdinand  serait 
mort.  Il  administra  ensuite  le  loyaume  de  concert  avec  Jiménès.  Par 
une  lettre  datée  de  Madrid,  le  12  juillet  1516,  Adrien  d'Ulrecht  i-emer- 
ciait  Marguerite  à  qui  il  attribuait  sa  promotion  à  l'évêché  de  Tortosa. 
Un  an  après,  il  était  décoré  de  la  pourpre  romaine,  puis  élu  pape 
(9  janvier  1522  ,  à  la  suite  des  démarches  de  l'ambassadeur  de  Charles- 
Quint,  don  Juan  Manuel.  Mais  Adrien  VI  mourut  vingt  mois  après 
(14  septembre  1523. 

3.  Don  Garcia  de  Padilla,  grand  commandeur  de  Calatrava  depuis  la 
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prelatz,  prinches  et  procurtidors  des  roïalmes  ont  accous- 
tumé  de  faire  aux  rois  prédécesseurs  de  voslre  nepveu, 
qui  est  bien  grand  et  bien  estroit,  et  le  plus  que  on  pour- 
roit  ne  sçauroit  jurer.  Et  en  la  lecture  de  ceulx  qui 
debvoient  faire  ledit  serment  a  esté  nommé  :  illustre 
seigneur  Infant  et  aussi  illustre  seigneure  Infante,  ma 
dame  EUenor;  et  après,  les  prelatz  et  grans  maistres 
et.  avecq,  les  procuradors  de  che  roïalmes  :  lesquelz 
tous  sont  venus  jurer  sur  le  missal  et  sur  la  vraie 
Croix,  par  ordre.  Et  premièrement  ledit  seigneur 
Infant  a  juret  le  Roy,  mis  sa  main  sur  le  missal  et  sur 
la  vraie  Croix,  et  après  est  venu  baisier  la  main  du 
Roy  ;  le  Roy  luy  a  baillié  la  main  et  après  la  baisa. 
Le  seigneur  Infant  a  menet  et  remenet  la  dicte  Dame 
à  faire  le  serment,  et  depuis  qu'ilz  ont  esté  mis  en 
leur  place,  sont  venuz  les  prelatz,  par  ordre  et  en  bien 
grand  nombre,  faire  le  serment  et  mettre  la  main  sur 
ledit  missal  et  vraie  Croix.  Et  a  esté  le  premier  prelal 
Tarchevesque  de  Saincl  Jacques,  en  l'absence  de  1  Arche- 
vesquede  Tolède  '.  Et.  après  ledit  Archevesque  de  Sainct 
Jacques,  sont  venus  les  prinches  et  grans  maistres  :  les- 
quelz ont  tous  pareillement  jurés.  Et  est  venu  le  premier 
rinfant  de  Grenade,  et,  après,  tous  les  aultres  prinches. 
sans  tenir  ordre  de  aller  devant  entre  les  prinches,  veu  que 

disgrâce  de  P.  Xunez  de  Gusman.  Don  Garcia,  venu  des  Pays-Bas  avec  le 
roi,  fit  partie  plus  tard  de  tous  les  conseils  de  Charles-Quint  dont  il  fut 
l'un  des  plus  actifs  serviteurs. 

1.  Jiménès  était  mort  le  8  novembre  1517.  Il  allait  être  remplacé  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Tolède  par  un  jeune  Flamand  de  17  ans,  le  car- 
dinal Guillaume  de  Crov. 
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tous  se  extimenl  autant  Tun  "comme  l'autre.  Et  estoient 
en  grand  nombre  ;  lesquel  je  vous  nommeray  les  princi- 
paulx:  le  duc  d'Albe  ',  l'amiral  de  Castille  ~,  qui  sont  du 
sang  roïal  :  le  connestable  '■'  et  le  duc  d'Arcos^,  le  duc 
d'Albrocarque  %  le  duc  de  Nageres  ^,  le  duc  de  Beges  ', 
le  marquis  de  Villene  ^,  le  marquis  d'Estorque  '',  le 
conte  de  Bonne  van  te  "',  le  marquis  de  Diane,  le  marquis 

1.  Le  célèbre  capitaine  et  diplomate  Fabricio  de  Toledo,  duc  d'Alba 
de  Tormes,  comte  de  Cifuentes,  qui  accompagna  Charles-Quint  à  Aix-la- 
Chapelle  (v.  Documentos  escogitlos  del  archivo  de  la  casa  de  Alba 
Madrid,  1891,  in-8,  149-162). 

2.  Fai)ricio  Enriquez,  amiral  de  Castille  (mort  en  1538),  était  le  neveu 
de  Juana  Enriquez,  épouse  de  Jean  11  d'Aragon  et  mère  de  Ferdinand  le 
Catholique  (Carvajal,  Anales,  374). 

3.  Inigo  Velasco,  connétable  de  Castille  depuis  1512  (date  de  la  mort 
de  Bernardine),  son  frère  .  Velasco  sera,  avec  Eninquez,  Tapfjui  le  plus 
solide  de  Chaïles-Quint  pendant  le  soulèvement  des  Comuneros  (Voir 
Iloefler,  Denkschriflen  der  Wien.  Akad.,  1883,  11-24). 

4.  Roderigo,  de  la  Maison  Ponce  de  Léon  par  sa  mère  Francisca,  pre- 
mier duc  d'Arcos  de  la  Frontera  (N.-O.  de  Cadiz). 

3.  Le  puissant  duché  dAlbuquerque,  aux  frontières  du  Portugal  entre 
le  Tage  et  le  Guadiana)  appartenait  alors  aux  de  la  Cueva. 

6.  Pedro  Manrique,  duc  de  Najera,  membre  du  gouvernement  provi- 
soire à  la  mort  de  Philippe  le  Beau  (1506).  —  Najera  est  sur  le  versant 
méridional  des  Monts  des  Asturies. 

7.  Zuniga,  duc  de  Béjar  (sur  le  versant  oriental  des  monts  du  même 
nom,  au  sud  de  Salamanque). 

8.  Diego  Lopez,  de  la  Maison  de  Pacheco,  marquis  de  Villena,  due 
d'Escalona  (mort  en  1529),  et  fils  de  Juan  Pacheco,  le  turbulent  grand- 
maître  de  S. -Jacques,  qui  avait  joué  un  rôle  important  sous  Henri  IV 
de  Castille  fFernandez,  11,  158-187).  —  Villena  est  au  N.-O.  d'Alicante 
dans  l'ancien  royaume  de  Valence. 

9.  Le  marquisat  d'Astorga  appartenait  alors  à  la  famille  d'Osorio. 
Alvaro  Osorio,  évoque  d'Astorga  et  gouverneur  de  l'infant  Ferdinand, 
avait  été  disgracié  récemment. 

10.  Pimentel,  comte  de  Benavente  (Brewer,  1,  3).  En  1519,  il  refusa  le 
collier  de  la  Toison  d'or  (Sandoval,  I,  140-1). 
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de  ^'illef^anche,  le  marquis  de  Taliphe,  le  marquis 
d'Aghillar,  le  comte  d'Oroinue,  le  comte  d'Aimont,  le 
conte  de  Miraulde,  le  conte  de  Lespignes,  le  conte  de 
Saint  Esleven,  le  conte  d'Azone.  le  conte  de  Fonsalide, 
les  comtes  de  Fussontes  et  de  Salines  '  et  phiiseurs 
aultres  grans  maistres;  et  après  eulx  sont  venus  les 
procnradors  des  cités  et  villes  qui,  pareillement,  ont  tous 
jurés  et  baisiés  la  main  au  "Roy. 

Ma  Dame,  ledit  serment  achevé,  a  esté  leu  par  ledit 
Dom  Gracie  Ihommaige  qu'ilz  appellent  en  Castillan  le 
pleite  homenage,  que  doivent  les  prinches  et  grans 
maistres  du  roïalme  au  Roy  ;  lequel  homaige  lesdits 
prinches  et  grans  maistres  sont  venus  faire,  et  a  cora- 
menchiet  ledit  seigneur  Infant,  qui  a  fait  son  homaige 
au  Roy  et  Ta  receu  dom  Guillaume  de  Croy,  duc  de 
Sorren,  seigneur  de  Chiervres  ',  comme  est  la  coustume 
de  faire  en  Castille.  Ma  dame  Ellenor  n"a  point  fait 
d'homaiges,  car  ce  n'est  point  la  coustume  que  les  dames 
le  facent,  fors  le  serment  quel  avoit  desjà  fait.  Et  après 
que  ledit  seigneur  Infant  a  fait  son  pleite  homenage,  le 
Roy  luy  a  ordonné  de  soy  mettre  auprès  de  sa  chaiere 
tout  debout,  nue  leste,  et  a  récent  au  nom  du  Roy  tous 
les  homaiges  et  pleite  homenages  de  tous  les  prinches  et 

1.  Gorrevod  orthographie  les  noms  espagnols  à  sa  façon.  Lire  Diana 
(aujourd'hui  Dénia,  prov.  d'Alicante),  Villafranca  Léon  ,  Talifa,  Aguilar 
(V.  supra),  Ormus  (?  près  d'Albuquerque  ,  Miranda,  Lespinas,  San  Este- 
ban,  Azon,  Fonsalida,  Fonseca,  Salinas. 

2.  Sur  le  rôle  de  Chièvres  en  Espagne,  voir  \Valth?r,  AnfUnge  (pas- 
sim),  et  Gossart,  79  et  suiv.  — Chièvres  était  duc  do  Soria  :  Cliarles  lui 
avait  fait  don  de  ce  duché  le  5  décemhro  i">ir>. 
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grans  maislres  de  ches  roïalmes  et  aussi  de  tous  les 
procuradors,  lesquelz  sont  tous  revenus  par  ordre,  soy 
mettre  mettre  à  genoulx  et  faire  leur  homaige  au  Roy,  en 
mettant  leurs  deulx  mains  jointes  entre  celles  dudit 
Seigneur  Infant.  Et  après  ont  tous  derechief  baisié  la 
main  au  Roy.  Et,  cella  estre  achevé,  les  chantres  ont 
chanté  le  Te  Deum  laudamus,  et  après,  les  trompettes  ont 
commanchiet  à  sonner  et  les  attenales  à  faire  grant  bruit, 
et  deraonstroient  tous  les  presens  avoir  grande  joie  de 
celle  sollempnité. 

Et  après  s'en  est  retourné  le  Roy  en  son  pallacio;  et 
estoit  le  Roy  bien  gorgias,  monté  sur  ung  cheval  d'Es- 
paigne,  et  le  faisoit  très  beau  veoir.  Tous  les  prinches 
l'ont  recompaigniet  à  piet  tout  alentour  de  luy  et  à  Tenvy 
qui  sera  le  plus  prochain  de  son  cheval  et  de  sa  personne, 
les  ung  mettant  la  main  sur  le  col  de  son  cheval,  les 
aultres  la  main  sur  la  croupe,  et  ainsi  jusque  sondit  palais. 
Et  ne  plaignoient  lesdits  prinches  à  gaster  ne  soullier  le 
drap  d'or;  combien  qu'il  y  ait  tout  plain  de  boues  et 
villain  chemin,  si  passoient  au  travers.  Le  Roy  les  a 
pressé  par  plusieurs  fois,  quant  il  fut  monté  à  cheval,  qu'ils 
monttassent  sur  leur  cheval  sans  prendre  le  travail  et 
peine  de  venir  à  pied  par  les  rues  ;  mais  il  n'ont  volu 
faire,  disant  au  Roy  qu'ils  ne  faisoient  que  leur  debvoir, 
et  que  cestoit  la  coutume  de  un  semblable  jour  de  ainsi 
le  faire,  et  qu'il  ne  leur  estoit  point  de  paine,  mais  hon- 
neur et  plaisir,  et  que  doresnavant  ils  estoient  obligiés 
d'espancher  leur  sang  et  mettre  leur  vie  en  dangier  pour 
luy  faire  serviche  :  duquel  ilz  estoient  tous  délibérés  de 
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faire  d'aussi  bon  ciier  que  jamais  ilz  ne  leurs  prédéces- 
seurs firent  pour  leurs  rois*.  Et  vous  prometz,  ma  Dame 
que,  à  veoir  leur  visaige  touz  le  disoient  d'une  grande  et 
bonne  volenté.  Cest  affaire  a  esté  bien  honestement 
achevé  à  l'honneur  et  prouffit  du  Roy  ',  dont  je  loue 
Dieu  pour  ma  part  ;  et  a  esté  le  tout  fait  en  la  présence 
des  ambassadeurs  dessusdits  et  de  plusieurs  estrangiers, 
qui  sont  ichi  :  dont  je  ne  fay  double  que  la  renommé 
n'en  doit  courrir  par  la  chrestienté. 

Ma  Dame,  quant  le  Roy  a  esté  juré  et  pendant  chèque 
luy  ont  esté  fait  lesdits  homaiges,  il  a  esté  tousjours  assis 
devant  le  grant  autel  en  une  belle  chaiere,  et  le  faisoit 
bon  veoir;  et  estoit  devant  luy  le  Conte  d'Orpeso  -,  qui 
tenoit  Fespée  d'honneur  et  de  justice  devant  luy. 

Ma  Dame,  de  chèque  je  aray  oublié  de  ceste  soUemp- 
nité  et  triumphe,  vous  en  pourrés  estre  advertie  par 
aultresqui  en  rescripveront  ;  et  aussi  je  espère  de  quelque 
jour  vous  aller  veoir  et  compter  le  surplus  de  che  qui 
est  passet  en  cest  affaire  avec  aultre  chose. 

Ma  Dame,  le  Roy  n'a  pas  demandé  le  don  et  service  " 
acoustumé  à  ceulx  des  Estatz;  mais,  devant  qu'il  départe 
d'ici,  et  promptement  puisqu'il  est  juré  roy,  il  les  fera 
ung  de  ses  jours  rassambler  et  leur  fera  demande  dudit 

1 .  Sur  les  résistances  des  procuradores  et  les  précautions  qu'ils  prirent 
contre  Charles  et  ses  conseillers  étrangers,  voir  Sandoval,  118-121.  Ils 
obtinrent  l'attestation  écrite  que  les  fonctions  publiques  ne  seraient  plus 
confiées  à  des  étrangers,  et  Charles  dut  prêter  serment  le  premier. 

2.  Oropesa  fprov.  de  Tolède\ 

3.  Servicio  ou  subside.  Ce  premier  subside  allait  être,  en  elTet,  voté 
par  les  États  de  Castille  sans  trop  de  résistance. 
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serviche  et  don,  qu'est  acousliimë  de  faire  à  Tadvenement 
des  Roy  :  ce  à  quoy  n'y  aura  point  de  faulte  quilz  ne  luy 
acordent  aussi  grand  ou  plus  qu'ilz  n'ont  jamais  fait  à 
nulz  des  rois  ses  prédécesseurs,  car  ils  sont  tous  plain 
de  amour  et  de  bonne  volenté  envers  le  Roy  et  dient 
tous  qui  ne  voellent  espargnier  leurs  personnes  ne  biens, 
femmes  et  enfans,  pour  faire  service  au  Roy. 

Ma  Dame,  ceste  semaine  se  feront  des  joustes,  là  où  le 
Roy  joustera,  et  croy  qu'elles  seront  les  plus  gorgiases 
que  furent  veues  de  longtemps,  car  tous  les  prinches  ont 
fait  faire  de  riches  acoustremens  pour  acompaignier  le 
Roy  en  sa  première  jouste  ;  et  aussi  tous  ceulx  qui 
jousteront,  tant  des  nostres  comme  des  Castillans,  chas- 
cun  fait  son  effort  pour  estre  le  plus  gorgias  que  faire  se 
poelt,  comme  serés  advertie  après  que  les  joustes  seront 
faicles. 

Ma  Dame,  je  fay  ma  lettre  bien  longue  pour  cela  que 
je  sçay  bien  qu'il  ne  vous  ennuie  point  de  ouïr  de  bonnes 
nouvelles  et  de  la  bonne  prospérité  du  Roy  vostre  nep- 
veu.  Et  à  tant  je  prie  Nostre  Seigneur  vous  donner,  ma 
Dame,  très  bonne  vie  et  longue. 

De  Yalledoli,  che  vif  de  febvrier  XV^  et  XVII. 

Les  noms  et  nombres  de  prinches  et  grans  seigneurs 
de  Castille  qui  estoient  au  couronnement  du  Roy  nostre 
sire,  en  sa  ville  de  A'alledoli,  le  dimanche  vii^  de  feb- 
vrier XY-  et  XYU  : 

Monseigneur  le  Gonnestable  de  Castille,  vestu  d'une 
robe  de  drap  d'or  frisé,  fourée  de  martres  les  plus  fines, 
et  ung  bort  de  mesmes   par  dehors  à  lenviron  d'icelle, 
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large  de  demi-pied:  son  saie  dor  balu.  couvert  de  drap 
d'argent  decoppé;  sa  mule  harnachée  de  drap  d'or  frisé; 
sa  housse  traynanl  à  terre,  de  velours  cramoisi. 

Le  duc  d'Albe  vestu  dune  robe  de  salin  noir,  fourée 
de  martres;  et  une  chaîne  enrichie  de  diamans,  perles  et 
balais  en  bien  grand  nombre  :  son  saie  de  drap  dor 
frizé,  doublé  de  toille  d'argent;  sa  mule  harnachée  de 
drap  d'or. 

Le  duc  de  Beges.  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or  frizé, 
fourée  de  martres;  et  une  chaîne  dor  plaine  de  plusieurs 
riches  pieres;  son  saie  de  drap  d'argent,  couvert  de  drap 
d'or  coppé;  sa  mulle  harnachée  de  drap  d'or,  couvert 
tous  d'or  plat,  et  la  housse  de  toille  d'or  traînant  en 
terre. 

L'admirai  de  Castille,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or 
couverte  de  satin  noir,  coppée  à  grandes  taillades,  fourée 
de  martres;  une  chaîne  d'or  plaine  de  plusieurs  fines 
pieres;  son  saie  de  drap  d'argent  doublé  de  drap  d'or; 
sa  mulle  harnachée  de  drap  d'or. 

Le  duc  de  Xagerres,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or 
bien  riche,  fourée  de  martres;  son  saie  ^e  drap  d'argent 
couvert  de  toille  dor  bien  decoppée  ;  sa  mulle  harnachée 
de  drap  d'or. 

Le  duc  d'Arcos.  vestu  dune  robe  de  drap  d'or,  cou- 
verte de  satin  cramoisi  tout  decoppé.  atachiée  à  gros 
esguillons  d'or,  chargiée  d'or  plat  en  fachon  de  roses;  la 
robe  fourée  de  martres;  son  saie  de  drap  d'argent,  cou- 
vert de  drap  d'or  coppé;  son  coursier  fort  beau,  harnachié 
de  drap  d'or  frisé  et  semé  par  dessus  d'or  plat  de  mesmes 
roses  en  grand  nombre. 
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Le  conneslable  de  Navare,  vestu  d'une  riche  robe  d'or 
batu,  fourée  de  martres  ;  la  grosse  chaîne  d'or  dessus,  et  le 
saie  de  toille  d'or  doublée  de  toille  d'argent;  sa  mulle 
houssée  et  parée  de  mesmes. 

Le  duc  d'Albrocarque,  vestu  [d'une  robe]  de  drap  d'or, 
fourée  de  martres;  son  saie  de  toille  d'or;  sa  mulle 
houssée  de  toile  d'argent  et  harnachée  au  surplus  de 
velours  cramoisi. 

Le  marquis  de  Villene,  vestu  d'une  robe  de  velours 
noir,  fourée  d'ermines;  son  bonnet  chargié  de  balais, 
rubis  et  perles;  et,  pour  cause  de  sa  vielesse,  estoil  en 
une  litière  acoustrée  fort  richement. 

Le  marquis  d'Estorghein,  vestu  d'une  robe  de  drap 
d'or  frisé,  fourée  de  martres;  son  saie  de  toille  d'or;  sa 
mulle  houssée  de  toille  d'argent,  harnachée  le  surplus  de 
velours  cramoisi. 

Le  marquis  Diane,  vestu  d'une  robe  d'or  battu,  couvert 
(le  velours  cramoisi,  coppée  à  longes  taillades,  atachée  à 
gros  esguillons  d'or  et  ailleurs  semée  de  trousses  de 
flèches  d'or;  sa  robe  estoit  fourée  de  martres;  son  saie 
de  drap  d'or  frisé,  doublé  de  drap  d'argent  damassé  d'or; 
sa  mulle  acoustrée  de  mesme  et  aussi  semée  de  trousses 
de  flèches  d'or. 

Le  marquis  deguillart  ',  vestu  d'une  robe  de  drap 
d'or  frisé  ;  son  saie  de  toille  d'or,  couvert  de   satin   cra- 


1.  Don  Pedro  d'Aguilar,  marquis  de  Priego,  était  mort  en  1517;  par  sa 
fille  Catherine  ses  titres  et  ses  biens  avaient  passé  à  Lorenzo  de  Figue- 
roa,  comte  de  Feria. 
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moisi  loul  decoppé;  son  coursier  paré  de  mesmes  et  sur 
le  parement  semé  de  chardons  d'argent  batu. 

Le  marquis  de  Villefranche,  une  robe  de  drap  d'or 
frisé;  le  saie  de  loille  d'or,  avec  une  grosse  chaîne  d'or; 
sa  mulle  harnachée  de  velour  cramoisi. 

Le  marquis  de  ïaliphe,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or, 
fourée  de  martres  et  une  chaîne  d'or  garnie  de  balaix, 
diamans,  rubis  et  grosses  perles;  sa  mulle  harnachée  et 
jonchée  de  velours  cramoisi. 

Le  conte  de  Bonnevante,  vestu  d'une  robe  de  drap 
d'or,  fourée  de  fines  martres  et  une  chaîne  d'or  fort 
enrichie  de  pieres;  son  saie  estoit  d'or  batu,  doublé  de 
drap  d'or  frisé  tout  decoppé;  sa  mulle  harnachée  et  parée 
de  drap  d'or  semé  et  chargé  de  besans  et  rondelles  d'or 
battu . 

L'Admirai  des  Indes,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'ar- 
gent damassé  d'or,  doublée  de  drap  d'or  frisé;  son  saie 
de  toille  d'or;  sa  mulle  acoustrée  de  drap  d'or. 

Le  Conte  de  Cambres,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or, 
couvert  de  satin  noir  tout  decopé  ;  le  saie  de  toille  d'or; 
sa  mulle  harnachée  de  drap  d'argent,  semé  de  rondelles 
d'argent  battu. 

Le  Conte  d'Aimont,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or, 
couvert  de  toille  d'argent  decopée  et  chargée  bien  fort 
de  chardons  d'or  battu  ;  la  fourrure  de  fines  martres  ;  son 
saie  de  drap  d'or  frisé  :  sa  mulle  parée  de  mesmes. 

Le  Grand  prieur  de  Saint  Jehan,  vestu  de  brocarde 
d'or,  doublée  de  toille  d'argent  figuré  d'or;  son  saie  de 
drap  d'or  frisé  et  sa  mulle  parée  de  mesmes. 
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Dom  Petro  Portecarero  ',  vestu  de  drap  d'or  frisé, 
doublé  de  drap  d'argent  ;  son  saie  de  toille  d'or  ;  sa  muUe 
houssée  et  parée  de  violet  cramoisi. 

Le  Comte  d'Ormuse.  vestu  d'une  robe  d'or  battu, 
fourée  de  fines  martres  :  son  saie  de  drap  d'argent,  doublé 
de  brocarde  d  or;  sa  mulle  parée  de  velours  cramoisi. 

Le  Grand  Commandeur  de  l'Ordre  dAlcantere,  filz  du 
duc  d'Albe  -,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or  doublée  de 
toille  d'argent;  son  saie  d'or  battu,  couvert  de  drap  d'or 
frisé,  bien  decoppé  ;  sa  mulle  parée  de  mesmes. 

Dom  Pedro  Girom  \  vestu  d'une  robe  de  brocarde 
couvert  de  satin  cramoisi,  decoppée  et  attaciée  de 
chaînes  et  esguillons  d  or  et  semée  de  petites  trompettes 
d'or  battu,  et  à  la  bordure  aussi  semée  et  enharnachée 
de  grandes  trompettes  d'or  battu;  son  saie  de  drap  d'or 
frisé  ;  son  coursier  paré  et  enharnaciet  de  drap  d'or  cou- 
vert et  semé  de  trompettes  d'argent  battu. 

Le  Conte  de  Leucos,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'argent 
damassée  d'or,  doublée  de  drap  d'or  frisé;  son  saie  de 
brocarde  et  son  genetz  enharnacié  de  drap  d'or. 

Le  fdz  du  marquis  de  A  illene,  vestu  d'une  robe  de 
velours  cramoisi  fourée  d'ermines;  son  saie  de  drap  d'or 


1.  Don  Pedro  Portocarrero,  seigneur  de  Villanueva,  frère  du  marquis 
deVillena. 

2.  Fernando  de  Toledo,  grand  commandeur  dWlcantara,  père  du 
célèbre  comte  d'Albe  (1508-1582. 

3.  Fils  de  Juan  Tellez,  comte  dUrena  mort  en  1528),  don  Pedro 
Giron,  3*  comte  d'Urena  (Fernandez,  II,  528-532j,  fut  un  des  chefs  de  la 
révolte  de  1520.  Commandant  général,  il  fil  défection,  et  les  Comunoros 
le  remplacèrent  par  Juan  de  Padilla. 
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couvert  de  salin  cramoisi  (oui  decoppé;  aïanl  une  riche 
chaîne  de  plusieurs  pieres  précieuses;  sa  mulle  parée  et 
houssée  de  drap  d'or. 

Le  Conte  de  Merande,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or 
frisé,  fourée  de  fines  martres;  le  saie  de  drap  d'argent: 
sa  mulle  parée  de  drap  d'or,  couvert  de  besans  d'or  et 
d'argent  battu. 

Le  Conte  de  Salines,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or 
frisé,  fourée  de  fines  martres;  le  saie  de  drap  d'argent; 
sa  mulle  parée  de  drap  d'or  couvert  de  besans  d'or  et 
d'argent  battu. 

Le  Conte  d  Aznones,  vestu  dune  robe  de  drap  d  or 
frisé,  fourée  de  fines  martres,  et  le  drap  d'or  couvert  de 
drap  d'argent  tout  decoppé  et  ratachié  à  esguillons  d'or: 
son  saie  de  drap  d'argent;  sa  mulle  parée  et  ensellée  de 
drap  d'or. 

Le  Conte  d'Orione.  vestu  d'une  robe  de  drap  d'argent 
damassé  d'or,  doublé  de  drap  d'or  frisé  ;  son  saie  de  bro- 
carde et  son  genetz  enharnacié  de  drap  d'or. 

Le  nepveu  du  Duc  de  Beges,  vestu  d'une  robe  de  salin 
brochiet  d'or,  doublée  de  drap  d'or  et  ses  estriers  tous 
de  fin  argent:  le  saie  de  drap  d'argent;  sa  mulle  parée 
de  drap  d'or. 

Don  Lois  de  Gordua  ^  vestu  d'une  robe  de  brocarde 
d'argent,  fourée  de  martres;  son  saie  d'or  batu.  avec  sa 
grosse  chaîne:  sa  mulle  enharnachiée  de  drap  d'or  et  la 
housse  tramée  de  toille  d'or. 

1.  Don  Luizde  Cordova,  comte  de  Cabra,  branche  cadette  de  la  maison 
à  laquelle  appartenait  Gonzalvo  Ilernandez,   <  le  grand  capitaine». 
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Le  Conte  de  Sponlès,  vestu  d'une  robe  de  brocarde 
d'argent  fourée  de  martres  ;  son  saie  d'or  battu  avec  sa 
grosse  chaîne;  sa  mulle  enharnachiée  de  drap  d'or  et  la 
housse  tramée  de  toille  d'or. 

Le  Conte  d'Estevan,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or 
fourée  d'ermines;  son  saie  de  brocarde  couvert  de  drap 
d'or  decoppé  ;  son  genetz  enharnachié  de  drap  d'or. 

Le  Conte  de  FonsaHdes,  vestu  d'une  robe  de  drap  d'or 
frisé,  fourée  de  fines  martres  et  le  drap  d'or  couvert  de 
drap  d'argent  tout  decoppé  et  ralachié  à  chaînettes  et 
esguillons  d'or;  son  saie  de  drap  d'argent;  sa  mulle  sellée 
de  drap  d'or. 

A  l'heure  que  le  Roy  nostre  Sire  partist  de  son  palais 
et  qu'il  fut  monté  à  cheval  pour  aller  audit  couronnement 
en  l'Eglise  de  Sainct  Pol,  audit  ^  alledoli,  les  prinches  et 
grans  maistres  devant  nommés  descendirent  de  leurs 
montures  et  à  pié  se  mirent  tout  à  l'entour  du  Roy,  mes- 
mement  monseigneur  le  Connestable  de  Castille,  tenant 
l'ung  des  estriers  du  cheval  au  droit  coslé  et  à  l'aultre  le 
duc  d'Albe,  et  les  aultres  sur  la  main,  sur  la  teste  et  col 
dudit  cheval,  les  aultres  à  qui  mieulx  mieulx,  tous  à  pied, 
comme  dist  est,  à  l'environ  dudit  seigneur  Roy,  depuis 
ledit  palais  jusques  à  ladicte  Eglise,  combien  qu'il  y  eust 
fort  mauvais  chemin  de  fanges  ;  neantmoins,  pour  tant 
que  cest  la  coustume  anchiennement  gardée  à  telle 
solempnité,  ils  le  firent  tous  pour  leur  bon  voloir  et 
debvoir. 

Archives  communales  de  Lille:   manuscrit    n''  623  (482)  intitulé 
Miscellanea    d'Antoine  le  Haron,  f"^  15  et  suiv. 
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CXLIII 
MARGUERITE  D'ALÏRICHE  A  LAURENT  DE  GORREVOO. 

Malines,  19  février  1518. 

Laurent  de  Gorrevod  vient  de  l'avertir  des  bruits  qui  courent  dans 
Tentourage  du  roi  d'Espagne  au  sujet  de  l'affaire  de  Besançon. 
Marguerite  défend  sa  conduite.  Elle  a  d'ailleurs  tenu  son  neveu 
au  courant  de  tous  ses  actes.  Il  ne  faut  pas  se  baser  sur  les  racon- 
tars des  gens  dont  on  ne  saurait  «  étoupper  la  bouche  ».  Que 
Gorrevod  entretienne  encore  le  roi  de  cette  affaire  et  venge 
l'honneur  de  l'arcliiduchesse. 

Au  dos:  A  Monsieur  le  gouverneur  de  Bresse. 

Monsieur  le  Gouverneur,  j'ai  receu  voz  lettres  du 
xxvii''  de  Janvier,  par  lesquelles  mescripvez  que  l'on 
parle     pardelà    de    lalFaire  de    Besançon  '   de  plusieurs 


1.  Las  d'être  molestés  par  Guillaume  de  Fiirstenberg  succession  du 
chanoine  Pierre  Sixsols),  les  Bisontins  s'étaient  réclamés  de  la  gardien- 
neté  de  Marguerite  sur  leur  cité  et  avaient  sollicité  l'inteivention  du 
prince  d'Orange,  leur  vicomte.  Mais,  voyant  qu'ils  n'obtenaient  pas  gain 
de  cause,  après  s'être  encore  adressés  à  l'empereur,  ils  s'abouchèrent 
par  l'intermédiaire  de  Richard  Bercin  et  de  Denis  d'Anvers,  avec  les 
villes  de  Berne,  Zurich  et  Soleure,  afin  de  conclure  un  traité  d'alliance 
et  de  combourgeoisie.  Or,  ce  traité,  il  fallait  lempêcher  à  tout  prix 
comme  contraire  aux  droits  du  Roi  catholique,  de  l'empereur  et  de  la 
comtesse  de  Bourgogne.  Marguerite  s'y  employa  énergiquenient.  Mais 
les  esprits  étaient  très  montés,  comme  le  prouve  la  curieuse  lettre  des 
chanoines  de  Besançon,  mandant  à  la  princesse  que,  les  recteurs  de  la 
cité  ayant  voulu  leur  faire  prêter  serment  de  fidélité  à  la  Ville  et  à 
l'Empire,  ils  avaient  refusé  de  le  faire  parce  qu'il  n'y  était  pas  fait  men- 
tion de  la  comtesse  ;  ils  la  priaient  d'en  avertir  le  roi  catholique  Besan- 
çon, G  avril  i"AS.  Arch  .  Xord.  Bourgogne-Conilé,  B.  734).  Le  traité  fut 
signé  le  24  décembre  |V.  ci-dessous  lettie  du  8 septembre  1318  . 
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sortes  et  qu'en  respondez  toujours  à  mon  honneur,  et 
qu'il  vous  semble  que  feray  bien  d'escripre  au  Roy  les 
diligences  que  j'en  ay  fait  pour  ma  descharge. 

Surquoy,  Monsieur  le  Gouverneur,  je  vous  mercye 
vostre  bon  advertissement  et  ce  que  vous  avez  respondu 
sur  ceste  affaire  à  mon  honneur  ;  aussi  ay-je  bien  la 
fiance  en  vous  que  ne  vouldreyés  estre  en  lieu  où  que 
l'on  dit  de  moy  autre  chose  que  bien  et  honneur  que 
n'en  voulsissiés  respondre.  Et  si  l'on  en  a  parlé  par- 
delà  à  ma  charge,  certes  ce  a  esté  à  grant  tort  et  sans 
cause,  car  il  estoit  impossible  d'y  faire  plus  grans  devoirs 
que  de  ma  part  y  a  esté  fait. 

Et  quant  à  en  escripre  audit  Seigneur  Hoy  à  ma  des- 
charge, je  luy  ay  desjà  escript  tout  ce  que  j'en  ai  fait, 
et  luy  ay  envoyé  le  double  de  toutes  les  lettres,  instruc- 
tions et  despeches  qu'en  sont  esté  faictes,  par  lesquelles 
il  pourra  congnoistre  comme  je  m'y  suis  acquictée.  Et  ce 
neantmoins,  luy  envoyé  encoires  présentement  le  double 
des  instructions  du  lieutenant  d'Amont  '  et  coppies  des 
devoirs  et  diligences  que  sur  ce  sont  aussi  esté  faictes 
en  Bourgoingne,  et  semblablement  coppie  d'une  lettre 
que  les  gouverneurs,  notables  et  citoyens  dudit  Besan- 
çon m'ont  escript  et  la  responce  que  leur  ay  faict  ;  par 

1.  Hugues  Marinier,  seigneur  de  Gatel  et  de  Moissel  ;  docteur  es 
droits;  secrétaire  de  Maximilien  ;  lieutenant  particulier  du  bailli  d'A- 
mont; plus  tard  chef  du  conseil  privé  de  Marguerite  et  président  de 
Bourgogne- Ami  particulier  de  Gorrevod,  il  fut  un  de  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires. 11  futchargé  plusieurs  fois  de  légations  importantes.  (Outre 
les  publ.  de  Le  Glay,  voir  sur  lui  Arch.  Douh>i,  Ch.  des  C,  B.  224,  310, 
1125.) 
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lesquelz  doubles  et  coppies  il  entendra  bien  au  long  loul 
le  démené  de  ceste  affaire.  El  ne  fault  pas  qu'il  se  fonde 
sur  les  dysées  des  gens,  car  on  ne  leur  sçauroit  estoup- 
per  les  bouches. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Gouverneur,  oullre  ce  que 
j'ay  escrips  audit  seigneur  Roy,  luy  en  veuillez  encoires 
parler  de  ma  part  selon  que  verrez  eslre  à  faire  pour  le 
mieulx  etm'escripvez  comme,  après  avoir  vu  ce  que  luy 
envoyé,  il  s'en  sera  contenté  :  car.  je  ne  vouldroye 
demourer  chargée  à  tort  ainsi  de  ce  et  autres  choses, 
ains  respondre  à  mon  honneur,  comme  il  appartien- 
droit. 

Vous  disant  sur  ce  là  Dieu,  monsieur  le  Gouverneur, 
qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

A  Malines,  le  xix^  jo^^^r  f^^  février  X^ '■X^'III. 

Arch.  Nord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Collection  des 
Lettres  Missives;  portef.  39;  minute  originale  sur  p;ipier. 

CXLIV 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LAURENT   DE   GORREVOD 

Malines,  23  mars  1518. 

Accusé  de  réception  des  lettres  générales  de  Laurent  de  Gorrevod, 
en  date  du  13  mars,  et  des  lettres  du  roi  catholique  pour  lalFaire 
du  comte  de  Fûrslenberg. 

Monsieur  le  Gouverneur,  Nous  avons  receu  voz  lettres 
générales  du  xiii''  de  ce  mois,  ensemble  les  lettres  que 
avez  procuré  devers   le    Roy,   monseigneur   et   neveur, 

Chaonv.  ■ —  Correspondance  de  Gorrevod.  24 
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pour  nosLre  affaire  du  Conte  de  Fustemberg  ',  dont 
vous  sçavons  très  bon  grey  et  adviserons  d'en  faire  nostre 
prouffit  le  mieulx  que  pourrons  et  de  ensuyvir  vostre 
ad  vis  et  conseil. 

Au  demeurant,  vous  nous  faictes  plesir  continuer  de 
nous  avertir  de  vos  nouvelles.  Et  à  Dieu,  monseigneur 
le  Gouverneur,  qui  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Malines,  ce  xx!!!**  de  mars  anno  XVII. 

Arch.  Nord  :  portef.  34;  minute  originale  sur  papier. 

CXLV 

LAURENT  DE  GORREVOD  A   MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Galatayud,  27  avril  1518. 

Départ  de  Tinfant  Ferdinand  pour  les  Pays-Bas.  Adieux  du  roi 
catholique  et  de  son  frère.  Sentiments  de  ce  dernier.  Le  roi  a 
reçu  le  duc  de  Tlnfantado  à  Aranda,  à  Burgo  d'Osma  le  duc  de 
Médina-celi.  Train  du  jeune  souverain.  Réception  parles  nobles 

1.  Sur  Guillaume  de  Fûrstenberg,  v.  p.  331,  n.  3  et  367.  —  Par  son 
mariage  avec  Bonne,  veuve  de  Louis,  comte  de  Blamont  en  Lorraine,  et 
une  des  deux  héritières  de  Guillaume  de  Neufchàtel-Comté,  il  était  devenu 
liéritier  d'une  partie  des  seigneuries  de  cette  maison.  A  la  fin  de  1315,  il 
avait  attaqué  Blamont,  mais  sans  succès.  Blamont,  Montbéliard  etSoleure 
se  lièrent  par  un  traité  de  combourgeoisie  (1517).  Alors  Fiirstenberg 
tourna  son  activité  brouillonne  vers  Besançon  :  querelles,  voies  de  fait, 
levées  illégales  de  deniers,  désobéissance  envers  les  officiers  de  la  com- 
tesse et  de  la  cité  impériale,  se  multiplièrent.  On  connaît  déjà  sa  mau- 
vaise volonté  à  restituer  à  Jeanne  de  Hochberg,  duchesse  de  Longue- 
ville  et  comtesse  de  Neuchàtel  en  Suisse,  celles  des  places  qu'il  déte- 
nait (GoUut,  édit.  Duvernoy,  col.  1546,  notes  ;  1529  et  passim).  Mar- 
guerite intervint  énergiquement,  et  Fiirstenberg,  en  présence  de  cette 
attitude  et  de  celle  des  Bisontins,  se  tint  tranquille  quelque  temps. 
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et  la  population  de  Calalayud.  Préparatifs  pour  Tenlrée  solen- 
nelle à  Saragosse  et  la  réunion  des  Cortès.  Arrivée  d'ambassa- 
deurs d'Angleterre.  Gorrevod  promet  à  Marguerite  de  la  rensei- 
gner journellement  au  sujet  des  événements  d'Espagne. 

Au  dos  :  A  ma  dame. . . 

Ma  Dame,  je  me  recommande .  .  . 

Ma  Dame,  le  xx^jour  d'avril,  le  Roy,  voslre  nepveyr, 
elle  seigneur  Infante,  son  frère,  sont  partiz  d'Arande' 
et  là  ledit  Seigneur  Infante  a  pris  congé  du  Roy  pour 
s'en  aller  le  chemin  de  Sainct  Andrey  ^  et  s'embarquer 
sur  mer  pour  aller  de  pardelà,  par  le  commandement  du 
Roy  ^  Le  Roy  a  acompaignez  le  seigneur  Infante  un 
trait  d'arc  hors  la  ville,  et  puis  s'en  est  revenu,  après 
l'avoir  embrassé  et  dit  le  dernier  adieu  pour  cesle  fois. 
Et  a  repassé  le  Roy  par  Arande  et  a  prins  son  chemin 
droit  à  Almaçan  ^,  qu'est  le  chemin  d'Arragon.  Et  le  sei- 
gneur   Infante    s'en    est    aie    sondit    chemin    de   Sainct 


1.  Aranda  de  Duero,  entre  Valladolid  et  Almazan  Vieille-Castille), 
au  croisement  des  routes  Burgos-Madrid  et  Valladolid-Soria. 

2.  Santander   Asturies),  port  sur  le  golfe  de  Gascogne. 

3.  Larchiduc  Ferdinand  d'Autriche,  infant  d'Espagne  et  frère  de 
Charles-Quint;  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie  (1527  ;  roi  des  Romains 
(1531).  — Avant  de  quiter  les  Pays-Bas,  Charles  avait  annoncé  le  retour 
de  son  frère  dont  la  présence  en  Espagne  pouvait  lui  causer  les 
plus  graves  embarras  et  peut-être  occasionner  une  guerre  civile.  Sage 
précaution,  car  don  Fernando  ne  manquait  ni  d'ambition  ni  de  conseils 
qui  l'auraient  déterminé  à  accepter  l'olTre  d'un  royaume,  au  milieu  des 
troubles  des  Comvneros  (v.  Ilenne,  II,  160).  Ferdinand  débarqua  à  Fles- 
singue  le  18  mai  1518.  ^  Son  déi)art  provoqua  une  vive  émotion  et  des 
protestations  violentes  (P.  Martyr,  Opiis  epistolarum,  epist.  615  ; 
Gachard,  Etudes  et  Notices,  II,  277). 

4.  Almazan  A'ieille-Castille,  dans  la  vallée  du  haut  Duero*. 
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Andrey,  accomj)aigné  de  monseigneur  le  grant  maistre  ', 
de  messeigneurs  de  Sainpy-,  de  Molembaiz  ^  et  autres, 
comme  desjà  vous  ay  escript.  Et  quant  ledit  seigneur 
arrivera  à  Sainct  Andrey.  il  trouvera  les  navyeres 
prestes  pour  s'embarquer  et  pourra  se  mectre  en  mer  au 
commencement  de  may,  moyennant  qu'il  ayt  le  vent 
propice.  Le  seigneur  Infante  s'en  va  joyeusement  et 
désire  fort  estre  pardelà,  car  il  n'est  riens  qu'il  désire 
plus  que  d'obéir  et  complayre  au  Roy  son  frère.  Il  mect 
toute  la  poyne  qu'il  peult  à  apprendre  à  parler  valon  et 
crois  quant  il  viendra  Pardelà  qu'il  le  parlera  bien. 

Ma  Dame,  à  x\rande  est  venu  devers  le  Roy  le  Duc 
de  rinfantaze  ^  baysé  les  mains  au  Roy  et  luy  ofFryr  son 
service  ;  c'est  ung  grand  prince,  comme  vous  sçavez  ; 
mais  il  est  venu  à  petit  trayn.  pour  ce  qu'il  est  en  dœul 
à  cause  de  sa  femme,  qui  est  trépassée  depuis  que  le 
Roy  est  en  Espaigne. 

Ma  Dame,  le  Roy  venant  son  chemin,  est  venu  au 
devant  de  luy,  auprès  de  bourgue   d'Osma  ^,  le  Duc  de 

1.  Ferry  de  Croy,  seigneur  de  Rœulx,  grand  maître  de  l'hôtel  (v.  p.  200, 
n.  2. 

2.  Michel  de  Croy,  conseiller  et  chambellan  de  Charles;  grand 
louvetier  d'Artois;  ambassadeur  en  France  en  1515;  chevalier  de  la 
Toison  d'or. 

3.  Philippe  de  Lannoy,  conseiller  de  Charles;  grand-maître  de 
l'artillerie  (il  se  signala  à  la  défense  de  Diest),  mort  le  22  septembre 
1543. 

4.  Diego  de  Mendoza,  duc  de  Flnfantado,  plus  tard  l'un  aes  conseil- 
lers les  plus  écoutés  de  Charles-Quint.  Son  influencé  se  manifesta  sur- 
tout lors  de  lemprisonnemeiit  de  François  I"""  et  de  l'afTaire  du  cartel 
(Sandoval,  Carlos  V,  passim). 

5.  El  Burgo  dOsma,  à  cpielques  kilomètres  au  nord  d'Osma  pro- 
vince de  Soria). 
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Médina  Geli  '  lui  baiser  les  mains  ;  et  esl  venu  fort  gor- 
giaz  et  bien  acompaigner,  et  n'avoit  pas  oblyé  ses  trom- 
pâtes ny  atanales,  à  la  coustume  de  Gastille.  Et  a  acom- 
paigné  le  Roy  deux  ou  trois  journées  et  luy  a  présenté  que, 
si  son  bon  playsir  estoit.  qu'il  l'accompagneroyt  au  voyage 
d'Aragon  ;  mais  pour  ce  que  le  Roy  a  desjà  plusieurs 
princes  et  grans  maistres  avec  luy  et  a  si  grand  Irayn 
qu'on  ne  peult  loger  à  six  lieues  alentour  de  luy,  il  a 
esté  contant  que  ledit  seigneur  Duc  de  Médina  Celi  se 
retyrat  en  son  pays.  Lequel  s'en  est  allé  fort  contant  du 
Roy,  pour  ce  que  le  Roy  luy  a  fet  bonne  chiere  et  a  eu 
plusieurs  devyses  avec  luy  en  castillan,  et  de  sorte  que 
ledit  Duc  dit  qu'il  veult  mectre  sa  vye  et  ses  biens  pour 
le  service  du  Roy. 

Ma  Dame,  le  Roy  a  exploité  son  chemin  et  est  venu 
jusques  en  celte  cité  de  Galatahuz  -,  qu'est  la  première 
cité  d'Arragon  du  cousté  de  Gastille,  là  oîi  les  nobles  et 
cytoïens  l'ont  recueilly  à  grant  honneur  et  receu  et  juré 
pour  le  Roy,  demonstrans  estre  fort  joyeulx  de  sa  \enue. 
Le  Roy  séjournera  en  ceste  cité  trois  ou  quatre  jours, 
actendant  que  toutes  choses  soient  prestes  à  Sarragoce 
pour  son  entrée.  Et  après  s'en  yra  audit  Sarragoce  pour 
y  estre  juré  et  receu,  et  tiendra  les  Gourlès  d'Arragon. 

Ma  Dame,  le  Roy  trouva  à  Almaçan  les  ambassadeurs 
du   Roy  d'Angleterre,  assavoir  ung  arcevesqne    et  ung 

1.  JuanAlfonso  Gazman.  —  Medina-Celi  sur  la  rive  gaucliedn  Xalon(à 
une  cinquantaine  de  kilomètres  de  Soria,  sur  la  route  de  Guadalaxara  à 
SaragossC;. 

2.  Calatayud  (prov.  de  Saragosse,  à  50  kilom.  S.-D.  de  cette  ville). 
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chevalier  '  :  lesquelx  feirent  une  belle  proposition  au 
Roy,  en  lui  présentant  de  la  part  du  Roy,  leur  maistre,  son 
poYoir  et  toute  l'ayde  qu'il  luy  pourroit  faire,  tant  de  ses 
biens  comme  de  ses  subgjectz,  jusques  à  y  employer  sa 
personne  pour  l'ayde  et  assistance  du  Roy,  voslre  nep- 
veur.  Le  Roy  les  a  bien  receuilly  et  a  bien  délibéré  les 
faire  bien  et  honnorablementtraicter,  et  aussi  de  les  faire 
bien  depescher. 

Ma  Dame,  de  ce  que  surviendra  cy  après  vous  en 
serez  journellement  advertye.  Aidant  Dieu,  auquel  je 
prie  vous  donner,  ma  Dame,  très  bonne  vye  et  longue. 

A  Calatahuz,  le  xxvii^  d'Avril  XV^XVIII. 

Vostre  très  humble  subjet  et  serviteur, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  39  ;  original  sur  papier,  portant 
signature  autographe  et  au  dos  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

CXLVI 

LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Calatayud,  29  avril  1518. 

Il  a  sollicité  le  roi  catholique  de  nommer  membre  du  conseil  privé 
des  Pays-Bas  deux  conseillers  de  Marguerite.  Le  roi  y  a  consenti, 
mais  sans  promettre  de  gages,  du  moins  pour  le   moment. 

Au  dos  :  A  ma  dame. 

Ma  Dame,  si  très  humblement  que  faire  puis,  je  me 
recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

Ma  Dame,  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'es- 

i.  John  Stile.  —  V.  ses  lettres,  dans  Leiters  and  Pnpers,  III,  225  et  ss. 
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cripre  en  faveur  de  vozdeux  conseilliers  afin  de  solliciter 
devers  le  Roy  quilz  fussent  de  son  conseil  Pardelà  '.  YA, 
ensuyvant  vostre  bon  playsir,  j'en  ay  parlé  au  Roy  et  à 
messeigneurs  de  son  conseil,  tellement  que,  ^  vostre 
requeste  et  contemplacion,  il  en  a  esté  contant  et  Fa 
accordé  voluntiers,  comme  pourrez  veoir  par  les  lettres 
qu'il  vous  en  escript  et  à  messeigneurs  de  son  Conseil. 
Mais  quant  à  gaiges,  il  ma  esté  respondu  que  le  Roy  a 
de  grandes  dépenses  présentement  à  supporter  comme 
vous  sçavez.  Parquoy  fault  quilz  ayent  pacience  ;  mais 
avec  le  temps  tout  se  pourra  conduyre.  A  l'ayde  de  Dieu, 
auquel  je  prie  vous  donner,  ma  Dame,  très  bonne  vye 
et  longue. 

A  Calatahuz,  ce  penultiesme  du  mois  d'Avril. 
Vostre  très  humble  subjet  et  serviteur, 

Laurens  de   Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem:  portef.  39;  orig-inal  sur  papier,  avec  signa- 
ture autographe  et  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

GXLVII 

JEAN  LALLEMAND  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Calatayud,  30  avril  ,1518  . 

Il  lui  envoie  des  détails  sur  le   voyage  du   prince  Charles  en   son 
royaume  d'Espagne,  bien  que  Tarchiduchesse  en  soit  avertie  par 

1.  Nous  avons  déjà  dit  quelle  situation  secondaire  avait  été  faite  à 
Marguerite  dans  le  Conseil  privé  des  Pays-Bas,  institué  en  DUT  et  pré- 
sidé par  Claude  Carondelet.  11  n'est  pas  étonnant  que  larchiduchesse 
cherchât  aie  peupler  de  ses  créatures  Sur  la  composition  de  ce  Conseil, 
voir  Henné,  200  et    suiv.). 
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les  lettres  de  Laurent  de  Gorrevod,  <>  closes  en  ce  paquet  ».  Il  y  a 
glissé  un  double  de  son  récit  que  la  g-ouvernante  de  Bresse  pourra 
présenter  à  sa  maîtresse. 

Au  dos  :  A  ma  souveraine  et  très  redoublée  Dame. 

Ma  Dame, 

Ma  souveraine  et  très  redoublée  Dame,  si  très  hum- 
blement que  faire  puis,  je  me  recommande  à  vostre 
bonne  grâce. 

Ma  Dame,  oultre  ce  que  pourrez  entendre  par  les 
lettres  de  Monseigneur  le  Gouverneur,  closes  en  ce 
paquet,  touchant  la  bonne  prospérité  et  santé  du  roy  ^ 
vostre  nepveur,  et  ne  son  voyaige  en  cestuy  son 
Royaulme,  j'ay  mis  un  peu  plus  au  long  par  escript  les 
logis  et  les  advenues  durant  ledit  voyaige.  Et  à  cesle 
cause,  ma  Dame,  si  vostre  bon  pleisir  est  le  veoir,  j'en- 
voye  ung  double  dudit  escript  à  madame  la  Gouvernante  "- 
pour  le  vous  présenter.  En  vous  suppliant,  si  très  hum- 
blement que  faire  puis,  m'avoir  tousjours  en  vostre  très 
noble  grâce  pour  recommandé,  comme  vostre  très 
humble  et  très   hobeissant  subgect  et  serviteur,  désirant 


1.  Charies-Quint  était  délicat  de  constitution,  et  sa  santé  cliétive  ins- 
pirait des  inquiétudes  à  son  entourage  (Sanuto,  Diai'i,  XXX,  325).  Il 
était  sujet  à  des  syncopes  dont  le  caractère  épileptique  ne  paraît  pas 
douteux.  En  Espagne,  il  eut  deux  de  ces  attaques  en  public,  l'une  à  la 
fin  de  l'année  lol8,  en  jouant  à  la  paume,  l'autre  au  commencement  de 
1519,  à  Saragosse.  La  seconde  eutlieu  pendant  qu'il  entendait  la  grand' 
messe  où  se  trouvait  beaucoup  de  monde.  Il  tomba,  étant  à  genoux,  et 
resta  plus  de  deux  beures  étendu  par  terre,  «  le  visage  tourné  )i.  (La 
Roche-Beaucourt,  ambassadeur  de  France  à  Boissy,  Saragosse,  8  jan- 
vier 1519.  Gacbard,  La  Bibliothèque  Nationale,  II,  66-67.) 

2.  Claude  de  Rivoire,  seconde  femme  de  Laurent  de  Gorrevod. 


DOCl  MKNTS  377 

en  tous  les  lieux  où  je  seraj  vous  obeyr  et  servir  de  tout 
mon  petit  povoir,  comme  à  ma  bonne  princesse  et  mai- 
tresse. 

Madame,  je  prie  à  Dieu,  vous  donner  très  bonne  vye 
et  longue. 


Escript  à  Galatahuz,  ce  derrain  jour  d'avril 
ostre  très 
serviteur 


Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subgect  et 


Jean  Lallemand. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :    portef.  .39;    original   et    autographe   sur 
papier,  avant  été  cacheté. 


GXLVIII 
MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  UN  CARDINAL 

Malines,  4  mai  1518, 

Elle  lui  recommande  l'affaire  de  l'évêché  de  Bourg,  pour  lequel 
Louis  de  Gorrevod  a  dépensé  beaucoup  d'argent,  sans  compter 
les  tracas  et  les  ennuis  que  cette  création  de  diocèse  lui  a  déjà 
causés. 

Mon  Cousin, 

Je  vous  tiens  tout   adverty  du  démené  de  l'affaire  de 
TEvesché  de  Bourg  ',  lequel  jusques  à  oyres  est  encoires 


1.  Le  cardinal,  auquel  Marguerite  s'adresse,  était  sans  doute  le  cardi- 
nal Jules  de  Médicis,  archevêque  de  Florence,  plus  tard  pape  sous  le 
nom  de  Clément  Vil,  mêlé  aux  premières  négociations  pour  la  fondation 
de  l'évêché  de  Bourg. 

Sur  l'énergique  intervention  du  chapitre  et  de  l'archevêque  de  Lyon, 
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en  contencion.  Et  pour  ce,  mon  Cousin,  que  TEvesque 
de  Mauriane,  —  frère  du  Gouverneur  de  Bresse,  mon 
chevalier  d'honneur,  lequel  j'ay  en  très  singulière  grâce 
et  recommandacion,  —  a  estépourveu  de  ladicte  Eveschié 
par  nostre  sainct  Père  le  Pape  et  a  desjà  furny  de  grans 
deniers  à  la  poursuyte  d'icelle  eveschié,  sans  le  travail 
et  Tennuyt  de  sa  personne,  et  si  avant  que,  soit  par  ung 
moyen  ou  autre,  il  désire  en  avoir  briefve  expedicion  ; 
et  que,  de  ma  part,  lui  vouldroye  faire  tout  le  plaisir  et 
adresse  que  possible  me  seroit,  tant  pour  les  grans  et 
loyaulx  services,  que  sondit  frère  me  fait  chascun  jour,  que 
pour  ses  vertuz  et  mérites  en  ces  affaires,  je  vous  prie, 
si  affectueusement  et  de  cueur  que  je  puis,  que  vous 
veuillez  tenir  main  et  vous  employer  par  tous  moyens  à 
vous  possibles  envers  nostre  sainct  Père,  qu'il  vueille 
appoincter  ladicte  affaire  le  plus  sommairement  qu'il  sera 
possible,  sans  plus  longue  procédure. 

Et  que,  au  surplus,  vueillez  avoir  ledit  Evesque  deMau- 
rianne  pour  singulièrement  recommandé  en  ce  et  tous 
autres  ses  affaires,  et  en  iceulx  luy  faire  toute  la  faveur, 
adresse  et  assistence  que  bonnement  vous  sera  possible, 
vous  y  employant  comme  vouldriés  faire  en  mes  propres 
affaires,  voire  en  sorte  qu'il  congnoisse  que  ceste  ma  res- 
cripvence  luy  soit  esté  fructueuse. 

Et  ce  faisant,  avec  ce  que  luy  et  sondit  frère  sont  gens 
pour  bien  le  recongnoistre  envers  vous,  me  ferez  singulier 
plaisir   que  me  trouverez  affectionnée  de  recongnoistre 

de  François  I*""  et  du  connétable  de   Boui'bon,  Léon  X  avait  révoqué  en 
1516  la  bulle  de  création  du  diocèse  bressan. 
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envers  VOUS,  quant  en  quelque  chose  me  vouldrez  employer 
que  pour  vous  puisse. 

Ce  scet  Dieu,  qui,  mon  Cousin,  vous  ait  en  sa  saincte 
garde. 

Escript  à  Malines,  le  un'"  de  may  X^'*^  X\'III. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :    portef.  38  ;  minute  originale  sur  papier. 

CXLIX 

MARGUERITE  D'AUTRICHE   A  LAURENT   DE  GORREVOD 

Malines,  26  mai  1518. 

Pendant  l'office  du  Vendredi-Saint  —  2  avril  — ,  la  mère  de  Phi- 
lippe d'Orley  la  suppliée  de  pardonner  à  son  fils  l'outrage  fait 
à  son  maître  d'hôtel  Beauregard.  «  Attendu  le  saint  temps  i>,  elle 
s'est  montrée  clémente,  toutefois  en  réservant  expressément 
l'honneur  du  souverain  et  les  droits  de  l'offensé. 

Monsieur  le  Gouverneur,  Le  jour  de  vendredi  Sainct 
derraint  passé,  comme  j'estoye  au  service,  la  mère  de 
Philippe  de  Dorlay  '  se  vint  mettre  à  genoulx  devant  moy, 
me  priant  vouloir  pardonner  le  maltalent  que  je  povoye 
avoir  audit  Philippe,  son  filz,  à  raison  del'oultraige  par 
luyfaitàmon  maistre  dhostel  Beauregard -.  Et  avoir  oy 
sa  requeste,  actendu  le  sainct  temps,  je  fuz  contante  de 
pardonner  à  icelluy  Philippe  le  regret  que  povoye  avoir  à 


1.  Philippe  d'Orley,   bailU  du  Roman,    pays  de    Brabant.    (Comptes, 
notamment  de  1513-1516,  aux  Arch.  du  Roy.  de  Belgique). 

2.  Sur  Jean  de  la  Thouvière,  seigneur  de  Beauregard,  maître  d'hôtel 
de  Tarchiduchesse   Arch.  Xord.  Hôtel,  B.  3472',  voir  p.  3,  n.  3. 
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luy,  à  la  cause  dicte,  saulf  TofFence  et  Thonneur  du  Roy 
et  le  myen  et  l'inlerest  et  injure  de  partye  ;  ce  que  je 
reservay  expressément.  Et  suis  présentement  estée  ins- 
temment  requise  par  sadicte  mère  de  vous  advertir  de  ce 
que  dessus.  Gequej'ay  bien  voulu  faire.  A  tant,  monsieur 
le  Gouverneur,  Xostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde. 

Escript  à  Malines.  le  xxvi*"  jour  de  may  XV<^  XVIII. 

Arch.  Nord.   Ibidem  :  porlef.  .39  ;  minute  originale  sur  papier. 

CL 
LAURENT  DE  GORREVOD  A   MARGUERITE   DAUTRICHE 

Sarrag"osse.  28  mai  1518. 

Nouvelles  du  roi  Charles.  Son  attitude  envers  les  j^rands  dEspagne. 
Certes  d'Aragon.  Satisfaction  donnée  à  l'archevêque  de  Saragosse. 
Victoires  de  l'armée  d'Afrique.  Prise  de  Tlemcen  dont  le  roi  est 
tributaire  de  Charles.  On  s'attend  à  la  capitulation  de  Barberousse 
assiégé  dans  le  château. 

Au  dos:  A  ma  dame. 

Ma  Dame,  tant... 

Ma  Dame,  le  Roy,  vostre  nepveur,  est  en  très  bonne 
santé,  Dieu  mercy,  et  croist  tous  les  jours  de  sa  personne, 
aussi  fait-il  en  sens  et  vertuz.  Il  est  maintenant  tout 
acoustumé  avec  les  grans  d'Espaigne  et  parle  avec  eulx 
en  castillan,  et  est  desjà  tout  fait  du  lengaige  et  de  la 
façon  de  faire  du  pays,  de  sorte  que  les  grans  maistres 
l'ayment  et  se  contantent  fort  du  luy  '.  Il  est  icy  besoin- 

1.  Charles  dut  faire  de  grands  efforts  pour  arriver  à  posséder  le  langage 
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gnanl  après  les  Courtes  de  ce  Uoyaulme  ;  mais  ce  sera 
une  chose  longue,  à  la  coustiisme  d'Aragon  ^  :  combien 
l'on  est  bien  asseuré  qu'ilz  feront  tout  ce  qu'il  playra  au 
Roy,  car  l'on  a  contante  larcevesque  de  Sarragoce  ' 
et  autres  qui  ont  le  povoir  de  faire  service  au  Roy. 

Ma  Dame,  le  Roy  a  eu  nouvelles  de  son  armée  qu'il 
avoit  envoyé  en  Affrique,  comme  sadicte  armée  a  prinse 
une  ville  du  Royaulme  de  Tremessent  ^.  Et  aussi  avoit 
dedans  la  ville  grand  nombre  de  Mores  avec  les  Turcz. 
Lesdits  Turcz  ont  tous  esté  tuez,  réservé  quatorze  qui  sont 
prisonniers,  et  les  Mores  ont  esté  prins  par  composition. 
Et,  depuis  la  prinse  de  ceste  ville,  l'armée  du  Roy  est 
allé  devant  Tremessent,  et  ont  avec  eulx  le  Roy  de  Tre- 

et  à  connaître  les  lois  et  les  coutumes  de  ses  royaumes  espagnols.  Ses 
nouveaux  sujets  lui  avaient  fait  grief  d'ignorer  les  lois,  les  usages  et  la 
langue  de  leur  pays.  Il  n'avait  commencé  à  apprendre  le  castillan  qu'en 
1516.  (L'évêque  de  Badajoz  à  Jiménès,  8  mars  1316.  Rodriguez  Villa, 
Juana,  295.)  De  Valladolid,  eu  mars  1518,  P.  Martyr  annonçait  qu'il 
savait  l'espagnol  iOpus  epistolarum,  epist.  613). 

1.  Les  Cortès  d'Aragon  étaient  ouvertes  depuis  le  20  mai.  Charles  leur 
demanda  deux  choses  :  leur  serment  et  un  subside.  Le  29,  les  Cortès 
prêtèrent  serment  à  la  reine  doîia  Juana  et  au  roi  don  Carlos  conjointe- 
ment, après  qu'il  eut  juré  lui-même  une  seconde  fois,  devant  elles,  de 
maintenir  les  fueros  de  l'Aragon.  Le  subside  ne  fut  voté  qu'au  mois 
de  janvier  suivant,  au  grand  déplaisir  de  Charles,  qui  se  vit  forcé  de 
demeurer  à  Saragosse  beaucoup  plus  longtemps  qu'il  n'aurait  voulu. 

2.  Don  Alonso,  bâtard  du  feu  roi  Ferdinand,  avait  reçu,  le  27  juillet 
1515,  la  régence  del'Aragon,  celle  de  Castille  restant  confiée  à  Jiménès. 

3.  Tlemcen.  —  Le  25  juillet  1511,  André  de  Burgo  annonçait  à  Mar- 
guerite que  les  rois  d'Aragon  et  de  «  Trémizain  »  venaient  de  signer  une 
trêve  de  cinq  années  Z.e//7'es  de  Louis  XII,  II,  285).  —  V.  F.  de  la  Cueva, 
Relacion  de  la  (juerra  del  reino  de  Tremecin  [Col.  de  libros  espan.  raros 
o  curiosos.  Madrid,  1881,  in-8,  t.  V).  — Sur  la  défaite  d'Aroudj  à  Tlem- 
cen par  le  marquis  de  Comarès,  gouverneur  d'Oran,  voir  Lavisse  et  Ram- 
baud,  Histoire  générale  de  V Europe,  IV,  804-5  (art.  de  Masqueray) . 
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messent  '  —  more  qu'esloit  tributaire  du  Roy  Catholique, 
à  qui  Dieu  pardoint,  et  maintenant  du  Roy  vostre  nep- 
veur,  —  lequel  ledit  Barberousse  ~  avoit  chassé  dehors  et 
s'estoit  fait  Roy.  ayant  espousé  la  seur  dudit  Roy  de 
Tremessent,  et  tenoit  la  femme  d'icelluy  Roy  et  les  enf- 
fans  prisonniers.  Dez  que  l'armée  du  Roy  eut  assiégé  la 
ville  de  Tremessent,  ladicte  ville  s'est  rendue  par  appoinc- 
lement,  et  le  cappitaine  Barberousse  s'est  retyré  au 
chasteau  avec  trois  cens  Turcz  et  quelque  nombre  de 
Mores  que  l'ont  suyvi.  Xoz  gens  l'ont  assiégé  audit 
chasteau  et  ont  bonne  artillerie  pour  le  baptre.  Et  atend 
l'on  de  jour  en  jour  nouvelles  de  la  prinse  dudit  chasteau 
et  dudit  cappitaine  Barberosse:  Que  sera  ung  grand  hon- 
neur au  Roy,  vostre  nepveur,  et  est  ung  bon  comman- 
cement  de  prospérer  à  faire  des  conquestes  sur  les 
Mores  et  Turcz,  comme  a  fet  le  Roy  Catholique,  son 
grand  père,  à  qui  Dieu  face  pardon. 

Ma  Dame,  des  nouvelles  quecy  après  en  surviendront 
vous  serez  adverlye.  Aidant  Dieu,  auquel  je  prie  vous 
donner,  ma  Dame,  très  bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Saragoce,  le  xxxiu''  de  may. 

Vostre  très  humble  subjet  et  serviteur, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  39  his  ;  original  sur  papier  por- 
tant sig-nature  autograptie. 

1.  Bou-Hammou,  usurpateur  du  royaume  de  Tlemcen,  allié  des  Espa- 
gnols (V.  Masquera}-,  Hist .  génér.,  IV,  803-805.) 

2.  Sur  les  Barberousse,  v.  Cat,  De  Caroli  V  in  Africa  rébus  gestis 
(Paris,  1891,  in-8)  ;  Sander  Rang  et  F.    Denis,  Fondation  de  la  Régence 
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GLI 
LAURENT  DE  GORREVOD   A  MARGUERITE   D'AUTRICHE 

Sarragosse,  le  lendemain  de  la  Saint-Jean  r*25  juin  1518. 

Il  a  sollicité  et  obtenu  des  lettres  du  roi  catholique  touchant 
lalFaire  du  comte  de  Fûrstenberg.  Bon  vouloir  de  Charles  à  l'égard 
de  sa  tante. 

Ma  Dame,  si  très  humblement... 

Ma  Dame,  en  ensuyvant  ce  qui  vous  a  pieu  m'escripre 
touchant  Taffaire  du  Conte  de  Furstemberg ',  j'ay  solli- 
cité que  le  Roy  en  escript  à  l'Empereur  derechief,  et  aussi 
audit  conte  de  Furstemberg,  comme  pourrez  veoir  par 
les  lettres  que  le  Roy  vous  en  escript.  Et  ay  tant  fet  que, 
depuis  mes  autres  lettres  escriptes,  j'en  ay  recouvré  le 
depesche  :  lequel  je  vous  envoyé,  ensemble  les  coppies. 
Lesquelles  pourrez  faire  veoir,  et  envoyer  ledit  despeche 
ou  le  retenir,  commit  vous  semblera  estre  le  mieulx.  Et 
si  vous  desirez  que  le  Roy  vous  fit  autre  assistance,  il 
seroit  nécessaire  que  vous  luy  fissiez  sçavoir  ce  que  voul- 
driez  qu'il  fit  pour  vous  en  cest  affaire  et  tous  autres.  Car 
il  est  tout  plain  de  bonne  volunté  de  vous  ayder  et  assis- 

d' Alger.  Hist.  des  Barberousse.  .  .(Paris,  1837,  2  in-8)  ;  Cb.  Farinai,  Hist. 
des  deux  Barberousse  (Paris,  1869,  in-8)  ;  LavisseetRambaud,  Hist.rjénér., 
IV,  801-13  (art.  de  Masqueray).  —  Il  s'agit  ici  d'Aroudj,  le  premier  des 
Barberousse,  né  à  Mételin  en  1474. 

1.  Sur  le  conflit  de  Marguerite  et  des  Comtois  avec  le  comte  Guil- 
laume de  Fûrstenberg,  voir  p.  367,  n.  1.  L'archiduchesse  fut  obligée  de 
transigeravec  lui.  Charles  écrivit  à  l'empereur  :  son  intervention  ne  fut 
probablement  pas  étrangère  à  la  décision  prise  par  Maximilien  (v.  Corrfsp., 
II,  323,  32o,  331,  361,  363). 
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1er  en  tous  voz  affaires,  comme  pour  les  siens  propres  ' . 
Aidant  Dieu,  auquel  je  prie  vous  donner,  ma  Dame,  très 
bonne  vye  et  longue. 

De   Sarragoce.  le   lendemain  du  jour  Sainct  Jehan-. 

P. -S.  —  Ma  Dame,  je   vous  envoyé  lettres  ouvertes, 
lesquelles  pourrez  faire  sceller  par  delà, 

Vostre  très  humble  et  et  très  obéissant  subjet, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Arch.  Xord .  Ibidem  :  portef.   39  ;  orig-inal    sur  papier,    portant 
signature  autographe  et  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

CLII 
LAURENT  DE  GORREVOD  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 

Sarragosse,  13  juillet  [1518]. 

Sur  ses  instances,  le  trésorier  Argueillo  a  délivré  deux  lettres  de 
change  sur  les  Pays-Bas,  Tune  des  4000 et  l'autre  de  1000  ducats, 
que  Laurent  de  Gorrevod  envoie  à  l'archiduchesse. 

Au  dos  :  A  ma  Dame. 
Ma  Dame,  tant  et  si  très  humblement... 
Ma   Dame,    J'ay    tellement    sollicité  vostre   trésorier 
Argueillo  ^,  afin  de  vous  faire  tenir  vos  deniers  Pardelà, 


1.  Le  président  du  Conseil  privé,  Claude  Carondelet,  (jui  mourut  le 
.31  mai  1518,  fut  suivi  de  près  au  tombeau  par  le  chancelier  Jean  le  Sau- 
vage, un  des  ennemis  personnels  de  Marguerite.  Dès  lors,  une  réaction 
en  faveur  de  l'archiduchesse  s'opéra  dans  l'esprit  de  Charles. 

2.  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  ou  »  Saint-Jean  d'été  »,  24  juin. 
-i.  Trésorier  du  douaire  espagnol  de  Marguerite. 


DOCUMENTS  38o 

qu'il  m'a  naguieres  escript  vous  avoir  envoyé  une  lettre 
de  change  de  quatre  mil  ducas  ;  et  m'a  envoyé  la  seconde 
lettre  de  change  desdits  IIII™  ducas,  afin  que,' si  la  pre- 
mière estoit  pardue,  vous  puissiez  aider  de  ceste  cy.  Kt 
pour  ce  qu'il  m'a  semblé  que  ladicte  somme  de  IIII  mil 
ducas  estoit  petite,  je  luy  ay  escript  faire  dilligence  de 
recouvrer  voz  deniers,  par  tel  sorte  que  puissiez  avoir 
une  lettre  de  change  de  plus  grand  somme.  Surquoy,  il 
m'en  a  renvoyé  une  autre  de  mil  ducas  ;  ainsi  est  en  tout 
cinq  mil  ducas.  Je  vous  envoyé  lesdictes  deux  lettres  de 
change  closes  en  ce  paquet,  avec  lettres  que  ledit  Argueillo 
vous  escript . 

Ma  Dame,  je  ne  sache  autre  chose  digne  d'escripre  ; 
parquoy  je  ne  vous  feray  pas  longue  lettre.  De  ce  que 
surviendra  cy  après,  vous  serez  advertie.  Au  surplus, 
vous  playra,  Madame,  me  commander  toujours  voz  bons 
playsirs,  lesquelx  je  mectray  poyne  d'accomplir  de  tout 
mon  povoir,  en  priant  Dieu  vous  donner.  Ma  Dame,  très 
bonne  vye  et  longue. 

De  Sarragoce,  le  xiii  de  Juillet. 

Vostre  très  humble  subjet  et  serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 


Arch.  du  Xord.  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Colleclion  des 
lettres  missives  :  portef.  n"  39;  original  sur  papier,  avec  signature 
autographe. 


Chag.w.  —  Correspondance  Je  Gorrevod. 
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GLIII 

LAURENT  DI-:  GORREVOD  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

Sarag^osse,  2"2  juillet  [1518]. 

Mort  du  grand  chancelier  Jean  le  Sauvage,  remplacé  dans  ses  hautes 
fonctions  par  Mercurin  de  Gattinara.  Laurent  de  Gorrevod  a 
tenu  la  main  à  cette  nomination  d'un  sujet  et  d"un  bon  serviteur 
du  duc  de  Savoie.  Courrier  dépêché  pour  aller  quérir  Gattinara. 
Le  duc  fera  bien  de  complimenter  le  nouveau  chancelier. 
Affaire  intéressant  le  gouverneur  de  Xice  et  pour  laquelle  le 
secrétaire  ducal  Châtel  est  venu  en  Espagne. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Savoye. 

Mon  très  redoublé  seigneur,  si  très  humblemenl  que 
faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  depuis  six  sepmaines  en  çà  est  advenu 
le  Irespasde  feu  monsieur  le  chancellier  de  Bourgoingne^ 
que  Dieu  pardoint,  et  le  Roy  et  messieurs  de  son  conseil, 
désirant  de  pourveoir  d'iing  bon  parsonnaige  audict  estât, 
ont  advisé  de  mander  monsieur  le  président  de  Bour- 
goingne  messire  Marcurin  de  Gattinaire  pour  le  pour- 
veoir dudict  mesme  estai'.  A  quoy  j^ay  tin  main  de  mon 

1.  Jean  le  Sauvage  mourut  le  7  jum.  .Sur  lui,  v.  p.  91,  n.  .3.  Sandoval 
déclare  que  sa  mort  fut  un  soulagement  pour  les  Espagnols  :  quatre 
mois  après  son  arrivée  en  Castille,  on  estimait  que  le  chancelier  avait 
envoyé  en  Flandre  oO.OOO  ducats  (Carlos  V,  I,  101-10.3). 

2.  En  amenant  en  Espagne  Jean  le  Sauvage,  Charles  avait  supprimé 
de  fait  dans  les  Pays-Bas  la  charge  de  chancelier.  Mercurin  de  Gattinara, 
appelé  à  ces  fonctions  en  1518,  restera  directement  attaché  à  la  personne 
de  son  maitre  avec  le  titre  de  grand  chancelier.  —  La  nomination  de  Gat- 
tinara, un  étranger,  ne  se  fit  pas  sans  opposition  de  la  part  du  parti 
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povoir.  désirant  que  les  bons  parsonnaiges  voz  subgeclz 
fussent  colloquezès  lieux  et  maisons  royalles.  où  ilz  vous 
puissent  faire  service  cy  après.  Et  a  Ton  depesché 
expressément  ce  courrier  pour  aller  quérir  ledict  sieur 
président  messire  Marcurin  '.  ^'ous  ferez  bien  luy  dire 
quelque  bonnes  parolles,  à  celle  fm  qu'il  demeure  tou- 
siours  en  volunté  de  vous  faire  service,  comme  vostre 
bon  subgect  et  serviteur,  et  que  son  devoir  porte.  Ce 
dont  je  ne  fais  nulle  doubte  qu'il  fera. 

Monseigneur,  je  vous  ay  escript  par  deux  lettres,  que 
j'ay  adressées  a  vostre  gouverneur  de  Xyce  ',  mon  advis 
touchant  l'afTaire,  pourquoy  vostre  secrétaire  ChateP 
avoit  esté  pardeçà,  Et  n'y  voy  nul  changement,  comme 
je  vous  escripray  par  Anthoine  le  chevalcheur,  mais  qu'il 
soit  gary  ;  et  soUiciteray  que  le  Roy  et  monseigneur  de 
Chievres  vous  escripront  l'entière  resolucion  de  cest 
affaire.  Mais  je  crois  fermement  quelle  sera  selon  la  sub- 
stance des  lettres  que  je  vous  ay  escriptes.  Parquoy  vous 
ferez  bien,  monseigneur,  de  penser  pourveoir  et  prendre 
party  à  vostre  affaire,  comme  sçaurez  bien  faire.  ^Vidant 
Dieu,  auquel  je  prie  vous  donner,  mon  très  redoubté 
seigneur,  très  bonne  vye  et  longue. 

nationaliste  flamand.  Elle  était  d'heureux  augure  pour  Mar-^-uerite.  A  ce 
point  de  vue,  Gorrevod  s'en  réjouissait.  Il  était  d'ailleurs  ami  personnel 
du  chancelier. 

1.  A  la  suite  de  la  perte  de  son  procès,  Gattiuara  s'était  retiré  en 
Piémont. 

2.  Louis  de  Chàtillon,  seigneur  de  Musinens,  grand  écuyer  de  Savoie. 

3.  Claude  Chàtel,  secrétaire  ducal,  maître  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Chambéry.  —  L'afTaire  dont  il  est  ici  question  était  celle  des  récla- 
mations, soulevées  par  la  Gourde  France,  à  propos  de  Nice  et  de  Verceil. 
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De  Sarragoce,  le  xxii^  de  Juillet. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjetet  serviteur, 

Laurens  de  Gorrevod. 

Archivio  diSlatodi  Torino.  Lellere parlicolari:  Gorrevod;  origi- 
nal et  autographe  sur  papier. 

GLIV 

CHARLES   DE  POLTET  A  MARGUERITE  DAL'ÏRIGHE 

Saragosse,  "23  juillet  [15181. 

Demandes  de  Marguerite  chaleureusement  soutenues  par  Chièvres, 
qui  les  a  présentées  au  roi  en  présence  de  Gorrevod  et  de  Pou- 
pet.  Le  mariage  d'Angleterre. 

Au  dos  :  A  ma  Dame. 

Ma  Dame,  tant... 

Madame,  par  mes  autres  lettres  vous  escrips  ce  que 
monseigneur  de  Ghievres  m'avoit  dit  sur  ce  que  désirés 
estre  conduit  vers  le  roy  vostre   nepveur  '.   Gejourd'ui, 

1.  Charles  se  rendait  maintenant  compte  que  son  intérêt  exigeait  qu'il 
rendît  à  sa  tante  Marguerite  au  moins  une  partie  de  l'autorité  qu'elle 
avait  possédée  durant  sa  minorité.  S'il  ne  lui  conféra  point  encore  le 
titre  de  gouvernante  générale,  il  lui  confia  du  moins  par  lettres  datées 
de  Saragosse  le  24  juillet  lol8,  la  signature  de  tous  les  actes,  la  surin- 
tendance du  collège  des  finances  et  la  collation  des  offices  dont  elle 
disposait  précédemment  avec  le  conseil  privé.  Ces  lettres  furent  for- 
mulées en  décret,  daté  de  Matines  le  3  octobre  suivant,  et,  pour  que  nul 
n'en  ignorât,  toutes  les  villes  et  tous  l^s  officiers  en  reçurent  des  expé- 
ditions. Il  fut  alloué  à  la  princesse  un  traitement  de  20.000  livres  par 
an,  et,  sans  avoir  encore  dans  toute  sa  plénitude  l'autorité  qu'elle  avait 
eue  jadis,  elle  exerça  une  influence  prépondérante  dans  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  (Van  den  Bergh,  II,  372  ;  Gedenkstukken,  III,  liO; 
Arch.  d'Etat  de  Bruxelles,  Heg.  de  l'audience;  comptes  de  J.  de  Berghes 
et  de  J.  Micault). 
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ledit  seigneur  de  Ghievres,  estant  appart  avec  ledit  sei- 
gneur roy,  nous  appelle,  monseigneur  le  gouverneur  de 
Bresse  et  moy,  et,  nous  presens,  a  dit  au  roy  les  trois 
choses  '  que  desiriés  il  vous  accordât,  et  en  parlant  de 
cest  affayre  n"a  failli  à  dire  toutes  les  bonnes  choses  qu'on 
eust  sceu  dire,  sans  oublier  les  services  que  avés  fait  et 
faictes  ;  en  quoy  ledit  seigneur  roy  prenoil  plaisir  de  oyr, 
ce  loant  et  contantant  fort  de  vous.  El  en  etfel.  madame, 
ce  qu'il  vous  a  pieu  demander  vous  est  accordé,  comme 
il  vous  est  escript  tant  par  ledit  seigneur  roy  que,  je 
croys  aussi,  par  mondit  seigneur  de  Ghievres;  letjuel, 
sans  vous  en  mantir,  madame,  se  monstre  vostre  vrav 
bon  serviteur.  Ce  que  avés  requis,  madame,  n'est  grant 
chose,  et  quant  en  voudriës  d'autre  sorte,  à  veoir  le  vou- 
loir du  roy,  et  aussi  que  ledit  seigneur  de  Ghievres  est 
tant  vostre  serviteur,  auriés  ce  qu'il  vous  plairoit. 

Je  croys  aussi,  madame,  que  on  vous  escripl  des  nou- 
velles du  mariage  fait  en  Engleterre  %  et  si  est  à  croyre 

1.  Une  ordonnance  de  Charles,  datée  de  ce  jour  Recueil  des  Ordon- 
nances, I,  f"  656),  porte  sur  ces  <<  trois  choses  »  que  Marguerite  obtint  en 
effet  :1°  la  signature  des  lettres  closes  et  des  lettres  patentes  dans  la 
forme:  Par  le  roy.  Marguerite;  2°  la  surintendance  du  collège  des 
finances  et  la  garde  du  sceau  ;  3"  la  collation  des  bénéfices  dont  elle  ne 
disposait  précédemment  qu'avec  le  conseil  privé.  —  Voir  Le  Glay, 
Notice,  57,  n.  1  ;  Walther,  Die  burgundischen  Zentralbehôrden,  116-117. 
Cet  auteur  reproduit  la  lettre  de  Maximilien  félicitant  sa  fille  au  sujet  de 
cette  extension  de  ses  pouvoirs,  lettre  déjà  publiée  dans  Correspondance, 
II,  372. 

2.  Allusion  au  projet  de  mariage  entre  Marie  d'Angleterre,  fille 
d'Henri  VIII,  âgée  de  quatre  ans,  et  le  dauphin,  qui  avait  moins  d'un 
an.  Vainement,  Maximilien,  Charles  et  Marguerite  avaient  tenté  d'en- 
traver la  réconciliation  des  souverains  de  France  et  d'Angleterre  (mis- 
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que  desià  le  savés,  et,  pour  ce  que  par  ung  moyen  ou 
autre  en  devés  estre  advertye,  ne  vous  en  feray  plus 
longe  compte,  mais  fais  fin,  priant  dieu  qu'il  à  vous, 
madame,  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Sarragosse,  ce  xxiii*^  de  juUet. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  servi- 
teur, 

Lachaulx ' . 

Arch.  Nord.  Chambre  des    Comptes    de   Lille.    Collection    des 
Lettres  missives  :  portef.  39  his;  orig-inal  et  autographe  sur  papier. 


sion  de  Jean  de  le  Sauch,  juillet  lolS^.  Le  traité  de  mariage  fut  signé  à 
Londres,  le  4  octobre.  Cette  convention,  qui  pouvait  faire  passer  un 
jour  la  couronne  d'Angleterre  sur  la  tête  d'un  prince  français,  produisit 
une  pénible  impression  dans  les  Pays-Bas  :  Tournai  était  déclarée  neutre. 
Déjà  Ion  entrevoyait  la  prochaine  restitution  de  Calais  à  la  France. 

1,  Charles  de  Poupet,  seigneur  de  la  Chaux,  né  vers  1460  à  Poligny, 
où  il  mourut  en  1329.  Charles  était  fils  de  Guillaume,  seigneur  de  la 
Chaux,  receveur  général  'des  finances  du  duc  Philippe  le  Bon,  puis 
maître  d'hôtel  de  Charles  le  Téméraire.  Dès  l'âge  de  23  ans,  il  devint 
chambellan  et  premier  sommelier  du  roi  Charles  VIII,  qu'il  accompa- 
gna dans  son  expédition  de  Naples.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  occupa 
les  mêmes  emplois  à  la  cour  de  Philippe  1'='',  roi  de  Castille,  et  de  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Le  premier  de  ces  princes  le  nomma  grand  bailli 
d'Aval  et  châtelain  de  Wilvorde.  Pendant  la  minorité  du  second,  il  fut 
l'un  des  conseillers  de  la  régence  établie  en  Flandre  et  fut  ensuite  asso- 
cié à  celle  du  cardinal  Jiménès  et  d'Adrien,  doyen  dUtrecht.  Après  la 
mort  de  Léon  X,  Charles-Quint  le  nomma  son  ambassadeur  à  Rome. 
En  1326,  le  traité  de  Madrid  lui  fit  restituer  la  rançon  payée  pour  la  libé- 
ration de  ses  fils,  étudiants  à  l'Université  de  Paris.  La  même  année,  il 
fut  chargé  de  conclure  le  mariage  de  Charles-Quint  avec  Isabelle  de 
Portugal.  Désigné  pour  négocier  la  paix  de  Cambrai,  il  mourut  avant 
la  conclusion  du  traité.  Charles  de  Poupet  aimait  et  cultivait  les  lettres. 
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CLY 

JEAN    IIANNART    A    MARGUERITE    D'AUTRICHE 

Saragosse,  17  août  [15181. 

Il  ne  parlera  pas  des  affaires  du  roi  dont  il  tient  l'archiduchesse 
sutrisamment  instruite  par  les  lettres  de  Sa  Majesté,  de  Chièvres 
et  de  Laurent  de  Gorrevod.  On  attend  de  bonnes  nouvelles  de 
l'armée  d'Afrique  en  marche  vers  Alger  que  défend  le  frère  de 
Barberousse.  Envoi  d'une  pièce  d'or.  Le  roi  de  Tlemcen  a  pillé 
ses  alliés  vainqueurs. 

Au  dos  :  A  ma  Dame,  en  sa  main. 

Ma  Dame,  si  très  humblement  que  faire  puis,  à  vostre 
bonne  grâce  me  recommande. 

Ma  Dame,  je  vous  escripveroit  vouluntiers  baecop  de 
bonnes  nouvelles  de  Pardeçà,  si  aucunes  occuroient, 
pour  vous  monstrer  que  je  ne  désire  riens  tant,  sinon  de 
vous  faire  service  agréable  et  obeyr  à  tous  voz  comman- 
demens  et  bons  plaisirs. 

Ma  Dame,  pour  non  vous  ennuyer  de  prolixité  et 
redittes,  je  ne  vous  feray  mencion  du  bon  estât  des 
affaires  du  roy,  pour  ce  que  par  les  lettres  de  Sa  Magesté, 
de  monseigneur  de  Chierves  et  monseigneur  le  gouver- 
neur de  Bresse,  en  estes  bien  avertye. 

L'armée  du  roy  en  Affrique  •  est  tirée  contre   la  cité 

1.  En  Afrique,  préludant  aux  succès  (prise  de  Tunis  qui  devaient 
populariser  un  jour  le  nom  de  son  souverain  dans  toute  la  chrétienté, 
le  gouverneur  d'Oran  avait  vaincu  le  fameux  Barberousse  l*"',  conquis 
«  plusieurs  villes  et  forts  »  et  bientôt  après  «  ses  gendarmes  avaient  mis 
à  mort  »  ce  terrible  corsaire,  que  les  proclamations  officielles  appelaient 
«  le  principal  général  des  Turcs  ».  Ces  événements  furent  célébrés  dans 
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d'Alger,  où  est  dedans  le  frère  de  Barberousse  ',  et  en 
attent  Ton  brief  bonnes  nouvelles.  Et  affin,  Madame, 
que  puissiez  congnoistre  la  monnoye  qui  court  en  ce 
pays  là,  je  vous  envoyé  une  pièce  d'or,  qui  a  esté  prinze 
ou  trésor  que  emportoit  Barberousse,  quant  il  a  esté 
deffait  et  tué;  et  dit  l'on  qu'il  y  en  avoit  plus  de  cent  mil 
telles.  Mais  le  roy  de  Tremecent  a  voulu  ravoir  tout 
ledit  trésor,  disant  que  c'estoient  de  ses  biens,  et  sur  ce 
il  feist  pillier  aux  chrestiens  tout  ce  qu'ilz  avoient  gangné 
à  ladicle  detï'aite. 

Madame,   je    prie    Dieu    vous    donner   bonne   vye    et 
longue. 

Escript  à  Sarragosse.  le  xwf  d'aonst. 

VosLre  très  humble  et  1res  obéissant  serviteur, 

Jehan  Hannart  '^. 

Arch.  Nord.  Ibidem  :  porlef.    39;    original    et   autographe  sur 
papier,  portant  au  dos  un  cachet  recouvert  de  papier. 

CLVI 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

La  Haye,  25  août  L5i8. 

Elle  lui  soumet    les  articles  à   elle  présentés  par  les   officiers  de  la 
saunerie  de  Salins  touchant    certaines    ordonnances   abusives  du 


les  Pays-Bas  par  des  fêtes  publiques  et  des   cérémonies    religieuses 
(Arch.  Nord.  Pays-Bas,  B.  873  :  Anvers,  7  juin  et  Bruges,  24  juillet  1518). 

1.  Kheïr-ed-Din  succéda  à  son  frère.    Voir  Lavisse  et  Rambaud,  His- 
toire générale,  IV,  806. 

2.  Jean  Hannart,  chevalier,  vicomte  de  Lombeke,  conseiller,  audien- 
cier  et  premier  secrétaire  de  Charles-Quint.  Sur  lui,  v.  p.  158,  note. 
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parlement  de  Dole,  et  requiert  son  avis  en  la  matière.  Elle  lui 
demande  de  faire  écrire  par  le  roi  Charles  au  Parlement  et  au 
Prévôt  de  Paris  pour  que  les  étudiants,  orig^inaires  de  Bourgogne, 
obtiennent  <(  bonne  et  briève  justice  »,  dans  le  procès  qu'ils  sou- 
tiennent contre  le  principal  du  Collège  de  Bourgogne  au  sujet  des 
bourses  fondées  parla  reine  Jeanne. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

A'ous  avez  par  ci-devant  bien  entendu  comme  les  offi- 
ciers de  la  saulnerye  de  Salins  ont  envoyé  vers  moy 
maistre  Henry  Guirche,  recepveur  de  A'^ignorry  ' ,  pour  me 
requérir  de  deffendre  à  ceulx  de  nostre  Court  de  parlement 
à  Dole  et  aux  bailliz  de  plus  octroyer  mandemens  et  nou- 
velletez  contre  les  trésorier  et  recepveur  de  ladicte  saulne- 
rye, pour  le  payement  de  ceux  qui  ont  renies  en  icelle', 
pour  plusieurs  causes  et  raisons  que  iceulx  ont  mis  en 
avant.  Et,  pour  plus  meurement  pourveoir  et  rendre 
appoinctement  sur  ce,  jeenvoyay  les  articles  à  moy  sur  ce 
présentez  par  lesdits  officiers  à  ceulx  de  la  Court  de  par- 
lement, pour  les  veoir,  ouyr  sur  iceulx  les  officiers  du  bail- 
liage d'Aval  -^  et  après  m'en  escripre  leur  advis.  Et,  à  cesle 
fin,  vous  envoyé  la  coppie  des  dits  articles  et  des  responses 
de  nosdits  officiers  d  Aval  sur  iceulx,  avec  Tadvis  desdits 
de  Parlement,  vous  priant  veoir  le  tout  et  après  m'escripre 
ce  qu'il  vous  semblera  que  j'en  devray  faire  pour  la  rai- 

i.  Receveur  du  o  partage  de  Vignory  »,  c'est-à-dire  du  «  sixte  »  de  la 
saunerie  ayant  appartenu  à  la  famille  de  Chalon-Vignory  et,  au  xvi« 
siècle,  par  voie  d'héritage  à  la  famille  de  Vergy. 

2.  Rentiers  du-Puits  à-Muire. 

3.  Le  bailliage  d'Aval  était  composé  de  Montmorot,  Salins,  Pontarlier, 
Poligny,  Arbois    et   Orgelet.  Le  bailli    d'Aval  était  Charles  de  Poupet. 
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son,  pour  après  vostre  dit  veu,y  faire  commil  appartien- 
dra. 

D'autre  part,  les  escoliers  bourguignons,  estudians  à 
Paris,  m'ont  faitadvertir  qu'ilz  ont  encoires  procès  en  la 
court  de  Parlement  à  Paris  et  pardevant  le  Prévost  dudit 
Paris  à  l'encontre  du  principal  du  Collège  de  Bourgoin- 
gne  ',  sur  ce  que,  parla  fondation  d'icelluy  collège,  faicte 
par  feue  de  louable  mémoire  Dame  Jehanne  de  Bour- 
goingne  -,  Royne  de  France  et  de  Navarre,  contesse  de 
Bourgoingne,  etc.,  doibvent  estre  bergié  escoliers  dudit 
conté  de  Bourgoingne,  si-  tant  en  y  a  audit  Paris,  qui 
doibvent  estre  entretenuz  par  ledit  principal  et  aux  fraiz 
dudit  collège,  pour  estudier  en  logique  et  autres  sciences 
selon  la  forme  de  ladicte  fondacion  ;  me  faisant  requérir 
lesdits  escoliers  leur  faire  avoir  lettres  de  recommanda- 
tion du^Roy  Catholique,  monseigneur  mon   nepveur,  à 


1.  Sur  ce  collège,  voir  Castan,  Sully  et  le  collège  de  Bourgogne  à 
Paris  [Mém.  de  la  Soc.  d'Einul.  du  Douhs,  1869).  Il  résultait  d'une  dispo- 
sition du  codicille  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne.  (V.  Acte  passé  au 
château  d'Asnières  en  mai  1325.  Arch.  Nord,  J.  404,  n"  30.)  L'établisse- 
ment s'ouvrit  en  mai  1335.  Le  personnel  :  un  principal,  un  chapelain  et 
dix-huit  boursiers,  était  autant  que  possible  comtois.  La  communauté, 
astreinte  à  un  régime  presque  monacal,  était  composée  de  boursiers,  qui 
suivaient  les  leçons  publiques  de  la  Faculté  des  Arts.  En  somme,  une 
maison  de  famille  où,  moyennant  le  revenu  affecté  aux  bourses,  les 
pauvres  étudiants  trouvaient  le  vivre  et  le  couvert.  Au  xvi**  siècle,  la 
clientèle  extérieure  fut  assez  nombreuse  pour  permettre  l'organisation 
d'un  cours  complet  d'études  [Bihl.  de  Besançon,  Mss.  H.  C.  B.  200  pp. 
in-4''  sur  ce  collège). 

2.  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  femme,  du  roi  Philippe  le  Long  et 
fiUc  d'Othon  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne.  Elle  est  assez  connue  par 
le  procès  scandaleux  de  1314. 
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ladicte  Court  de  Parlement  et  audit  prevost  de  Paris,  ad 
ce  que  ilz  leur  veuillent  administrer  bonne  et  briefve 
justice,  et  le  plus  souverainement  que  faire  se  pourra, 
les  ayant  pour  recommandé,  considéré  qu'ilz  sont  à  favo- 
riser ;  et  aussi  une  au  conseil  '  de  mondit  seigneur  et  nep- 
.  veur  audit  Paris,  pour  assister  lesdits  escoliers  et  leur 
prester  toute  la  faveur  et  ayde  qu'ilz  pourront.  Lesquelles 
lettres  je  vous  prie  faire  depescher  en  la  meilleure  forme 
que  faire  se  pourra,  car  les  subgectz  dudit  conté  de  Bour- 
goingne  peuvent  et  pourront  estre  nourriz  gratis  à  Tes- 
tude  audit  Collège  ;  qui  leur  est  et  sera  ung  grant  bien  et 
cause  de  parvenir  à  science,  tant  de  saincte  théologie  que 
aultre,  à  l'exaltacion  dicelluy  conté. 

A  tant,  Monsieur  le  Gouverneur,  Xostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous. 

Escriptà  la  Haye,  en  Hollande,  le  xxv»^  jour  daoustXV^ 

xvni. 

Arch.   Nord.  Ibidem:  portef.  78  ;  minute  originale  sur  papier. 

CLVH 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A   LAURENT  DE   GORREVOD 
La  Haye,  2  septembre  1518. 

Elle  lui  demande  d'agir  auprès  du  roi,  de  concert  avec  Chièvres, 
pour  que  Jacques  de  Vallère  soit  retenu  au  service  de  l'archiduc 
Ferdinand. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  gouverneur  de  Bresse. 
Monsieur  le    Gouverneur,    J'escrips    présentement    à 

1.  L'avocat  J.  Bouchard.  V.p.  179,  n.  2. 
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monseigneur  de  Ghierves  de  vouloir  tenir  main  envers  le 
Roy,  monseigneur  mon  nepveur,  qu'il  luy  plaise  retenir 
Jacques  de  Vallere,  filz  de  Rosales  ',  en  Tun  des  quatre 
estalz  %  vers  monseigneur  mon  nepveur  Dom  Fernande, 
ou  le  faire  tousjours  compter  en  estât  de  varlet  servant, 
comme  sont  tous  les  aultres  espaignacs  qui  sont  au  ser- 
vice de  mondit  seigneur  et  nepveur  ;  actendu  que  ledit 
Jacques  a  jà  servy  en  la  maison  l'espace  de  neuf  ans, 
qu'il  a  esté  en  la  guerre  de  Gheldres  et  a  fait  les  voyaiges 
de  Dennemarcke  et  d'Kspaigne\ 

Si  vous  prie  que  aussi  ad  ce  tenez  la  main  et  vous  y 
employez  tant  envers  ledit  seigneur  Roy  que  ledit  sei- 
gneur de  Ghierves,  en  sorte  que  quelque  bon  efîect  s'en 
ensuyve.  Et  vous  me  ferez  plaisir. 

A  tant,  monsieur  le  Gouverneur,  Nostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous. 

Escript  à  la  Haye  en  Hollande,  le  if  de  septembre 
XX^  XVHI. 

Arch.  Nord  :  portef.  39  ;  minute  orij^inale  sur  papier. 


1.  Sur  Rosalles,  v.  lettre  CXL. 

2.  Panetier,  Echanson,  Ecuyer,  Valet  servant, 

3.  Le  voyage  d'Espag-ne  est  celui  de  1517-1518  fVallère  en  revint  avec 
l'archiduc  Ferdinand).  Quant  à  celui  de  Danemark,  c'est  évidemment 
celui  qu'il  fit  à  la  suite  de  l'archiduchesse  Isabelle  d'Autriche,  sœur  de 
Charles  V,  mariée  à  Christiern  II  (2S  juillet-i8  septembre  1515,  d'après 
les  Etats  Journaliers  de  la  déjjense.  Arch.  Xord,  B.  3468). 
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GLVIII 
MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LAURENT    DE  GORREVOD 

La  Haye,  8  septembre  1518. 

Conflit  entre  les  officiers  du  comté  de  Bourgogne  elles  gouverneurs 
et  citoyens  de  Besançon  au  sujet  des  limites  de  celte  ville.  Nomi- 
nation d'une  commission  mixte  ;  ordonnance  de  surséance  au 
parlement  de  Dole.  Les  Bisontins  ont  député  vers  Maximilien. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  gouverneur  de  Bresse. 

Monsieur  le  Gouverneur,  Il  s'est  par  cv  devant  suscité 
plusieurs  procès  et  differendz  entre  nos  officiers  du  Conté 
de  Bourgoingne  et  les  gouverneurs  et  citoyens  de  Besan- 
çon, pour  raison  des  lymjtes  et  banlieux  dudit  Besançon. 
Pour  lesquels  procès  et  différends  vuyder  et  appaiserpar 
voye  amyable.  lesditsde  Besançon  avoyent  envoyé  leur  tré- 
sorier devers  nous,  nous  requérir  de  vouloir  commectre 
quelque  bons  personnaiges  pour  entendre  à  faire  les  sepa- 
racions  et  debornemens  desdictes  limites  et  banlieux,  et 
que,  de  leur  part,  ils  feroient  le  semblable  :  ce  que  nous 
feismes.  Etfeust,  de  nostre  part,  depesché  commission  sur 
aucuns  de  noz  conseilliers,  gens  de  bien ,  pour  à  ce  vacquer 
et  entendre,  et  ordonnasmes  à  ceulx  de  nostre  court  de 
Parlement  de  faire  surceoir  toutes  les  causes,  procès  et  dif- 
ferendz, qu'estoient  meuz  à  cause  d'icelles  limites,  jusques 
à  la  Sainct-Martin  prouchain.  Ce  neantmoings,  lesdits  de 
Besançon  pour,  comme  vraysemblablement  fait  à  présu- 
mer, vouloir  absujectir  ladicte  Conté  de  Bourgoingne  à 
l'Empire  ',  ou  pour  auctoriser  leur  affaire,   ont  envoyé 

i.  Voir  la    protestation  précitée  des  chanoines  de  Besançon  (lettre  du 
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vers  l'Empereur,  monseigneur  mon  père,  et  de  luy  ont 
obtenu  commission  sur  aucuns  de  ses  conseilliers  de  Fe- 
rette  ^ ,  pour  entendre  à  faire  lesdictes  separacions  et  debor- 
nemens  ;  comme  le  tout  verrez  plus  amplement  par  la 
coppie  des  mémoires  et  instructions  qu'avons  fait  depes- 
cher  sur  monsieur  de  Zevemberghes  ^,  pour  remonstrer 
ceste  affaire  à  mondit  seigneur  et  père,  et  aultres  coppies 
et  escriptures  que  vous  envoyons  avec  cestes. 

Et  pour  ce  que  cest  affaire  est  de  grosse  importance 
et  pire  conséquence  et  qu'il  touche  au  Roy,  monseigneur 
mon  nepveur,  plus  que  à  nous,  comme  seigneur  proprié- 
taire dudit  conté,  nous  n'avons  voulu  consentir  de  besoin- 
gner  ausdictes  separacions  et  debornemens  avec  lesdits 
commis  de  mondit  seigneur  et  père  ;  ains  avons  fait  sur 
ce  telle  response  ausdits  de  Besançon  que  pourrez  veoir 


10  février.  —  Les  Bisontins  avaient  souvent  fait  appel  à  l'empereur, 
comme  liabitants  d'une  cité  impériale,  contre  la  comtesse  de  Bour- 
g-ogne.  La  situation  particulière  de  leur  ville  appelait  les  conflits.  Le 
parlement  de  Dole  poussait  à  la  réglementation  des  limites  (V.  Cor- 
resp.,  I,  57;  II,  213,  215,271,  360). 

1.  Formé  lors  du  démembrement  du  comté  de  Montbéliard,  au 
XII* siècle,  le  comté  de  Fenette  était  revenu  à  la  Maison  d'Autriche  deux 
cents  ans  après.  En  1469,  Tarchiduc  Sigismond  l'engagea  au  duc  Charles 
le  Téméraire.  La  tyrannie  du  sire  dllagenbach  qui  l'administra  fit  écla- 
ter une  révolte  en  1474,  et  Maximilien  y  installa  bientôt  un  conseil  de 
gouvernement  (V.  L.  Stouff,  Les  Possessions  bourguignonnes  dans  lavallée 
du  Rhin  sous  Charles  le  Téméraire  dans  Annales  de  VEst,  1904,  et  les  Ori- 
gines de  V Annexion  de  la  Haute-Alsace  à  la  Bourgogne  en  1469  dans 
Revue  bourguignonne,  1900. 

2.  Maximilien  de  Berghes,  seigneur  de  Zevenberghe,Noordelos,  etc., 
fils  d'un  des  meilleurs  capitaines  de  Maximilien  et  de  Philippe  le  Beau, 
chevalier  de  la  Toison  d'or  en  1516  ;  envoyé  en  Suisse  pour  rélection 
impériale  en  1529  ^Nombreuses lettres  dans  Le  Glay,  Négoc.  diplom.),\\. 
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par  le  double  de  la  lectre,  que  leur  avons  escript  respon- 
sive  à  la  leur,  que  semblablement  vous  envoyons  ;  ne 
encoiresn'y  voulons  faire  aullre,  sans,  premièrement,  sur 
ce  avoir  Tadvis  de  mondit  seigneur  el  nepveur  ou  des 
gens  de  son  privé  Conseil,  Et  à  ceste  cause  vous  requé- 
rons leur  communiquer  cest  affaire  et  toutes  les  pièces 
que  vous  envoyons,  et  tenez  main  envers  eulx  que  ilz 
nous  escripvent  leur  ad  vis  sur  ce,  pour  faire  comme  il 
appartiendra. 

A  tant,  monsieur  le  (Gouverneur,  Xostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous. 

Escript  à  La  Haye,  en  Hollande,  le  viii^  de  septembre 

XV*^  XYHI. 

Margueritte. 

Et  plus  bas  :  Des  Barres. 

Arch.  Xord  :  portef.  39  ;  original  sur  papier  avec  signatures 
autographes. 

eux 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Bruxelles,  9  octobre  1518. 

Elle  le  prie  de  joindre  ses  efforts  à  ceux  de  M.  de  Chièvres  pour 
que  son  «  cousin  »  de  Hornes  soit  enfin  pavé  de  la  dot,  que  la 
feue  reine  Isabelle  a  constituée  en  faveur  de  sa  première  femme. 

Monsieur  le  Gouverneur,  J'escrips  présentement  à 
Fonceque  •  de  vouloir  faire  dresser  et  payer  mon   cou- 

1.  Antonio  de  Fonseca,  alors  receveur  général  des  finances  du  roi  de 
Castille.  Il  avait  été  désigné  comme  exécuteur  testamentaire  d'Isabelle 
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sin  de  Hornes  '  des  deniers,  que  la  feue  Royne  Dona 
Isabel  ^  donna  et  constitua  en  dot  et  mariage  à  sa  pre- 
mière femme,  dont  il  a  desjà  eu  si  longuement  patience. 
Aussi  escrips  à  monseigneur  de  Chievres  d'y  tenir  la 
main  et  à  Argueillo  d'en  solliciter  ledit  Fonceque.  Et 
pour  ce,  monsieur  le  Gouverneur,  que  lesdits  deniers 
que  dit  est  sont  esté  constituez  en  dot  et  mariage,  que 
sur  iceulx  le  mariage  de  mondit  cousin  et  de  sadicte 
première  femme  fut  fait  et  conclut,  et  que  j'en  suis  res- 
pondant,  je  vous  prie  affectueusement  et  de  cueur  que, 
tant  pour  la  descharge  de  Tame  de  ladicte  feue  Royne 
que  aussi  pour  mon  acquict,  vous  tenez  main  envers  ledit 
Fonceque,  qui  présentement  est  seul  testamenteur  vivant 
d'icellefeue  Royne.  et  a  charge  de  faire  payer  semblables 
debtes,  —  pour  le  payement  desquelles  sont  ordonnez 
certains  deniers,  —  que  il  face  payer  et  dresser  mondit 
cousin  de  Hornes  de  sondit  deu  le  plustost  que  faire  se 
pourra,  sans  plus  longuement  le  délayer  ;  et  aussi  en 
parler  audit  seigneur  de  Chierves;  et  faictes  tant  vers  luy 
qu'il  luy  ordonne  de  ce  faire,  vous  y  employant  en  sorte 
que  icelluy  mon  cousin  de  Hornes  en  puist  brief  avoir 
quelque  bonne  depesche.  Et  vous  me  ferez  plaisir  et 
service  fort  agréable. 

la  Catholique  et  avail  exercé  sous  Ferdinand  d'Aragon  l'emploi  de  Con- 
tador  mayor  avec  Junn  Velas<juez  v.  Testament  de  Ferdinand  dans 
Danvila,  V,  163). 

1.  Il  semble  que  ce  soit  de  Maximilien  de  Hornes,  seigneur  de  Gaes- 
beck,  vicomte  de  Bergues  Saint-Vinoc,  qu'il  s'ag-ilici.  Il  avait  accompa- 
gné Philippe  le  Beau  et  Jeanne  en  Espagne  en  1301-1302. 

2.  Isabelle  était  morte  le  26  novembre  1304. 
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A  lanl.  monsieur  le  Gouverneur,  Xostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous. 

?]script  à  Bruxelles,  le  ix^  d'octobre  XV'■X^'III. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :   portef.  39;   minute   originale  sur  papier. 

GLX 

JEAN    DE   LE  SAUCH    A    MARGUERITE    DAUTRICHE 

Saragosse,  19  octobre  1 1518  . 

Difficultés  qu'il  rencontre  à  remplir  lobjet  de  sa  mission.  Il  s'oc- 
cupe de  la  fondation  que  Marguerite  veut  faire.  Echange  de  vues 
à  ce  sujet  entre  les  évêques  de  Burgos  et  de  Badajoz,  Laurent  de 
Gorrevod  et  le  receveur  du  douaire  espagnol  de  Marguerite, 
Fonseca.  Les  Cortès  d'Aragon  «  pesants  à  lesperon  ».  Mécon- 
tentement du  roi  et  cherté  de  la  vie. 

Au  clos  :  A  Madame, 

Madame,  jescripz  à  Monseigneur  de  Monligny  '  les- 
tat  auquel  je  suis  encoires  sur  le  fait  de  ma  charge,  pour 
laquelle  je  suis  envoyé  icy,  adfin  de  vous  en  advertir.  Il 
n'a  tenu  à  moy  qu'elle  ne  soit  plus  avancée;  mais  j  es- 
père que  l'on  ne  mettra  pas  tant  à  y  conclure  que  l'on 
fait  d'y  vouUoir  entendre. 

Madame,  touchant  vostre  fondacion  %  j'ay  remonstré 
à    monseigneur    le    Gouverneur    et    à    vostre    trésorier 

1.  Antoine  de  Lalaing-,  seigneur  de  Montigny,  conseiller  et  deuxième 
chambellan  de  Charles.  V.  p.  241,  n.  3. 

2.  Fondation  pieuse  à  la  Chartreuse  de  Miraflorès  où  se  trouve  encore 
le  tombeau  intéressant  à  comparer  avec  celui  de  Philibert  le  Beau  à 
Brou)  de  son  premier  mari  don  Juan. 

Chagnv.  —  Correspowlance  de  Gorrevod.  26 
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Argueillo,  vostre  intencion,  et  adfin  de  non  faillir, 
baillié  ung  double  de  mon  instruction  audit  Argueillo. 
Sur  quoy  a  esté  tenu  une  coliace  '  devers  monseigneur 
de  Bourgos  où  estoyent  Fonsecque,  monseigneur  de 
Badajoce,  mondit  seigneur  le  Gouverneur  et  ledit 
Argueillo  qui  ont  advisé  ce  que  se  peult  faire  pour  la 
perpétuelle  sceuretté  de  vostre  dicte  fondacion.  Par  le 
premier  poste  vous  envoiray  leur  concept,  rédigé  par 
escript,  sur  vostre  dicte  intencion,  pour,  par  après,  y 
ordonner  à  vostre  bon  plaisir  ;  mais  il  vous  y  fauldra 
faire  augmentacion  et  crue  de  XII  ducas  "^  plus  de  rente 
par  an  qu'il  n'y  a. 

Madame,  de  vous  escripre  nouvelles  plus  amples  n'y 
sçaurés,  que  j'espère  que  font  aulcuns  qui  mieulx  les 
sçavent  que  moy,  ne  me  vouldroye  ingérer  le  savoir 
faire.  Les  Courtes  de  ce  royalme  n'ont  encoires  accordé 
et  sont  bien  pesans  à  l'esperon  ^  :  parquoy  je  croy  que 
le  roy  ne  partira  d'icy  avant  ce  bon  jour,  combien  qu'il 
y  soit  las,  comme  sont  tous  ceulx  de  sa  court,  car  il  y 
fait  tant  chier  que  n'est  à  croire. 


1.  Entretien.  - —  Don  Juan  Manuel  était  gouverneur  de  Burgos  ;  mais 
le  caractère  de  la  «  coliace  »  invite  à  croire  qu'il  s'agit  plutôt  de  larclie- 
vêque. 

2.  Le  ducat  d'Espagne  valait  39  patards  de  12  deniers. 

3.  Après  de  longues  délibérations,  les  Cortès  d'Aragon  le  recon- 
nurent comme  roi,  ainsi  que  l'avaient  fait  celles  de  Castille,  mais  en 
réservant  expressément  le  droit  de  sa  mère  pour  le  cas  où  elle  se  trou- 
verait un  jour  en  état  de  gouverner  par  elle-même  ses  royaumes  (Lanza, 
Historias,  I,  152-134.  —  Argensola,  Anales,  p.  531-555). 
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Madame,  je  prye  à  tant  Dieu  vous  donner  très  bonne 
vye  et  longue. 

A  Sarragoce,  ce  xix^  octobre. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Jehan  de  la  Sauch  '. 

Arch.  ?\ord.  Ibidem:  porlef.  36;  original  et  autographe  sur 
papier,  portant  au  clos  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

CLXI 
JEAN     HAXNART     A     GUILLAUME     DES     BARRES 

Saragosse,  7  décembre    Lj18j. 

Echange  de  lettres.  Il  a  demandé  la  capitainerie  de  Biervliet  pour 
Charles  Oursin.  Intérêt  que  le  gouverneur  de  Bresse  porte  à 
Louis  de  Marenches.  Correspondance  avec  le  comte  de  Hooghes- 
traten. 

Au  dos  :  A  Monsieur  Maistre  Guillaume  des  Barres  -, 
secrétaire  ordinaire  du  roy  et  de  Madame. 

Mon  frère  et  amy,  j'ay  receu  voz  lettres  du  xxiii^  et 
xxviii^  du   mois  passé,  vous  mercyant  de  la  payne  que 


1.  Secrétaire  en  ordonnances  de  l'archiduc  Charles,  du  Conseil  de 
1517,  de  l'empereur  enfin  l.o20-1530  .  De  le  Sauch  fut  mêlé  à  l'afTaire 
de  l'élection  impériale  Ial8-iol0  ;  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
dont  les  plus  importantes  en  Espagne  flo22),  en  Angleterre  (1328  et 
1529),  en  France  (1529). 

2.  Guillaume  des  Barres,  secrétaire  en  ordonnances  de  Marguerite 
d'Autriche;  secrétaire  du  Conseil  privé  (1517);  contrôleur  de  l'audience 
des  Sceaux;  ambassadeur  de  Charles-Quint  en  France  (lo28-9j  ;  parti- 
cipe aux  négociations  préliminaires  de  la  paix  de  Cambrai  'Arch.  Xord. 
Hôtel,  B.  3472,  3474  ;  Le  Glay,  Xér/oc  diplom.,  II,  677,  712  . 
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prendez  à  faire  tenir  les  lettres,  qu'escripz  à  ma  femme 
et  qu'elle  m'escript,  vous  pryant  aincores  faire  le  sem- 
blable de  celles  qui  sont  avec  ceste. 

Quant  à  l'affaire  que  vous  m'avez  escript  pour  Charles 
Ursin  ^  je  vous  certiffie  que  la  capitainerie  de  Ghaf- 
tinges  est,  passé  ung  an,  donner  et  promise  à  Hocque- 
ron,  maistre  d'ostel  de  monseigneur  de  Chierves. 

Quant  à  la  capitainerie  de  Biervliet,  j'en  ay  fait  la 
demande  au  roy  pour  luy  ;  mais  je  n'en  ay  sceu  obtenir 
responce.  Je  memployeray  à  ce  qu'il  soit  servy  s'il  est 
possible  :  ce  que  luy  diray,,en  me  recommandant  à  luy. 

Touchant  le  fait  de  messire  Loys  de  Maranches  *, 
monseigneur  le  Gouverneur  de  Bresse  et  moy  en  avons 
par  ensemble  et  à  part  eu  devises  avec  monseigneur 
le  Ghancelier  :  lequel  trouvons  ung  peu  dur.  Toutes- 
voies,  je  voy  bien  que  si  madame  luy  en  escript  en 
faveur  d^icelui  de  Maranches.  qu'il  fera  tout  ce  que  on 
vouldra  :  pourquoi  ferez  bien  que  madicte  Dame  en 
escripve.  Gertes,  mondit  seigneur  le  Gouverneur  se 
montre  tout  bon  amy  et  favorable  audit  de  Maranches. 
Je  ne  cesseray  de  persister  par  bons  moyens  de  gain- 
gner  mondit  seigneur  le  chancelier  et  y  employer  amis  ; 
et  si  tost  qu'en  auray  quelque  fructueuse  response,  vous 


1.  Déjà  au  service  de  Marguerite  comme  contrôleur  en  1503  (Arch. 
canier.  di  Torino.  Invent.  39,  reg.  29,  f°  80),  Oursin  figure  encore  parmi 
les  officiers  de  fourrière  de  l'archiduchesse  en  1.523  'Arch.  Xord,  B.  3474). 

2.  Louis  de  Marenches,  seigneur  de  Saint-Aubin,  membre  du  Conseil 
privé  de  1517  et  de  celui  de  1520;  frère  de  François  de  Marenches, 
lieutenant  général  du  bailli  de  Dole.  V.  p.  180,  n.  1. 
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en  avertiray.  Et  ferez  en  ce  et  autres  choses  pour  vous 
tout  ce  que  me  sera  possible. 

Par  mes  lettres  à  monseigneur  le  conte  de  Ilooghes- 
traten'.  verrez  des  nouvelles  de  deçà;  parquov  feray  fin 
en  me  recommandant  de  bon  cueur  à  vous,  pryant  Dieu 
vous  donner  ce  que  desirez. 

De  Sarrasjoce,  à  mvnuvt,  ce  \u^  de  décembre. 
Vostre  frère  et  ami, 

Jehan  Hannart. 

Arch.  yord.  Ibidem  :  portef.  39  ;  original  et  autographe  sur  papier, 
avec  au  dos  un  cachet  recouvert  en  papier.  —  Post-scriptum. 

CLXII 

MARGUERITE   D'AUTRICHE  A  LAURENT  DE  GORREVOD 

Malines,  10  décembre  1518. 

Réponse  à  ses  lettres.  .Affaire  de  la  trésorerie  de  Salins.  Recomman- 
dation de  J.  deleSauch.  Nouvelles  de  la  duchesse  d'Urbin  et  de 
la  reine  de  Portugal.  Longueur  des  Cortès.  Oftîce  de  lieutenant 
de  la  saunerie  de  Salins.  Menaces  des  Turcs.  Le  confesseur  de 
Charles. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

J'ay  receu  quatre  voz  lettres  des  iiii^,  vii^  et  xix^  du 
mois  passé  :  du  contenu  desquelles  je  vous  tiens  record. 
Et  quand  ad  ce  que  m'avez  escript  à  la  faveur  de  Jehan 
Glannet  -,  je  l'eusse,  pour  l'amour  de  vous,  eu  volentiers 

1.  La  baronnie  de  Hoogstraeten  venait  détre  érigée  en  comté  (juin 
1518)  en  faveur  d'A.  de  Lalaing. 

2.  Frère  dWntoine  Glannet,  trésorier  de  Dole  et  receveur  général  de 
Bourgogne  ,Arc/i.  Doubs,  B.  22.3,  1524,  1820  . 
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pour  recommandé  en  ce  qu'il  requiert  ;  mais,  en  faisant 
Tappoinctement  d'entre  maistre  Richard  Constault  '  et 
Guillaume  des  Barres  de  la  Tresorerye  de  Salins  %  que 
tous  deux  y  pretendoyent  avoir  droit  par  don  de  moy, 
fut  dit  que  ledit  Constant  auroit  ladicte  tresorerye,  et 
ledit  Guillaume  luy  bailleroil  la  somme  de  six  cens  livres  ; 
et,  pour  luy  ayder  à  trouver  ladicte  somme,  que  luy  estoit 
grande,  je  fuz  contante  que  Charles  Felyet,  clerc  de 
Marnix,  eust  la  trésorerie  de  Vesoul  que  demande  ledit 
Glannet. 

Il  me  desplait  que  maistre  Jehan  de  le  Sauch  '^  n'est 
parvenu  au  bien  que  luy  desiroye,  car  il  est  homme  de 
bien  et  veult  qu  on  lui  face  des  biens.  Et,  puis  que  ainsi 
est,  je  vous  prie  que  tenez  main  vers  le  Roy  qu'il  le 
pourvoye  de  quelque  autre  chose  meilleure,  comme  celluy 
qui  bien  le  mérite;  et  vous  me  ferez  plaisir. 

De  la  duchesse  d'Uerbin  ^,  je  tiens  que  ce  n'est  que 
vent,  caries  nouvelles  ne  continuent  icy. 

Je  suis  joyeuses  des  bonnes  nouvelles  que  l'on  a  par- 
delà  de  la  Royne   de  Portugal   \  madame  ma  nyece,  et 

1.  Richard  Contault,  déjà  au  service  de  Marguerite  en  1503  (Quinso- 
iias,  III,  144)  ;  fait  partie  des  officiers  de  la  fourrière  de  Marguerite  dès 
1510  en  qualité  de  garde  des  joyaux  Arch.  Nord.  Hôtel,  B.  3464,  3472  j. 
II  s'occupe  de  la  librairie  et  des  cabinets  de  larchiduchesse  (Compte  de 
Marnix,  n»  1802,  f»  213  v»;. 

2.  Jacques  Luc,  trésorier  de  Salins,  venait  de  mourir. 

3.  Sur  ce  secrétaire  en  ordonnances,  voir  letti-e  du  19  octobre  1518, 
p.  403. 

4.  Philiberte  de  Savoie-Nemours,  qui  vivait  à  la  cour  de  France. 
Elle  mourut  à  Billiat  le  4  avririo24  l'Arc/i.  camerale  di  Torino.  Conto  dei 
tesorieri  gêner,  di  Saioia  (Regist.  185,1°  106.  —  Guichciion,  Savoie,  II, 
180,  la  fait  mourir  à  tort  à  Virieu-Ie-Grand) . 

5.  Eléonore  d'Autriche,  depuis  longtemps  fiancée  à  Emmanuel  le  For- 
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prie  Dieu  luy  donnergrace  que  le  party  à  elle  donné  soit 
à  son  désir  et  contentement. 

Je  me  donne  merveilles  de  la  longueur  des  Gortès  de 
pardelà  ;  l'on  dit  que  c'est  leur  manière  accoustumée, 
maisje  ne  la  trouve  bonne  ni  belle.  Toutesfois,  il  en  fault 
faire  son  prouffit  ou  mieulx  que  on  pourra. 

J'ay  veu  vostre  advis  sur  le  fait  de  l'office  de  lieute- 
nant de  la  saiilnerye  de  Salins.  Je  tiens  que,  avant  la 
réception  de  cestes,  aurez  esté  adverty  du  trespas  de 
maistre  Jehan  Dorbe,  après  lequel,  ensuivant  vostre  dit 
advis,  j'ay  pourveu  dudit  office  Marnix,  qui  est  retourné 
de  Bourgogne  avec  le  seigneur  de  Montsaintsorlin  ',  puis 
trois  jours  ençà.  Et  a  ledit  Marnix  choisy  ung  nommé 
Guyennet  Gussemenet  pour  en  son  absence  exercer  ledit 
office  :  lequel  Guyenet  l'on  dit  estre  homme  de  bien  et  le 
plus  ydoine  ad  ce  que  l'on  saiche. 

Quant  aux  nouvelles  que  le  Roy,  monseigneur  mon 
nepveur,  a  eu  du  Turc,  elles  sont  très  mauvaises,  et  est 
bien  nécessaire  d'y  promptement  et  bien  pourveoir,  pour 
la  preservacion  des  royaulmes  et  pays  de  mondit 
seigneur  et  nepveur;  la  conclusion,  prinse  sur  ce  par 
icelluy  monseigneur  et  nepveur,  est  très  bonne,  louable 
et  salutaire.  J'espère  que  les  autres  princes  chrestiens  en 
prendront  exemple  et  se  ayderont  aussi  à  la  deffense  de 
nostre  saincte  Foy  chrestienne  et  envahissement  des 
Infidèles  et  ennemys  d'icelle. 


tuné,  roi  de  Portugal.  La  jeune  princesse  portait  le  titre  de  reine  depuis 
le  mois  de  juillet  1518. 

1.  Claude  de  la  Baume,  seigneur  de  Mont  Saint-Sorlin. 
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Et  quant    aux    autres    choses    contenues   en  vosdicles 
lettres,  vous  faisons  responce  de  nostre  main. 

Au  surplus,  ayant  entendu  Tinconvenient  advenu  en 
la  personne  du  confesseur  demondit  seigneur  et  nepveur 
le  Roy,  escripvons  à  sa  Majesté,  en  faveur  de  nostre 
prieur  de  Poligny',  une  bonne  lettre,  par  laquelle  le  re- 
quérons le  vouloir  retenir  et  se  servir  de  luy  audit  estai 
de  confesseur,  et  vous  envoyons  noz  lettres  pour  luy 
présenter  de  nostre  part.  Ce  que  vous  requérons  de  faire 
et  tenir  main  en  cest  affaire  tant  envers  luy  comme  mon 
Cousin  de  Chierveset  aultres  qu'il  appartiendra,  par  façon 
que  ledit  prieur  puist  parvenir  audit  estât  ;  car,  avec  ce 
que  aurons  pardelà  ung  serviteur  davantaige,  je  suis 
seure  que  mondit  seigneur  et  nepveur  s'en  trouvera  très 
bien  servy  et  s'en  louera.  Vous  le  congnoissez  comme 
je  fais,  parquoy  pourrez  pourlertesmoingnaigede  ses  ver- 
tuz.  Je  lui  mande  venir  Pardeçà  pour  ceste  cause.  Par- 
quoy désire  que  me  faictes  sur  ce  responce. 

Et  à  tant,  monsieur   le    Gouverneur,   Notre    Seigneur 
vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Malines.  le  x^  jour  de  décembre  X^'^  XVIII. 

Arch .  du  Xord.  Ibidem  :  portcf.  39;  minute  originale  sur  papier. 


1.  Etienne  Vaulchier,  prieur  de  Notre-Dame  de  Poligny  (Arch.  Nord, 
B.  1539;,  Claude  Boisset,  docteur  eu  droit,  archidiacre  d'Arras,  conseil- 
ler et  maître  des  requêtes  de  Ihotel  de  Charles-Quint,  était  doyen  de 
Poligny.  —  Probablement,  ni  lun  ni  l'autre  ne  fut  nommé  :  Robert  Robins 
flgure  dans  l'Etat  journalier  du  1*^'' juin  1521  [Arch.  Xord,  B.  3473). 
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CLXIII 

JEAN  DE  LE  SAUGH  A  MARGUERITE  D'ALTKICHE 

Barcelone,  12  mars  [15191. 

Il  n'a  pu  obtenir  de  réponse  sur  les  »  atrairesde  sa  chargée  ».  XIX* 
chapitre  de  la  Toison  dor.  Création  du  marquisat  dAerschot  et 
du  comté  de  Gavre.  De  le  Sauch  est  renvové  en  Allemagrne.  Il  a 
remis  le  pouvoir,  reçu  de  Marguerite,  entre  les  mains  du  chance- 
lier, après  en  avoir  causé  avec  Laurent  de  Gorrevod  et  M.  de 
Chièvres.  Le  Gouverneur  de  Bresse  et  le  chancelier  régleront 
toutes  choses  au  mieux.  Mariage  projeté  entre  la  reine  Germaine 
de  Foix  et  le  marquis  de  Brandebourg. 

Au  dos  :   A  Madame, 

Madame,  si  très  humblement  que  faire  puis,  à  vostre 
bonne  grâce  me  recommande. 

Madame,  depuis  que  vous  escripviz  dernièrement,  jay 
toujours  sollicité  ma  response  sur  les  affaires  de  ma 
charge.  Mais,  à  cause  des  grans  affaires  qui  ont  esté,  mes- 
mement  pour  l'occupation  de  la  feste  de  la  Thoison  '  et 
aultres,  je  n'y  ay  sceu  parvenir.  Et  encores  le  coryer 
touchant  le  concept,  qui  fut  envoyé  dès  avant  la  Xoël  es 
mains  de  messeigneursle  doyen  de  Besançon  -  et  Charles 

1 .  Le  XIX'^  chapitre  de  la  Toison  d'or  se  tint  à  Barcelone  du  5  au  8  mars. 
Le  duc  d'Albe  et  neuf  autres  seigneurs  espagnols  furent  élus,  en  vertu 
de  la  «  crue»  décidée  en  1516.  En  outre,  le  comte  de  Montrevel  fut  rem- 
placé par  Jacques  II  de  Luxembourg,  seigneur  de  Tiennes,  et  le  feu  sei- 
gneur de  Fiennes  par  Adrien  de  Croy,  seigneur  de  Beaurain.  Le  prince 
d'Orange,  que  son  élection  précédente  avait  compromis  aux  yeux  du  roi 
de  France,  reçut  le  collier  des  mains  de  Charles. 

2.  L'abbé  Antoine  de  Montécut.  aumônier  et  confesseur  de  Marguerite, 
doyen  de  Saint-Vincent  de  Besançon,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  Marguerite,  fondateur  dune  chapelle  dans  l'église  de  Brou. 
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Leclerc  ^  pour  en  faire  le  rapport  ;  le  mémoire  des  aultres 
affairesparticulieres  es  mains  de  monseigneur  le  viscomte 
Hannart  ~,  pour,  avecq  monseigneur  le  Ghanc^tlier^  y 
rendre  responce,  selon  qu'il  plaira  au  Roy  l'ordonner. 

De  vous  escripre  de  la  feste  de  la  Thoison,  vous  savez 
assez  que  c'est.  Et  combien  que  poez  estre  advertye  les- 
quelz  ont  esté  créez  de  nouveaulx,  ce  neantmoins,  je 
vous  envoyé  par  escript  les  noms,  selon  qu'ilz  sont  mis 
ez  tableaux  :  pour  ce  cognoistrez  lesdits  nouveaux.  Et 
depuis,  chapitre  a  esté  tenu  où  ont  esté  esleuz  messei- 
gneursde  Fiennes  et  de  Beaurain  qui  portent  ledict  ordre. 
L'on  dit  qu'il  en  y  a  deux  aultres,  qui  sont  deux  Rois 
comme  j'entendz,  assavoir  le  Roy  de  Danemarke  et  le 
Roy  de  Polain  ^. 

Mardy  derrenier,  fut  monseigneur  de  Ghievre  créé  mar- 
quis d'Arscot  '  et  conte  de  Beaurain,  et  monseigneur  de 
Fiennes,  conte  de  Gavre.  La  chose  sefeist  après  la  grant 
messe,  avant  se  mettre  à  table,  en  un  grand  palais  où 
s'estoit  tenu  la  feste  de  la  Toison''. 

1.  Trésorier  des  Guerres  (1506-1510)  ;  adjoint  au  trésorier  général 
Roland  le  Febvre  (1509);  receveur  d'Arras  et  de  Louvain  (1512;. 

2.  Hannart  était  vicomte  de  Lombeke  par  sa  femme.  V.  p.  158,  n. 

3.  Mercurin  de  Gattinara. 

4.  Christiern  II  de  Danemark,  le  Néron  du  Nord  (15i3-1533i;  Sigis- 
mond  I""",  roi  de  Pologne  ('1506-1548;. 

5.  Par  lettres  patentes  de  novembre  1518,  Charles  avait  érigé  en  baron- 
nie  la  seigneurie  d'Heverlé,  et,  l'unissant  à  celles  d'Aerschot,  de  Bierbeck, 
de  Rotselaer  et  de  la  forêt  de  Meerdael,  il  en  forma  le  marquisat  d'Aers- 
chot. —  Sur  Jacques  II  de  Luxembourg,  comte  de  Gavre,  v.  211,  n.  2. 

6.  Cette  cérémonie  eut  lieu  avec  beaucoup  de  pompe  en  présence  des 
chevaliers  de  l'Ordre  et  d'un  grand  nombre  de  personnes  ;  l'évêque  de 
Badajoz  prononça  l'éloge  de  Chièvres,  récemment  nommé  contador 
mayor  d'Espagne. 
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Madame,  Ton  a  conclut  me  renvoyeren  AUemaingne  ' 
dont  me  fusse  bien  passé.  Des  causes  vous  les  entendrez 
par  le  double  de  mes  instructions  que  l'on  vous  envoyé. 
Madame,  voyant  qu'il  me  fault  abandonner  la  charge 
que  j^avoye,  j'ay  délivré  es  mains  de  monseigneur  le 
Ghancellier,  la  mynutte  du  povoir  que  j'avoye  apporté, 
pour,  en  cas  que  Ton  ne  veuille  entendre  à  modérer  et 
restraindre  les  charges  de  Pardelà,  vous  en  donner  le  po- 
voir, selon  le  contenu  de  ladicte  mynutte  ;  et,  avecq 
monseigneur  le  Gouverneur  de  Bresse,  en  parlé  à  mon- 
seigneur de  Ghierves,  qui  a  dit  que  se  seroit  très  bien 
fait.  Parquoy  mesdits  seigneurs  les  Ghancellier  et  gou- 
verneur ont  conclu  d'en  parler  et  faire  leur  myeulx  ad 
ce  que  Tun  ou  l'autre  se  face. 

Et  s'il  est  question  de  vouUoir  modérer  ou  reformer 
ledict  povoir  aultrement  que  la  dicte  mynutte  contient, 
qu'ilz  ne  l'acceptent,  sans  premier  vous  en  advertir,  car 
de  le  vous  envoyer  limitté  pour  faire  ladicte  restrinction 
seuUemenl,  et  en  prendre  le  mal  gré  de  plusieurs,  n'y 
auroit  apparence  de  raison.  Hz  en  sauront  bien  faire  à 
vostre  honneur  et  vous  advertiront  de  tout- 
Madame,  j'entends  aussi  que  le  mariage  d'entre  la 
Royne  Germaine  et  monseigneur  le  marquis  de  Brande- 
bourg soit  de  tout  conclut  -. 

1.  Il  était  envoyé  en  Allemagne  pour  s'occuper  de  Télection  à  l'Em- 
pire. Le  29  avril  1519,  il  écrit  à  Marguerite  qu'il  est  porteur  de  lettres 
pour  tous  les  électeurs  {Négoc.  diplom.,  11,  441;. 

2.  Germaine  de  Foix,  fille  de  Jean  de  Foix  et  de  Marie  d'Orléans  (la 
sœur  de  Louis  XII;  ;  deuxième  femme  de  Ferdinand  d'Aragon  (1505 1. 
Veuve  depuis  1516,  elle  se  remaria  non  pas  au  marquis  Jean  de  Brande- 
bourg, mais  à  Ferdinand  d'Aragon,  duc  de  Calabre. 
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D'aiiltres  choses  plus  avant  les  délaisse  sur  ceulx  qu'ils 
sçavent  mieulx  que  moy,  quej'espere  vous  escripvent. 

Madame,  en  moj  recommandant  tousjours  et  si  très 
humblement  que  faire  puis  à  vostre  bonne  grâce,  prie 
Dieu  vous  donner  bonne  vye  et  longue. 

A  Barcelone,  ce  xii^  mars. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Jehan  de  le  Sauch. 

Arch.  du  Nord.  Ibidem  :  portef.  40  bis;  original  et  autographe 
sur  papier,  portant  au  dos  des  traces  de  cachet  en  cire  rouge. 

GLXIV 

M.\RGUERITE  D'AUTRICHE  A  LOCIS  DE  GORREVOD 

Malines,  16  mars  [1519]. 

En  considération  de  Tévêque  et  du  duc  de  Savoie,  l'archiduchesse 
réintègre  en  son  office  de  lieutenant  de  Bresse  Mamert  de  Gostis, 
destitué  cependant  après  «  mûre  délibération  du  Conseil  »  et  sur 
l'avis  de  Laurent  de  Gorrcvod,  avant  son  départ  des  Pays-Bas. 

Monseigneur  de  Maurianne, 

J'ai  reçeu  les  lettres  que  m'avez  escript  en  faveur  de 
messire  Mamer  de  Gostis  pour  sa  réintégration  en  l'office 
de  lieutenant  de  Bresse,  de  quoi  il  a  esté  destitué.  Et, 
combien  que  l'on  eust  procédé  à  ladite  destitution  à 
bonne  cause  et  à  bonne  et  meure  délibération  de  Conseil, 
et  mesme  en  l'advis  de  Monsieur  le  gouverneur  de 
Bresse,  vostre  frère,  avant  son  partement  des  pays  de 
pardeçà,    toutesfois,    pour  l'amour  de    Monseigneur   de 
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Savoye,  mon  bon  frère,  et  aussi  de  vous,  je  suis  eslée 
contente  de  le  restituer  audit  estât  de  lieutenant  comme 
il  estoit  paravanl  ladicte  destitucion,  soubz  espoir  qu'il  se 
conduyra  si  vertueusement  à  Tad venir  que,  se  il  a  fait 
quelque  faulte  du  passé,  il  amandera  le  tout  '. 

.  Vous  advisant  que  adez,  où  vous  pourrez  faire  plaisir 
et  adresse,  le  feray  de  bon  cueur,  comme  scet  Dieu  qu'il, 
Monseigneur  de  Maurianne,  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Matines,  ce  xvi^  jour  de  mars. 

Arch.  Nord.   Ihidem  :  portef.  34;  minute  ori-jinale  sur  papier. 

CLXV 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  A   LAURENT  DE  GORREVOD 

Malines,  9  avril  1519. 

Elle  lui  recommande  Pietro  Sourdast,  l'un  des  deux  laquais  de  feu 
Maximilien.  Le  grand-maître  les  ayant  rebutés  à  Middelbourg, 
ils  ont  repris  leurs  anciennes  fonctions;  mais,  maintenant  que 
l'empereur  est  mort,  Marguerite  voudrait  voir  le  roi  de  Castille 
prendre  Sourdast  à  son  service. 


1.  Il  existe,  dans  le  même  portefeuille  34,  d'autres  lettres  de  l'archi- 
duchesse :  1°  au  conseiller  et  lieutenant  de  Bresse  Mamert  de  Costis  ; 
2°  au  duc  de  Savoie;  3°  au  comte  de  Genevois.  Marguerite  consent  à 
pardonner  à  de  Costis,  à  condition  que  ni  le  duc  de  Savoie,  ni  le  comte 
de  Genevois  ne  la  requerront  de  réintégrer  l'avocat  fiscal  et  le  procureur 
de  Bi'esse,  «  lesquels  ont  aussi  estez  suspenduz  à  bonne  et  grande  cause  ». 

L'archiduchesse  rendit  (Malines,  14  mars  1j19  à  Mamert  de  Costis  les 
fonctions  de  conseiller  et  de  lieutenant  au  bailliage  de  Bresse  dont  il 
avait  été  privé  pendant  l'enquête  sur  les  concussions  qui  lui  avaient  été 
faussement  reprochées  Arch.  Nord.  Roi/aumes  et  p^ys,  Bresse,  B.  75dJ. 
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Monsieur  le  Gouverneur, 

J'escrips  présentement  au  Roy,  mon  seigneur  mon 
nepveur,  à  la  faveur  de  Piettre  Sourdast,  pourteur  de 
Gestes,  à  ce  qu'il  luy  plaise  le  prendre  à  son  service. 
C'est  lung  des  deux  lacquaix  que  j'ay  autrefFois  donné  à 
feu  TEmpereur  monseigneur  et  père,  que  Dieu  ait  K  Je 
tiens  qu'estes  souvenant  comme  ilz  furent  dernièrement  à 
Middelbourg  ',  pour  estre  au  service  de  mondit  seigneur 
et  nepveur  ;  mais,  pour  ce  que  monseigneur  le  Grant 
maistre  '^  se  couroussa  à  eulx,  disant  qu'ilz  ne  dévoient 
habandonner  le  service  d'ung  si  grant  prince  et  bon 
maistre  qu'estoit  mondit  feu  seigneur  et  père,  cedit 
pourteur  retourna  à  son  service  et  y  a  demeuré 
jusques  à  son  trespas,  et  l'autre  s'en  retourna  avec  l'am- 
bassadeur. .  .  '*,  que  paravant  il  avoit  servy.  Et  mainte- 
nant cedit  pourteur,  ayant  perdu  son  maistre,  est  venu 
devers  moy,  et  m'a  prié  et  requis  luy  donner  faveur  et 
adresse  envers  mondit  seigneur  et  nepveur  le  Roy  pour 
estre  en  sondit  service. 

Parquoy,  Monsieur  le  Gouverneur,  et  qu'il  est  bon 
et  honneste  compaignon,  je  vous  prie  le  vouloir  en  ce 
favoriser  et  assister,  et  tenir  la  main  à  son  avancement. 
Et  vous  ferez  œuvre  méritoire  et  à  moy  plaisir. 

Vous  disant  sur  ce  l'adieu. 

De  Malines,  le  ix^  d'avril  XV'^  XVIII  avant  Pasques. 
Arch.  Nord.  Ibidem  :  portef.  39;  minute  orij^-^inale  sur  papier. 

1.  Maximiiien  était  mort  à  Wels  iHaute-Autrictie)  le  12  janvier  pré- 
cédent. 

2.  Avant  le  départ  pour  lEspagne,  en  août  ou  septembre  1517. 

3.  Ferry  de  Croy,  seigneur  de  Rœulx  et  d'Hangest-sur-Somme. 

4.  Le  nom  manque. 
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CLXVI 
MARGUERITE  D'AUTRICHE   A  LAURENT  DE  GORRE\'()I) 

Malines,  5  mai  1519. 

Sui  la  prière  de  Louis  de  Gorrevod,  elle  consent  à  ce  que  le  {gou- 
verneur de  Bresse,  à  sa  u  prochaine  venue  »  en  ce  pavs,  s'adjoi{,'-ne 
«  les  commissaires  déjà  nommés  »  pour  reprendre  avec  eux  le 
procès  fait  à  l'avocat  Noël  Pug'et.  On  lui  communiquera  les 
résultats  de  cette  enquête,  atin  qu'elle  prenne  une  décision  qui 
ne  soit  pas  «.  contre  justice  ou  à  la  charge  de  sa  conscience  )>. 

Monsieur  le  gouverneur,  monseigneur  de  Maurianne, 
vostre  frère,  nous  a  fort  requise  de  vouloir  remestre  et 
réintégrer  Messire  Noël  Puget  '  à  roffice  d'advocat  de 
Bresse,  ou,  si  ainsi  ne  le  voulions  faire,  nous  requerroit, 
actendu  le  souspeçon  legiptisme  qu'il  avoit  sur  les  com- 
mis bailliez  audit  Puget,  que  nous  vonlsissions  com- 
mectre  la  congnoissance  dudit  affaire  pour,  à  vostre  pro- 
chaine venue  en  Bresse,  appeliez  à  ce  par  vous  ung  ou 
deux  docteurs  non  suspectz,  congnoistre  dudit  affaire,  et 
remectre  et  réintégrer  ledit  Puget  à  l'exercice  dudit 
office  ou  cas  que  trovissiés  que  injustement  et  sans  cause 
il  eust  esté  destitué. 

Parquoy  avons  consenty  et  accordé  que,  à  vostre  dicte 
venue,  vous  joindriés  avec  les  commissaires  desjà  par 
nous  nommez,  et,  son  procès  fait  et  formé,  nous  aver- 
tirés  avant  la  décision  de  Testât  d'icelluy.  ensemble  de 
vostre  advis,  pour  par  nous  après  en  ordonner  à  qui  de 

1.  Sur  l'avocat  fiscal  Noël  Puget,  voir  lettre  IX  et  p.  31,  n.  1 . 


416  correspOxSdance  de  GORBEVOI) 

raison.  Dont  vous  advertissons  et  vous  requerrons  y 
vouloir  entendre. 

Et,  combien  que  eussions  bien  désiré  complaire  à 
vostre  dit  frère,  neantmoins  ne  voulons  faire  autre  chose 
qui  puist  estre  scandaleux,  nj  contre  justice  ou  à  la 
charge  de  nostre  conscience. 

A  tant,  Monsieur  le  Gouverneur,  Xostre-Seigneur 
soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Matines,  ce  v^  jour  de  may  anno  XIX. 

Arch.  Xord.  Ibidem   :  jjorlef.  42  ;  minute  originale  sur  papier. 

CLXYII 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

Malines,  9  mai  1519. 

Elle  remercie  son  beau-frère  de  lenvoi  en  Flandre  de  son  ambassa- 
deur Louis  de  Gorrevod. 

...J'ay,  par  monseigneur  de  Maurianne,  '  receu  voz 
lettres  et  entendu  ce  qu'il  m'a  dit  de  vostre  part.  Je  vous 
marcye  de  bien  bon  cueur  la  bonne  visitacion  que  nous 
faites  faire  par  ledit  seigneur  de  Maurianne  et  de  vostre 
bon  vouloir  auquel  je  vous  prye  continuer. 

J'ay  dit  à  icelluy  seigneur  de  Maurianne  mon  vou- 
loir... 

Malines,  ce  ix*"  de  may  X^'^  XIX. 


1.  V.  A.  Segre,  Carlo  II,  15.  —  Le  duc  avait  envoyé  l'évêque  de  Mau- 
rienne  pour  remercier  Marguerite  de  ses  bons  offices  auprès  du  roi 
d'Espagne. 
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Arch.  .^unl.  Ihidein  :  porte!'.  (î4  ;  original  sur  papier;  .l/'cA/r/'o 
di  Stalo  di  Torino.  Lellere  principi.  conti  e  duchi  di  Savoin  anle- 
riori  al  dnca  Carlo  III,  liasse  n°  i. 


CLXVIII 

MARGUERITE  DALTRIGHE  A  BERTRAND    DE    LL'CINGE 

Malines.  19  mai  1519. 

Louis  de  Gorrevod  lui  a  transmis  le  désir  du  seigneur  de  Lucinge 
de  mettre  son  lils  au  service  de  l'archiduc  Ferdinand.  Il  faut, 
pour  cela,  écrire  au  gouverneur  de  Bresse  chargé  de  dresser 
«  l'état  de  la  maison  »  du  prince. 

Au  dos  :  A  monsieur  de  Lncinge  '. 

Monsieur  de  Lucinge,  j'ay.  par  monseigneur  de 
Maurianne,  reçeu  voz  lettres  et  entendu  le  désir  qu'avez, 
par  mon  moyen,  mectre  vostre  fils  au  service  de  mon- 
seigneur mon  nepveur...  %  Parquoy  seroit  bon  que  vous 
escrip vissiez  au  gouverneur  de  Bresse  de  vostre  dit  filz, 
alTm  que,  au  renouvellement  dudit  estât,  il  lient  mnin 
qu'il  y  feust  couché... 


1.  Bertrand  de  Lucinge,  seigneur  de  Saint-Cergues,  de  Chàteau-blanc 
et  des  Alymes,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Savoie,  capitaine  des 
gentilshommes  de  sa  maison.  Il  fut  marié  deux  fois  :  1"  d'Anne  de  Gavre, 
une  Flamande,  il  eut  Marguerite,  Claude  et  Amblard  de  Lucinge;  2"  de 
Guyomarde  de  Cardouse  (Cardosa  en  Portugal  ,  il  eut  Charles,  Béatrice 
et  Marie  de  Lucinge.  11  testa  en  1.d27  (v.  Guichenon,  Bresse,  III,  2*"  p., 
139  . 

2.  Un  fils  du  seigneur  de  Lucinge  —  Claude  ou  Amblard  —  entra 
effectivement  au  service  de  Charles-Quint.  11  prit  congé  de  l'empereur 
à  Bologne  et  retourna  en  Piémont,  janvier  llj30  (v.  Segre,  Docuinenti, 
217). 

Ch.vgny.  —  Corresi)ondance  de  Gorrevod.  27 
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Elle  lui  dit  ensuite  qu'il  cesse  de  poursuivre  la  veuve  de  «  Mon- 
sieur le  Maistre  de  Marnix,  pour  raison  que  son  l'eu  mary  auroites^té 
respondantde  mariage  »  de  sa  femme  ^ .  «  Et  pour  ce  qu'il  est  notoire 
que  ledit  mariage  a  esté  pieçà  payé.  » 

Arch.  Nord.  Ibidem:  portef.  64;  original  sur  papier. 


CLXIX 
MARGUERITE  DAUTRICHE  A  LAURENT   DE   GORREVOD 

Bruxelles,  30  mai  [1519]. 

Mission  dAntoine  le  Brun,  receveur  de  Tartillerie,  auprès  du  roi 
Charles.  Que  Laurent  de  Gorrevod  lui  facilite  son  audience  et 
visite  les  «  états  )>,  d'ailleurs  très  véridiques,  qu'il  emporte  en 
Espagne.  Situation  difficile  des  Pays-Bas  au  point  de  vue  finan- 
cier. Désordres  au  départ  du  roi;  peine  qu'on  s"est  donnée  pour 
y  remédier.  Marguerite  espère  être  avertie  de  la  décision  que 
prendra  le  souverain. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  Gouverneur  de  Bresse. 

Monsieur  le  Gouverneur,  Nous  envoyons  présentement 
devers  le  Roy,  monseigneur  mon  nepveu,  Anthoine  le 
Brun  -,  recepveur  de  TarLillerie,  qui  porte  responce  sur 

1.  Anne  de  Gavre.  —  Le  13  septemljre  1519,  celle-ci  demandait  à 
l'archiduchesse  pour  elle  et  so'n  mari  c<  la  dime  des  mollys  es  pays  de 
Fossigny,  vacante  par  la  mort  de  Mgr  de  Saint  Joere». 

2.  Antoine  le  Brun,  clore  du  trésorier  général  Lelèvi'e  (1314)  ;  receveur 
de  l'artillerie  (1 320-1. ").30)  ;  trésorier  des  guerres  (to24-1.338}  [Revenus  et 
dépenses  de  Charles-Quint,  1°^  206  et  134.  Heg.  de  V Audience,  973,  f  H). 
Le  nom  d'Antoine  le  Brun  manque  à  la  liste  fournie  par  J.  Finot  [Préface 
du  t.  VIll  de  VInventaire  des  arch.  départementales  du  N^ord,  p.  xvi). 

Le  receveur  de  l'artillerie,  était,  à  l'origine  (vers  1460),  un  officier  d'un 
ordre  plus  administratif  que  militaire,  chargé  de  toute  la  comptahilité 
de  l'artillerie,  du  paiement  des  gages  et  soldes  des  gens  de  guerre, 
enfin  des  revues.  A  partir  du  règne  de  Maximilien,  le  service  de  l'artil- 
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le^  o^las  de  monseigneur  dom  Fernande,  aussi  mon 
nepveu.  du  fait  des  finances  et  aulres  affaires  el  matières 
de  pardeçà  ;  el  ay  chargé  particulièrement  audit  Anthoine 
prandre  son  avde  devers  vous  pour  avoir  adresse  et  au- 
dience devers  le  Roy  et  ceux  que  il  plaira  à  Sa  Majesté 
à  ce  ordonner. 

Et  pour  ce,  monsieur  le  Gouverneur,  que  le  prin- 
cipal des  honneurs  et  reputacion  de  moudil  seigneur  mon 
nepveur  en  ses  pays  d'Embas,  qui  ne  sont  de  petite 
importance,  deppend  du  fait  desdictes  finances,  comme 
le  povez  considérer,  nous  vous  pryons  bien  veoir,  visiter 
et  entendre  les  escrips  (pie  porte  ledit  Anthoine  Lebrun  : 
lesquelz  nous  trouvons  et  sçavons  qu'ilz  sont  véritables, 
parce  que  nous  sommes  employée  à  comprendre  ce  que 
y  est  contenu.  Et  de  conduire  choses  impossibles,  ce  ne 
sont  que  abusions  de  les  mectre  avant,  veu  le  temps, 
car,  en  la  fin,  il  redonderat  à  la  charge  de  ceulx  qui  les 
vonldroient  praticquer:  le  tout  à  la  confusion,  esclandre 
et  reboutement  des  affaires  du  Roy  et,  à  la  fin.  à  la  per- 
dicion  de  cesdits  pays  '.   Parquoy,  derechief.  vous  desi- 

lerie  fui  dédoublé.  On  institua  alors  un  trésoiier  des  guerres,  chargé  du 
règlement  de  dépenses  autres  que  celles  spéciales  à  l'artillerie. 

1.  Les  États  des  Pays-Bas  commençaient  à  se  plaindre  vivement  des 
exigences  financières  de  Charles  et  de  Marguerite.  Les  subsides  n'étaient 
plus  votés  qu'avec  peine. —  On  peut  se  faire  une  idéeexactedesdépenses 
engagées  depuis  le  jour  de  l'émancipation  de  Charles-Quint  jusqu'en 
lo20  :  à  cette  date,  des  personnes  de  l'entourage  du  souverain  ayant 
insinué  que  ses  finances  n'étaient  pas  gérées  avec  intégrité,  le  trésorier 
général  lui  soumit  un  «  mémoire  en  brief  »  exposant  en  détail  la  situation 
financière  des  cinq  dernières  années  'Aiidipuce,  reg.  120,  f"  18.3  \° 
et  suiv.  i. 
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rons  persuader  de  tenir  la  main  que  par  bon  ordre  on 
puist  raisonnablement  à  tout  pourveoir.  On  scel  bien  en 
quel  estât  les  affaires  furent  délaissez  au  partement  du 
Roy,  mondit  seigneur  et  nepveur,  et  les  peine  et  traveil 
que  on  a  eu  de  les  conduire  et  mener,  à  l'honneur  d'ung 
chascun,  jusques  ad  ce  jour.  A  quoy,  à  nostre  advis,  on 
devroit  avoir  grant  et  bon  regard,  comme  créons  que 
on  aura,  le  tout  bien  entendu.  Pourrons  par  ledit 
Anthoine  ou  la  première  poste  sçavoir  la  resolucion  du 
Roy  pour  le  faire  sortir.  Et  à  tant,  monsieur  le  Gouver- 
neur, vous  disons  à  Dieu,  qui  vous  ayt  en  sa  garde. 
De  Rruxelles.  ce  pénultième  de  may  W^  XIX. 

Arch.  A'ord.  Ibidem  :  porleC.  41;  minute  originale  sur  papier. 

CLXX 

MARGUERITE  DAUTRICHE  A  EAURENT  DE  GORREVOD 

Bruxelles,  S'i  juin  1519. 

Elle  le  remercie  pour  ses  démarches  auprès  du  roi  Charles  en  faveur 
de  M.  de  Hornes. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  gouverneur  de  Bresse. 

Monsieur  le  Gouverneur,  J'ay  entendu  comme  l'affaire 
de  mon  cousin  de  Hornes  '  par  delà  est  dressée  et  assignée 
par  vostrebon  moyen  ;  dont  je  suis  joyeuse  pour  la  bonne 
affection  que  j'ay  à  luy  ;  et  vous  mercye  du  plaisir  et 
adresse  que  en  ce  luy  avez  fait.  A'ous  priant  affectueuse- 

1.  V.  lettre  précitée  du  9  octobre  lolS^CLIX). 
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ment  que,  comme  avez  esté  cause  de  luy  faire  ce  bien, 
tenez  main  qu'il  sortisse  effect,  en  l'ayant  en  ce  pour 
especialement  recommandé;  et  vous  me  ferez  plaisir. 

A'ous  disant  à  Dieu,  monsieur  le  Gouverneur,  qu'il 
vousayt  en  sa  saincle  garde. 

De  Bruxelles,  le  xxii^  de  Juing  X^'<^  XIX. 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  porlet'.  41  ;  minute  originale  sur  papier, 

CLXXI 

LOUIS  DE  GORREVUD  A  MARGUERITE  D'AUTRICHE 
Genève,  13  octobre    1519  . 

Le  duc  de  Savoie  écrit  à  larchiduchesse  en  faveur  de  l'avocat 
Puget  ;  lévèque  de  Maurienne  plaide  à  son  tour  la  réintégration 
de  ce  fonctionnaire  dont  il  fait  léloge.  Lors  de  son  récent  séjour 
en  Flandre,  Marguerite  a  bien  voulu  olfrir  <i  parti  en  sa  maison  »  et 
retenir  pour  »  son  serviteur  »  Louis  de  Gorrevod.  Empêché  jus- 
qu'à ce  jour  de  retourner  auprès  de  la  princesse,  le  prélat  se  met 
maintenant  à  sa  disposition,  prêt  à  obéir  à  son  appel. 

Au  clos  :  A  ma  très  redonbtée  dame. 

Ma  très  redoublée  Dame,  tant  et  si  très  humblement 
que  faire  puys,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Ma  Dame,  monseigneur  vous  envoyé  ce  porteur  et  en 
escript  en  faveur  de  monsieur  l'avocat  Puget  ',  que  vostre 


1.  Xoël  Puget,  avocat  fiscal  au  Conseil  de  Bresse  (v.  p.  31,  n.  1  .  —  Il 
existe  aux  Archives  du  Xord  Trésor  des  Charles.  Royaumes  et  Pays: 
Bresse,  B.  7o5  ,  copies  de  différentes  pièces  concernant  les  désordres 
commis  par  les  officiers  de  justice  de  la  ville  de  Bourg-en-Bresse,  et  leur 
répression. 


422  CORRESPOiNDA.NCIi    DE    GORREVOD 

l)on  plaisir  soit  le  retorné  en  son  office,  le  congnoissant 
homme  de  bien  et  de  bonne  sorte  pour  vous  bien  servir 
audit  office.  Et  pour  ce,  ma  Dame,  qu'il  me  semble  qu'il 
soit  tel  et  bien  expérimenté  et  propice  pour  conduyre 
voz  afïeres  à  la  raison,  pour  ce  que  desjà  long  temps  il 
a  vaqué  à  ce  faire,  je  vous  supplie,  ma  Dame,  que  vostre 
bon  plaisir  soit  Tavoir  pour  recommandé  et  le  remectre  à 
son  dit  office  ;  et  je  croy  parfaictement  qu'il  vous  servira 
sy  bien  et  loyalement  que  vous  aurés  cause  d'estre  con- 
tante de  luy,  quelque  chose  que  aucuns  ses  ennemys 
vous  ayent  rapporté  contre  hiy  ;  vous  advisant,  ma  Dame, 
qu'il  ne  le  pourchasse  pas  tant  pour  le  proffît  que  pour 
toujours  avoir  Thonneur  d'estre  au  nombre  de  vous  très 
humbles  et  très  obeissantz  subgetz  et  serviteurs. 

Ma  Dame,  dernièrement  que  je  fus  en  Flandre  ',  vostre 
bon  plaisir  fut  me  faire  ce  honneur  de  me  présenté  party 
en  vostre  maison  et  me  retenir  pour  vostre  serviteur  :  ce 
que  je  acceptay  très  humblement  et  vous  promis,  avoir 
donné  ordre  en  aucuns  mes  afferes  de  pardeçà,  de  retor- 
ner  par  devers  vous  ;  mais  pour  beacoup  de  raison  jusque 
cy  ne  m'a  esté  possible.  Parquoy,  ma  Dame,  à  ceste 
heure  je  vous  supplie  que  vostre  bon  plaisir  soit  m'avoir 
pour  recommandé    et  me    retenir    en    vostre  service  -, 

1.  Leduc  Charles  II  avait  envoyé  Louis  de  Gorrevod  à  Marguerite 
d'Autriche  pour  la  remercier  de  ses  conseils  [V.  Marguerite  au  duc, 
Malines,  9  mai  Lll'.J  :  elle  remercie  pour  l'envoi  de  l'évêque  :  Arch.  di 
Stato  di  Torino,  Letlere  princijn...  aiileriori  al  diica  Carlo  III,  liasse  2). 

2.  En  demandant  un  office  de  cour  à  Marguerite,  révê([ue  de  Maurienne 
restait  dans  la  tradition.  Des  bulles  de  Léon  X  (1515),  conservées  aux 
Archives  du  Nord  {Charles,  B.  1462),  portent  exemption  de  résidence  en 
laveur  de  100  bénéficiers  attacliés  à  la  personne  de  Tarchiduc  Charles. 
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comme  il  vous  pieu  me  promettre.  El  me  tiendray  prest 
pour  vous  aller  trouver,  quaul  il  vous  plaira  me  comman- 
der, et  me  parforceray  de  vous  servir,  de  sorte  que  vous 
aurés  cause  d'estre  contant  de  moy. 

Ma  Dame,  s'il  est  vostre  bon  plaisir,  me  tiendrés  tou- 
jours en  vostre  grâce  et  me  manderés  toujours  et  com- 
manderés  voz  bons  plaisirs,  pour  y  obeyr  et  les  accomplir 
de  tout  mon  pouvoir,  à  l'aide  Xostre  Seigneur,  auquel  je 
prie  que  vous  doint,  ma  très  redoublée  Dame,  bonne  vie 
et  lonoue. 

Escript  à  (ieneve,  le  xni*'  d'octobre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subgect  et  servi- 
teur, 

L'EvESQUE    DE    MaURIANNE. 

Arch.  Xorct.  Ibidem  :  portef.  59;  original  sur  papier  avec  signa- 
ture autographe,  portant  au  dos  un  cachet  plaqué,  recouvert  en 
papier,  aux  armes  de  Louis  de  Gorrevod,  évèque  de  Maurienne. 

CI.XXII 
MARGUERITE  D'AUTRICHE  A  LOUIS   DE  GORREVOD 

rX'ers  novembre  1519.^ 

Réponse  au  duc  de  Savoie  sur  le  cas  de  Puget.  Elle  ne  sait  encore 
quel  sera  son  train  de  maison.  Le  gouverneur  de  Rresse  doit 
prochainement  revenir  aux  Pays-Bas  en  passant  par  la  Savoie  : 
les  deux  frères  pourront  s'entendre  sur  la  question  du  service  que 
l'évéque  de  Maurienne  désire  prendre  auprès  de  l'archiduchesse. 
Celle-ci  a  écrit  des  lettres  en  faveur  de  ce  dernier. 

Monseigneur  de  Maurianne, 
Nous  avons  par  le   gentilhomme,   pourteur  de  cestes. 
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receu  voz  lettres,  et,  quant  au  fait  de  maistre  Noël  Puget, 
nous  en  faisons  présentement  response  à  Monseigneur 
mon  frère,  comme  entenderez. 

Par  vos  dictes  lettres,  nous  avons  de  rechief  entendu 
le  bon  vouloir  qu'avez  à  nostre  service  :  duquel  vous 
sçavons  très  bon  gré.  Nous  ne  sçavons  encoires  ce  que 
sera  de  nostre  estât  et  traictement  pardeçà,  selon  lequel 
entendons  nous  resouldre  en  noz  affaires.  Mais,  par 
monsieur  le  Gouverneur,  vostre  frère,  lequel  doit  brief 
retourner  pardeçà  ',  espérons  en  sçaurons  la  finale  reso- 
lucion.  Il  passera  par  Savoye,  parquoy  le  pourrez 
deviser  de  vostre  vouloir  et  intencion  et,  luy  estant 
devers  nous,  y  prendrons  conclusion  :  de  lac|uelle  en 
après  serez  adverty. 

Au  surplus,  nous  avons  escript  les  lettres  à  vostre 
faveur  et  recommandacion  que  desirez  et  comme  enten- 
drez par  les  lettres  de  Madame  la  Gouvernante,  vous 
advisant  que,  ce  que  nous  pourrons  pour  vous,  le  ferons 
voulenliers,  à  Tayde  de  Dieu... 

Arch.  Xord.  Ibidem  :  porlef.  70;  minute  orij^iiiale  sur  papier. 

GLXXIII 

LAURENT     DE    GORREVOD    A     PHILIPPE     DE     SAVOIE 

Bourg-,  24  février  "1520J. 

Un  exprès  vient  de   l'avertir  que   le   roi  des  Romains  diffère,  jus- 
qu'après son  arrivée  en  Flandre,  l'envoi  des  lettres  d'invitation 

1.  Laurent  revinl,  en  effet,  en  Bresse  au  mois  de  janvier  lo20. 
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<iu  comte  (le  Genevois  et  lUi  due  de  Savoie.  Que  ceux-ci  se 
tiennent  prêts  à  leTejoindre.  Laurent  de  (lorrevod  a  reçu  Tordre 
de  se  rendre  incontinent  en  Flandre  pour  aller  en  amliassade. 
Le  roi  Charles,  après  avoir  tenu  à  Saint-Jacques  les  Etals  de 
Castille,  s"embai"(pieru  certainement  au  début  d'avril,  s'il  a  »  bon 
vent  ». 

Au  clos  :  A  mon  très  redoublé  seigneur,  Monseigneur 
le  Conte  '. 

Mon  très  redoubté  seigneur,  si  très  humblement  que 
faire  puis, je  me   recommande  à   vostre  bonne  grâce. 

Monseigneur,  j'ai  eu  response  du  Hoy,  mon  maistre, 
par  ung  courrier  que  Ton  m'a  envoyer  tout  expret,  sur 
les  lettres  que  lui  avoye  escriptes  pour  obtenir  de  Sa 
Majesté  les  lettres,  que  monsienr  le  maistre  Lambert  ' 
m'avoit  devisées  pour  adresser  à  monseigneur  et  à  vous. 
Sur  quoy  l'on  me  fait  responce  que  le  Koy  ditTere  d'es- 
cripre  ses  lettres  jusques  à  son  arrivée  en  Flandres,  pour 
ce  que  Ton  craint  que  les  aultres  princes  de  l'empire 
s'en  pourroient  plaindre  de  ce  que  l'on  ne  les  manderoit 
aussi  bien  que  l'on  feroit  Monseigneur  et  vous  ;  et  qui 
sembleroit  que  desjà  le  Roy  commenceroit  à  fere  son 
assemblée,  —  que  pourroit    donner  jalousie   et   suspe- 

1.  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Genevois  sur  lui,  v.  p.  291),  n.  2). 
—  Il  existe  une  lettre  analogue  au  duc  Charles  de  Savoie. 

2.  Pierre  Lambert,  seigneur  de  la  Croix,  secrétaire  ducal,  chai-gé  de 
nombreuses  légations,  plus  lard  président  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Chambéry.  Ses  Mémoires  sont  dans  Monumenla  historiae  pairiae, 
Scriptores,  L  Les  faits  les  plus  saillants  de  sa  carrière  politique  furent 
son  arrestation  en  Fi-ance  19  août  lo29\  son  emprisonnement  à  Arques 
et  sa  délivrance  en  vertu  du  traité  de  Cambrai  (V.  Segre,  La  Polit. 
Sabauda,  79-81 1. 
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cion  à  plusieurs;  et  que  loa  désire  d'entretenir  tons 
princes  par  douceur.  Tontesfois,  loh  mescript  qne 
j'avertisse  monseigneur  et  vons  de  la  bonne  voulenté  que 
le  Roy  a  envers  monseigneur  et  vous,  qu'est  telle  qui 
n'est  possible  de  meilleur.  Et,  quant  y  sera  en  Flandres, 
il  aura  si  bonne  souvenance  de  monseigneur  et  de  vous 
que  vous  en  debvrez  contenter. 

Monseigneur,  le  surplus  des  nouvelles,  vous  en  serez 
adverliz  par  monsieur  le  maistre  Lambert,  auquel  j'ay 
monstrer  mes  lettres,  par  lesquelles  le  Roy  m'escript  que 
incontinent  me  tire  en  Flandres  pour  aler  avec  aultres 
ambassadeurs  là  où  vous  dira  monsieur  le  maistre  Lam- 
bert. Ce  que  j'ay  délibérer  fere  deans  trois  jours  et  yray 
passer  par  Bourgongne  et  des  là  m'en  iray  en  Flandres. 
Et  povez  estre  seur.  monseigneur,  que  dez  que  seray 
auprès  du  Roy,  mon  mai.stre,  je  feray  envoyer  les  lettres 
du  Roy  adressant  à  monseigneur  et  à  vous.  Et  me 
semble,  monseigneur,  que  cependant  ferez  bien  de  fere 
et  tenir  tout  vostre  cas  prest  pour  vous  tirer  celle  part, 
incontinant  que  aurez  receuz  les  lettres  du  Roy. 

Monseigneur,  l'on  m'escript  comme  le  Roy  est  desià 
bien  avant  en  Castille,  et  qui  sera  le  xx*"  de  mars  à  Sainct 
Jacques,  qui  est  le  jour  que  se  tiendront  les  Estas  du 
Royaume  de  Castille  audit  Sainct  Jacques  '  ;  et  qui  n'y 

1.  Charles  partit  de  Barcelone  le  23  janvier  lo20,  traversa  lAragon 
sans  passer  par  Saragosse,  s'arrêta  neuf  jours  à  Burgos,  visita  la  reine 
sa  mère  à  Tordesillas  et  arriva  le  26  à  Saint-Jacques  en  Galice.  Les 
Cortès,  réunies  à  Valladolid,  lui  avaient  accordé  précédemment  un 
<<  servicio  »  de  600.000  ducats,  qui  devaient  être  levés  en  trois  années. 
Le  terme  de  cette  concession  nétait  pas  encore  atteint:  mais  Charles, 
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aura  point  de  faillie  qu'il  ne  se  mecte  sur  mer  au  com- 
mencemenl  d'avril,  moyennant  Taide  de  Dieu  et  qu'il 
peult  avoir  bon  vent. 

Monseigneur,  je  vous  supplie  qui  vous  plaise  me  man- 
der et  commander  voz  bons  plesirs,  et  je  mectrav  peine 
de  les  acomplir  et  vous  obejr  de  tout  mon  pouvoir. 
Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  mon  très  redoublé  seigneur, 
qui  vous  doint  très  bonne  vye  et  longue. 

De  Bourg,  ce  .wiiii"  de  février. 

^'ostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Archivio  cli  Slrtlo  di  Turino.  Lellere  parlicolan  :  Gorrevod.  Ori- 
ginal sur  papier. 

CLXXIV 
LAURKXT  DE  GORRE\  OD  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

Marnay,  15  avril  '1520  . 

Il  a  reçu  les  lettres  ducales  par  maître  Lambert,  auquel  il  a 
communiqué  toutes  nouvelles,  notamment  celles  d'Espagne.  Il 
doit  partir  dès  le  lendemain  pour  se  trouver  à  la  u  descente  »  du 
roi  Charles,  attendu  en  Flandre. 

sur  le  point  de  quitter  l'Espagne  et  pressé  par  le  besoin  dargent,  les 
convoquait  de  nouveau  en  Galice.  Cette  mesure,  venant  s'ajouter  aux 
griefs  nombreux  et  anciens  des  Espagnols,  fut  comme  le  signal  de  lin- 
surrection  des  Comuneros. 

Charles  ouvrit  lui-même  les  Corlès  de  Saint-Jacques.  Il  exposa  les 
causes  de  sou  dépari,  les  nécessités  de  sa  situation  et  réclama  de 
l'assemblée  un  nouveau  <<  servicio  ».  Comme  elle  ne  s  y  montrait  pas 
disposée,  il  fallut  l'y  contraindre,  et  des  mesures  de  rigueur  frappèrent 
les  députés  les  plus  opiniâtres  dans  leur  refus,  des  menaces  intimi- 
dèrent les  autres.  L'assemblée,  mutilée  et  transférée  à  la  Corogne,  vota 
un  subside  de  deux  cents  millions  de  maravédis.  que  nombre  de  «  i)rocu- 
radores  »  repoussèrent. 
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Au  dos  :  A  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Savoye. 

Mon  très  redoubté  seigneur,  tant  et  si  très  humble- 
ment que  faire  puis,  je  me  recommande  à  vostre  bonne 
grâce. 

Monseigneur,  J'ay  receu  les  lettres  qui  vous  a  pieu 
m'escripre  par  Monsieur  le  maistre  Lambert  et  ay  bien 
entendu  ce  qui  m'a  dit  de  vostre  part.  Surquoy  je  lui  ay 
fait  response  telle  que  par  lui  pourrez  entendre.  Et  me 
semble,  monseigneur,  que,  en  faisant  le  contenu  du  billet 
qui  m'a  monstrer,  les  affaires  seront  bien  et  saigement 
conduictz. 

Monseigneur,  Pour  ce  que  jay  deviser  de  toutes 
choses  bien  au  long  avec  monsieur  le  maistre  Lambert 
et  aussi  que  lui  ay  communiquer  toutes  les  nouvelles 
que  j  aye  eu  d'Espaigne  et  aillieurs,  je  me  depourteray 
de  vous  ennuier  de  plus  longue  lettre,  fors  de  vous  dire. 
Monseigneur,  que  demain  je  partiray  de  ce  lieu,  pour  aller 
le  chemin  de  Flandres  actendre  la  dessente  du  roy,  et 
vous  supplie  que  vostre  bon  plesir  soit  moy  mander  et 
commander  voz  bons  plesirs,  et  je  mectray  peinne  de  les 
acomplir  et  vous  obeyr  de  tout  mon  pouvoir.  Aidant 
Dieu,  auquel  je  prie  mon  très  redoubté  seigneur,  qu'il 
vous  doint  très  bonne  vie  et  longue. 

De  Marnay,  ce  xv^  d'avril. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subiect  et 

serviteur. 

Laurens  de  Gorrevod. 

Archivio  di  Stalodi  Torino.  Lettre  principi,  Svizzera  :  liasse  8. 
Original  sur  papier,  portant  signature  autographe. 
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CLXXV 

PIERRE    LAMBERT    AL'    DUC    CHARLES    DE    SAVOIE 

Besançon,  15  avril  [lô'JO]. 

Il  vient  de  visiter  Laurent  de  Gorrevod  dans  sa  terre  de  Marnay. 
Conseils  donnés  par  le  gouverneur  de  Bresse.  On  est  instruit  à 
la  Cour  du  roi  Charles  de  ia  situation  de  la  Savoie.  Il  attend 
l'ordre  d'aller  en  Flandre  au  devant  de  l'empereur-élu.  Gorre- 
vod lui  a  communiqué  des  nouvelles  dont  il  envoie  un  extrait  : 
menaces  du  roi  de  France,  qui  réclame  l'exécution  du  traité  de 
Noyon,  notamment  de  la  clause  matrimoniale  ;  le  roi  catholique 
veut  s'assurer  l'appui  de  Henri  Mil  d'Angleterre;  précautions 
prises  à  Naples  et  en  Allemagne.  Gorrevod  prévoit  une  «  guerre, 
et  grosse  ».  Lambert  ira  en  Suisse.  Conversation  avec  l'évéque 
de  ]\Liurienne  :  plaintes  du  gouverneur  de  Bresse  et  de  son 
frère.  Christophe  de  Diesbach,  qui  se  rend  au  service  funèbre 
de  Guillaume  de  ^'ergy,  assure  que  les  démarches  des  Français 
auprès  des  Ligues  resteront  vaines. 

Au  clos  :  Mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Savoye, 

Mon  très  redoublé  seigneur,  tant  et  si  très  humble- 
ment que  je  puis,  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce. 

Monseigneur,  J'ay  esté  à  Marnay  devers  monseigneur 
le  gouverneur  de  Bresse,  auquel  j'ay  baillé  vos  lettres  et 
monstre  le  billiel  encloz  dans  celle  qu'il  vous  a  pieu 
m'escripre.  Liiy  ay  dict  aussy  ma  charge.  Surquoy, 
apprès  les  accoustumés  bons  propos  et  ofFres,  m'a  dict 
resoluement  qu'il  prenoit  sur  sa  charge  que,  vous  faisant 
aultre  obligation  ou  traicté  oîi  le  souverain  et  voz 
alliez  ne  fussent  reservez.  Ton  n'en  auroit  point  de  regret 
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à  VOUS.  Car  Ton  est  assez  incorporé  el  inslruict  de  la 
situation  de  voz  païs  et  estai  et  de  la  nécessité  qui  vous 
est  de  sçavoir  vivre  et  temporiser  pour  la  preservalion 
diceulx  '.  l*arquoy  est  d  advys  que  entendes  à  traicter 
comme  dict  est,  faisant  les  reserves  de  1  efficace  que  je 
luy  ay  dict,  sans  s'obliger  à  chose  qui  soit  contre  le  sou- 
verain. Et  quant  Taffere  seroit  maintenant  passé  et  que 
les  aultres  en  usassent  quelque  propos  pour  en  fere  leur 
prouffit,  disantz  qu'ilz  vous  ont  du  tout  gaigné,  il  espère 
bien  que  le  souverain  ne  dyminuera  point  de  scintille  "^ 
de  lamour  qu'il  vous  port'e;  et  quant  aulcung  enlrepren- 
droil  d'y  semer  quelque  erreur  ou  regret,  le  voyaige 
qui  se  fera  par  le  personnaige  que  sçavez,  en  ostera  toute 
sousjjeczon.  lequel  il  Taime  fort  et  n'a  point  changé 
doppinyon,  mais  continue  à  ses  bons  propos.  Il  vous 
escript  comme  il  vous  plaira  veoir,  et  demain  s'en  partira 
pour  aller  en  Flandres. 

Monseigneur,  je  luy  ai  tenu  propos  de  mon  allée  en 
Flandres,  dont  je  suis  actendanl  ma  depesche,  ce  quil 
conseille.  Car  pour  tout  vray  le  Roy  y  arrivera  par  tout  le 
mois  de  mav  '■''.  Estre  arrivé  là,  il  se  tient  asseheuré  de 
vous  faire  envoyer  les  lettres  que  demandés.  Bien  voul- 


\.  Voir  A.  Segre,  La  Politica  SaLaïuIa,  XIII,  IG. 

2.  Scintilla  =  étincelle. 

3.  Charles  mit  à  la  voile  le  20  mai  à  la  Corogne.  Le  26,  il  rencontrait 
Henri  VIII  à  Douvres  :  courte  visite,  mais  qui  suffit  pour  affermir  le 
roi  d'Angleterre  dans  ses  bons  sentiments  et  pour  gagner  son  entou- 
rage. Cette  première  entrevue  devait  être  suivie  par  celle  du  10  juillet 
à  Gravelines,  où,  détruisant  tout  l'effet  de  celle  du  Camp  du  drap  d'or 
'7  juillet  1520  ,  Charles  sut  enchaîner  Henri  VHI  à  sa  politique. 
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droit  il  que  je  y  fusse,  pour  veoir  si  elles  seront  à  vostre 
vouleuté  avant  que  les  e\])e(lier.  Parquoy  il  vous  plaira 
adviser  et  me  mander  si  désirés  (ju  elles  soyent  en  la 
forme  qu'il  vous  pleut  me  dire  ou  aultrement.  Car  ainsv 
qu'il  vous  plaira,  vous  les  aurez  comme  il  dict. 

Touchant  la  confirmation  de  voz  privileiges  et  conces- 
sion daulcungs  nouveanlx.  dont  aurés  advys  et  conseil 
en  fere  demande  raisonnaible,  il  en  est  en  tout  bon 
espoir  et  n'en  faict  point  de  difficulté.  Parquoy  je  vous 
supplie  y  avoir  advis  et  m'en  mander  vostre  bon  plaisir 
et  ce  qu  en  auray  à  faire. 

Monseignenr.  Il  m'a  monstre  des  nouvelles  qu  il  a 
d'Espaigne  que  j'ay  extraict  telles  :  Le  Pioy  de  France  a 
faict  donner  par  ses  ambassadeurs  parolles  de  menasses 
au  Roy  et  demande  que,  avant  son  parlement  d'Es- 
paigne. il  ait  seheurté  du  mariaige  '  et  avoir  huyt  por  hos- 
taige,  quatre  des  plus  grands  d'Espagne  et  quatre  de 
Hevnault  :  ou  aultrement  fault  que  l'amytié  d'entre  eulx 
rompe.  L  on  luy  a  faict  response  de  bonnes  parolles,  car 
à  cella  l'on  ne  veult  entendre.  Mais  s'asseheurera  l'on  du 
Roy  d'Angleterre  ',  et  quant  l'on  sera  en  Flandres,  on 
verra  que  ce  sera.  L'on  a  depesché  à  Xaples  et  AUe- 
maigne,  c'est  assavoir  à  Xaples  qu  ilz  se  tiennent  pretz  el 

1.  François  P""  réclamait  l'oxécution  de  la  clause  du  traité  de  Noyon, 
relative  au  mariage  de  Charles  d'Autriche  avec  Charlotte  de  France. 
Sur  les  conférences  de  Montpellier  et  les  relations  du  roi  de  France  et 
du  roi  d'Espagne  au  début  de  l.")20,  voir  Henné,  II,  302  et  Le  Glay, 
Xéyoc.  (liploin.,  I,  clis. 

2.  Sur  la  politique  suivie  par  Charles  à  légjird  dllcnri  VIII  et  sur  la 
convention  de  Calais  du  14  juillet  Ki20,  voir  Henné,  II.  3lo-G. 
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sur  leur  garde,  et  qu'ilz  fassent  venir  à  eulx  l'armée 
crAlFrique  ;  en  Allemaigne,  que  les  électeurs  escripvenl 
au  Koy  de  France  par  homme  exprès,  luy  disant  qu  il 
ne  s'avance  à  commencer  quelque  jeu,  avecq  déclara- 
tions pour  TEmpereur  et  aullres  notifticationz  néces- 
saires. Je  croy  qu'il  n'a  garde  de  commencer,  mais  c'est 
pour  nous  cuyder  amuser  et  garder  de  passer.  Mais  ne 
poura,  car  l'on  a  bien  pourveu  de  tous  coustés  et,  pour 
le  présent,  ne  nous  peult  l'on  donner  empesche,  pourveu 
qu'ayons  bon  vent.  Le  Roy  a  faict  renfforcer  les  garni- 
sons de  Navarre  et  envoyé  'deux  cens  hommes  d'armes 
en  Catalonye,  dont  est  cappilayne  domp  Diego  de  Men- 
doça  '.  L'on  est  en  propos  d'y  fere  venir  quatre  mil  ale- 
mans.  Les  ambassadeurs  sont  partis  pour  aller  en  Angle- 
terre et  les  actend  l'on  avec  toute  bonne  responce. 

Monseigneur,  Est  la  substance  des  nouvelles  qu'il  a 
pour  le  présent,  qu'il  extime  estre  fort  grandes  et  telles 
qu'il  en  présume  guerre,  et  grosse.  Car  le  Roy  des 
Romains  estoit  tousiours  en  propos  de  non  rien  com- 
mencer, ni  rompre  le  traicté,  sy  les  aultres  n'en  estoyent 
les  infracteurs  '-.  Et  puis  qu'ilz  ont  faict  tenir  telz  propos, 
il  peut  conjecturer  que  le  Roy  des  Romains  et  son  con- 
seil donneront  ordre  en  leur  cas  et  adviseront  de  suyvre 


1.  Don  Diego  de  Mendoça,  duc  de  l'Infantado  (v.  p.  372,  n.  4). 

2.  Chailes-Quint  voulait  laisser  à  François  P''  l'initiative  de  la  rup- 
ture. «  Limperator  è  deliberato  andarli  araico  de  ogniuno  et  con  propo- 
silo  de  non  fare  oltragio  ne  guerra  ad  alcuno,  se  prima  non  gli  sera  data 
causa  et  che  li  è  bono  amico  et  fratello  del  X'""  »  iArch.  Sturico  Gon- 
zaga,  E.  Esterni,  N.  XIV,  3,  :JH">  :  Le  comte  Xicolà  au  marquis  de  Man- 
toue,  27  novembre  ijl9). 
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leurs  di'oiclz  el  querelles.  Par  lesquelles  raisons  il  vous 
conseille  de  rechiefz  vouloir  avoir  regart  à  vostre  estai, 
temporisant  et  traictant,  comme  dict  est,  avecq  les  réser- 
vations susdictes  '.  Car  sans  cella  vostre  cas  pourroit  estre 
en  merveilleux  danger  :  j'enlens  qui  oblieroit  les  deheues. 
réservations. 

Monseigneur,  je  nay  point  encoures  de  lettres  ny 
despeche  pour  besoigner  en  Suysse,  Toutesfois  je  tire 
celle  part,  en  aclendant  aussy  celle  de  Flandres,  laquelle, 
s'il  vous  plaict  bien  besoigner  et  estre  des  premiers, 
plaise  nous  l'envoyer  à  diligence,  à  ce  qu'avoir  donné 
quelque  ordre  en  Suysse,  je  puisse,  apprès  ceste  diette 
de  sainct-George  *,  aller  là  et  y  fere  le  service  que  je 
désire. 

Monseigneur,  monseigneur  l'evesque  de  Maurienne 
m'a  dict  à  part,  et  premièrement,  comme  monseigneur 
le  Gouverneur  son  frère  avoit  gros  regret  de  vous  avoir 
demandé  et  supplié  pour  certains  privileiges,  lesquelz 
promptement  et  liberallement  il  vous  pleut  luy  octroyer 
et  luv  en  fere  donner  lettres  \  Mais  depuys  y  avez  faict 

1.  Ces  conseils  de  modération,  Gorrevod  et  Charles-Quint  lui-même 
ne  cesseront  de  les  prodiguer  au  duc  Charles,  dont  la  situation  était 
particulièrement  délicate  (v.  V.-L.  Bourrilly,  Rapports  de  la  France  et 
de  la  Savoie...,  4  et  suiv.,  et  nos  Etudes  sur  la  première  annexion  de  la 
Bresse  à  la  France,  6  et  suiv.'.  —  A  rapprocher  des  conseils  de 
Gorrevod,  ceux  non  moins  sages  de  Claude  de  Seyssel  (v,  Segre,  La 
PoUtica  Sahauda,  12-3;  19  août  lol9). 

2.  E.  Rott  ne  signale  pas  cette  diète,  qu'on  ne  peut  pas  confondre, 
semble-t-il,  avec  celle  de  Lucerne  (du  13  avril  1.^20) . 

3.  Allusion  aux  restrictions  apportées  par  la  Cour  des  Comptes  de 
Chambéry,  à  l'exercice  des  droits  et  privilèges  concédés  à  Laurent  de 
Gorrevod  sur  le  comté  de  Pont-de-Vaux,  en  suite  de  l'échange  des  sei- 
gneuries d'Attalens  el  de  Montréal  avec  ledit  comté. 

Chag>v.  —  Correspondance  de  Gorrevod.  28 
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certains  relranchementz,  dont  il  a  gros  regret,  cuydant 
ayés  rebastu  et  diminué  du  bon  vouloir,  que  vostre  plai- 
sir avoir  esté  luy  dire  avyés  à  luy  et  que,  de  ce  doublant 
vous  ennuyer,  ne  vous  en  oseroit  plus  parler. 

D'ailleur  m'a  dict  mondict  seigneur  de  Maurienne  ' 
qu'il  a  nouvelles  de  ses  officiers  comme  les  vostres  ne 
cessent  énerver  la  juridiction  de  son  evesché,  dont 
aussy  il  ne  vous  a  osé  ennuyer,  saichant  vostre  intention 
estre  au  contraire.  J'ay  sur  ces  deux  poinctz  respondu  de 
vostre  bon  vouloir,  et  dict  ce  que  m'a  semblé  nécessaire, 
prenant  charge  de  vous  dire  ou  très  humblement  vous  en 
adverlir. 

Monseigneur,  je  prie  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint 
très  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Besançon  le  xv^  d'avril. 

Monseigneur,  despuys  ceste  lettre  escripte  est  icy 
arrivé  messire  GhrisLofle  de  Diesbach  -,  allant  à  Gham- 
plite,  au  chanter  qui  se  doit  fere  pour  feu  monseigneur 
du  ^'ergier  '■^.  Il  ma  prié  fere  ses  très  humbles  recom- 
mandations à  vostre  bonne  grâce.  Et  des  nouvelles  ne 
m'en  a  dict  aullre.  fors  que  la  dielte  de  Sainct  George  est 
prolonguée  de  huyt  jours.  Je  puis  bien  comprendre  par 
ses  parolles  que,  combien  que  monsieur  de  la  Guiche  ^ 

1.  Louis  de  Gorrevod,  évêque  et  piince  de   Maurienne.  avait  la  juri- 
diction temporelle  dans  son  diocèse. 

2.  Le  Bernois  Christophe  de  Diesbach,  frère  de  Jean  de  Diesbach, 
capitaine  des  Ligues  suisses  et  ambassadeur. 

3.  Guillaume  de  Vergy,  maréchal  de  Bourgogne,  seigneur  de  Cham- 
plite,  etc.  (v.  sup.). 

4.  Pierre  de  la  Guiche,  seigneur  de  Chaumont,  de  la  Perrière  en  Autu- 
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soil  ordonné  ambassadenr  pour  le  Roy  de  France,  l'ex- 
ploict  en  sera  petit,  et  ne  servira  que  de  vuydange  de 
benest  '.  J'espère  estre  en  ce  cartier  là  dans  peu  de 
jours,  et  vous  advertir  de  ce  que  pourray  entendre. 

Monseigneur,  le  désir  que  j'aj  de  bien  exploiter  me 
faict  vous  supplier  très  humblement  ne  vouloir  retarder 
les  depesches  et  responses . 

^'ostre  très  humble,    très  obéissant  subget  et 
serviteur, 

Pierre  Lambert. 

Archivio  cli  Stalo  di  Torino.    Ibidem  ;    original  et  autographe 
sur  papier. 

GLXXVI 

LAURENT  DE  GORRE\'OD  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

Bruxelles,  15  juin  [1520]. 

Il  a  reçu,  par  maître  Lambert,  les  lettres  du  duc  et  a  sollicité 
l'empereur  décrire  une  «  bonne  lettre  »  ;  démarche  analogue 
auprès  de  Marguerite  dAutriche.  Nouvelles:  l'empereur  vase 
faire  couronner  ;  projet  d'entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre. 
Conseil  au  duc  de  conclure  le  «  mariage  de  Portugal  »  :  c'est  le 
vœu  de  l'empereur. 

nois,  etc.,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  bailli  d'Autun, 
puis  de  Màcon,  capitaine  de  Semur;  ambassadeur  extraordinaire  en 
Suisse  (novembre  l"ilo-mars  151G,  avril-juillet  lo20  . 

1.  Les  tentatives  de  renouvellement  d'alhance  faites  par  la  diploma- 
tie française  auprès  des  Cantons  suisses  ne  devaient  aboutir,  après  de 
multiples  échecs,  que  le  5  mai  1521  (traité  de  Lucerne).  A  la  diète  de 
Lucerne  du  t3  avril  1520,  Antoine  de  Lamet  ne  fit  que  confirmer  les 
bonnes  intentions  de  François  l'"'"  à  l'égard  des  Suisses. 
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Au  dos  :  A  Monseigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Savoy e. 

Monseigneur,  tant  et  si  très  humblement  que  faire  puis, 
je  me  recommande  à  voslre  bonne  grâce. 

Monseigneur,  j'ay  receu  la  lettre  qui  vous  a  pieu  m'es- 
cripre  par  monsieur  le  maistre  Lambert,  du  xiii''  d'avril 
passé.  El  en  escripvant  ce  qui  vous  a  pieu  me  mander 
par  lui,  j'ay  solicitez  que  l'empereur  vous  escript  une 
bonne  lettre  ;  aussi  fait  à  madame  vostre  Seur  ',  comme 
pourrez  veoir,  et  en  pourrez  user  ainsi  que  trouverez  par 
bon  conseil  estre  pluz  honorable  pour  vous,  monsieur 
vostre  frère  -  et  vostre  estât. 

Monseigneur,  pour  vous  dire  des  nouvelles  de  pardeçà, 
l'empereur  a  délibéré  de  sy  aller  sacrer  et  prandre  sa 
coronne  de  Roy  des  Romains,  en  ce  mois  de  septembre 
prochainement  venant,  là  où  se  trouvera  grosse  assemblé 
de  princes  tantd'Allemaigne  que  d'ailleurs  \ 


1.  Dès  le  l^""  juillet  lol9,  Marguerite  d'Autriche  annonçait  à  «  son  bon 
frère  de  Savoie  »  la  nouvelle  de  lélection  de  son  neveu  à  l'empire 
'Arch.  di  Slalo  di  Torino.  Lettere principi,  conti  è  duchi  di  Savoia  ante- 
riori  al  duca  Carlo  III,  liasse  2).  Aussitôt  le  duc  envoya  en  Espagne  le 
seigneur  de  Salleneuve  pour  complimenter  le  nouvel  élu.  Le  roi  de 
Castille  exprima  sa  reconnaissance  de  cette  démarclie,  la  première  faite 
par  un  ambassadeur  étranger  Mémoires  âe  Lamherl,  Mon.  hist.  pair.. 
Script.,  col.  8oOj.  De  son  côté,  Marguerite,  charmée  de  l'empressement 
de  son  beau-frère,  lui  écrivit  en  l'exhortant  chaleureusement  à  faire 
cortège  à  l'empereur  le  jour  de  son  sacre  ;  elle  mettait  en  lumière  les 
avantages  que  le  duc  pourrait  tirer  de  ce  témoignage  de  fidèle  vassa- 
lité, donné  au  souverain  le  plus  puissant  de  l'Europe  (Malines,  27  février 
1520.  Arch.  di  Slato  di  Torino.  Ibidem). 

2.  Philippe,  comte  de  Genevois. 

3.  Le  couronnement  aura  lieu  à  Aix-la-Chapelle  le  23  octobre  1520. 
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Monseigneur,  il  a  esté  icy  quelque  bruit  que  les  Trois 
Roys  se  trouveroient  ensemble  en  ses  pays  de  Flandres. 
Toutesfois,  je  n'y  voy  pas  grant  apparence,  fors  que  des 
deux,  pour  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  doit  venir  veoir 
l'empereur  en  ses  pays  de  Flandres  et  en  sa  ville  de  Bruges. 
Et  espère  Ton  que  ce  sera  par  tout  le  mois  de  juillet 
prouchain  et  que  n'y  aura  point  de  faulte  '. 

Monseigneur,  L'empereur  désire  bien  de  savoir  si  au- 
rez conclus  vostre  mariaiofe  de  Portusjal  '  et  semble  bien 
à  sa  Magesté  et  à  tous  ceulx  de  son  conseil  que  ne  le  deb- 
vez  dilayer  ne  mectre  en  roupture,  en  fasson  que  ce  soit. 
Et  quant  à  moy  que  suis  vostre  très  humble  subjectz  et 
serviteur,  suis  bien  de  leurs  mesmes  advis. 

Monseigneur,  par  ledit  monsieur  le  maistre  Lambert 
pourrez  plus  au  long  estre  adverti  de  toutes  choses  :  que 
me  faitadès  depourter  de  icy  fere  plus  longue  lettre,  fors 
de  vous  supplier  que  vous  plaise  me  conserver  et  com- 
mander voz  bons  plesirs  pour  iceulx  acomplir  et  vous 
obeyr  de  tout  mon  pouvoir. 

Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  Monseigneur,  qui  vous 
doint  très  bonne    vie  et  longue. 

De  Bruxelles,  ce  xv''  de  Jiiinor. 

Vostre  très  humble  subjectz   et  serviteur, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Archivio  di  Stato  di  Torino .  Lettere  parlicolari  :  Gorrevod 
Original  sur  papier,   avec  signature  autographe. 

1.  L'entrevue  des  deux  souverains  d'Angleterre  et  d'Allemagne  aura 
lieu  à  Gravelines  le  10  juillet.  V.  lettre  suivante. 

2.  Sur  les  instances  de  ses  sujets  Charles  II  de  Savoie  se  décidait  à 
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CLXXVII 

LES   OFFICIERS    DE   LA  SAUNERIE  DE  SALINS  A 
LAURENT    DE  GORREVOD 

Salins,    21  juin    L520. 

Jean  d'Alonval  ',  acci'édité  par  le  Conseil,  se  rend  auprès  du  Fardes 
sus,  comme  il  avait  été  convenu  ^. 

Arch.  Doubs.  B.  197,  f°25  ;  original  sur  papier. 


GLXXVIII 

LAURENT  DE  GORREVOD  AU  DUC  CHARLES  DE  SAVOIE 

Bruges,  28  juillet  ,1520]. 

Il  a  reçu  les  lettres  ducales  par  Lambert,  et  sollicité  l'empereur 
décrire  au  roi  de  Fortugal.  Passeports  pour  les  ambassadeurs 
savoyards.  Nouvelles  de  Flandre  :  entrevues  de  Gravelines  et 
de  Calais  ;  alliance  conclue  entre  l'empereur  et  Henri  \\\\. 
Le  couronnement  et  le  sacre  n'auront  lieu  qu'en  septembre  à 
Aix-la-Chapelle. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Savoje. 


prendre  femme,  il  choisit  Béatrice,  lune  des  filles  du  roi  de  Portugal, 
Emmanuel  le  Fortune,  uni  à  l'empereur  par  des  liens  étroits  de  parenté 
(il  avait  épousé  Eléonore  d'Autriche;  et  d'amitié.  Sur  ce  mariage  de  Por- 
tugal, voir  A.  Segre,  Carlo  II,  18  ;  Documenti,  15-6,  19-20. 

1.  D'Alonval,  déjà  procureur  de  la  saunerie  en  1506,  le  reste  au  moins 
jusqu'en  1539  {Arch.  Doubs,  B.  289,  239,  205,  212,  208,  245j.  —  D'Alon- 
val venait  de  faire  une  enquête  sur  la  production  et  la  vente  du  sel 
Rosières  (Arch.  Doubs,  B.  205). 

2.  Cette  pièce  est  la  première,  à  notre  connaissance,  oîi  soit  consigné 
le  titre  de  «  vicomte  de  Salins  »,  porté  par  Gorrevod. 
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Monseigneur,  j'ai  receii  les  lettres  qui  vous  a  pieu 
m'escripi-e,  lesquelles  monsieur  le  maistre  Lambert  m'a 
baillées  ;  et,  en  ensuivant  ce  qui  m'a  dit  de  vostre  part, 
j'ay  soliciter  que  l'empereur  rescript  bonnes  lettres  en 
vostre  faveur  au  Roy  de  Portugal  ',  et  les  ay  faitenvoyer 
par  une  poste  à  diligence  audict  Roy  de  Portugal. 

Monseigneur,  11  a  aussi  esté  despeché  le  saulconduit  et 
passeporte  pour  voz  ambassadeurs,  lequel  monsieur  le 
maistre  Lambert  vous  envoyé. 

Monseigneur,  pour  vous  dire  des  nouvelles  de  pardeçà, 
je  tiens  que  serez  jà  avertiz  comme  le  Roy  d'Angleterre 
est  venu  trouvérEmpereur  en  une  petite  ville  en  Flandres, 
qui  s'appelle  Gravelinghes  '.  Et  ont  demeuré  ung  jour 
ensemble  audict  Gravelinghes.  Et  après  son  aler  ensemble 
à  Calaix  ^,  et  ont  mener  madame  vostre  seur  ^  en  leur 
compaignie.  Je  vous  promectz,  monseigneur,  que  le  Roy 
d'Angleterre  a  merveilleusement  bien  festoyer  l'empe- 
reur et  toute  sa  compaignie.  Et  se  sont  partis  en  grosse 
amytié  ;et  y  a  bonne  et  ferme  aliance  entre  eulx  deulx  -. 


1.  Sur  le  projet  de  mariage  du  duc  avec  Béatrice  de  Portugal,  voir 
lettre  précitée  du  la  juin  lo20. 

2.  Charles-Quint  reçut  Henri  VllI  à  Gravelines  le  10  juillet. 

3.  Les  Souverains  furent  à  Calais  du  13  au  13  juillet. 

4.  Marguerite  d'Autriche. 

5.  En  attendant  l'heure  de  régler  «  les  divers  objets  concernant  réci- 
proquement leur  avantage,  leur  honneur,  le  bien  de  leurs  états,  de 
leurs  sujets,  de  la  chrétienté  et  de  la  chose  publique  »,  les  deux  princes 
s'engagèrent  solennellement,  par  la  convention,  conclue  à  Calais,  le 
14  juillet,  à  ne  pas  se  lier,  durant  un  terme  de  deux  ans,  par  de  nou- 
velles alliances  matrimoniales  avec  «  le  roi  des  Français  ».  Avant 
l'expiration  de  ce  terme,  ils  se  promettaient  d'ouvrir  des  conférences  à 
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Monseigneur,  il  se  confirme  tousjours  que  l'empereur 
se  yra  fere  sacré  et  prandre  sa  couronne  de  Roy  des 
Rommains  à  Haiz  '  à  la  fin  de  septembre.  Et,  après  qu'il 
aura  prins  sa  couronne,  il  entendra  aux  afferes  de  l'em- 
pire, et  non  devant.  Pourquoy  ne  sera  nul  besoing  que 
voz  ambassadeurs  soient  icy  devant  la  fin  de  septembre. 

Monseigneur,  plaise  vous  me  mander  et  commander 
voz  bons  plesirs,  pour  iceulx  acomplir  et  vous  obeyr  de 
tout  mon  pouvoir.  Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  Monsei- 
gneur, qui  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue. 

De  Bruges,  ce  xxviii^  de  juillet. 

Vostre  très  bumble  subjectz  et  serviteur, 
Laurens  de  Gorrevod. 

Archivio  di  Slato  di  Torino.  Letlere  j)articolari  :  Gorrevod. 
Original  et  autographe,  sur  papier. 


Calais,  pour  traiter  dune  manière  définitive,  des  dispositions  déjà 
verbalement  arrêtées  dans  leur  entrevue.  Dans  l'intervalle,  «  afin  de 
se  tenir  mutuellement  au  courant  de  leurs  afFaires  d'une  manière  fami- 
lière et  fraternelle,  de  pouvoir  en  conférer,  les  examiner  et  y  pourvoir 
avec  opportunité,  ils  résolurent  d'avoir  chacun  réciproquement  un 
ambassadeur,  avec  qui  il  leur  fût  permis  de  traiter  en  toute  sûreté  de 
leurs  intérêts  ;  à  qui  ils  s'ouvriraient  de  leurs  intentions  ;  par  qui  ils 
seraient  informés  et  avertis  de  toutes  circonstances  éventuelles  ».  Enfin, 
cette  convention  confirmant  sans  y  rien  changer  les  précédents  traités, 
ils  se  promettaient  de  les  observer  fidèlement,  et  surtout  de  se  défendre 
contre  toute  attaque,  comme  ils  y  étaient  tenus  par  leurs  anciennes 
alliances.  De  ce  moment  la  neutralité,  proclamée  par  Henri  VIII,  ne  fut 
plus  qu'un  masque  trompeur  ;  Charles  put,  en  toute  sécurité,  le  rendre 
larljitre  de  ses  démêlés  (Henné,  II,  .314). 
1.  Aix-la-Chapelle. 
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CLXXIX 

LALRENT  DE  G()RRE\'On  AV  Dl'C  CHARLES  II  DE  SAVOIE 

Maastricht,  18  octobre     I5-20]. 

Arrivée  de  Philippe,  comte  de  Genevois,  auquel  le  Roi  des 
Romains  a  fait  très  bon  accueil  :  ce  qui  est  d'excellent  augure 
pour  les  alTaires  du  duc.  La  peste  a  retardé  les  cérémonies  du 
sacre  et  du  couronnement  ;  les  électeurs  auraient  voulu  qu'elles 
se  fissent  à  Cologne.  La  mortalité  ayant  cessé,  elles  auront  lieu  à 
Aix  mardi  "23  octobre.  Electeurs  présents. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Savoye. 

Monseigneur,  plaise  vous  savoir  que  monseigneur 
vostre  frère  arryva  icj  le  xvi^  de  ce  mois  '.  Et  ce  mesme 
jour,  a  fait  la  révérence  au  Roy,  lequel  lui  a  faict  de 
Ihonneur  et  fort  bon  recueil.  Gomme  j'espère  que  serez 

1.  Voir  lettre  jjrécitée  du  15  juin  lo20.  —  L'Empereur  avait  fait 
comprendre  au  duc  Charles,  par  l'intermédiaire  de  Lambert  et  de 
Gorrevod,  qu'il  désirait  le  voir  assister  en  personne  et  en  compa-nie  de 
son  frère  Philippe  à  son  couronnement.  Le  duc  avait  de  bonnes  raisons 
de  craindre  qu'une  telle  démarche  fût  mal  interprétée  par  la  Cour  de 
France.  Sanuto  prétend  même  qu'il  avait  formellement  promis  de  s'en 
abstenir  (Diari,  XXIX,  277|.  Il  voulut  que  Charles-Quint  parût  lui  avoir 
forcé  la  main,  en  lui  adressant  une  sorte  de  sommation.  Lorsqu'il  fut 
en  Flandre,  l'Empereur  reçut  Lambert  qui  s'était  rendu  à  Flessingue 
pour  le  saluer  au  «  débarqué  »  {Mémoires,  dans  Monum.  hist.  pair.. 
Script.,  I,  col.  ;j80  .  11  lui  exprima  son  vif  désir  de  voir  le  duc  ou  son 
frère  à  son  couronnement,  et  il  en  écrivit  lui-même  à  Charles  II  (Gand, 
10  juin  1520.  Arch.  di  Stalo  di  Torino,  AUemarjna,  Letlere  principi, 
liasse  1).  Le  18  août,  Charles  II  passa  procuration  au  comte  de  Genevois 
pour  faire  en  son  nom  le  serment  de  vicaire  impérial  [Ihid.,  Materie 
d'imperio,  cat.  1  :  Investiture).  Le  16  octobre,  Philippe  arrivait  à 
Maëstricht,  où  l'Empereur  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  Sanuto, 
Diari,  XXIX.  .326). 
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plus  au  long  averLiz  par  lettre  de  mondicL  seigneur  vostre 
frère.  Et  espère,  puis  que  le  commencement  a  esté  si 
bon,  que  la  fin  s'en  ensuyvra  encore  meilleure,  dont  je 
seray  bon  soliciteur  de  tout  mon  pouvoir. 

Monseigneur,  à  cause  de  quelque  mortalité  de  peste 
qu'a  esté  à  Aix,  le  sacre  et  coronnement  du  Roy  a  esté 
retardé,  et  desiroient  les  princes  électeurs  que  le  sacre  et 
le  coronnement  se  fist  à  Cologne.  Toutesfois,  il  est  si 
bien  venu  que  la  mortalité  est  cessée  à  Aix,  moyennant 
le  bon  ordre  que  Ton  y  a  mis.  Et  à  ceste  heure  est 
conclud  que.  mardi  prouchain,  xxiii^  de  ce  mois,  le  Roy 
sera  sacré  et  prandra  sa  couronne  à  Aiz.  Et  y  seront  tous 
les  électeurs,  réservé  le  marquisde  Brandembourg  ',qu'a 
envoyé  ses  ambassadeurs  pour  assister  en  son  lieu  ;  et 
le  Roy  de  Bohême  et  de  Hongrie^  a  pareillement  envoyé 
son  ambassadeur,  qu'est  pour  assister  en  son  lieu. 


Quand  la  Cour  de  France  connul  la  mission  de  Philippe,  Louise  de 
Savoie  se  montra  très  vivement  contrariée,  et,  si  nous  en  croyons 
l'ambassadeur  de  Mantoue,  Philippe  se  serait  dérobé  en  feignant  d'être 
malade  (Suardino  au  duc,  Arch.  storico  Gonzaga,  E.  Esterni,  N.  XIV, 
n.  3,  b.  .58.01.  En  tout  cas,  il  n'assista  pas  aux  fêtes  d'Aix  (Von  Buchollz, 
Geschiehte  cler  Reg.  Ferdinand,  I,  117,  le  soutient  à  tort).  En  novembre 
1.520,  Phihppe  jura  hdélité  au  nom  de  son  frère  [Mém.  de  Lambert, 
col.  8ol). 

1.  L'électeur  Joachim  de  Brandebourg  s'était  montré  mal  disposé 
pour  Charles  d'Autriche  :  ses  intelligences  avec  la  France  et  sa  conduite 
vénale  dans  l'affaire  de  l'élection  impériale  étaient  connues  de  tous 
(v.  Le  Glay,  Négoc.  diploni..  Il,  passim,  et  notamment  387,  440,  449). 

2.  Louis  II,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  premier  électeur  laïc  de 
l'Empire.  Sur  son  attitude  lors  de  l'élection  et  ses  projets  de  mariage 
avec  les  archiduchesses  Anne  et  Marie  v.  Le  Glay,  ihid.,  passim  et 
surtout  I,  cxLvi). 
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Monseigneur,  vous  plaise  me  mander  eL  commander 
vos  bons  pleisirs  pour  iceux  accomplir  et  vous  obeyr  de 
tout  mon  povoir.  Aidant  Dieu,  auquel  je  prie,  mon  très 
redoublé  sei<^neur,  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et 
longue. 

De  Maestriclîl,  le  xviii''  d'octobre. 

Vostre  très  humble  subjet  et  serviteur, 
Laurens   de  Gorrevod. 

Archivio  di  Stalo  cli  Torino.  Ibidem  ;  original  sur  papier,  avec 
signature  autographe. 
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